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NOTICES  BIOGRAPHIQUES  ET  LITTtiRAlRES  (I) 


fim  LA  TIB  BT  LB8  OUVIAGBS  DB  JBAN  TAUQDBUN  DB  lA 
PBB6NATB  BT  NICOLAS  TAUQUELIN  DBS  TVBTBAUX,  GBIflILS- 
HOHIIBS  BT  POBTBS  NORMANDS  ,    1636-1649. 


NICOUKS  ^AIÎQUELIN  DES  YYETEAUX 

Nicolas  Yauquelin,  fils  atné  de  Jean,  né  en  1667  ott  1668  (2), 
montroit  dès  sob;  enfance  les  plus  heureuses  dispositions.  Son 
père  lai  résigna  en  1593  sa  charge  de  lieutenant  général  au  . 
iMÛlUage  de  Caen.  Nicolas  Texerça  six  ans  (3)  ;  mais,  ayaftt 
fiut  emprisonner  Gabriel  de  Beauvoisien,  sieur  de  Cambray,  et 
Baisir  ses  biens  pour  le  contraindre  à  faire  la  charge  de  trésorier 
receveur  des  deniers  du  ban  et  arrière-ban  convoqué  en  1697» 
le  parleflieni  de  Rouen,  qui  avoit  sans  doute  des  mpiib  pour 
juger  sévèremenl  des  Yveteaux,  ordonna  l'élargissement  ie 
M.  deCambray,  enjoignit  au  lieutenant  général  de  compardtre 
à  sa  barre  en  personne ,  et  jusqu'à  ce  lui  interdit  Texercice  de 
Bon  office,  à  peine  de  crime  de  faux  (4).  Des  Yveteaux,  peu  je* 
loux.de  se  justifier,  vendit  son  office  en  i600  à  son  frère  Guil- 
laume (6),  sieur  de  La  Fresnaye ,  moyennant  18,000  liv.  (6) 
suivant  les  uns^  et  30,000  liv.  (7)  suivant  les  autres ,  et  vint  à 
îs.  Si  Ton  en  croit  Huet  (8)  et  Goujet  (9),  Françoi»-Am- 


(I)  Voir  le  deralcr  noroéro  du  Bulletin ,  décembre  IS4S ,  p.  500-6B8. 
Le  Bn  de  rertiele  de  Jeeo  Ttaqaelin,  tjant  été  égarée,  sera  donnée  ulté- 
rteoreiBent* 

(i)  Il  a? aR  VS  eue  en  1S45  aoivant  le  llMtam  G,  eiTT  adhanlIeDiclamV. 
(S)  racU6«pwi. 

(4)  Arrêt  dm  parlement  de  Amen,  fict.  J,  p.  9. 

(5)  Faeu  F»  p.  11. 

(S)  PaeL  G,  p.  i.  Des  TTeteani  a  même  dit  9,000  lii.  mUament»  tayêM 
BKt.B,p.7. 
il)  WuL  F,  p.  il. 
(mOrt§.d0Camff.va. 
(»)  ML  frmç.,  i.  XVI».  pu  lit. 
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mbaldi;Btrée8,frèredeIabelleGabridle,i«veittiitdeBreU^ 
où  il  avoit  été  présider  les  Etats ,  reçat  à  Caen  la  visite  de  des 
Yveteanx  rers  Fépoqae  de  sa  disgiice  et  l'engagea  k  venir  k  la 
mot;  mais  TaiTét  de  Ronen  éioit  bien  soffisant  poor  le  déter- 
miner à  qaitter  sa  proinnce.  Il  vint  donc  à  Paris ,  et  fot  pré- 
senté à  Henri  IV  par  Desportes,  qui  avoit  conservé  une  grande 
fovear.  Desportes  (1),  le  cardinal  do  Perron  (2),  anciens  amis 
de  son  père,  et  peut-être  aussi  M.  4'EstréeB  (3),  iient  tant, 
qn'fl  fnt  nommé  précepteur  de  M.  de  Vendôme,  fils  natorel  du 
loi  et  dé  Gabrielle  d'Estrées. 

Des  YTeteaox,  ami  des  plaisirs  de  toate  natare,  nétoit  «ans 
ioiU  pas  très  digne  de  remplir  eetle  place  ;  mais  fat  eoor  de 
lieHi4e«GraBd  n'étoit  pas  de  moenre  sévères,  et  des  Yveleani, 
Épîcvien  déclaré,  devoîl  naturellement  plaire  à  un  prince  el  à 
éas  grands  dont  il  partageoit  les  penchans  votnptuenx.  Il  avoit 
poar  la  po^e  un  talent  peulr-étre  moins  brillant  que  celui  de 
80i(  pèse,  mais  plmseorrect,  et,  étant  en  entra  lié  avec  MaHierbe, 
lUcM,  et  tons  les  nouveaux  écrivains  qui  introdniseient  alors 
iMt  djS^  «ba&gemens  dans  la  langue  françoise,  il  avoit  sur  son 
tien  père  l'avantage  d'écrire  au  goût  et  avec  le  langage  de 

-lli6poque.  Cependant  il  a  été  accusé  de  ne  pais  s'être  contenté 
ils  ces  avaaftages ,  et  de  s'é^  approprié  une  élégie  que  son 

f|ère«veil  composée.  Suivant  le  satirique  auteur  des  BaHons 

>rmipuM  sot  U  VieU  de  la  Montagne ,  ta  malédictien  de  son 

-fère'tDroit  été  le  fruil  de  ce  larcin  (4). 

A  cette  époque  la  poésie  étoit  fort  à  la  mode,  et  tout  amant, 
^éls  qa.e  fussent  son  état  et  son  rang,  se  croypit  obligé  d'adres- 
ser des  vers  à  sa  maltresse.  Quand  on  avoit  peu  de  disposition 

pool  la  peé^e»  on  alloit  trouver  nn  ftiéU  k  la  mode,  et  on  lui 
commandoit  une  élégie,  une  ode  ou  une  épigramme,  suivant 

(OFict.  I,  p.  5.  Hœt,  Goojet-,  Ttllemaot,  io-IS,  t  H,  pw  10. 

fl^  Viitenitot,  w* 

(S)  Huel,  p.  38S  ;  GoiUet,  XVI,  tlt. 

(4)  Boit,  romp,f  p.  3.  Cette  pièce  leroit-elle  ptr  hitiH  celle  que  det 
TTeteaui  adressa  à  Desportes  sur  la  belle  édltkMÏ  dt  seft  ttOfrci  fmprloiéc 
en  1600,  et  qui  se  trouTe  en  tête  de  cette  édMosT 


B|;i,UiffI?f  M  BIBU09li«J(.  6t|5 

b  mHare  de  ses  relatioi^  Il  est  vrai  qa'ou  avoU  parfois  le  dén» 
agrémottl  de  Toîr  quelques  ann^  après  imprimer  sous  le  j|oq 
de  Vauleur  véritable  les  v^rs  donnés  jadis  comme  son  ov^ 
vrags  (1);  mais  l'effet  étoit  produit.  Des  Yveteaox  parçtl 
aveir  «ravent  éerit  ainsi  ponr  leei  autres  :  )).eai|GO|ap  de  sei^ 
peéMs,  très  ^pea  aembreoses,  semblent  avoir  étéf  .composées 
pair  le  rd  (Hetfri  IV)*  Dans  les  idées  du  temps,  c*j&loit  m^ 
reçue;  on  qui  Tétoit  moins,  par  exemple,  et  ce  qu'on  Tao- 
d'avoir  fait,  c'était  de  .porter  à  leur  destination  des  vem 
oa  des  lettres  ainsi  coiaposées  pour  autrui  (2)  •  Au  reste  le 
■wlîer  éloil  lucratif,  et  tout  le  monde  connolt  la  £aveur  qa*il 
vahit  aa  fomeuxFoaquetde  La Varenne,  qui»  suivant  Texpres^ 
sisB  de  la  duchesse  de  Bar,  avait  bien  plus  gagné  à  porter  les 
ponleladii  roi  son  frère  qu'il  larder  les  siens  (3). 

Je  ne  sais  si  p'est  h  une  cause  semblable  qu'A  £siut  attribuer 
la  fcveor  dont  jouit  des  Yveteaux  à  la  cour  de  Henri-le-Grand  ; 
an  reste  les  grâces  de  son  esprit  étoient  suffisantes  pour  lai 
concilier  l'aCbction  du  roi.  Quel  qu'en  fût  d'ailleurs  le  motif, 
cette  fiiveur  est  bien  positive ,  et  des  Yveteaux  en  a  rapporté 
pour  preuve  deux  anecdotes  (4) ,  dont  la  dernière  est  surtout 
bien  piquante ,  et  surprendra  moins  ceux  qui  ont  vu  dans  les 
Kénoijres  de  Bassompierre  Textrème  liberté  que  laissoit  Henri 
IV  aux  personnes  qui  Tapprochoient  habituellement. 

D  raconte  qu'il  avoit  plus  d'une  fois  tiré  son  frère  Guillaume 
te  mauvaises  aSEaires  que  luisuscitoient  avec  le  gouverneur  de 
Caen  son  caractère  irascible  et  l'orgueil  que  lui  inspiroit  la 
position  de  son  frère  aîné.  Un  jour  qu'il  avoit  eu  à  arranger 

(t)  Poor  D^en  dter  qo^an  exemple ,  les  poétiei  de  HtUierbe  cMtfomral 
phMieart  piècet  conpoièes  pour  le  due  de  Bellegirde. 

(f)  irétois4a  pu  poste  et  ? alet , 

Viiitol  et  pariMit  le  poirtiir 

BoiL  fomp.,  p.  3. 

n  n  êJQÎi  élé  too  coMoter. 
(4)  Fast.  m  p.  S. 
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une  affaire  de  cette  nature ,  le  roi,  qui  revenoit  des  Toileries, 
Im  dit  dans  la  guérie  du  Louvre  :  «  Des  Yveteaux»  yous  avés 
un  frère  si  caquelineiis  (qui  est,  dit  des  Yveteaux,  un  mot  que 
j'ay  apris  de  luy) ,  que,  encore,  que  je  vous  ayme  beaucoup,  il 
me  lasse  et  m'importune  par  ses  impertinences  si  fréquentes.  »  •  , 
'  Plus  tard,  et  probablement  lors  de  la  mort  de  Jean  Vau** 
qudin,  Henri,  étant  k  Fontainebleau,  avoH  donné  Toffice de 
président  au  Présidial  de  Caen  au  gendre  du  sieur  Morant, 
Trésorier  del'épargne.  Le  roi  avoit  cédé  en  cette  occasion  aux 
recommandations  du  chancelier  (ce  doit  être  Brulart  de  Sillery), 
de  Sully  et  du  duc  de  Guise.  G*étoit  même  ce  dernier  qui  avoit 
emporté  la  promesse  du  roi,  ayant  assisté  le  dernier  à  son  cou- 
cher et  fermé  les  rideaux  du  lit  de  S.  M.  Une  demi-heure  après 
des  Yveteaux  en  est  informé ,  court  à  la  chambre  royale,  et 
avec  une  assis  périlleuse  privauti  tire  le  rideau,  réveille  le  Roi 
en  sursaut,  et  lui  expose  que  cette  charge  appartient  k  sa  fa- 
mille. Le  bon  prince,  qui  en  vérité  auroit  eu  le  droit  de  trou- 
ver une  pareille  importunité  bien  inconvenante,  envoie  aussitôt 
chercher  La  Varenne,  et  le  charge  d'aller  dans  la  nuit  même 
dire  k  Sully  que,  si  la  charge  appartient  a  des  Yveteaux ^  il  lui 
fasse  Justice^  et  que,  si  elle  n^est  point  à  luy,  le  Ray  veut  absolu^ 
ment  qu^il  Pait  pour  Us  agréables  services  qvUlluy  rend  auprès 
de  ses  en  fans* 

Sa  position  de  précepteur  d*un  enfant  du  roi,  et  surtout  la 
qualitéd'abbé  des  abbayes  du  Yal  et  de  la  Trappe  (1),  auroient 
dû  imposer  k  sa  conduite  une  certaine  réserve  ;  mais  il  n'en  fut 
pais  ainsi.  Des  Yveteaux  eut  dès  lors  plusieurs  intrigues  galan- 
tes. Celle  de  ses  maltresses  dont  on  parla  le  plus  fut  M"«  de 
Saint-Germain-Prevost,  dont  le  fils  se  vanta  plus  tard  d*ayoir  le 
maréchal  de  Biron  pour  père  (2}.  Cette  liaison  auroit  pu  deve- 
nir fatale  k  des  Yveteaux.  M.  deSaintrCermûn  (3)»  layant  sur- 

■»  • 

(1)  Haet,  p.  :^. 
(t)  Talleroant,  II,  p.  12. 
(3)  L9  nom  dj  co  mm  rébarbatif  résalte  d'ane  tUosioD  q^  lerolt  loeom- 


BULLBTIM  DC  BIBUOPBILB.  557 

pris  dans  une  conversation  trop  inlimc  avec  sa  femme,  le  battit 
si  cruellement»  qu'il  fut  laissé  pour  mort  au  milieu  de  la  rue  (1). 
Cette  mésaventure  ressemble  tellement  à  une  autre  qui  lui  est 
attribuée  dans  les  Basions  rompus,  qu'il  y  a  lieu  de  croire  que 
les  deux  n'en  font  qu'une  racontée  diversement.  D'après  la  se- 
conde version  la  correction  auroit  été  moins  sériettâë ,  mais 
pea^èire  encon^plus  humiliante. 

It  ecorat  an  bruit  par  la  TiHe 
Q«e  pour  é?iter  son  Jaloai 
Ta  Ven  fui ,  avec  les  matous , 
Prendre  le  grenier  poar  asile. 
Hais  le  mari  t'alla  chercher 
Avec  Im  armei  du  coehtr 
Rn  ce  lieu  pour  (e  faire  feste , 
'Et  Ton  lient  poor  toat  asseuré 
Qo^un  coup  de  hache  sur  la  teste 
.    Depuis  ce  temps  t'est  demeuré  (2). 

Ce  fut  à  cette  même  époque  qu'étant  précepteur  de  M.  de 

préheniible  aujourd'hui  sans  le  secours  de  Tallemanl-des-Réaui.  L'aotear 
des  Boitons  rompus  f  avant  de  racoolèr  lé  mésaventure  de  des  Tveteaox 
dans  le  grenier,  lui  dit ,  en  parlant  de  la  femme  dé  ce  mari  Jaloui  : 

Tu  f  aeostas  d'une  harpie  > 
Lfk  pis-all«r  de  son  vieil  temps , 
Qui  te  put  en  ses  derniers  aos 
Charmer  aveoque  sa  roupie. 
•  Cet  original  d'Areiio»  r 

Qui  ftet  laloose  d'un  Cieslio 
l^ieta  fiisois  à  Doldnée, 
S'*B  vtni  ch«i  loi ,  eoHHM  «n  iVMiofl ,    . , 
Bt  comme  peste  de  Pbfaiée . 
Piller  et  gaster  tout  le  rosi. 

Batt,  romp,,  p.  S. 

Or  TaUeaMQt  raconte  précisément  la  même  aventure  comme  arrivée  chei 
des  iveleaax  à  it"»  Je  Saint-Germain-PrevosL  Les  roots  comme  un  Frt- 
iHisl  ont  été  mis  évidemment  par  rauteur  des  Battons  rompus  dans  Tinteo- 
tioo  de  faire  une  alluston  ^ien  claire  pour  les  contemporains  au  nom  de 
SatotrOermain- Prévost;  et  comme  la  strophe  «Il  courut  un  bruit  par  It 
THIev.fÉlI  joiteà  celle  donnée  dans  cette  note ,  il  est  évident  que  M.  de 
SesBiHQarniêin  esl  le  mari  qoi  naltriiu  si  fort  notre  des  Tvetetux. 

(f)Faei.Hip*6.    .  , 

(S)  Bast,  rompus ,  p.  S. 


859  BfttLStni  ttij  BiiLfOpmtx. 

VetiflÀnie,  îipxMhVInstittttion  du  prince  (1).  Cet  opiuMmle, 
qui  a  reparu  dans  ks  Délices  de  la  poésie  française  {Puris,  16SN), 
in-^»  est  le  plus  long  qu'il  ait  composé.  On  7  trouvé  des^pas- 
saçtes  bien  pensés  et  bien  exprimés  (2) . 

Lotsqu*en  1610  on  adressa  à  la  reine^mère  (Tallemant-des- 
KtAikx,  dit  qirc  ce  fût  lei^lergé)  des  remoritranees  sur  difiérenâ 
sigets ,  et  notamment  sur  la  présence  de  des  Ynfteaux  k  la  cour 
comme  précepteur  du  dauphin ,  on  lui  reprocha  (3)  d'avoir  mon- 
tré de  rimpiété  dans  cette  pièce ,  et  notamment  dans  ces  deux 
vers: 

Sam  Mr«  le  dé? ol ,  gut  loo  coror  foit  faUtr 
▲ttUDt  que  peat  porter  la  toi  de  too  oiéltar. 

Pour  fitire  un  pareil  reproche ,  il  Talloit  être  d^  mauvaise  foi 
ou  singulièrement  ignorant  des  choses  de  ce  monde.  N*est-ce 
pas  en  efTet  un  principe  reconnu  et  banal  que  chacun  doit  avoir 

(I)  PtHt ,  leOi»  lB-4. 

(4 PiriMl  dee  bellee-tottree,  U  les  appeUe 


>.teiBir€ed«r«ic«* 
Im  cèiiiM  ém  derin  «1  raiM  éà  Iwittfe^ 
Le  tevret  4m  ommBi  .  le  rcpee  ém  labtan. 
Le  ciiifi e  det  eMeii  et  Vi 


n  eaftce  aoa  élève  à  leeaèMr  cmmm  peanal  aairia  «Hver  la  sieiredce 
;  powuat.  dil^. 


)e  i«  TMB  pee  ^«e  les  es»  ^ei 
pewIeMide.  H  MBpMpewT 

jereÉM 


lelaqra« 


d»  mmUf  de  ewiaiemiad  d  da:SeMi  Mrc,  eU.  V 
Mieaaei  nedeeUefcia  riMiHre  ceqpllnL» 


BOLcmii  ou  BnuonauL  ftM 

UiéTotlon'deioil'élat.  Pent-OA  d'ailieurs  taxer  d'impiété  «a 
poeaie  où  on  lit  les  vers  sairants  : 

^ette  tel  yeai  ao  Oel  ;  c^ett  là  que  )e  foodrofi 
Prendre  Tippoi  dei  grandf  «t  I^Draeoitiit  des  rois. 


Ponoe  ton  coeur  à  Dieu ,  recherche  son  lecotm 

Bl  Mr  lay  seolément  teode  Phear  de  tesjoon; 

F«y  pmir  MiYre  lee  ibii  let  fortunes  proepères 

Bl  ne  resloigne  point  da  U  foj  de  les  pèrM. 

An  lengage ,  toi  hahits ,  J^aime  à  voir  adjooster 

Ce  (piHme  toogaé  pâli  noos  peat  ttAn  gooster, 

Bl  TOir  conlâeh  le  tonps ,  roy  des  choses  mortelles  » 

Doano  et  desrohe  mi  arts  de  richesses  noo? elles. 

Bn  la  foj  seulement  je  haj  la  nouTeauté; 

Plus  elle  est  pleine  d^ans ,  plut  elle  a  de  beauté  (1). 

En  citant  ces  vers  je  n'ai  la  prétention  que  de  disculper  le 
poème.  J*avoue  que  la  piété  du  poète ,  peat-étre  même  sa  foi^ 
me  paraissent  avoir  été  fort  équivoques. 

Ce  poème  plut  sans  doute  à  Henri  lY,  et  put  contribuer  à 
Caire  arriver  des  Yveteaux  à  une  position  supérieure  encore  à 
celle  qu'il  occupoit.  En  février  1609  le  roi  le  nomma  précepteur 
du  dauphin,  depuis  Louis  XIII.  Ce  choix  fut  généralement  dés- 
approuvé ,  et  surtout  déplut  beaucoup  à  la  reine ,  à  laquelle 
tout  ce  qui  avoit  tenu  aux  maîtresses  ou  aux  enfans  naturels 
du  roi  devoit  naturellement  être  suspel^t  ;  mais ,  dit  PEstoile  » 
&  M.  voulut  qu'il  le  fût  nonobstant  toutes  prières  et  remon- 
trances. Des  Yveteaux  ayant  cru  devoir  remercier  la  reine , 
quoiqu'elle  eftt  pleuré  sa  nomination ,  elle  lui  dit  sans  dé- 
tour :  «  Qu'il  ne  l'en  remcrciast  point,  mais  le  Roy,  qui  seul 
ravdt  voulu ,  et  que ,  si  elle  en  eust  esté  creue ,  il  ne  l'eust 
jamais  esté  (2) .  n 

(hi  pense  bien  que  des  Yveteaux  n*étoit  pas  un  préc^teur 

(t)  MftfMS  4$  la  poéiU  fnmçaiiê.  1615,  in*8«,  p.  419.  Il  y  a  on  rapport 
1  entre  ces  Ters  et  U  charmante  épigramme  contre  on  livre  de  Do- 
•Urihoée  à  Halherhe  par  Balzac  dans  ses  irtifreCians  : 
QnoIqHe  ravtflw  de  ee  fret  Une  9  etc. 

(t)  I*Bi^fle,  m7,TI,  499.  —  «On  sait  sots!  ipie  Votre  Majesié^ taifar- 
4u  p(a  de  Mfolr  4e  ee  ptrenr  do  boMe  mine  oi  4e  aea  tedoo  fl  oo«- 

ffetae  Toulolt  en  bçoo  du  momie  quni  élef asi  moÊm  ipilMa^i  FflUtr^t 


f 
1 


• 


i 
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sévère  ;  aussi  se  fit-il  aimer  de  son  élève.  Henri  lY  ayant  pélri , 
les  personnes  qui  voyoient  avec  regret ,  et  non  sans  raison ,  il 
faut  le  dire ,  Téducation  du  chef  de  l'état  confiée  aux  soins  d'un 
homme  qui ,  suivant  Texpression-  de  Thistorien  que  j'ai  déjà 
cité ,  n'étoit  pas  l* homme  de  Platon  (1),  reprirent  courage,  et 
firent  à  la  reine-mèire  dJéncrgiques  représentations,  qu'elle  étoit 
d'ailleurs  toute  disposée  à  accueillir.  Le  clergé  adressa  même 
en  1610  à  la  reine  une  remontraûce  dont  un  dés  principaux 
points  étoit  la  demande  de  réloignèfnent  du  précépteùc  du  roi. 
Dans  cette  remontrance ,  qui  a  été  imprimée  dans  les  Mé- 
moires de  Villeroy,  1725,  t.  V,  p.  199,  sous  le  titre  de  Discours 
à  la  reine ,  on  demande  que  le  Dauphin  (5<c)'soît  secouru  et  raf- 
fermi par  la  suffisance  et  intégrité  de  vie  de  quelque  grand  et 
qualifié  personnage  qui  efface  les  traits  fardez  et  les  ombrages 
de  sçavoir  de  son  premier  maistre.  «  Ses  leçons,  s^écrie  Tautenr 
du  Discours,  sont  en  toutes  leurs  parties  prodigieuses,  sans 
têtes  et  sans  pieds.  C'est  un  beau  déjeuner  à  ce  jeune  prince 
de  lui  dire  que  la  grandeur  d'Espagne  s'étoit  accrue  par  la  lance 
de  ch.,.  C'est  bien  un  entretien  digne  d'un  roi  de  lui  réciter 
la  vie  de  la  courtisanne  Flora  et  de  Pomone  (2),  et  des  avanl- 
parler  des  comédies ,  et  mille  autres  discours  eiïéminés  k  bas- 
tons  rompus  et  k  cordes  avalées ,  fil  si  mal  mis  en  œuvre,  que 
ceux  qui  entendent  celui  qui  les  jargonne  en  estiment  moins 
le  plagiaire ,  n'ayant  pas  l'esprit  de  déguiser  ses  larcins.  » 

{La  suite  au  prochain  numéro.) 


1725,  t.  T,  p.  soi.  —  Soivant  PR^toile ,  Henri  IV  fitoH  ét6  Irèi  satbfoit  de 
rédacalion  donnée  par  des  Yveteaux  h  son  Ûls  de  VendAntie,  el  le  iu)mni«y 
malgré  roppotiUon  unirersellc ,  précepteur  du  Dauphin ,  pensant  qu'il  n'en 
aurait  obligation  qu^à  lui  (qu'au  Roy). 

(1)  Au  contraire  un  des  plus  vicieux  et  corrompus ,  et  doué  de  toutes  les 
bopn^s  parties  requises  pour  un  vray  et  parfait  coartiian»  VE$toiîê, 

{"i)  Le  beau  reproche!  If *est-il  pat  tout  simple  qa*im  précepteur  dODM  à 
800  élève  des  leçons  de  nïythologieT  A  cette  époque  oh  s'en  oecopoH  d^all- 
lears  beaucoup  plus  que  matotenaiit  Je  possède  an  ms.  qui  est  peut  -  être 
tom  entier  de  la  main  de  Henri  lU ,  mais  qui,  à  coup  sûr,  est  au  moins  de 
Ibo  éHudéy  e'est*à-dire  de  ion  cabinet  et  à  son  mage,  et  qui  est  on  copieiu 
léMèé  de  mtliolegifi. 
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LA  LIBRAIRIE. 

La  décadence  de  là  librairie  est  oomplëte,  c'est  un  fait  ao- 
compUr Cette. profession,  qui  devroitêtre  florissante  avce  une 
bonne  organisation ,  est  prcsqae  nulle,  et  tous  les  états  qui  en 
dépendent  eu  qtii  s'y  raltacbent  souiïrcnt  également  :  Timpri- 
merie,  la  papeterie,  la  reliure,  mais  surtout  Timprimerie.  Eh  ! 
mon  Dieu ,  c'est  tout  simple  :  l'imprimerie  doit  être  soutenue 
par  la  librairie,  et  la  bonne  organisation  de  la  librairie  donner 
une  sécurité  à  rimprimeric. 

Le  premier  et  le  plus  grand  coup  porté  à  la  librairie  Tut  la 
liberté  inimitée  de  cette  profession ,  qui  a  besoin ,  plus  que 
toute  autre ,  d^être  assujettie  à  deâ  statuts ,  à  des  règles ,  qjfi 
la  dirigent 

Autrefois  nul  citoyen  ne  pouvoit  exercer  la  librairie  sans 
avoir  un  brevet ,  et  ne  pouvoit  obtenir  ce  brevet  sans  avoir 
subi  un  examen  de  capacité  et  avoir  été  au  moins  trois  ans  en 
librairie,  etc. 

Autrefois  il  existoit  une  chambre  syndicale  qui  soumcttoit 
chaque  éditeur  à  des  statuts,  k  des  règles.  La  librairie  jouiroit 
de  son  illustration  et  laugmcnteroit ;  elle  occuperoit  avec  rai- 
son une  place  des  plus  honorables  parmi  les  états  libéraux ,  si 
eiïe  possédoit  encore  une  partie  au  moins  de  son  ancienne  or- 
ganisation. 

Le  second  coup  porté  à  la  librairie,  et  peut-être  le  plus  grand 
de  tops  ses  maux ,  a  été  la  mise  au  rabais.  Il  est  évident  que 

m 

c'est  de  là  que  vient  la  profonde  déconsidération  de  la  librai- 
rie; uii  exemple  peut  le  démontrer  au  besoin  :  ainsi  >  lorsqu'un 
éditeur  publie  un  livre  à  10  francs ,  et  qu'au  bout  de  deux  oti 
trois  mois ,  c'est-à-dire  après  la  vente  des  pireniier  et  deuxième 
cents,  \l  le  cède  à  la  librairie  au  rabais ,  qui  bientôt  en  inon- 
de les  quais  au  prix  de  un  ou  deux  francs ,  il  est  évident  que 
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les  premiers  acheteurs  sont  en  perte  de  8  francs.  C*est  un  peu 
trop  cher  payer  sa  curiosité....  Eh  bien  !  presque  toute  la  li- 
brairie est  basée  sur  cette  échelle  ;  Ton  publie  un  volume  :  à 
peine  quelques  mois  sont-ils  écoulés  qu'il  est  vendu  à  vil  prix. 
Aussi  le  mal  que  produit  cette  façon  d'agir  est  immense,  par  la 
déconsidération  de  Téditeur,  par  la  déconçÂdération  du  livre ,  par 
la  déconsidération  même  de  l'auteur. 

Comment  voulez-vous  maintenant  qu'un  autre  libraire  puisse 
prendre  une  douzaine  ou  deux  à  ses  risques  et  périls  ?  A  Paris 
comme  en  province,  avant  d'avoir  vendu  la  moitié  de  ses  exem- 
plaires payés  6  francs,  il  s'en  trouvera  au  rabais  pouï  20  sous. 
—  C'est  amsi  que  Ton  empêche  la  librairie  même  d'aider  à  la 
librairie  1 . . . 

Voici  une  lettre  du  malheureux  roi  Louis  XVI  qui  mérite 
d'être  conservée  comme  un  témoignage  de  sa  sollicitude  pour 
notre  profession ,  et  qui ,  en  quelque  sorte ,  vient  à  l'appui  des 

réflexions  ci-dessus  I . . . 

« 

LETTRE  DE  LOUIS  XVI 

S'occupant  de  la  librairie. 

YenilUet ,  le  6  septoubre. 

Mons^ur, 

J'appellerai  Amelot  pour  l'entretenir  sur  l'objet  de  votre 
lettre,  y  ayant  quelque  méprise  dans  l'exposé  qui  vous  a  esté 
fait  ;  pous  verrons  après. 

On  feroit  bien  de  s'occuper  le  plus  tdt  possible  de  l'examen 
des  mémoires  des  libraires,  tant  de  Paris  que  de  provinces,  sur 
la  propriété  des  ouvrages  et  sur  la  durée  des  privilèges.  J'ai 
entretenu  de  cette  question  plusieurs  gens  de  lettres ,  et  il  m'a 
paru  que  les  corps  savants  Tout  fort  ^  cœur,  et  qu'elle  intéresse 
un  grand  nombre  de  mes  sujets  qui  sont  dignes  à  tous  ^ards  de 
ma  protection.  Le  privilège  en  librairie,  nous  l'avons  reconnu, 
est  une  grâce  fondée  en  justice  :  pour  un  auteur,  elle  est  le  pK^ 
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de  son  tranll;  pour  an  libraire,  elle  est  la  e^mnliede  sib 

«▼ances.  Mais  la  dilKrefice  du  motif  doit  natureltemeal  rigler 

la  diflérence  d'importance  des  privilèges.  L'aiite«r  doit  avoir 

le  pas,  et  pourvu  que  le  libraire  reçoive  un  gafa^  pfopoi^ 

timmé  à  ses  frais  et  un  gain  légitime ,  il  ne  peut  avoir  à  se 

plaindre*  Il  faudra  régler  aussi  lés  fonnalités  à  oilnervef  pour 

la  réception  des  libraires  et  hnprimeuFs.  Arrangez  cela  oomme 

vous  le  trouvères  bon  ;  mais  il  faudra  que  llauire  qfoestion  soit 

rapportée  au  conseil. 

Louis. 


SUR  LP  JUVRE  PLANC, 

Les  Ordonnances  del  lÀhre  blanc  soM  un  de'oes  H^MS, 
si  chers  aux  bibliophiles,  dont  on  parle  souvent,  et  qui  n^Oift 
été  vus  que  d'un  nombre  extrêmement  restreint  d'ainatenhi. 
Celui-ci  est  un  des  plus  rares  dans  la  très  rare  catégorie  des 
vieux  patois;  on  n'en  connolt  qu*un  seul  exemplaire,  qui avoit 
passé  en  Angleterre,  qui  est  revenu  en  Ffence,  et  qui  s'est  suc- 
cessivement jnontré  da^s  trois  ventes  )t  Londres  et  à  Paris. 
Toujours  rôbjet  d'une  convoitise  de  plus  en  plus  intense,  il  s'est 
payé  135  fr.  d'abord,  puis  175,  enfin  230  fr.  Ce  seroit  beau- 
coup pour  un  opuscule  de  quelques  feuillets  ;  c'est  fort  peu 
f0vr  u  écrit  qui  au  mérite  d'une  rareté  «icessîve»  JQiiU  pplui 
d'éte  estviflieaiettt  curieux.  ladépeadamitteat  du  vif  iptéi?è|l 
i|m'i  offre  au  lexicographe,  le  Libre  blaêe  oflre  un  mérite  p^n 
fSManiaaMe  :  il  coiuiient  soi  lies  suporstitioiiis,  spies 
populaires  des  provinces  méridionales  de  la  Prs^ace ,  ^ 
XVl<  siècle,  des  renseignemens  fort  curieux  et  qu'on  ne  tr^vre 
ipt  là.  Les  contes  alors  en  vigueur  au  sujet  des  sinistres  effets 
à^  manvfiis  œil ,  à  l'égard  des  signes  de  la  grossesse,  de  rallai- 
lement ,  de  l'éducation  des  eii(lans  ^  à  Tégard  de  bien  d'autres 
choses  encore,  s'y  trouvent  relatés  en  des  termes  qui  ne  cho- 
fioimi  alors  penone,  et  ^i  n'effirayeronl  aucun  des  amis  de 
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ift  liUératiire  facétieuse  contemporaiae  de  Rabelais  et  de  ses 
éiiïules.  Le  Libre  blanc  est  une  satire,  un  recueil  supposé  de 
lois  rendues  par  des.femme$  de  Toulouse;  mais  cette  satire  est 
-nve  et  spirituelle. 

Il  &utsaYoif  gré  de  ses  bonnes  intentions  au  bibliophile  qui 
a  voulu  mettre  à  la  portée  d'un  petit  nombre  d'élus»  pré^rver 
des  .chances  d'une  destruction  irréparable»  un  opuscule  aussi 
^digne  de  m  poiat  périr  eu  entier.  II  a  joint  au  texte  quelques 
notes  qui  ont  du  moins  le  mérite  de  tenir  fort  peu  de  place*  Le 
Libre  blanc  ofTroit  matière  k  un  commentaire  plus  étendu,  qu'il 
méritoit  peut-être  ;  mais  il  n'entroit  point  sans  doute  dans  la 
pensée  de  l'éditeur  de  surcharger  ce  patois  badin  d'un  lourd 
attirail  de  citations  et  de  recherches  dans  des  livres  oubliés. 

Cette  réimpression  n'a  été  tirée  qu'à  80  exemplaires,  dont 
une  portion  n'a  pcHi^t  ité  mise  dans  le  commerce.  Nul  doute 
quQi  la  brochure  ne  soit  bientôt  casée  chez  les  patoisophiles , 
.«t /qu'elle  ne  tarde  pfis  à  devenir  presque  aussi  introuvable  que 
l'original. 
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BouRNiER  (Estienne) . 

Boumier  (Estienne),  avocat  et  poëte^  né  à  Moulins  vers 
l'an  1580»  nous  seroit  aussi  inconnu  qu'à  beaueoup  d'autres , 
sans  un  de  ces  hasards  heureux ,  comme  il  en  arrive  quelque- 
fois aux  bibliophiles,  qui  nous  a  fait  découvrir  un  petit  voluaie 
relié  en  parchemin ,  contenant  les  deux  ouvrages  d-ain^  in- 
diqués. 

Hortulus  Âpollinis  et  Clementis,  latiho-gallicus,  Stéphane 
jBournierio  molinensi  authore.  A  lUolins  (sic) ,  chez  Pierre 
Vemoy,  marchant  libraire,  1606,  in-18. 

Le  Jardin  d'Apollon  et  de  Clémence,  divisé  en  denx  livres,  par 
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Estienne  Bouraier,  Molinoîs-Bôurboimois.  MoUnSf  ^eHez 
Pierre  Femoy,  1606,  in-lS^  -  f» 

On  voit  par  le  titre  de  ces  déu^  prodactipns  qti^l^tiënn'ë 
Bouroier  a  publié  dans  sa  ville  natale  deux  recueils  dé  pdé^^, 
dont  Tun  est  écrit  et  compose  en  véirs  latins  et  le  second  eb 
vers  firançois.  Une  autr6  chose  également  digne  de  remarqua, 
c'est  que ,  diaprés  la  souscription  qui  selit  au 92^  fém%t  <!& 
livret  ce  petit  volume  a  été  imprimé  en  jolis  ca^àcté^'itk- 
liques  par  les  soins  de  Pierre  Chevalier,  demeurant  au  môAl 
Saint-Hilaire,  à  Paris ,  ce  qui  sembleroit  indiquer  qu'en  1606 
il  n'y  avoit  pas  encore  d'imprimerie  établie  à  Moulins,  quoi- 
que le  bel  art  de  Gutenberg  fût  découvert  depuis  plus  de 
150  ans. 

Quant  à  ce  qui  contemc^  l'auteur,  si  l'on  en  juge  d'après  une 
pièce  de  verstjue  le'po^to.iNlresse  à.<«f  livres,  on  a  lieu  de 
croire  que  Boumier,  alors^éune  avocat  *;  ainsi  qu'il  nous  l'ap- 
prend lui-même,,  était  plo&ioepHpé  de  chercher  àfiUife,  aux 
belles  et  à  leur  envoyer  de^  sonuet3t  et  des  madrigaux  que  de 
consulter  sesoavtages  de/droit  et'de.8!occupi»ride&  affaires  du 
barreau. 

La  citation  sui^nte,  qat  nous  copions  textuellement  dans  le 
livre»  t^ut  en  donnant  une  idée  de  la  manière  d'écrire  ujn  pen 
singutijàre  <du  po^te,  servira  en  o^ême  temps  à,  prouver  9l  cçux 
qui  Tignorent  que  dans  le  temps  où  notre  cpmpaJtriote.viyoiit, 
cMime  dans  1«  nôtre ,  les  enfans  d'ApoUoB  n'itoi^nt  pas.  très 
cnfiivev^daiiseleipays.    < 

Stimee. 

Yeui-tu  Mantoir  poorqnoy 
MotfBt  oe  fiiet  compte  de  mey 
m  de  mon  Jardin  de  démence  t 
Cett  VQ  dire  bien  apprenne 
Qa\ii  tainct  n'est  iamais  relené 
Au  lieu  ou  il  a  prins  nnisconre . 

LfC  nom  de  Boumier  ne  se  trouve  rappelé  dans  aucune  des 
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iionibreusfi0(  biogrs^ic^  awiennes  et  piodeniàes  que  11,90$  ai^ns 
consultées  ;  il  a  été  complètement  oublia  par  MM.  Goiffier 
j^ç  Moi^,,  de  Ca;rol  et  ^çbillç  Allier;  et  l'on  ne  le  cite  pas 
miraiç  dans  la  Bîographjie  universelle  des  frères  Michaud.  Rien 
n^indiqUQ  non  plus  d'une  manière  bien  précise  l'époque  de  la 
iport  dje  ce  cpmpatriote  ;  mais  il  n*est  pas  diflicile  de  fixer  celle 
)i^  sa  nai^nçe,  si  on  veut  prendre  la  peine  de  comparer  la  di^te 
j^  rinoipression  du /ar(/m  y'^/^o/fon  avec  les  vers  suivants, 
ffffX  se  lisent  dans  une  autre  pièce  intitulée  :  La  retraite  des 

Ctai  bien  assez  pour  se  lasser 

Da  jeu  qal  les  esprits  attire  ; 

Trois  Ibis  iM«f  aAs  J'ai  vu  passer , 

n  est  temps  que  Je  me  retire  : 

Ainsi  yeus-je  finir  mes  Joars 

Bd  ma  boarbonnoise  proTfne#, 

Franc  de  coor,  des  Hases  el  d'Amours , 

8enri(aur  fidèle  à  mon  ^irioce. 

Suiva&l  tes  probabilités,  ce  prince  ^toit  Henri  IV. 

Le  béros  qof  régna  sor  la  France, 

El  par  droit  de  conquête  et  par  droit  do  aaisaanoo, 

comme  le  dit  si  bien  Voltaire ,  meilleur  po^te ,  sans  douté , 
mais  non  meilleur  François  que  l'avocat  Boumier^^dont  les 
œuvres,  aussi  curieuses  qu'instructives,  se  trouvent  sur  les 
rayons  poudreux  et  peu  visités  de  la  bibliothèque  publique  de 
îa  ville  de  Moulins. 

Les  amateuts^  d'autographes  pourront  se  procurer  la  satis- 
faction de  lire  sur  le  verso  du  dernier  feuillet  du  volume  l'é- 
criture très  correcte  de  l'auteur  moUnois  bourbonnois,  faisant, 
en  langage  italien ,  hommage  fli^  son  Jardin  d* Apollon  à  une 
personne  qu'il  ne  nomme  pas,  mais  que  Ton  peut  présumer 
être  un  sieur  de  PaUeme,  d'après  la  signature  très  belle  et 
très  lisible  qui  se  voit  sur  le  frontispice  du  livre  de  notre  com- 
patriote Boumier. 
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Milles  (Jean). 

Jean  Milles  (Millaeus)  de  Souvigny,  a'  dû  vivre  vers  le  milieu 
da  XVI*  siècle,  si  Ton  en  juge  par  la  date  de  l'impression  de 
ses  oavrages,  dans  lesquels  il  se  donne  les  titres  de  docteur  ès- 
droit,  de  conseiller  et  de  lieutenant  général  pour  le  roi  au 
bailliage  du  pays  de  Bugey,  et  de  grand-mattre  des  eaux  et  fo- 
rêts de  France. 

On  est  étonné  que,  malgré  tant  de  charges  et  de  dignités,  le 
nom  de  ce  compatriote  ne  se  trouve  inscrit  dans  aucune  biogra- 
phie du  Bourbonnois  ou  du  département  de  TAllier.  II  a  aussi 
été  complètement  oublié  par  MM .  Coiffier  de  Moret ,  Achille 
Allier,  et  de  Cayrol  (1).  Ce  qu'il  y  a  encore  de  certain,  c'est 
que  la  Biographie  universelle  des  frères  Michaud ,  la  Bibliogra- 
phie historique  de  la  France  du  P.  Lelong,  et  la  Bibliographie 
spéciale  du  droit  de  M.  Dupin  Tatné ,  n'en  font  pas  la  moindre 
mention.;  cependant  Jean  Milles  de  Souvigny  a  dû  être,  dans 
son  temps,  un  personnage  important;  considéré,  et  d'autant 
plus  recommandable,  qu'il  a  eu  l'esprit  assez  cultivé  pour  faire 
imprimer  et  publier  les  deux  ouvrages  dont  on  va  lire  les 
titres  : 


1^  Praxis  criminis  persequcndi ,  elegantibus  aliquot  figuris  il- 
Instrata,  Joanne  Milliaeo  Boio  Sylviniaco.  Parisiis,  Sim. 
CoUnes^  1541 ,  in-foL,  fig.  en  bois. 

C'est  un  traité  curieux  et  assez  recherché»  d'après  ce  que 
dit  Debure.  Le  savant  bibliographe  Brunet  »  dans  son  Manuel 
du  libraire  et  de  Camateur  (4«  édit.),  tom  III,  page  390,  pré- 
tend que  la  Bibliothèque  Royale  en  conserve  un  exemplaire 
imprimé  sur  vélin  qui  a  été  présenté  par  l'auteur  à  François  I^. 

29  Style  et  pratique  fondés  et  adaptés  aux  ordonnances 
royaux  et  coutumes  de  France ,  par  Jean  MUles,  de  Souvi- 


W  ÀmmofTê  dé  VAMer  de  1826. 
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gny  en  Bourbonnois.  Lyon ,  Hector  Pennet,  à  l* enseigne  de 
la  Salamandre,  18S6,  ia-fol. 

Dans  ce  volume  le  portrait  de  rauteur,  gravé  sur  bois,  oc- 
cope  tout  le  recto  4n  second  feuillçt 

Les  deux  volumes  dont  on  vient  de  donner  Tindicatioa  se 
trouvent  à  la  bibliothèque  publique  de  la  ville  de  Moulins. 


CORRESPONDANCE. 


DEUX  LETTRES  DE  M.  CH.  NODIER. 

Touloose ,  5  août  I8i7. 

Vous  ne  supposiez  certainement  pas ,  mon  cher  ami ,  que 
nous  ne  fussions  parvenus  qu*à  Toulouse  le  S  août;  mais  il 
faut  commencer  par  vous  dire  que  nous  revenon3  d'Espagne, 
et  que  le  mauvais  état  de  nos  postes  et  de  nos  routes  nous  a 
forcés  à  faire  deux  cent-vingt  lieues  dans  les  mêmes  ornières. 
Je  sentois  depuis  long-temps  le  besoin  de  vous  rassurer  sur 
notre  aventureuse  excursion  ultra-pyrénéenne,  quoique  la 
Quotidienne  se  charge  tous  les  matins  de  tranquilliser  les  voya- 
geurs sur  le  but  et  les  intentions  des  soi-disant  apostoliques.  le 
croyois  m'étre  apergu  que  vous  ne  donniez  pas  tout-à-fail  dans 
ce  panneau ,  et  je  pensois  que  votre  amitié  deveit  être  inquiète. 
Elleauroit  pu  Tétreà  moins.  La  Catalogne^  que  nous  avons 
parcourue  sur  4S  lieues  de  profondeur,  est  dans  Tétat  le  plus 
alarmant,  et  il  est  tout-à-fait  à  craindre  qu'avant  peu  ce  paradis 
terrestre  ne  soit  baigné  par  plus  de  sang  qu'aux  jours  les  plus  ca- 
lamiteux  de  son  histoire.  Au  reste  tout  ce  que  je  lis  dans  les 
journaux  à  ce  sujet  depuis  notre  entrée  en  France  me  frappe 
d'étonnement  et  d'indignation ,  et  malheureusement  tout  ce 
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que  je  vous  dirois  de  vrai  ne  scroit  pas  de  nature  à  être  ac- 
cueilli par  un  journal  royaliste ,  puisqu'on  a  pris  le  parti  d*y 
mentir.  Voici  les  seuls  faits  positifs  dont  vous  puissiez  dire 
usage. 

Bozon  n'a  pas  figuré  jusqu'ici  d'une  manière  très  ostensible. 
L'année  des  mécontents  est  composée  de  deux  divisions,  dmU  la 
première  parott  occuper  les  montagnes  à  poste  fixe,  et  est  com- 
mandée par  Jep  dells'Estans ,  et  la  seconde ,  qui  court  la  cam- 
pagne ,  par  le  boucher  {Camier) ,  autrement  nommé  Picbol 
{PLcola),  Cette  seconde  division  étoit  forte  de  près  de  600 
hommes  à  Tépoque  de  notre  passage;  mais  elle  s'augmentoit 
journellement.  Le  seul  arrondissement  de  Figuières  lui  en- 
voyoit  le  lendemain  45  recrues.  Le  peuple  appelle  cette  armée 
les  Carlins  f  et  nos  François  les  appellent  les  Carlistes.  Il  est 
cependant  positif,  comme  nous  pouvons  l'assurer  diaprés  le 
drapeau  qui  leur  a  été  enlevé  dans  la  journée  du  38 ,  qu'ils  re- 
connaissent Ferdinand  VII  roi  absolu.  Le  reste  de  Tinscription 
de  cet  étendard  étoit  ainsi  conçu  :  Five  le  bon  Dieu  Jésus  et  la 
Sainte^yierge  Marie  1  Mort  à  tous  les  sectaires  !  —  Il  est  même 
à  remarquer  qu'ils  tiennent  beaucoup  à  ne  pas  être  considérés 
comme  dissidens  du  principe  de  la  légitimité ,  car  ils  ne  volent 
et  n'assassinent  guère  sans  prévenir  leurs  victimes  qu'ils  sont 
purs  royalistes,  et  non  carlistes,  ce  qui  est  fort  agréable  à  savoir 
pour  le  patient.  C'est  vous  dire  assez  que  ces  héros  de  la  mo- 
nardiie  sont  de  véritables  voleurs  de  grands  chemins,  qui  tuent 
avec  des  poignards  bénits ,  mais  qui  tuent.  Leur  cri  de  guerre 
est  :  f^ive  F  inquisition,' et  dehors  les  François  !  — Puissent-ils 
en  être  tous  sortis ,  et  épargner  à  ce  vilain  peuple  l'horreur  de 
nouvelles  Vêpres  siciliennes  ! 

Vous  êtes  curieux  de  savoir  comment  nous  avons  échappé 
au  péril  commun.  11  y  a  réellement  un  peu  miracle.  Le  28 , 
jour  où  les  troupes  du  roi  d'Espagne  tombèrent  officiellement 
sur  ses  troupes  occultes ,  étoit  précisément  le  jour  de  notre  pas- 
sage. Le  champ  de  bataille  avoit  distrait  de  notre  chemin  toute  la 
bande  de  la  plaine ,  et  Pichol  perdoit  à  une  lieue  de  nous  onze 
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hommes ,  des  chevaux ,  grand  nombre  d^escopettes  »  et  le  dra- 
peau ,  et  cette  cérémonie  importante  avoit  suspendu  tous  les 
trayaux  habituels.  Nous  avons  eu  le  bonheur  de  traverser  le 
gros  de  la  bande ,  qui  n'a  pas  fait  la  moindre  attention  à  nous  ; 
mais  si  nous  étions  tombés  dans  un  détachement ,  nous  étions 
probablement  perdus. 

Vous  me  demanderez  peut-être  ce  que  nous  allions  faire  là. 
Gailleux  ne  me  le  demandera  pas.  Il  sait  qu'un  tendre  engage- 
ment va  plus  loin  qu'on  ne  pense ,  et  qu'il  y  a  des  volontés  con- 
tre lesquelles  rien  ne  peut  prévaloir.  Au  reste ,  ce  voyage  a  été 
fort  agréable ,  à  vingt  lieues  d'angoisses  près.  Le  général  de 
Raiset  nous  a  reçus  à  Barcelone  avec  la  plus  charmante  amabi- 
lité. N'oubliez  pas  de  dire  quelque  part  que  «  c'est  à  l'admirable 
I  discipline  qu'il  a  su  maintenir,  à  la  justice  et  à  la  modération 
f  de  son  caractère,  que  la  Catalogne  est  redevable  de  tout  ce  qui 
I  lui  reste  aujourd'hui  de  modération  et  de  bonheur  t . 

Vous  jugez  bien  que  Marie  a  eu  de  cruelles  couleuvres  à 
dévorer  dans  ce  pèlerinage  dont  l'Espagne  n'avoit  pas  vu 
d'exemple  depuis  les  prouesses  errantes  de  don  Quichotte.  La 
foudre  tombée  à  dix  pas  d'elle  dans  une  forêt  de  brigands ,  un 
abtmede  deux  lieues  à  côtoyer  sur  une  route  rapide  où  la  voi- 
ture n  avoit  pas  trois  pouces  de  champ,  et  par-dessus  tout  cela 
cent  carlistes  à  traverser  avec  leurs  hideux  poignards  et  leurs 
effroyables  escopettes ,  cela  est  un  peu  plus  inquiétant  que  le 
tonnerre  de  l'Ambigu  et  les  voleurs  de  la  Gatté.  Cependant  sa 
santé  s'est  maintenue ,  et  nous  nous  portons  à  merveille.  Les 
34  degrés  de  chaleur  à  cinq  heures  du  matin  que  nous  avons 
subis  à  Barcelone  pendant  trois  jours  ne  nous  ont  pas  même 
incommodes.  Et  puis,  grâces  au  Ciel,  nous  sommes  en  France, 
triste ,  monotone  et  sot  pays ,  mais  où  l'on  ne  jouit  pas  encore 
des  bienfaits  de  la  congrégation  militaire. 

Le  hasard  nous  a  fait  rencontrer  ce  matin  à  Carcassonne  un 
journal  où  nous  avons  trouvé  avec  un  plaisir  bien  vif  des  preu- 
ves de  votre  constante  amitié.  C'est  le  sentiment  le  plus  doux 
que  tant  d'éloges  flatteurs  nous  aient  prouvé.  Nous  vous  re- 
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mercions  du  fond  de  notre  ftme ,  et  nous  vous  embrassons  ions. 

Visitez  on  peu  ma  famille  de  TArsenal,  sœurs,  nièce,  bonne, 

perruche ,  et  voir  aussi  mon  jardin.  On  pourroit  être  inquiet 

d'un  silence  que  nous  ne  pouvons  rompre  encore  aujourd'hui, 

car  je  vais  entendre  crier  que  les  chevaux  sont  mis.  Un  million 

de  tendresses  pour  vous  et  pour  les  amis  que  j'aime.  Gela  sera 

bientôt  fait. 

Tout  à  vous, 

Charles  NoDiBt. 

J'ai  été  malheureux  dans  mes  recherches  bibliographiques. 
Faites-moi  l'amitié  de  voir  M.  Crozet  (1),  et  de  lui  rappeler 
qu'il  m'a  promis  de  tenir  en  réserve  ce  qui  lui  viendroit  de  joli. 


Paris,  iS  Juin  I8i4. 

Mon  cher  maître , 

Je  ne  vous  écris  que  pour  solliciter.  Passe  encore  cepeiQdant 
quand  il  s'agit  des  autres,  et  de  droits  bien  légitimement  acquis  ; 
mais  ceux  dont  on  veut  que  je  vous  parle  aujourd'hui,  sur  quoi 
reposent-ils ,  grands  dieux  I  Imaginez-vous  qu'il  s'agit  d*une 
des  places  vacantes  à  l'Académie ,  et  que  deux  ou  trois  de  nos 
amis  exigent  que  je  vous  la  demande pour  moi  I 

n  est  vrai  que  dans  la  plus  illustre  des  associations  littérai- 
res tous  les  titres  ne  peuvent  pas  être  égaux ,  et  qu'au-dessous 
du  poète  à  la  fois  ingénieux  et  sensible ,  qui  sait  allier  la  verve 
de  la  comédie  à  l'énergie  du  sentiment;  au-dessous  du  prosa- 
teur élégant  et  naturel ,  dont  le  style  piquant  sans  affectation 
donne  l'attrait  aux  raisonnemens  les  plus  sérieux ,  il  peut  rester 
une  petite  place  pour  le  lexicologue  qui  a  pâli  sur  les  mots , 
pour  le  grammairien  qui  a  vieilli  sur  des.  phrases.  L'héritage 
que  je  réclame  est  celui  de  Vaugelas ,  dont  je  descens  en 

(i)  Ccft  de  M.  Groiet  père  qall  est  qnesUoo  id ,  car  en  août  1827  Je 
coBDoisiois  t  peine  Gh.  Nodier.  (iYofe  de  PÉditew.) 
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dioite  ligne  par  d'Olivet ,  Beauzée  et  Urbain  Domergne. 
it  crois  qae  mon  noble  ami  Michaud  vous  a  entretenu  et 
TOUS  entretiendra  encore  de  cette  prétention ,  k  laquelle  son 
affectueuse  bonté  attache  plus  d'importance  que  moi.  Si  j'étois 
s&r  d'être  appelé  par  vous  deux,  je  me  consolerois  Tolontiers  de 
n'être  pas  Hu. 

Daignez  recevoir,  mon  cher  maître ,  l'assurance  de  tous  les 
sentiments  de 

« 

Votre  tendre  et  dévoué  serviteur, 
Charles  Nopibu. 

Cbevaltor  de  la  Légioonl'HoQQeiir, 
Bibliothécaire  de  S.  A.  A.  Monsieur. 


LETTRE  DE  DELANDINE , 

Bibliot^ceire  de  la  TlOe  de  Lyon , 

A  M.  BARBIER, 
Bibliothécaire  de  l'enipereiir. 

Monsieur  et  très  savant  Collègue , 

M*  Beuchot  ne  vient  que  de  m'envoyer  le  beau  présent  que 
TOUS  ave^bien  voulu  me  faire  (1).  et  je  m'empresse  de  vous  en 
témoigner  ma  reconnoissance  ;  je  vais  le  lire  avec  le  plus  vif  in- 
térêt. 

Déjà  j'ai  8q>pri9  par  les  journaux  que  le  savoir  et  la  raison 
s*étoient  réunis  pour  restituer  à  Jean  Gerson  le  bon  livre  que 
Thomas  a  Kempis  et  Tabbé  de  Yerceil  lui  disputoient  depuis 
longtemps  ;  je  partageois  votre  opinion  à  cet  égard  »  et  je  serois 
charmé  de  me  convaincre  encore  plus  par  l'intéressante  lecture 


(i)  La  DiaieriaUon  tur  soixante  iraductiwu  framçaisei  de  VhnilaiUm 
de  Jtfiuf-CArttf.  Paria,  Lefèvre ,  iSiï,  in-12* 
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que  tous  allez  m'olTrir.  Comme  Lyonnoîs ,  je  n'ai  pu  me  dé- 
fendre d'une  prédilection  locale ,  et  je  serai  bien  aise  de  vous 
la  voir  justifier ,  en  faisant  nattre  Vlmitation  dans  nos  murs  » 
inspirée  par  l'aspect  d'un  ciel  pur  et  de  nos  riants  coteaux  à  un 
homme  devenu  indulgent  après  de  longues  disputes ,  consolant 
les  autres  et  ayant  besoin  d'être  consolé ,  catéchisant  les  en- 
bnts  des  ouvriers  de  la  cité  après  avoir  disputé  dans  des  Con- 
ciles contre  les  théologiens  de  l'Europe  ;  à  un  homme  dier- 
chant  la  paix ,  fuyant  le  bruit  et  l'éclat  de  sa  propre  réputation 
pour  venir  trouver  parmi  nous  un  obscur  tombeau  «  dans  la 
chapelle  de  Saint-Laurent ,  où  j'ai  lu  son  épitaphe ,  que  la  ré- 
volution a  détruite. 

U  y  a  bien  des  années  qu'en  faisant  des  recherches  dans  nos 
anciens  historiens  de  Lyon ,  je  lus  dans  l'un  d'eux ,  mais  je  ne 
me  rappelle  plus  son  nom ,  que  le  véritable  auteur  de  Vlmita^ 
tion  n'étoit  point  Jean  Cerson ,  chancelier  de  l'Université , 
mais  son  frère ,  religieux  doué  d'une  grande  vertu ,  et  qui  de- 
vint prieur  du  monastère  des  Célestins  de  Lyon.  Il  n'a  fondé 
son  sentiment  sur  aucun  titre ,  et  dès  lors  sa  simple  allégation 
ne  mérite  pas  sans  doute  qu'on  s'y  arrête. 

Lorsque  vous  penserez ,  Monsieur,  à  une  nouvelle  édition 
de  votre  utile  Dictionnaire  des  Anonymes ,  je  m'empresserai 
de  vous  prier  d'agréer  l'hommage  d'un  certain  nombre  d'artî- 
des  qui  pourront  y  entrer.  Recevez  celui  de  ma  gratitude ,  el 
de  la  respectueuse  considération  avec  laquelle  J 'ai  l'honneur 

Monsieur  et  cher  Collègue , 
Votre  très  humble  et  obéissant  serviteur, 

DiLAimniB. 
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A  MONSIEUR  LB  DIRECTEUR  DU  BULLETIN  DU  BiBUOPHILS. 

Monsieur, 

La  découverte  d'une  tragédie  inédite  du  seizième  siècle  est- 
elle  un  événement  qui  mérite  d'occuper  place  dans  votre  Bulle^ 
iln  ?  J*aime  à  le  croire.  Si  vous  partagez  mon  opinion,  veuillez 
faire  connottre  aux  amateurs  qu'il  est  récemment  sorti  de  la  bi- 
bliothèque d'un  ancien  président  au  parlement  de  Bordeaux 
(bibliothèque  restée  oubliée  durant  deux  siècles  et  demi)  plu- 
sieurs volumes  manuscrits.,  parmi-lesquels  se  trouvent  divers 
documens  relatifs  à  la  famille  de  l'immortel  auteur  des  Essais , 
et  intacts  ;  un  Traité  du  duel  et  de  CescrimCy  beaucoup  de  vers 
latins  et  firançois.  Je  me  bornerai  aujourd'hui  à  vous  parler  de 
la  tragédie  que  je  vous  ai  annoncée  et  dont  j'aurois  bien  vite 
envoyé  une  copie  à  mon  digne  ami,  M.  de  Soleinne,  si  j'avois 
eu  le  bonheur  de  le  rencontrer  avant  qu'une  mort  trop  prompte 
ne  vint  nous  enlever  ce  fervent  bibliophile ,  et  jeter  aux  quatre 
vents  son  admirable  collection  dramatique. 

La  pièce  dont  je  vous  entretiens  est  en  cinq  actes  et  en  vers. 
Elle  n'a  point  de  titre  dans  le  manuscrit  que  j'ai  sous  les  yeux  ; 
je  n'ai  pas  trouvé  dans  tous  les  bibliographes  que  j'ai  consultés 
un  seul  mot  qui  pût  me  faire  croire  que  son  existence  ait  été 
connue;  j'ai  en  vain  feuilleté Beauchamp,  les  frères  Parfait,  la 
Bibliothèque  du  Théâtre-Français,  en  3  volumes,  rédigés  par 
les  secrétaires  du  duc  deLaVallière,  etc.  Je  conviens  d'ailleurs 
que  le  mérite  de  cette  tragédie  est  fort  mince,  et,  s'il  vous  pre- 
noit  envie  de  l'imprimer  en  totalité,  je  serai  le  premier  à  vous 
en  dissuader.  Deux  courts  extraits  seront  très  suffisants  :  l'un  se 
composera  du  début  de  la  première  scène  ;  ces  vers  se  trouvent 
dans  la  bouche  d'un  personnage  nommiAmicus;  les  sentiments 
qu'il  exprime  donnent  lieu  de  croire  que  le  Ciel  n'a  pas  voulu 
faire  Cami  de  tout  le  monde  —  d^un  homme  tel  que  lui. 

Trop  de  Jonn  sont  paiiés  que  ces  oiaim  laogoinairef  ^ 
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Oisifet  ont  sursis  leurs  esbaiz  ordinaires  ; 
Je  n^assomine  plus  rien ,  et  mes  deux  bras  de  rang 
Paodillent  altérés  de  carnage  et  de  sang. 
Aussitôt  que  la  cour  suc  mes  terres  arrive , 
AfTame  ie  m'en  f  ay  planter  de  sur  ma  rive , 
Attendant  quHine  nef  vienne  ancrer  à  mon  port  ; 
Hais  en  vain  :  car  tretoos  en  esquivent  l^abort  » 
Et  abhorrent  autant  de  surgir  à  mes  rades 
Que  de  passer  ie  choc  des  roches  Sinpieyades. 
O  mon  père  IfepUme ,  grand  dieu  porte-tridant , 
Pdsoé  saturnien ,  ton  temple  cependant 
Bst  frustré  de  ta  rente ,  et  plus  dedans  ceste  Isle 
A  longs  llletz  de  sang  ton  autel  ne  distille , 
A  regret  tout  ainssy  que  naguère  il  faisoit 
Lorsque  de  Mug  humain  ma  dextre  Tarrooiolt! 
La  liute  en  est  à  toy  qui  brides  les  tempestes , 
Qui  enchenes  les  vents ,  et  débonnaire  prestes 
Le  dos  calme  au  nocher  de  son  port  demaré  ; 
Bt  ne  permes  qu'aucun  de  m  route  esgaré» 
Réduit  à  ma  mercy,  t*apreste  un  Mcriflce, 
Bt  à  mes  bru  nerveux  un  sanglant  exercice. 

Les  divers  individus  qui  se  montrent  dans  ce  terrible  drame 
sont  Otrée,  Omite,  Tymanie,  Arèle,  Jason,  Orphée,  Nestor, 
Castor  et  Pollux.  Il  seroit  assc^  peu  intéressant  de  donner  ici 
une  analyse  de  leurs  faits  et  gestes  ;  nous  aimons  mieux  tran- 
scrire une  chanson  d'Orphée. 

Grand  IMeu ,  nous  t'apportons 
Dessus  ce  bord  estrange 
Nos  VŒUX ,  et  te  rendons 
Des  grâces  en  eschange 
De  tes  faveurs  autant 
Que  sur  ton  dos  flottant 
D'bndes  vagues  se  rouent 
Bt  de  poissons  se  jouent. 

Plus  que  de  grains  rnemn 
De  Mbion  ne  se  treuvesl 
Dessus  les  bords  chenus 
Que  tes  ondes  abreuvent  ; 
Plus  que  de  gros  bouillons 
Sur  les  moites  sUlons 
D*escume  ne  se  poussent 
Quand  les  venta  se  courroocenL 
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^  Aiossy  let  dieai  marins 
Jamais  ne  se  mutinent  : 
Les  glauques  aux  longs  crins 
Qui  sur  ton  dos  cheminent , 
Les  If  iropbies,  les  Tritons, 
Comme  nous  souhaitons 
Que  tu  sois  le  pilote 
De  cettç Jeune  flotte! 

Et  maintenant  nions  laisserons  en  paix  la  tragédie  A' Arnicas: 
ainsi  la  nommons-nous,  faute  de  mieux.  Qu'elle  retombe  dans 
cet  oubli  complet  qui  est  Tapanage  d'une  tragédie  inédite  du 
seizième  siècle,  et  des  neuf  cent  quatre-ving^-dix-neuf  mil- 
lièmes (tout  au  moins)  des  tragédies  imprimées  au  dix-neu- 
vième l 

Agréez,  etc. 
\ 
G.B. 


NOTE  SUR  QUELQUES  PRÉCIEUX  OUVRAGES 

TIRÉS  DE  DIVERS  CABINETS  D'AMATEURS. 

Trattato  de  Santo  Fiaggione  di  Gierusalemme  e  di  tutte  le 
cose  pià  notabili  che  si  ritrouvano  in  quelle  al  aago  p.  luogo 
raccolti  et  narati  con  diligenza  da  me  Francesco  Ctwatzoni 
Bologneze  di  S,  Rodono  Pepoli,  Cartes  et  dessins  originaux. 
Exécution  du  temps  [vers  1550  à  1661]. 

Tel  est  le  titre  d'un  manuscrit  qui  fait  partie  du  cabinet  de 
M.  Yeminis ,  de  Lyon ,  de  la  société  des  Bibliophiles  françois. 

Ce  voyage  à  la  Terre-Sainte ,  et  qui  n*a  pas  été  publié,  est 
un  ouvrage  des  plus  précieux.  Une  belle  écriture ,  une  foule  de 
dessins  à  Taqua- tinta  d'un  grand  mérite,  augmentent  encore 
son  intérêt ,  et  son  heureux  propriétaire  y  a  fait  apposer  une 
de  ces  reliures  chefs-d'œuvre  qui  rehaussent  encore  Tatelier  d*oii 
il  est  sorti.  C'est  certainement ,  sous  le  rapport  de  Texécution , 
le  plus  beau  volume  sorti  des  mains  de  Niedrée. 
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DESCRIPTION  D'UN  MANUSCRIT  DU  CABINET 

DE  M.  LE  MARQUIS  DE  GOI^IN. 

Ce  manuscrit  est  intitulé  :  <  Les  vies  des  femmes  célèbres^  par 
Anthoine  du  Four,  de  TOrdre  des  Frères  Prescheurs ,  docteur 
en  théologie,  confesseur  et  prédicateur  de  Louis  XII  et  de  la 
royne  Anne  de  Bretaigne ,  inquisiteur  de  la  Foy,  évescpie  de 
Marseille.  > 

Nous  allons  considérer  ce  manuscrit  sous  les  trois  rapports  : 
1*  de  son  exécution  ;  2*  du  styet  qu'il  traite  ;  3*  de  son  auteur. 

1^  ExÉcunoiv  DD  MANUSCRIT.  Le  volume  est  in-P  sur  vélin, 
format  de  grandeur  moyenne.  Il  contient  dans  l'état  actuel  77 
feuillets.  L'écriture  en  est  fort  belle ,  régulière  et  facile  à  lire; 
elle  est  du  genre  de  récriture  ronde  ou  gothique;  chaque  page 
contient  30  à  34  lignes  ;  toutes  les  majuscules  sont  en  or  sur  un 
fond  d*azur;  il  est  orné  en  outre  de  T7  vignettes  d'un  bon  tra- 
Tail  et  d'un  coloris  vif  et  brillant.  L'or  qu'on  y  a  employé  a 
conservé  son  premier  éclat.  Chacune  de  ces  vignettes  représente 
«ne  des  actions  principales  qui  caractérisent  la  femme  célèbre 
dont  l'auteur  écrit  la  vie  ;  il  y  a  plus  ou  moins  de  personnages 
dans  différentes  attitudes.  La  grandeur  de  toutes  ces  vignettes 
est  d'environ  trois  pouces  carrés ,  à  Texception  de  deux  qui  oo- 
copent  h  page  entière  :  la  première ,  qui  est  le  frontispice,  re- 
présente la  reine  Anne  de  Bretagne  assise  au  milieu  des  dames 
ëe  sa  cour,  toutes  debout  dans  le  costume  du  temps.  Cette  vi- 
gnette a  pour  bordure  un  champ  parsemé  d'A  couronnés.  L'an- 
leur,  à  genoux ,  en  habit  de  Jacobin,  lui  présente  son  livre;  H 
est  accompagné  d'un  de  ses  confrères  portant  le  même  habit. 
Le  soin  avec  lequel  ce  manuscrit  est  exécuté  et  le  travail  qu'il 
a  ooAté  donnent  tout  lieu  de  croire  que  ce  volume  est  celui 
Blême  que  l'auteur  présenta  à  la  reine  Anne.  La  seconde  grande 
vignette  représente  la  Sainte-Yierge  au  moment  de  l'Annoncia- 
tkm.  Cinq  autres  petites  vignettes  sont  autour  et  servent  de 
bordure  :  elles  représentent  la  Vierge  dans  autant  de  situations 
de  sa  vie.  Le  costume  des  personnages  qui  ne  sont 
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pas  de  Tantiquité  est  vénitien.  Les  campagnes  de  Louis  XII 
en  Italie  avoient  mis  ce  costume  à  la  mode  en  France. 

2"  Sujet  traité  par  l'auteur.  Il  a  eu  pour  objet  de  faire 
pour  la  reine  Anne,  et  «  par  le  commandement  d'icellé  y,  This- 
toire  des  femmes  célèbres  depuis  la  création  jusqu'à  l'époque  de 
la  Pucelle  d'Orléans ,  à  laquelle  il  termine  son  ouvrage.  Yoid 
comment  il  s'explique  dans  son  prologue  :  a  Pour  ce  que  la  plus 
grande  partie  des  hommes  se  adonnent  à  blasmer  les  dames 
tant  de  langue  que  de  plume ,  et  en  ont  composé  des  livres, 
comme  Bocasse,  Théophraste  et  ung  tas  d'aultres,  j'ay  bioft 
voullu  chercher  par  les  anciennes  librairies  à  celle  fin  de  trou- 
ver aucun  véritable  auteur  qui  saigement ,  loyalement  et  véri- 
tablement parlast  d'elles  :  car. à  la  vérité  il  me  semble  que,  de- 
puys  la  création  du  monde ,  l'on  ne  trouve  un  si  grand  nombre 
de  bonnes  et  saiges  dames  que  aujourd'hui  de  ce  temps,  l'an 
mil  cinq  cents  et  quatre,  excepté  celles  qui  miraculeusement  de 
Dieu  ont  esté  gardées  ;  et  considéré  que  la  plupart  des  nobles 
dames  de  France  ne  entendent  le  langage  latin ,  et  cognoissant 
l'abisme  et  comble  de  vertus  estreentrèshaulte  et  très  puissante 
et  très  excellente  dame  et  princesse  madame  ^Ânne  de  Bretai- 
gne ,  royne  de  France  et  duchesse  de  Bretaigne  :  je ,  frère  Ân- 
thoine  du  Four,  docteur  en  théologie  de  l'Ordre  des  Frères 
Prescheurs,  général  inquisiteur  de  la  Foy,  par  le  commande- 
ment d'ycelle ,  pour  matter  oisiveté ,  ay  bien  voulu  translater 
ce  présent  livre  en  maternel  langage,  en  y  prenant  les  hystoires 
anciennes ,  loyalles  et  véritables ,  pour  bryder  un  peu  la  langue 

de  ceux  qui  n'ont  leu  que  fables  et  mensonges ,  et-c »  La 

Sainte- Vierge  est  la  première  dont  l'auteur  a  écrit  la  vie.  En- 
suite viennent,  dans  un  ordre  à  peu  près  chronologique,  les 
femmes  illustres  de  l'Âncien-Testament ,  les  déesses  du  paga- 
nisme ,  les  reines  et  autres  femmes  célèbres  de  l'antiquité,  les 
dames  romaines ,  et  celles  qui ,  dans  les  temps  moins  anciens , 
se  sont  rendues  illustres  par  le  martyre ,  par  la  sainteté  de  leur 
vie ,  par  l'éclat  de  leur  naissance  ou  par  leurs  actions.  L'his- 
toire de  toutes  ces  personnes  est  écrite  dans  l'ordre  suivant. 
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Blés  sont  au  nombre  de  91 .  Les  vies  de  celles  dont  le  nom  est 
en  italique  sont  très  abrégées  ;  elles  n'ont  point  de  vignettes. 
On  a  observé  dans  la  liste  suivante  Torthographe  des  noms  telle 
qa*eUe  est  dans  le  manuscrit  :  I,  La  Sainte  Vierge.  —  II,  Eve. 

—  III,  Sarra.  —  IV.Semiramis.  —  V,  Minerva. — VI,  Rbea. 

—  VII,  Juno.  —  VIII,  Isis  ou  lo.  —  IX,  Cérès.  —  X,  Mar- 
paisa.  —  XI,  Hypermnestra.  —  XII,  Dyana.  —  XIII,  Ny(Ae. 

—  XIV,  Araguenés.  —  XV,  Debbora.  —  XVI,  Elithera.  — 
XVII,  Médée.  —  XVIII ,  Orithia.  —  XIX ,  Argia.  —  XX , 
Mantho.  —  XXI,  Médusa.  —  XXII,  Nichostrata.  ^  XXIII , 
Panthasflée.  —  XXIV,  Helena.  —  XXV,  Hecuba.  —XXVI, 
Peneloppe.  —  XXVII.  Circes.  —  XXVIII,  Camilla.  —XXIX, 
Dido.  —  XXX,  Saba.  —XXXI.  Pam/;Ai'te.— XXXII,  Alha- 
lie. —XXXIII.  Goya.  —  XXXIV,  Sapho.  —XXXV,  Holda. 

—  XXXVI,  Thamaris. —XXXVII,  Amaltbea.  —XXXVIII, 
Judith.  —  XXXIX,  Lucresse.  — XL,Teturia.  —  XLI,  Cy- 
pones.  —  XLU,  Thamidis.  —  XLIII,  Hester.  —  XLIV,  Ar- 
temisie.  —  XLV,  Olympias.  —  XLVI,  Claudia.  —  XLVH, 
Sopbonisbe.  —  XLVIII,  H  y  renés,  — XLIX,  Sulpitia.  — L, 
Emilta.  —  LI.  Dupetrita.  — LU,  Claudia.  — LUI,  Ipsiehre- 
lea.  —  LIV,  Iulia.  —  LV,  Cleopatra.  —  LVI,  PorUa.  — 
LVn,  Hortensia.  —  LVIIl,  Cornu ficia.  —  LIX,  Sulpicia.  — 
LX,  Albunée.  —  LXI,  Marieannes.  —  LXII,  Anthoinette. 
^LXni,  Agrippina.  —  LXIV,  Pompeiapaula.  —  LXV,  Sa- 
kèie  Pompée.  —  LXVI,  Thecle.  —  LXVIL  Domicilia.  — 
LXVUI,  Edriaria  Seatilla.  — LXIX,  Sabine.  -LXX.Faus- 
tinej*.  —  LXXI,  Sainte  Félicité.  —  LXXll,  Zenobie.  — 
LXXIU,  Heleyne.  —  LXXIV,  Mélanie.  —  LXXV,  Mam- 
moet.  —  LXXVI,  Blaisilla.  — LXXVII,  Azelle.-LXXVIII, 
Ptole.  —  LXXIX,  Galla  Placidia.  —  LXXX.  Proba.  — 
LXXXI,  Amalasontha.  —  LXXXII ,  Theodolainde.  — 
LXXXIII,  Yrenes.  —  LXXXIV,  Griselidis.  —  LXXXV, 
Haltides.  —  LXXXVI,  Constance.  —  LXXXVII,  Marie  Pu^ 
théolaiie.  —  LXXXVIII,  Baptiste  Molteste.  —  LXXXIX. 
Jeanne  de  Naples.  —  XC,  Yrenie.  '— XCI,  Jehanne  de  Van- 
doolenrs. 
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3*^  DS  LA  PEKSOKNB  DE  l'aUTBUR  ,  DE  SA  YlE  ET  DE  SES  OUVRA-* 

GS8.  Nous  avons  dit  qu'il  s  apt)eloit  Authoine  du  Four.  Il  na- 
quit à  Orléans ,  d'où  il  vint  à  Paris  faire  ses  études  théologie- 
ques:  II  y  fît  ensuite  sa  profession  religieuses  aux  Jacobins,  et  se- 
fit  recevoir  docteur  eii  théologie.  Bientôt  il  devint  assez  célèbre 
par  son  savoir  et  par  ses  prédications  pour  que  le  roi  Louis  XII, 
et  Anne  da  Bretagne ^  sa  femme,  le  nommassent  leur  prédica*- 
teur,  ei  etisuite  leur  confesseur.  Il  prend  lui-même  avec  ces 
titres  celui  d'inquisiteur  général  de  la  Foi ,  que  sans  doute  le 
roi  lui  avait  aussi  donné.  II  fut  nommé  év^^ue  de  Marseille  en 
1507,  et  il  accompagna  le  roi  cette  même  année  à  Lyon ,  oh  il 
fit  le  discours  d'apparat  à  la  cérémonie  dans  laquelle  le  cardi- 
nal  Georges  d'Amboise  donna  le  chapeau  de  cardinal  à  RenÀde 
Prie  >  évêque  de  Bayeux.  Le  roi ,  se  rendant  alors  en  Italie' 
pour  son  expédition  contre  Louis  Sforce ,  ordonna  à  Antoine 
du  Four  de  raccompagner.  Cet  ordre  Tempêcha  de  se  rendre 
dans  son  diocèse  ;  mais,  étant  informé  que  la  peste  désoloit  Mar- 
seille et  son  territoire ,  il  crut  qu'il  étoit  de  son  devoir  de  8*y 
rendre ,  et  il  quitta  la  compagnie  du  roi  pour  retourner  à  son 
poste*  Il  fut  peu  de  temps  après  victime  (jle  son  dévoûment  :  il 
mourut  de  la  contagion  en  1509. 

Voici  la  liste  |de  ceux  de  ses  ouvrages  qui  sont  coni|us  :  I. 
Paraphrase  sur  les  Sept  Psaumes.  —  II.  La  Diète  du  Salut, 
contenant  cinquante  méditations  sur  le  passion  de  Notre-Sei- 
gneur  Jésus-Christ.  Paris,  Gaillard,  1557,  tiParis,  Ckeneau^ 
1874,  in-16.  —  III.  Sermons,  2  vol.  —  IV.  La  Sainte-Bible, 
traduite  en  françois  par  Tordre  de  la  reine  (Anne  de  Bretagne). 
Ce  volume  existe  manusmt  sur  vélin  avec  des  vignettes  dans 
la  bibliothèque  de  Séguier,  maintenant  sous  le  nom  de  Coislin  : 
cette  dernière  est  passée  k  la  Bibliothèque  Boyale.  Il  a  composé 
en  outre  six  épltres  traduites  de  saint  Jérôme,  etc. 

Ces  documents  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  du  Four  sont 
extraits  de  la  biographie  intitulée  z  Seriptares  Ordinis  prttdi'-- 
catorum  recensiti ,  Paris ,  1721 ,  tome  II,  page  21 ,  et  du  Gal^ 
lia  Christiana.  J.  T. 


REVUE  DES  VENTES. 


Noos  arcms  en  occasion  de  citer  plusieurs  livres  rares  dé  la 
tente  Gailhava.  Les  ventes  faites  depois  n'(mt  offeri  cpi'on  in- 
térêt seeondaire.  Voici  cependant  quelques  articles  que  nous 
avons  remarqués  :  d'abord ,  dans  le  Catalogue  d6  H^*.,  du  9 
janvier  1846,  faite  par  M.  Potier,  libraire. 

I.  Abraham  ou  la  vie  parfaite,  poëme.  (Sans  nom  de  ville  ou 
d*împrimear,  à  la  Sphère»)  1680,  in-12^  deS4  p. 


éffitfcm  d*mn  petit  poëme  en  cinq  eëaot»»  oublié  ]tw|U*ici*ott 
peQi-élre  dédaigné  par  les  bibliographes  les  plus  iostruits  al  lea  pku 
eiactt.  Il  eat  digne  pourtant  d*une  mention  ,  bien  moins ,  il  font  l'a- 
Tooer,  poor  aa  Taleur  littéraire  ou  son  mérite  poétique,  qoe  conme 
reipreaaion  fidèle  de  cee  iilosions  mystiques  qui  fers  la  fin  da  XVII* 
siècle  aédoiaireot  quelques  imaginations  prédisposées  à  Teitase  ,  et  qui 
cflleorèreot  même  on  mouieot  râro».  tendre  de  Féoélon*  On  a'oaeroit 
attribuer  préciaémeat  c^  singulier  poëne  à  rbéroïne  de  ramour  pur,  à 
■^  Gmon  elle-même  ;  mais  ou  pourroit ,  sans  trop  de  bardieaia ,  se 
permettre  Aoe  pareille  conjecture,  qoe  justifieroit  peut-être  reianaen  do 
Mmuêil  de  poéms  ipiriluêllêi ,  publié  à  itms/erdoii»  eu  1689,  assez 
diflkUe  à  rencontrer  ai^ourd'hui. 
Ce  Tolome  est  imprimé  avec  les  caractères  de  la  Bible  de  RIcheUeu. 

6.  D«l^ 

n.  Fables  nouvelles ,  par  Dorât.  Paris ,  1773,  2  vol.  in-8, 
fig.  de  Marillier,  mar.  r.,  dent.  tr.  dor.  douU.  de  tabis.  {Belle 
reliure  dé  Noël  de  Besançon.) 

Ob  •  cité  Hoël  de  Besançon ,  rarement  cité  parmi  lea  boas  relteoati  Feu 
fl.  Oi.  Nodier  prétendoit  qu'après  Derome  Hoël  étoit  celui  qui  relioit  le 
mieoi  et  se  rapprocboH  le  plus  des  bonnes  anciennes  tradtUons.....  n  le 
Bwiloil  aiHlessus  de  Boierian ,  dont  il  étoit  conAimporaio. 

ni.  Livre  de  Testât  et  mutation  des  temps,  prouvant,  par 
luthoritez  de  TEscripture  Sainte  et  par  raisons  astrologales,  la 
fia  du  monde  estre  prochaine  (par  R.  Roussat,  Langrois, 
dttaoine  et  médecin).  Lyon^  G.  Rouillé,  16S0,  pet.  in-8, 
1.  jneL 

<ta  m  à  la  page  192  de  ce  volume  rire  le  passage  soif aal ,  où  U  réfolu- 
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Uon  frâDÇoise  semble  élre  annoocée  d^ane  manière  bien  ploi  poiiUfa 
que  dans  le  Mirabilis  liber  et  dans  d^autres  livres  de  prédictions  :  «  Te- 
nons à  parler  de  la  grande  et  merveillease  conjonction  qne  les  astrolo- 
gues disent  être  à  venir  environ  les  ans  de  N.-S.  mil  sept  eeni  aetantê 
êi  neuff  avec  dis  révolutions  satnrnales  :  et  onltre  environ  vingUciiiq 
ans  après  (1814)  sera  la  quatrième  station  de  Taltidunaire  firmament» 
Tontes  ces  duMes  calculées ,  concluent  Iles  astrologues  qne ,  sf  le  mon* 
de  Juaqnes  à  ce  temps  dure ,  de  très  grandes,  merveilleuses  et  éponVao- 
tables  mutations  et  altérations,  seront  en  cestuj  monde,  mesmemanl 
quand  (aie)  aux  sêetes  et  loyx.  » 


Dans  la  petite  vente  faite  par  V Alliance  des  Arts  en  jan* 
vier  dernier,  salle  Silvestre,  nous  trouvons  les  indications 
suivantes  : 

lY.  Gatédiisme  à  Tusage  de  toutes  les  églises  de  l'empire 
firançois.  Paris,  frères  Marne,  1808,  in-18,  parchem. 

Hare.  On  a  raison  de  rechercber  les  exemplaires  bien  conserrés  de  ee  Ca- 
téchisme ,  qui  a  été  un  instrument  de  la  poUtique  de  PBmpire.  H  eti 

^  même  probable  que  nSmpereur  a  rédigé  lui-même  les  réponses  à  cer- 
taines demandes,  entre  autres  à  cdles^i ,  p.  S5  :  «  Quels  sont  les  de- 
voirs des  chrétiens  à  regard  des  princes  qui  les  gouvernent ,  et  quela 
•ont  en  particulier  nos  devoirs  envers  Napoléon  !•',  notre  empereur  T  • 

V.  Histoire  du  tabac ,  ou  il  est  traité  particulièrement  du 
tabac  en  poudre,  par  M.  de  Prade.  Paris ,  Le  Prest,  1677, 
in-12 ,  portr.  et  fig.  v.  f.  tr.  dor. 

Ce  curieux  ouvrage  avoit  paru  d^à  sous  le  titre  de  Disaonn  d»  tàhmê  » 
avec  le  nom  de  Baillard,  en  166S  QPoris ,  in-ii  ]  ;  mais  ce  Balllard, 
libraire,  a*étoit  attribué  mus  façon  le  manuscrit  du  véritable  aoteor. 

YI.  Le  naturalisme  des  convulsions  dans  les  maladies  de  Té-' 
pidémie  convulsionnaire  (par  Pbil.  Hecquet).  SoUure^  chez 
Andréas  Gymnicus,  àlaFèrité  {Paris),  1733, 4  part.  pet.  ill-8, 
V.  mar. 

La  seconde  partie  est  intitulée  :  Le  Naturalisme  des  ecnvuMons ,  démon- 
tré par  la  physique ,  par  Vhistoire  naturelle  et  par  les  événements  é$ 
eelfa  csnora,  et  démontrant  Vimpouibilité  du  divin  qu*on  M  aitri» 
bue  dans  une  lelire  sur  les  seeours  ;  —  la  troisième  :  Le  MéUmgê  dma 
las  contmisions  confondu  par  le  naturalisme  ;  —  la  quatrièma,;  ta 
CoMÊ»  du  eowvtiMMu  finie. 
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VII.  iCneis  (et  (jeorgica,  BacoUca  et  Catalecta)  Vicpliana, 
coin  Servii  Honorati  grammatici  haberriinis(jic)  commeatariiSi 
cam  Phil.  Beroaldi,  viri  darissimi,  doctissimis  in  eosdem  anno- 
UUioaibus  »  suis  locia  positis,  corn  Donati  argotiisiaiis  suMnde 
eenteotianim  prssertim  enodatiônibus/i;  cum  Augnsthi  Pàthi , 
oratoris  senen.,  luculentissima  introdactibàe  ^  cuaiqué  fiamilia- 
rissima  Jodoci  Radii  Ascensu  elucidatioiia  atque  ordinis  con- 
lextu...  Lugduni,  in  offic.  typogr,  Joan,  Crespini,  l(t29, 
in-fol.  de  8  tf.  prélim.,  600  p.,  8  ff.  non  chiff.,  208  et 98  p., 
leitr.  rond.,  fig.  sur  bois.  (Fat.  et  imparf.  deqq.  fE.) 

BdiCion  fort  rare ,  noo  citée  dans  le  Manuel ,  remtrqoable  par  lei  nom- 
breuiet  figures  rar  bois  dont  elle  est  ornée .  Ces  figures ,  qui  paroisseol 
allemandes,  et  qui  poorroient  bieo  être  de  Wolgemat,  mattre  d^Albarl 
Dorer,  ont  été  gravées  pour  ane  édition  bien  antérieore,  sansdoate 
diaprés  les  miniatares  d*an  beau  manuscrit  exécuté  à  la  cour  des  daei 
de  Bourgogne  ;  elles  offirent  Texacte  représentation  dea  costomat ,  des 
armes,  des  usages ,  etc.,  du  XY«  siècle ,  appliqués  aux  héros  de  Virgile. 
On  auroit  pu  i^outer  que  la  plus  grande  partie  de  ces  figures ,  sinon 
toutes,  a  voit  d'abord  servi  à  Pédilion  de  Strasbourg  (Grunnlnger),  dont 
les  exemplaires  sont  fort  .rares. 

VIII.  Les  voyages  de  François  Bernier...,  contenant  la 
description  des  états  du  Grand- Mogol,  etc.  Amsterdam, 
Paul  Marret,  1711 ,  2  vol.  in-12,  fig. 

Bemier  a  le  premier  constaté  un  fait  important  d^économie  politique , 
trop  oublié  depuis  :  c'est  que  «  Tor  et  Targent,  après  avoir  circulé 
dans  le  monde ,  passent  dans  raindoustan ,  d^oà  ils  ne  reTlenoent 
plus». 

IX.  Rapport  fait  au  nom  de  la  commission  chargée  de  l'exa- 
men des  papiers  trouvés  chez  Robespierre  et  ses  complices,  par 
EL-B.  Courtois»  député  du  département  de  TAube.  Paris,  Im^ 
primerie  Natian^^  an  III ,  in-8. 

Ce  rapport  me  rappelle  un  fait  étrange  qu'on  n'y  trouve  paa  consigné  : 
Courtois  découvrit  dans  un  tiroir  secret  du  bureau  de  Robespierre  un 
autographe  de  Marie- Antoinette,  un  tableau  de  fleuri  sur  lequel  U  avoit 
écrit  :  Pehu  par  la  rHne ,  et ,  dit-on ,  une  bouele  de  ebeveux  de  U 
reine! 

X.  Histoire  de  la  réformation  de  la  Suisse  (jusqu'en  1666), 

AO 


i8A 

^Séà  xiiVrtKé  nooi  renrét  éi  inémèVré  mi  fldt  iià  utékflé  d^êtrè  èbàièH^I. 

.  ,4  &B  protertam  réIiCi  oo.réliractalres  ;  cet  proeèi  s^éloient  tenniaés  U 
IMi^tèltome  oeMI  àb  ^^^  tait  <m  dèâitoctiàt  itngt  mille  firaoct 
i^nsi|ÉlcMv  4éiMm  ëèl» M*  Aitbifet'tde  Ômève  :  la  BIbHèlliàfié 
.«kl  Bol  lia  ftU  yat  aaaai  ricliejMiir  lai  acquérir,  at  Vûù  aism«  qn^ui 
i^  ealiiitfate  laa  acheta  pour  les  anéanllr  par  e9prit  de  reUgiao.  Wm 
liftérateàkr  telnehly  (jùl'a  eta  comiàmilcàUoù  de  ces  papiers ,  iioos  à 
dtt  que  Ja  clMT  «  làManiié  t'f  «Mmttoll  %àliè  las  iaonlMii  to  iUlÊk 
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NOUYELLfiS  SffîliiOGRiyPHIQUËS. 


HiSToni  DB  Fbangi  sous  Napoléon,  par  M.  BmiM. 
T.  JLi  et  XII.  ~P«rû,  F.  DidoU 

«  JTeogage  le  bafoo'BigiKNi  à  éorira 
TTOiMiVto  'ttè  11  tlIpHlMiiilll  nfiD- 

TêÊtOÊimU  de  IlAJPMéoN. 

(Geltatpbur  acèbtai^lfr  un  màûdàt  d'atitalit  plus  AjaH  ivfÛ 
ttoH  daté  dé  S&iûtè-lBélètie  que  1t.  'Bignoù  tnlreprît'Ie  grâad 
outrage  )9[oilt1i6ttsKimoùÇ(mâ  atlyûùrdliûi  là  ôôntînaâtion.  Aa 
ttefa  de  se  testrèfndihe  ftu  âettô  Ultéfià  âè  bè  mandat,  11  xnft 
Meùx  fipotlûft  à  )a  pensée  intime  de  l'auguste  testateur  en 
ècHvant  une  histoire  géflêrateftàïisIsquèUefétaâë^^es  grands 
tifts  ^  politique  éjctériéûre  a  reçu  un  dèvéfoppeméflt  spécial. 

Les  six  premiers  volumes  de  cet  ouvrage  imipbrta&t  bol  .paru 
«ii'VBi9,  les  cpaxtt  Mmttà  eh  1836.  t'accueU  qull  a  reçu 
de  tons  les  hommes  sérieux  avoit  justifié  et  dépassé  léà  espé- 
rances de  Tauteur. 

Malheureusement  une  fin  prématurée  ne  lui  permit  pas 
d'adiever  la  tâche  honorable  et  difficile  que  Tempereur  lui 
avoit  confiée.  Il  mourut  en  1841 ,  laissant  en  préparation  This- 
tôîre  des  années  1812-181ft,  complément  nécessaire  de  son 
livre.  M.  Ernouf,  gendre  de  M.  Bignon,  inspiré  par  un  senti- 
ment tout  filial,  s'est  chargé  de  la  rédaction  de  cette  dernière 
partie ,  et  n*a  rien  épargné  pour  que  la  fin  de  Touvrage  ré- 
pondit au  commencement. 

Les  tomes  XI  et  XII  contiennent  lliistoire  des  années  1812 
et  1813,  rédigée  sur  les  matériaux  et  les  notes  de  M.  Bignon, 
notes  d'autant  pins  intéressantes,  qu'il  a  été  acteur  ou  témoin 
des  tristes  événements  qu'il  décrit ,  et  sur  lesquels  ses  récits 
jettent  une  lumière  nouvelle. 

M.  Bignon  étoit  en  1812  administrateur  géDéral  des  pro- 
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vinces  polonaises  momentanément  conquises  ,  et  en  1813 
ministre  de  France  dans  le  grand-duché  de  Varsovie. 

Deux  volumes  restant  à  publier  pour  conduire  Pouvrage  à 
son  terme. 

4  Histoire  de  Théodobig-lb-Grand  ,  roi  dItaue  ,  précédée 
d'une  revue  préliminaire  de  ses  auteurs  et  conduite  jusqu'à 
la  fin  de  la  monarchie  ostrogothique  ,  par  M.  le  M'*  du  Rou- 
RB.  2  vol.  in-8,  beau  pap.  de  Hollande. 

Tel  est  le  titre  d'un  ouvrage  qui  ne  peut  manquer  d'appeler 
l'attention  des  hommes  studieux.  G'estiin  sujet  grandiose ,  qui 
se  rattache  à  rorigi9e  de  notre  histoire  ;  c'est  Téclaircissement 
de  ces  temps  obscurs ,  que  l'auteur,  avec  un  style  ferme  et  élé- 
gant,^ a  su  rendre  palpitant  d'intérêt.  Déjà,  dans  les  Mémoire» 
de  LoujpilUp  dans  VAnaUcta  Biblion,  M.  du  Roure  s'étoit 
fiait  remarquer  par  un  style  pur  et  ingénieux ,  ce  qui  a  contri- 
bué tout  particulièrement  au  succès  de  ces  ouvrages ,  épuisés 
depuis  long-temps. 

VHUiotre  de  Théodoric  est  appelée  à  un  saccès  de  vérita- 
ble  durée. 
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Ml  AHUUii'de-aMMMMt,  tranMK  «d'^rebe  e* 'fruçob, 
par  1«  sieur  Da  Ryer,  fleur  d«  Ja  Ciar(|kmfeniii,  bod- 
riaUe,^  ijrevue,  torngte  «t  aasioentée 4«T«bKm- 
tioasbistoriqaeset  crit.  snr  leBMlMmétiMne,  èttradne- 
,  tion  4ii  djBcoors  préUmii^aire  i^ti,  l|,)a  tijt^^  la  versioB 
.angloiMde  l'Alaecai,  pHliliie  parGearKeSol&w^iiufcr- 
4fam,  iTïO,fi  vol.  pet  t«-8.  fig.  mr.  reft  (Ane. 
rtL) .'    .'    .     18— 

ToM  Im  chi|ritrpi  :  I.  DelftPrttict,  <crit  k  la  MecJ^« — 1.  D« 
!•  TiclM  ,  tt.  —  3.  De  11  LIgQée  de  JottbUn .  Médina.  —  i.  DM 
Fuune*.  a. —  S.  Ht  ]■  Table,  ib.  —  e.  Pti  Gra^Qutiona.ii. — 
T.  DetUiMiMt  {UitS),  Ja^tcque.  —  S.  Du  Butin,  ifi.-'9.  D«U 
CMtvt^R(ou  doiUUmnilet  de  la  Peine},  il4din*.  —  iO.  0» 
JoBti,  la  m*equt,  — fl.  De  Hod,  ib.  ~  IS.  De  Joufb,  ib.— 
13.  Dn  Topnem,  A.— 14.  D'Àbreham.  iï.-  16.  De  Hegir,  tb,— 
16.  De  U  Bouche  i  mfeJ  .0.-17.  Du  Voiogc  de  nolt,  ib.  — 
tl.  De  U  C*TCnie,  A.— IS.  P«  Harle ,  ib.-%.}.  De  la  BaaUtiide  et 
de  rB>br  [tfeoalM  et  Baolb<  au  ihé),  A.  —  3t.  Dei  Propliilet,'  (k 
—  SLDa  PtleriDage.U.  — 15.  Des  y ta\t^tajiBt ,  it.  —  ».Da 
ta  LnBière ,  jr'<lùw.  —  ta.  De  l'Alcoran ,  la  VeMna.  —  *  K.  ;}W 
PoBce.O.  —  IB.  De  U  PMtnft] ,  A.  —  is.  tf^PÉMWe.ft.— 
M.  »«  rAnlCiite,  U.  -  H .  DM  p  tan,  A.  ^  ks.  Be  LMkas ,  a 
3S.  DeriJoraUon,!*.  — M.  De*  Brodai «^9;T<«lff^  §■■■'• 
■narra,  jtM(M.  —  3S.  De'saka^  la  jraafM.  -  Û*.  Dn  CrMaar 
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Ordret,  la  ITéeçue.— 38.  De  la  Vérité  (oa  Ssad),  i&.~39.  I>et  Troo^ 
pet,  i6.  ^  40.  Ihi  Yray-Croyaot  (oa  du  Clément) ,  t6.  —  41.  De  PEx- 
plication  (ou  dePAdoration),  tfr.  —  43.  Du  Conseil, tfr.  —  43.  De 
rornement  ( oo  de  l'Or] ,  tfr.  •—  44.  De  la  Fumée,  tfr.  —  45.  De  la 
Qeoufleiloo,  ib,  —  45*.  De  Hecaf ,  la  Mecque»  ~  46.  Du  ComlMt , 
ifr.  —  47.  De  la  Conquête  (ou  de  la  Prise  de  la  Tille  de  llédine), 
Médine.  —  48.  Des  Clôtures  (  ou  des  nurallles) ,  ib.  ~  49.  De  la 
Chose  Jugée  (ou  &af),  la  Mecque.  —  50.  Des  Qioses  dispersées  (ou 
des  Choses  qui  dispersent),  tfr.  —  M.  De  la  Montagne,  tfr.  — 
5S.  De  I^Estoile,  ib.  —  55.  De  la  Lune,  tfr. —54.  Du  lliséricordieui. 
Modifie.  —  55.  Du  Jugement ,  tfr.  —  r>6.  Du  Fer,  ib.  ~  57.  De  la 
Dispute,  ib.  —  58.  De  TBiil,  tfr.  —  59.  De  PBspreuve  (ou  de  la 
Yoeation) ,  la  Mecque,  —  60.  Du  Rang,  tfr.  —  61.  De  PAssemblée, 
Jlff^difia.— 63.  Des  Impies,  tfr.  — 63.  De  la  Tromperie,  la  Mecque. — 
64.  Du  Divorea,  ib.  ~  65.  De  la  DefTeoce ,  Médine.— W,  De  PEm* 
pire ,  la  Mecque.  —  67.  De  la  Plume  (  ou  Noun-baleine  ou  grand 
poisson  f  ou  ancre  ou  table ,  ou  écritoire  ),  tfr.  —  68.  De  la  Yériflca- 
lion  (ou  du  Jugement),  tfr.  —  69.  De  la  Montée ,  ib.  —  70.  De 
Roi,  ifr.  —71. Des  Démons  (ou  daaBipriU),  «.  -7S.  DsTlalda» 
<fr.  —  7S.  De  l'Enveloppé  »  ib.  —  74.  De  la  Résurrection ,  ib,  — 
75.  De  PHomme,  ^.  —  76.  Des  Envoyés ,  tfr.  —  77.  De  la  Ifon- 
teOe,  ifr.  —  78.  De  Ceui  qui  arrachent  { ou  qui  firent  mm  haut), 
A.  —  78.  De  PAf  eugla ,  <fr«  -«  80.  De  la  Aondcnr,  tfr.  —  8S.  Da 
rOuf  ertnre  da  ciel ,  tfr.  —  85.  De  Ceux  qui  pèsent  à  lani  poids,  ib. 
-*  84.  De  la  Fente,  ifr.— 85.  Des  Signes  célestes  (ou  des  Chasteanx), 
<fr.  —  88.  De  PBstoile  (on  da  la  Tramontane) ,  ifr.  —  87.1>u  Haut 
al  Puissant,  ib.  —  88.  De  la  Couverture  (ou  du  Jugement),  ib.  — 
89.  De  PAurore  ,  ib.  —  90.  De  la  Tille  (de  la  !Vuit),  tfr.  —  91.  D« 
Soleil,  tfr.  —  99.  De  la  Nuit,  ib.  —  93.  Du  Soleil  levé,  ifr.  —  94.  De 
la  Joje ,  tfr.  —  95.  De  la  Figue ,  ifr.  —  96.  Du  Sang  congelé  (  de  la 
Lecture),  ifr.  —  97.  De  la  Gloire  ou  Puissance ,  ifr.  —  98.  De  Tln- 
•tracUon,  Médine.  —  99.  Du  Tremblement  de  terre,  tfr.  ~ 
100.  Des  Chevaux  (du  Retour,  ou  de  Ceux  qui  retournent) ,  à  la 
Mecque  et  à  Médine.  — 101.  De  rAflliction,  la  Mecque.  —  lOi.  De 
PAbondance,  ib.  —  lOS.  De  Yespre,  tfr.  ~  104.  De  la  Panécution, 
ifr.'-lOS.  Des  Éléphans,  <fr.  —  106.De  CoreU.tfr.  —  t07.  Delà 
Loi ,  ib.  —  108.  De  TAffluence  ,  ifr.  —  109.  Des  InOdelles ,  l'fr.  — 
lia  De  la  Protection ,  ifr.  —  lit.  De  la  Corde  de  Palmier  (de la 
Perte),  ib.  —  IIS.  Du  Salul,  tfr.  —  113.  De  la  Séparation ,  ib.  — 
114  Du  Peuple,  tfr. 

914  JarriTBiiis  de  praeclaris  Cbrisli  et  iodigois  papa*  faci- 
BorilHis  1558f  pet.  iB^12.  de  88  pages,  «1.  vert  fii. 
tr.  dor.  dent .    28—» 

Bal  aMBplain^«né.da  4pna%B  bais  k  thagaa  page. 
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916  Aebtino  {Pietro).  Quattro  comédie:  il  Marescalco,  la 
CortegiaDa,  la  Talanta,  Tlpocrito.  S.  L.y  1688^  in-12. 
m.  bl.  janséoiste.  {Dura.)  (Bel.  ex\)  •     .     .     45— > 

916  Atrault  {Pierre),  Des  procez  faicts  an  cadaver*  aux 
cendres,  à  la  mémoire,  aux  bestes  brutes,  choses  ina- 
nimées, et  aux  contumax.  Angers,  1691,  in-4.  v.  ni. 
[Rare.) 18—. 

Une  lég^  piqikre. 

917  Bago!!.  L'artisan  de  la  fortune,  les  antithèses  des 
choses,  les  sophismes  et  les  caractères  de  Tesprit,  tr. 
de  J.  Baudin.  Paris,  Pierre  Bocolet,  1640,  in-12.  m. 
▼crt.fil.tr.  dor.  (Ane.  reL).     .     .     .•    .     .     12 — » 

918  BiLUZB.  Histoire  généalogique  de  la  maison  d'Auver- 
gne, jnstifiée  par  chartes ,  titres  >  histoires  anciennes  et 
antres  preuves  authentiques.  Paris ,  Antoine  DezalUer, 
nos,  2  vol.  in-fol.  fig.  mar.  r.  fil.  tr.  dor.  {Ane.  reL) 

919  Balzac.  Œuvres  diverses.  Leide,  Elzeviers  ,1651, 
pet.  in-12.  m.  bl.  fil.  tr.  dor.  (M aller,)  •     ,    28 — > 

Bel  eiempUire,  grand  de  marges. 

920  =  Lettres  choisies.  Leide,  Elzçviers^  1682,  pet 
in-12.  m.  bl.  fil.  tr.  dor.  {MuUer.).     .    .     .     28-» 

Bel  exemplaire,  grand  de  margei. 

921  Bbmtivoglio.  Fantasmi,  comedia  del  S.  Hercole 
Beotivoglio.  Vinegia,  1647,  in-12.  m.  vert.  fil.  tr.  dor. 
(BaazonneU) .     88 — » 

922  Bbrgier  (Nicolas),  Histoire  des  grands  chentfnÉjdê 
l'empire  romain ,  contenant  Torigine ,  progrès  et  éten- 
dre quasi  incroyable,  des  chemins  militaîies,  etc. , 
etc.  ;  édition  revue  avec  soin  et  enrichie  de  cartes  et 
de  figures ,  etc.  Bruxelles ,  Jean,  Léonard,  1728^  2  vol. 
in<4.  y.  mar.  fig. .     86—» 

923  Bvllbt.  Recherches  historiques  sur  les  cartes  à'jouer. 
*%eR,  1767/.int-12.  .cart.  ...  ...    .    .•    *     .  ;  84i*> 

I       .   'AYecdefMtflr:erM^efellDtéreMBtei. 
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084  rChBMiiGétosi  et  pîtceuoli  ragioDamend  di  Piatro  Are^ 
(tiniL  ^Htampaii  in  rCoimopoU ,  1660  9  in-18.  itiar.  r.  fil. 
',U.  dor.{Bauzcnnût.). ISO— • 

!Mi  M>tnmm9ï9àn  de  «eUe  éditioo  nre,  attic  laJM^nc  #»^ 
route  de  la  bonne  éditioD. 

S35  XJastiua  «t  prastoria  Dobilium  firabaoUae  eœndbiaqae 

tfelebriora  ad  vivum  delineata  asrique  incisa,  in  quatuor 

partes  divisa,  complectens  agrum  J.^vameilS(m^  Braiel- 

lenseii),  Auterpieasem*  et  «ylvam  Piuc^iisen^^cattbrQti 

.eoniBdeoi  descrjptioae^  ex  Museo  Jacabi  Baroius  Le 

,    «Àoyet  S.«R.  J.  Toparcbe  S.  JLamberti.  Antiwtfiœ,  ex 

.^pographfa  Henrici  ThUulUm-,  1696,  JH-fol.    de  117 

planches,  représentant  des  vues  de  cbftteaa»«  i?tç» 

.    48-» 

$26  Catujs.  .Recueil  d'antiquités  égyptiennes,  étrpsques, 
grecques  et  romaines.  Pariti^  17;B2H575.7?ol.{Ni*tl.  fig- 
T.  fauve. •    .     .    120-r-^ 

OaYrage  préciem  par  1^  grand  aombce  dei  ni^miQienU  qail  re* 
produit 

937  Ctrilli.  Hierosolymorum  Archiepiscopi,  opéra  quae 
$iipcfirsunt  oiiinia,  quorum  qudedam  nunc  ,primum, 
151  codd.  Mss.  ^idit,  replicae  eum  codd.  Mss.  -contnlit, 
plurissimis  in  locis  emetidatit,  nottsque  illustravit, 
«  ffli.  Milles  S.  nr«  B.,  ex  nA3iCfaristi.<  AMmii»/lA««lro 
.;.  .Màldônkmo^Jmpemis  mtkatii Sm-e,  iiétipol, 'Landon, 
f703,  in-fol.  V.  f.  fil.  (Anc.reL)    ...     .     18—» 

tt8 «•ntnoiiBi.  ^HiilMre  «étférale  des  Hun»,  des  *fures, 
•  I  »  Mogolpy  et  dw  wtnes  IFartareft  oceideiiUaii  «fù.  ^  etc. , 
afMk^eiprès  JéM8-Gliri8tfitt<|«'k  prêtent;  précédée 
«jd'ooeJBlrôiuctiM  cMtenaAt  des  taMet  chronologie 
ijqtis.  et  Uitoriqiies  des  princes  qui  Mt  végoé  dans 
)a*Asie, etc. Paru,  DesaintetSailUmt,Vn^$fi}l  in-4. 
^9^  énaîk  ttLitr»  4or.  (Ausd Armes 4u  Dmu^ifL^y^QH^ 

M9  Db  la  suieuLAiiTi  des>  olercê,  en  ToMIgation  ^  sont 
les  ecclésiasti^pii»de^fre<i9éf»iw4ts  femmes.  Tra- 
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duit  de  roriginal  latin  qui  se  trouve  parmi  les  œuvres 
de  saint  Gyprien,  avec  des  notes  critiques  et  une  ana- 
lyse complète  de  tout  l'ouvrage.  Paris,  Gabriel  Fal" 

Uyre,  1718,  in-12.  v.  m 6 — • 

Précédé  (Tane  préface  qaMI  est  important  de  lire  !... 

930  Des  Escuteaux.  Le  ravissement  de  Clarinde,  histoire 
très  Téritable.  liouen,  162^,  in-12.  vél.     .     .     10—» 

931  Ds  TnuLo  et  jure  serenissimas  principiae  Marias  Scoto- 
rum  reginae,  quo  regni  Anglias  successionem  sibi 
juste  vindicaty  libellus.  Bheims^  1680.  —  De  illustrium 
fœminarum  in  repub.  administranda  ac  ferendis  legibus 
authoritate  libellus,  opéra  Jo.  Leslxi.  Bheims,  IS8O9 
2  parties  en  1  vol.  in-4.y  vél.,  avec  une  grande  plan- 
che.      35 — i 

Trèf  rare  et  bel  eieroplaire. 

932  DoLCB  {Ludovico).  Il  Marito  ,  mcdia  di  nuovo  corretta 
et  ristampata.  Vinegia,  1S47,  in-12.  m.  roug.  jansé- 
niste. {Data.) 20—1 

933  =  Marianna ,  tragedia ,  recitata  in  Vinegia  nel  pa- 
laso  deireccellentiss.  S.  duca  di  Ferrara.  Vinegia , 
1865»  in-8.  m.  vert  russe  jansiSniste.  (Dura.)  25 — » 

934  =  Didone,  tragedia  ;  Thieste,  Id.  Vinetia,  1566,  2 
part  en  1vol.  in-12.  m.  bl.  janséniste.  (Dura.)  28 — i 

936  Du  Cbesî^e  (André).  Histoire  de  la  maison  de  ChastiK- 
lon-sor-llarne,  avec  les  généalogies  des  illustres  fa- 
milles de  France  et  des  Pays-Bas/ lesquelles  y  ont  été 
alliées;  le  tout  divisé  en  douze  livres,  et  justifié  par 
Chartes^  Tiltres^  etc.,  par  André  Du  Ghesne,  Touran- 
geau, géographe  du  roy.  Paris,  en  la  boutique  de  Ni- 
veilCf  chez  Sébastien  Cramoisy,  1621,  in-fol.  v.  gr.  avec 
un  grand  nombre  de  blasons  dans  le  texte    .     25— • 

Le  Utre  doublé. 

936  Ddison  (Baltasard).  Coutume  du  duché  d'Anjou,  ré- 
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dnite  en  12  parties.  Châteaugontier,  1733,  pet  iii-4.  t. 

t — ■ 

937  BrriGiBS  regiiiii  francornm  omninm ,  a  Pharamundo 
ad  usque  Henricum  tertimiiy  ad  mom,  quantum  fieri 
4)0taity  eipreseae.  Noriberges^  iS^%,  iii-4»  m.  rouge , 

fil.  ru  rogn*  {Bauzoniut.), 90^-wi 

Bel  eiemplaire»  enrichi  de  32  portnils ,  tfee  le  mooogranmie 
T.  S.  (Virgile  Solis].  Chaque  portrait  a  on  délldeox  entonrage. 
Cett  on  des  liTres  andeni  dont  la  graTore  iiir  méUi  est  tirés  arec 
leteirte, 

938  CoDSPROY  {Denis).  Histoire  de  Charles  TI,  roi  de 
France ,  et  des  choses  mémorables  aduenuB  durant 
42  années  de  son  r^e,  depuis  1380  jusques  à  1422^ 
par  Jean  Juvenal  des  Crsins,  etc.,  augmentée  de  plu- 
sieurs mémoires,  etc. ,  par  Denys  Godefroy,  etc.  Paru, 
Imprimerie  Royale  y  1653»  1  voL  in-M.  mar.  rouge, 
large  dent.  tr.  d.  Ç4ux  armes.) i8^<^> 

939  Craiiére  (par  La  Ramée).  Paris ,  1662,  pet.  in-8. 
mar.  rouge,  111.  tr.  d.  [Bauzonnet.)    .    ,     .    86 — > 

Cliannant  eiemplalre  de  la  prenière  édilioB. 

940  CiUBUDSTiLLE.  Idée  d'une  république  heureuse,  ou 
Tutopie  de  Thomas  Horus ,  chancelier  d'Angleterre , 
enrichie  de  figures  en  taille-douce.  Amsî. ,  1730,  per. 
in-8.  fig.  fil.  tr.  d.  dent  {Bel  ex.)     .     .     .     36 — » 

941  ■iSTOiRBdeHélusine,  tirée  des  chronifoes  de  Poi» 
ton,  et  qui  sert  d'origine  à  l'ancienne  maison  de  Lusi- 
gnan.  Paris,  1698.  —  Histoire  de  Geoffroy,  Mrnommé 
la  Grande^Dent,  sixième  fils  de  Mélssine,  prince  de 
Lusignan.  Paris,  1700,  2  part,  en  1  vol.  in-.12.  ?.  gr. 
(Bare.)} 16— • 

942  HisToiHB  des  révolutions  d'Angleterre,  depuis  le  com- 
mencement de  la  monarchie.  Paris,  1724, 3  vol.  in-8. 
Vf. 16-^t 

j^  Portraiu dearois d'Aaglelerre bien  giavék 
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&A3  BoiATH  Flaggi,  Venosimi  pœts  lirioî,  opéra,  emn 
qaibasdam  aonotationibus ,  imagiDibiisque  pulcherri- 
aisaplisque  ad  Odarum  ooncentos  et  fententias.  Ar^ 
geniimB,  1498,^  io-foK  de  CCVII  «.  cbiff.     .     9S— i 

Cette  édition,  publiée  pir  Jac.  Loeher,  est  mite  an  rang  des  édi- 
tions frinê$pu  Elle  est  oraée  de  gravures  en  bois  oOrant  des  sujets 
tirés  des  poésies  d*Horace  et  gravés  par  Gûrninger. 

944  IcoNSS  sanctae  Clarae,  B.  Francise!  Assisiatis  prineU 
geni»  discipols ,  Yitam ,  miracula ,  mortem  repraesen- 
tantes.  Antuerpia ,  pet  in-4.  m.  vert ,  fil.  tr.  d.  {Bau- 
zcnnet.) «     •  ^  •     50 — » 

Bel  exemplaire ,  ayant  des  gravures  à  cliaque  page  d^une  déli- 
cieuse  eiéeution.        , 

945  Idéb  générale  d'une  collection  complète  d'estampes, 
(par  Heineoken).  Leipsie^lVitnne.J.-P.  Kraus^lTtif 
1  fol.  in-4.  d.  rel.  28  planches 45 — > 

Avec  une  dissertation  sur  l^origine  de  la  gravure  et  sur  les  pct- 
•mierslivrsedlmages,  arec  de  très  beaui  fee-sinille. 

946  dloRNAiiDÈs.  Histoire  générale  des  Goths^  traduite  da 

ladn.  Paris,  F^  Claude  Bar  b  in,  1703,  in^.  f .  f.  7—50 

t 

947  îtiA  BnQSER  de  R.  Beileau ,  divisée  en  une  pre^ 
mière  et  seconde  journée.  Paris,  GitUs,  rue  Saint- 
JeanHÈe^Lattan^aux  'Pirois-Couronnes,  1572,  pet.  in-8. 
▼.  b.     .....>.....     .     18—» 

948  IiA  tioQOE  iGilles-André  m).  Traité  de  l'origine  des 
Boms  et  des  surnoms ,  de  leur  diversité,  de  lenrs  pro- 
prieiet,  etc.,  etc..  Para,  Bstimne  Michaliet,  1681» 
iB-12.    ean.   n.  rogn 9—» 

949  1«A  Siii Anm ,  on  sept  journées  du  comte  Hannibal 
Romei ,  gentilhomme  ferrarois.  Paris ,  Nicolas  Bon-- 
fins,  1995,in-]2.  mar.  bl.  fil.  tr.  d.  [Bmuzennet,) 

45» 

On  Ut  sur  .le  titre  :  «Du  don  dudict  S^  Nicolas  Bonfons  ea  sa 
,le5~)eurdf  luilleilSSS.»  ^ 
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950  Iaâ  Fauconnerie  de  Francbières ,  grand  prieur  d'AquU 
taioe,  recueillie  des  livres  de  MM.  HartinOy  Malopin, 
Michelin  et  Amé  Gassian;  avec  une  autre  fauconnerie 
de  Guillaume  du  Poy  en  Vellay.  Poitiers,  1567,  in-4. 
mar.  r.  janséniste.  (Dura.) 60— • 

Pablié  parla  Soeiéii des BibliophUes  français, 

951  li'AppAuiTioN  de  Jehan  de  Mcun ,  ou  le  songe  du  Prieur 
de  Salon 9  par  Honoré  Bones ,  1398.  Paris,  Craptlet , 
18455  in-4.  sur  peau  vélin  cartonné  .     .     .     130 — » 

952  Ii'Art  de  connoistre  les  hommes ,  par  le  sieur  de  la 
Ghambre,  conseiller  du  roi.  Amst.,  I66O9PCL  in-12. 
mar.  r.y  fil.  tr.  dor.  (Niedrée,) 35— • 

H*  128  millim.  [4  p.  9  I.]  Del  eiempiaire  por. 

953  1<E  Grand  d'Ausst.  Histoire  de  la  vie  privée  des 
François,  depuis  l'origine  de  la  nation  jusqu'à  dos 
jours.  Paris,  1815,  3  vol.  in-8.  d.  rel.     .     .     20 — • 

954  £«E  Jeu  des  échecs  de  la  dame  moralisée.  Pet  in-8.  y. 
f.  fil.  u*.  dor 125 — » 

Ms.  sur  peaa  vélin  très  carieoi. 

955  £«E  Long  (/>.  Nicolas).  Histoire  ecclésiastique  et  civile 
du  diocèse  de  Laon^  et  tout  le  pays  contenu  entre  l'Oise 
et  la  Meuse,  l'Aisne  et  It  Sambre.  Châlons,  1783, 
in-4.  d.  rel 18— • 

966  £.E  Moine.  Diplomatique  pratique,  ou  traité  de  Far- 
rangement  des  archives  et  trésors  des  chartes,  ouvrage 
nécessaire  aux  commissaires  à  terriers,  aux  déposi- 
taires des  titres  d'ancienne^  seigneuries,  etc.,  etc. 
Metz,  Joseph  Antoine,  1765,  in-4.  avec  un  grand  nom- 
bre de  planches,  v.  m 36 — > 

Le  sappléroent  de  {Batteoey  est  relié  dans  le  même  volome  ;  U 
contient  à  lui  seul  52  planches  pour  rinlelligence  des  andenoet 
écritures. 

957  1<E  Recueil  des  histoires  troyennes,  où  est  contenu 
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la  généalogie  de  Saturne,  et  de  Jupiter ,  son  fils ,  avec 
leurs  gestes  et  beaulx  faiiz  d'armes,  et  aussi  les  hauttes 
Douelles  et  vaillances  de  Hercules,  et  la  manière  com- 
ment  il  destruit  Troye  par  deux  fois ,  et  la  rectiticatioir 
faicte  par  le  roy  Priâm ,  et  finalement  la  totale  des- 
truction dicelle  faicte  par  les  Grecz^  reveu  et  corrigé 
nouuellement  à  la  vraye  vérité.  On  les  vend  à  Paris  par 
Denis  Janot,  Ubrair€f  demeurant  en  la  rue  lYeufue- 
Nostre-Dame,  à  Unseigne  de  CEscu  de  France^  1532, 
iD-4.  goth.  fig.  en  bois,  v.  m.  fil 80 — • 

958  Ijs  Romm ant  de  la  Rose ,  nouvellement  reuea  et  cor- 
rigé, oultre  les  précédentes  impressions.  On  le  vend  à 
Paris f  par  Galliol  du  Pré,  libraire  iuré,  ayant  sa  bouti-^ 
que  au  pillier  de  la  grant* salle  du  Pallays ,  1529,  pet. 
in-8.  mar.  vert,  fil.  tr.  d.  doublé  de  mar.  rouge,  den- 
telle     75— • 

Anetjoli  exemplaire ,  quoique  on  peu  maculé. 

959  I4B  Rot  [lacobi  Baroni)  Gastella  et  praetoria  nobilinm 
Brabantiae  ccenobiaque  celebriora  ad  vivum  delineata 
aerique  incisa ,  in  quatuor  partes  divisa  complectentes 
agrum  lovaniensem  ,  bruxellensem ,  antuerpicnsem  et 
sylvas-ducensem ,  etc.,  etc.  Antuerplœ,  1696,  in-fol. 
V.  écail.  fil 35—» 

Ce  Tolame  coDUeDt  ^H  vues  d^andens  châteaux ,  avec  les  ar- 
Biolriet  des  fimiUes  aaxqoeUes  ils  ont  appartenu. 

960  iJA  Marques  d'honneur  de  la  maison  de  Tassis.  An-- 
vers ,  en  C imprimerie  plantinienne  de  Balthasar  Moretus, 
1645,  in-fol.  v.  gran.,  aux  armes,  avec  planches  et 
blasons 25 — » 

961  Les  Œuvres  et  meslangcs  poétiques  d'Estienne  Jo- 
delle,  sieur  du  Limousin.  Paris,  1583,  in.l2.  v.  f.  30— • 

Bel  exemplaire  rare,  laïé- réglé  et  très  grand. 

962  Les  Opuscules  politiques  de  Françoys  Grimaudet^  ad- 
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wcat  du  roy,  etc.,  Paris,  Gabriel  Buon,  1580,  peUiii-8« 
parch .     12 — t 

968  liBS  Plaisântbs  idées  du  sieur  Mràtaoguet,  docteur, 
parent  de  Bruscambille.  Paris,  Jean  Millot,  1616,  peu 
i&^  mdr.  vert ,  fil.  tr.  d.  (Bauzonnet;).    .     .    76—  • 
Fort  rare. 

.  964  ftiBs  Soupirs  de  la  France  esclave  qui  aspire  après  sa 
liberté  (par  Jurieu).  1689,  pet.  în-4.  v.  b.     .     25 — » 

Il  7  a  quatre  édiUons  det  Soypirs,  —  La  l^* ,  qui  eit  oeHe  -  ei« 
n^est  pas  toujoora  complète,  chaque  mémoire  ayant  para  léparé- 
'meût.  €et  exemplaire,  qaoiqoft  flnfssaDt  d^one  intBièfe  un  pat 
briiaqiie,lescoB4itattoiiaaaiioffibfedei6.-^|ja  9*  éditioD,  im- 
primée aniformément,  est  de  1690,  même  format;  les  dates,  an 
liea  d'être  en  tète  de  diaqae  mémoire,  sont  à  la  fin,  et  on  y  voit  le 
Hea  de  Timpression ,  Anitt&dam ,  qni  ne  se  trouve  nulle  part  dans 
li  1<^édlUoa.  -^  La  S> ,  io-8.,  est  de  1691 ,  imprimée  partie  sur  la 
l**,  partie  sur  la  S";  les  caractères  en  sont  biiifonus;  comme 
dans  la  l" ,  et  on  n'y  voit  point  an  revers  du  Utre  raverUssemeot 
qui  se  trouve  ea  entier  dans  la  l'«  éditien,  el  ttisévablemeBt  tron- 
qué dans  la  S*.  —  La  4*  édiUon  est  de  1788 ,  et  est  inUtulée  sim- 
'■  pleinent  Vœux  dCun  pairioie ,  sans  nom  de  Heu. 

965  liBs  Tragédus  de  Robert  Garnier,  conseiller  du  roy, 
lieutenant  général  criminel  au  siège  présidial  et  sénés* 
chaussée  du  Maine,  Niort,  Th.  Sortau,  1598,  pet  in-12. 
mar.  bl.  fli,  tr.  d.  [Niedrèe.) 45— • 

Édition  rare  et  recherchée. . 

966  liiBBLLus  novus  politicus  emblemalicoB  civitatnm.  In^. 
obloug  de  383  fig.  vél .    38— t 

Ce  volume ,  qui  a  déjà  été  amoucé  dans  le  BulUiin^  est  recher- 
ché pour  ses  Jolies  gravures ,  qui  représentent  des  vues  d'ancien* 
nés  vHles  et  châteaux  de  l'Europe,  avee  le  costume  de  ses  habitants. 

96?  Listes  des  titres  de  noblesse,  chevalerie  et  antres  mar- 
ques d'benneur,  accordées  par  les  souverains  des  Pals- 
Bas,  depuis  Pannée  1659  jusqu'à  la  fin  de  1782  >  pré- 
cédées d'une  table  alphabétique  des  noms  de  ceux  qui 
'les  ont  obtenus,  avec  une  liste  des  villes  >  bouifs,  vH- 
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lages»  ete;,etc.,  dudachéde  Brabant,  et  des  sei- 
gnears  qui  les  possèdent  actuellement,  eto/,  etc. 
BrmelUê  yJos.  Ermens^  1784,  pet.  in^g.  br.     •     6 — t 

96^  ■adrigau  del  magoifico  signor  cavaKer  Lvigi  Cassola 
piacenthio.  Finetia,  1644^  -^  Pesoatoria  et  oofoehe 
éd  Sian-Martmo.  2  part,  en  1*  fol.  pet  in^  mar.  Yert, 
n.tt.±{Bauzmnet.) 40— f 

Ghannant  yolamc. 

969  ■ateibij  (Pierre),  Gui^îade»  tragédie  nouvelle,  troi- 
sième  édition»  Lyon^Jacquei  Bomski,  îÇ89i9U^t.  in-8. 
m.  r.  fU.  tr.  dor.  (Ane.  teL) 36—» 

Vn  pea  tacl^é ,  ipaii  très  rare  édition. 

970  VEBGin  {L.*S)m  Néologie,  ou  Voc^bulaife  des.  mots 
nouveaux,  à  renouveler,  ou  pris  dans  des  aeceytions 
nouvelles.  Paris,  1801,  2  vol.  in-8.  v.  gr.     .     12— ■ 

971  Msrasii  (Joannis)  elegantiflB  latini  seruMmia.  -<r-  Pétri 
Aretioi  poniodidascalus  dialogua.  5.  l».  ni  D^iH^jin 

.    /an<fe,  vers  1690),  pet.  in-&  d.  rel     .  .    18 — » 

1 

Tria  Jolia  et  très  rara  éd&Uon  »  ^»  eoBunt  oq  la  Tpil^^oUeat 
le  Fomodidaacaliif  de  T AréUn. 

92S  S?  ElegtBtiaa  laiitti  sennonjs  seu  Aioiftî^  imdkm, 
1781, 3  tom.  en  1  vol.  ip^l8.  y.  k     .     .    ..    10— • 

919  ■osANTi  Baiosii  (/.)  poemata.  Cadomi,  1603 ,  pet 
in-12.  mar.  vert  janséniste.  (Dam.)  .     .     .     30 — • 

974  Micout  Œuvres  complètes.  Paris,  Guillaume  Desprez, 
174r,  24  vol.  in-12.  v.  gr.  fil.  tr.  dor.      .     .     64—» 

Trèi  M  eiemptaife* 

975  MouTBAD  recueil  des  plus  beaux  vers  dé  ce  temps. 
Paris ,  Tousfaints  du  Bray,  1609,  in-8.  mar.  r.  fil.  tr. 
dor.  comp.  doublé ,  dent .     65—» 

Bel  eiemplalre. 

976  Noutbah  recueil  des  édita»  déclarations,  ordonnan- 
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ces»  etc., depuis  François  I*' jusques  à  présent,  avec 
redit  de  Nantes,  concernant  ceux  de  la  R.  P.  réfor- 
mée, etc.  Paris,  lean  Baptiste Loy son ^  1664,  pet  in-1 2. 
V.  gran 10 — • 

977  IBuvRBS  de  Nicolas  Boileau  Despréaui,  avec  des  éclair- 
cissements historiques,  donnes  par  lui-môme»  etc.  En- 
richie de  figures  gravées  par  Bernard  Picart.  La  Haye, 
1722,  4voI.  pet.  in-8.  fig 20 — • 

Le  frontispice  grayé  représente  le  portrait  de  Boileaa  apporté 
sur  le  Parnasse  par  la  Poésie  satirique;  Apollon  tend  les  bras  pour 
le  recevoir,  et  les  Muses  lai  préparent  des  couronnes. 

Un  exemplaire  roar.  r.  tr.  dor.  {Ane.  reL).  .     45 — t 

978  Paillbt.  Catalogue  de  tableaux  des  trois  écoles,  de  la 
collection  de  H.  Moris^  avec  les  prix.  Paris ,  1785» 
in-8.  dem.  r.     .    * 8— i 

Ce  catalogue,  très  curieux,  conUent  les  prii  de  vente  et  les 
noms  de  la  plupart  des  acquérenrs. 

979  Papirh  Massoni  opéra,  descriptio  fluminum  Galliae 
qu£  Francia  est.  Parisiis,  apud  Jacobum  Quesnel^ 
Jacobea,  sub  intersignio  Columbarum,  1618,  pet.  in-8. 
V.  brun 6—» 

980  Pfeffbl.  Nouvel  abrégé  chronologique  de  Thistoire 
et  du  droit  public  d'Allemagne.  Paris,  1777,  2  vol. 
pet.  in-8.  v,  f.  fil 10 


Nota,  —  Les  publications  nouvelles  paraîtront  dans  le  prochain 

numéro^  qui  est  sous  presse. 


Paris.  —  Imprimerie  Guibaudet  bt  Jouadst  , 
315,  rue  Saint^Hoooré. 
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SUR  LA  yn  ET  LES  OUVRAGES  DE  JEAN  TAUQUEUN  DE  LA 
FRESlfATB  ET  NICOLAS  YAUQUELIN  DES  TVBTEAUX,  GENTILS- 
HOKVES  BT   POETES   NORMANDS,    1536-1649. 


NICOLAS  VAUQUELÏN  DES  YVETEAUX. 

—  Suite.  — 

Si  Ton  en  croit  le  même  auteur,  un  bon  François,  voyant 
cet  abus  un  peu  avant  la  mort  de  Henri-le-Grand ,  lui  en  fit  le 
rapport ,  et  le  contraignit,  aidé  de  la  force  de  la  vérité,  d'avouer 
contre  sa  coutume  la  mauvaise  élection  qu'il  en  avoit  faite 
par  Timportunité  de  M.  de  Vendôme  et  d'autres.  Le  roi  aûroit 
ajouté  qu'il  avoit  mis  des  Yveteaux  auprès  du  dauphin  pIutAt 
pour  lui  apprendre  la  grammaire  que  pour  autre  chose  ;  .mais 
qu'il  en  choisiroit  un  meilleur  quand  le  prince  seroit  plus  âgé. 

J'ai  rapporté  avec  détail  cette  dénonciation ,  parce  qu'en  fai- 
sant la  part  de  l'exagération  acrimonieuse  qui  l'a  dictée,  on  y 
peut  voir  le  genre  de  leçons  que  des  Yveteaux  donnoit  à  son 
élève.  Plusieurs  des  reproches  qu'elle  contient  tombent  d'eux- 
mêmes  :  tel  est  celui  d'ignorance  ;  celui  de  plagiat^n'est  pas 
plus  mérité  :  faut-il  donc  inventer  l'histoire  et  la  mythologie? 
D'ailleurs  nous  ne  savons  pas  tout.  Suivant  Tallemant-des- 
Réaux  (2) ,  des  Yveteaux  disoit  qu  on  n'avoit  pas  voulu  qu'il  fit 
de  Louis  XIII  un  grand  personnage.  Cette  influence  ténébreuse 
qui  a  plané  sur  le  malheureux  Henri  IV  pendant  toute  sa  vie ,  et 
qu'il  a  cherché  à  ignorer  en  s'étourdissant  dans  les  plaisirs , 
a  bien  pu  s'étendre  jusqu'à  l'éducation  de  son  fils,  gêner  el 
restreindre  les  enseignemens  du  précepteur,  et  donner  à  Riche- 
lien  le  disciple  soumis  et  timide  qu'on  avoit  peut-être  voulu  fa- 
^nner  d'avance  pour  Concini  et  pour  Marie  de  Médids.  Si  l'é- 

(I)  Voyex  d-deirai ,  pages  509  et  553. 
{f)T.  II,  p.  10. 

Al* 
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ducaiioD  de  Louis  XIII  fut  insuflisanle ,  ce  ne  seroit  donc  pas 
|i  des  Yveteaux  qu'il  faudroit  le  reprocher  ;  nU  précepteur  igiio- 
rant  et  malveillant  pour  son  élève  auroit-il  d'ailleurs  placé 
auprès  de  lui  un  émule  tel  que  le  vertueux ,  le  savant  JérAme 
Bignon? 

La  plainte  du  clergé  produisit  Teffet  qu'on  en  espéroit.  Des 
Yveteaux  perdit  en  juillet  1611  sa  position  à  la  cour,  et  fut 
remplacé  par  Lefèvre  ;  il  emporta  toutefois  avec  lui  deux  ab- 
bayes et  une  pension  de  2,000  écus.  Il  la  touchoit  en  qualité 
de  ci-devant  précepteur  du  roi  au  moins  dès  juillet  1612  (1). 
L'Estoile  dit  qu'il  fut  renvoyé  pour  avoir  baùUlé  entre  autres 
de  M.  d'Ancre,  et  dit  que,  si  le  roi  pouvoit  une  foisétre  majeur, 
il  leur  donneroit  gens  en  teste  qui  auroient  plume  et  poil  (2). 

Dés  Yveteaux  ayant  quitté  la  cour ,  se  retira  dans  une  mai- 
son qu'il  possédoit  rue  des  Marais  (3) ,  au  faubourg  Saint- 
Germain.  Lors  du  fameux  procès  qu'il  soutint  en  1645  contre 
son  frère  Guillaume,  il  prétendit  l'avoir  acquise  par  décret 
17,000  liv.  huit  ans  avant  la  mort  de  son  père,  c'est-à-dire  en 
1599,  sur  le  prix  de  la  charge  qu'il  avoit  été  obligé  de  vendre  (4). 
Mais ,  en  supposant  que  cette  assertion ,  qu'il  avoit  quelque  in- 
térêt à  faire,  fût  exacte,  il  n'auroit  jamais  aqhetéà  cette  époque 
qu'une  maison  ordinaire,  car  alors  même  (en  1646)  il  conve- 
noit  avoir  acquis  ensuite  de  diverses  personnes  la  surplus  de  la 
maison  et  les  jardins  (6).  Il  avoit  pu  s'agrandir  assez  facilement, 
car  en  1611 ,  époque  de  sa  retraite ,  il  n'y  avoit  rien  de  bâti 
au-delà  de  sa  maison  dans  le  faubourg  Saint-Germedn.  On  l'ap- 


(1)  Quittances  au  cabinet  généalogique  pour  Jailtet  ei  octobre  iSlf ,  ainsi 
que  pour  1614,  1618,  1619.  Je  ne  sais  si  cette  pendoii  loi  tai  continaée 
long-temps  :  en  1620  il  donne  quittance  de  2,000  liv.  poor  ses  gages  comme 
conseiller  d'éut  ;  en  1624  et  16:î5,  qaiUance  d'une  gratiflcation  de  2,000  Ut. 
en  conbldératlon  de  ses  services.  Il  prenoii  la  qualité  &t!  conseiller  du  roi  en 
wm  conseil  d'états 

(2)  II*  partie ,  p.  670. 
(3)Tallemant,II,  11. 
(4)Facl.  G,  p.  1. 
(5)Fact.  G,p.  1. 
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pdoH  pour  cette  raison  U  dernier  des  h&mmes  (1).  Le  terrain 
nedevoit  donc  pas  avoir  un  très  grand  prix  autour  de  samaison, 
et  d'âinears  sa  position  à  la  cour  étoit  assez  laerative  pour  le 
mettre  à  même  de  faire  des  acquisitions.  Son  père  étant  mort 
en  1407,  il  avoit  hérité  de  lui ,  et  avoit  recueilli  les  avantages 
que  la  coutume  de  Normandie  assuroitaux  atnés  (2).  Il  est  vrai 
qu'il  prétendoît,  en  1645,  n'avoir  hérité  que  de  1,800  liv.  de 
rente  et  de  2,000  écus  de  meubles;  mais  peut-être  évaluoît-il 
sa  part  de  Théritage  paternel  au-dessous  de  sa  valeur  réelle. 

Une  fois  retiré  dans  sa  maison ,  des  Yveteaux  mena  une  vie 
épicurienne  dont  il  y  a ,  je  crois ,  peu  d'exemples  chez  les  mo- 
dernes. C'est  sa  propre  vie  qu'il  a  décrite  dans  le  sonnet  sui- 
vant, qui,  s'il  n'est  pas  très  moral ,  est  au  moins  agréablement 
tourné  : 

Avoir  pçu  de  parens ,  moioi  de  irain  qoe  de  rente , 
Rt  chercher  en  tout  temps  Thoonfite  volupté  ; 
Cootenter  tes  désirs ,  conserver  sa  santé 
SI  rine  df  procez  et  de  vices  eiempte  ; 

A  rien  d'ambitieux  ne  mettre  son  attente, 
▼oir  les  siens  élevei  eo  quelque  aothorité , 
Mais  sans  basoin  d'appoy  garder  u  liberté 
De  peor  de  s^ngager  à  rien  qui  ne  contente , 

Bes  Jardins,  des  tableaoi,  la  musique»  des  vers» 
Une  table  fort  libre  et  de  peu  de  couverts  ; 
^  Avoir  bien  plus  d^amour  pour  S07  qoe  pour  sa  dame  ; 

Etr«  eslfané  du  prince  et  le  voir  rarement, 

Bcmcoup  d'honneur  sans  peine  et  peu  d'entos  sans  femme , 

Font  attendre  à  Paris  la  mort  tout  doucement  (3) 


(I)  TaUcmaBl,  U»  11. 

(t)  Fact.  F,  p.  8. 

(3)  l>e»  Yveleanx  a  fait  insérer  dans  les  recueils  que  Jean  Beaudoin  fit  pa- 
raître en  1618  et  IGiO  des  vers  dont  la  plas  grande  partie  avoit  été  compo- 
sée pendant  son^our  à  la  cour  ;  mais  ce  sonnet  n'a ,  à  ma  «onnoissance , 
paru  que  dans  la  Lettre  du  président  de  la  Fresnaye  à  des  Yveteaux  (c'est  le 
fad.  F).  D'après  cette  lettre ,  ce  sonnet  no  faisoit  que  parottre  en  «645.  Des 
Tvcicnux ,  dans  sa  réponse  à  cette  lettre  <fact»  B),  dit  qQll  est  ficbé  qoe  son 
soooei  n*ait  pas  été  porté  en  Normandie  comme  il  Tavoit  fait ,  sans  «voir 
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11  avoit  réani  à  sa  maison  un  fort  grand  jardin,  allant  jusqu'à 
la  rue  du  Colombier  (1),  et  auquel  on  se  rendoit  par  une  Toùte 
^  souterraine  (2),  séparé  qu'il  étoit  de  la  maison  par  la  rue  des 
Marais.  Suivant  Tallemant-des-Réaux ,  la  disposition  de  cette 
habitation  et  des  jardins  étoit  extravagante  ;  mais  leur  étendue 
les  rendoit  agréables.  Cette  propriété  acquit  une  grande  valeur. 
£n  1645  on  Testimoit  3  ou  400,000  liv.  (valant  près  d'un  mil- 
lion de  notre  monnoie).  Madame  de  Liancourt,  dont  Thôtel 
étoit  proche  (3),  lui  avoit  offert  200,000  liv.  de.  la  nue-pro- 
priété ,  et  le  cardinal  de  Richelieu  avoit  même  eu  quelque  pen- 
sée d'y  bâtir  (4).  Tous  les  appartemens  étoient  tendus  en  cuir 
doré,  quoique  cela  ne  fût  plus  de  mode  en  France  à  cette  époque, 
et  en  difTérens  endroits  on  voyoit  des  festons,  des  lacs  d'amour, 
et  des  chiffres  de  paille ,  car  des  Yveteaux ,  au  milieu  de  ses 
goûts  somptueux ,  avoit  conservé  beaucoup  de  goût  pour  la 
paille ,  peut-être  à  cause  de  son  amour  pour  la  vie  champêtre. 
La  basse-cour  (sans  dojite  une  galerie  qui  y  étoit  située)  renfer- 
moit  des  tableaux  tellement  précieux,  que  le  propriétaire  les 
estimoit  autant  que  toute  la  maison  (5).  Les  meubles  étoient  à 
l'avenant,  et  en  1645  Hercule  Yauquelin  de  la  Fresnaye ,  ne- 
veu de  des  Yveteaux,  démentant  dans  un  &ctum  l'évaluation 
de  6,000  liv.  qu'en  faisoit  son  oncle ,  ne  craignoît  pas  d'en  of- 
frir 300,000  (6).  Au  reste  ce  dernier  chiffre  étoit  sans  aucun 


élé  altéré  par  les  mauvais  copistes ,  y  ayant  des  fautes  poétiques  en  quatre 
ou  cinq  endroits  différons ,  mais  non  pas  essentieUes  ni  de  conscience. 
J'aurois  voulu  donner  une  meilleure  leçon  de  ce  sonnet  ;  mais  Je  donne  la 
senie  que  Je  connoisse. 

;i)  G*est  maintenant  nne  portion  de  ta  rue  Jacob,  par  suite  de  cette  manie 
qu^ont  aujourdliui  Messieurs  de  la  préfecture  de  changer  tous  les  noms  des 
rues ,  le  plus  souvent  aux  dépens  du  bon  sens ,  et  toujours  à  ceui  de  Fbis- 
toire. 

(!2}lallemaDt,t.  ir,p.  11. 

(5)  Rue  de  Seine  ;  il  a  été  gravé  par  Israël  Silvestre.     « 

(4)  Tallemant,p.  15. 

(5)  Réponse  au  fact.  G ,  p.  5. 

(6)  /&.,  p.  &  Il  est  probable  qu^il  comprenoit  les  tableaux  dtns  les  meu* 
Mes. 
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doute  aussi  exagéré  que  celui  de  6,000  liv.  étoit  réduit.  Il  se 
grossissoit  de  toute  la  convoitise  désappointée  d'un  héritier 
évincé. 

Pendant  que  des  Yveteaux  faisoit  son  chemin  k  la  cour,  son 
frère  Guillaume  avoit  succédé  aux  charges  de  leur  père ,  et  habi- 
toit  comme  lui  tantôt  Caen ,  tantôt  cette  terre  de  la  IFresnée  au 
Sauvage  que  Jean  Vauquelin  avoit  tant  aimée.  De  son  mariage 
avec  Marie  du  Quesnoy  (1).  il  avoit  eu  trois  fils  et  huit  filles  (2)  ; 
il  en  avoit  bien  fait  deux  religieuses ,  mais  sa  famille  étoit  en- 
core nombreuse.  Des  Yveteaux»  au  contraire,  n'avoit  pas  d'en- 
fans,  et  son  opulente  succession  étoit  sans  doute  placée  au 
rang  des  espérances  de  ses  neveux.  Soit  que  Guillaume  eût 
perdu  ses  autres  enfants ,  soit  qu'il  fftt  résolu  à  pousser  exclu- 
sivement son  fils  aîné ,  ce  fils ,  nommé  Hercule,  qui  parolt  avoir 
reçu  une  éducation  fort  brillante ,  fut  celui  qu*on  présentait  des 
Yveteaux  comme  son  héritier.  Au  reste ,  si  Guillaume  et  Her- 
cule VanqueUn  dirent  vrai ,  des  Yveteaux  n'auroit  pas  été  pro- 
digue de  bienfaits  à  leur  égard ,  et  se  serpit  borné  à  leur  don- 
ner des  espérances  de  générosité  posthume  qui ,  on  le  verra 
dans  la  suite ,  ne  se  réalisèrent  pas. 

{La  tuit$  au  prochain  numéro.) 

(f)  D^|>rèf  le  Hoet  annoté,  cette  dame  fbt  mariée  Yingl-iept  ana,  et  moo- 
rot  âgée  de  44  ana  en  1S37  ;  elle  n'aaroH  donc  été  mariée  qa^en  1610.  Haif 
il  y  a  évidemment  erreur  :  car,  lolTant  Hercole  Taaqaelin,  dans  une  espèce 
de  tkèse  généalogique  composée  par  loi',  qui  le  trooYe  an  cabinet  des  titres, 
la  fils  atné  de  cette  dame  et  de  Gaillaome  VaoqaeUn»  nommé  Jean,  moomt 
le  17  atrU  i617,  âgé  de  15  ans  ;  il  étoit  donc  né  en  160S.  Je  pense  qoe  dans 
la  phrase  de  Hnet  U  fant  lire  16S7  an  lien  de  1637,  et  reporter  son  maiiage  à 
l^année  1600.  Ajoutons  qu'il  résulteroit  de  la  date  de  1610  qu^ercule  auroit 
été  coiiaeHIer  d*état  à  iêùu  ans. 

(S)  épètaphes  citées  par  Huet  sons  les  lettres  B  et  B. 
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SUR  LES  LIVRES  D'USAGES  (1). 

II. 

Interrogez  ces  ûôaveanx  Yandales ,  si  heureux  d'accomplir 
les  dégradations  liturgiques  dont  nons  avons  parlé.  Bemandez- 
leur  s'ils  savent  ce  qu'ils  font  ;  si ,  dans  leurs  immolations ,  ils 
distinguent  ce  qui  est  destiné  à  frapper  les  sens  de  ce  qui  doit 
saisir  Tesprit;  s'ils  voient,  en  un  mot,  quelque  chose  de  plus  que 
la  matière  qu'ils  touchent  et  le  contour  des  lettres  qui  s'assem- 
Uent  sous  leurs  yeux 

Hélas I  non;  iIsneToient  pas  autre  diose.  Et  chaque  jour, 
sons  lés  doigts  de  ces  maçons  de  nouvel  ordre ,  jaillissent  en 
éclats  lés  phalanges  d'uH  texte  précieux ,  comme  ailleurs ,  sous 
le  maillet  de  l'artiste ,  la  pierre  d*un  monument.  Nais  là ,  du 
moins ,  les  sacrifices  sont  une  œuvre  méritoire  ;  ils  concourent  à 
l'expression  de  l'édifice ,  soit  en  établissant  Tharmonie  des  li- 
gnes, soit  en  créant  d'agréables  figures  ;  tandis  qu'ici  les  muti- 
lations de  Isl  pince  ou  de  la  pointe  typographiques  (2)  n*en&n- 
tent  que  les  tortures  de  la  pensée. 

Nous  en  pourrions  citer  des  milliers  d'exemples ,  car  il  est 
peu  de  livres  qui  en  soient  purs  ;  la  plupart ,  au  contrait^,  feont 
Il  tel  point  déshonorés  de  ces  souillures  honteuses ,  que,  si  l'on 
devoit  en  fixer  la  valeur  bibliographique ,  rarement  elle  dépas- 
serait œlle  du  vieux  papier. 

Mais  nous  nous  bornerons  à  quelques  citations  prises  an  ha- 
8«*d ,  à  quelques  remarques  généraleis ,  qui  suffiront  pour  faire 
apprécier  le  mérite  intrinsèque  de  ces  productions  MUopoli' 
formes  dans  un  siècle  qui  marche  si  fièrement  dans  la  voie 
glorieuse  des  perfectionnemens.  Par  respect  pour  les  éditeurs , 
nous  nous  abstiendrons  de  citer  leurs  noms  ;  nous  ne  citerons 

(1)  y.  ci-dessai ,  p.  474.       « 

(S)  On  fait  qae  dans  Hniprimerie  on  le  sert  de  la  ptn««  on  de  la  poinla 
pour  corriger  les  Cantès. 
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pts  même  les  éditions  beaucoup  trop  nombreuses ,  et  d'ailleurs 
d'vM  médiocrité  trop  matérielle ,  pour  mériter  cet  honneur. 
Nous  dirons  seulement  que  Tune  des  maisons  les  plus  colos* 
sales  de  province  s'est  placée  elle-même,  sous  le  rapport  de 
Texactitude  et  de  la  correction  du  texte  >  aux  derniers  degrés  de 
l'écbeile  bibliopolique.  Jusqu'à  présent ,  du  moins,  elle  n'u  su 
fiûre  tourner  au  profit  de  sa  gloire  aucune  parcelle  des  prospé- 
rités dont  la  fortune  Ta  comblée. 

Le  premiw  livre  que  nous  ouvrons  est  un  Paroissien  romain. 

Passant  rapidement  sur  les  eoijiUlUB  (lettres  pour  autres),  sur 
les  (kQx  renvois ,  les  fausses  citations  —  (elles  que  Ephes.  S 
ponr  Ad.  A  (page  240) ,  —  nous  nous  arrêtons  i  la  page  190, 
troisième  Messe  du  }our  de  Noël ,  IntroU ,  ti  nous  lisons  : 

et  Tocabitor  MUNEO  ejai^... 

Pour  ceux  qui  aiment  les  énigmes ,  en  voilà  certes  une  des 
]>lus  mirifiques,  des  mieux  conditionnées ,  et  bien  capable  d'ar- 
rêter tout  court  le  plus  habile  interprète  en  hiéroglyphes  de 
noire  temps. 

Me  tfotvant  pas  le  mot  dans  votre  tète ,  comme  nous ,  dans 
le  premier  trouble ,  vous  irez  consulter  le  dictionnaire ,  —  et 
de  muneo  pas  plus  ici  que  là.  Comme  nous ,  vous  ouvrirez  un 
antre  Paroissien ,  et ,  par  une  fatalité  que  Ton  croiroit  impos* 
sible,  vous  vous  retrouverez  en  face  du  redoutable  muneo! 

N'e^r-ce  pas  à  fiûre  douter  de  sa  propre  existence? Mais 

heureusement  un  renseignement  nouveau  ,  puisé  ceM  fois  à 
souree  authentique ,  accuse  enfin  le  mot  si  consolant  nomni ,  <$t 
rétablit ,  comme  dans  la  nôtre ,  le  calme  dans  votre  àme. 

Or,  tes  tout  ceci ,  le  plus  grand  coupable  n'est  pas  le  pre- 
mier Paroissien.  La  faute  est  très  grave  sais  doute  ;  mais  elle 
est  dans  la  catégorie  des  fautes  typographiques  les  plus  ordî- 
naifes ,  et  elle  s'explique  naturellement.  Ou  la  forme  était  mal 
serrée  sur  la  presse ,  ou  bien  ja  ligne  qui  a  été  dédionorée  se 
trouvait  mal  justifiée ,  et  alors  le  rouleau  des  imprimeurs  aura, 
dns  le  cours  du  travail ,  facilement  pu  enlevef  le  mot  nomcn. 
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Pais ,  sans  appeler  personne  à  leur  secours ,  les  imprimears 
ou  pressiers,  qui  ne  doutent  jamais  de  rien  »  autont  seuls  repla* 
ce  les  lettres  comme  elles  se  trouvoient  éparpillées ,  car  eux 
surtout  ne  voient  pas  autre  chose  que  la  matière  qu*ils  tou- 
chent et  le  contour  des  lettres  qui  s'assemblent  sous  leurs  yeux. 

Hais  les  innocens  qui  ont  pris  pour  copie  le  Paroissien  erro- 
né ,  qui  en  ont  reproduit  naïvement  la  faute ,  croyez  -vous  que 
Ton  puisse  aisément  les  absoudre?  Se  contentera-t-on  de  leur 
crier  :  Beati  pauperes  spiritu  ?  Et  pensez-vous  que,  si ,  à  Tin- 
star  des  Cours  d'Amour  et  des  Tribunaux  d'Honneur,  une  Ju- 
ridiction spéciale  avoit  à  venger  TÂrt  des  actes  déshonorans 
dont  il  est  Tobjet ,  pensez-vous  que  ces  misérables ,  leur  fltron 
grâce  de  la  préméditation ,  trouvassent  à  la  peine  encourue  des 
circonstances  atténuantes?. . . . 

Car  ce  genre  de  délit  est  aujourd'hui  d*une  fréquence  déplo- 
rable. Ouvrez  un  autre  Paroissien ,  —  à  Tusage  de  Paris ,  par 
exemple  ; — cherchez-y  les  Vêpres  du  Saint-Sacrement  ;  arrêtez- 
vous  au  psaume  Lauda ,  Jérusalem,  et  vous  lirez  ainsi  le  sep- 
tième verset  : 


Bmittet  verbiun  saam  et  liquefii- 
det  ea  :  Habit  spiritos  ^us ,  et  flaeDt 
aque. 


Il  envoie  son  Verbe ,  et  la  GLOIRB 
se  food  ;  son  esprit  souffle,  et  lés  eaos 
s^écoaleot. 


Ici  du  moins  on  ne  s'arrête  guère  devant  la  gloire,  et  le  mot 
GLAGB  arrive  tout  seul  à  l'esprit ,  ne  vous  semble-t-il  pas  ? 

Eh  bien  !  il  y  a  des  gens  qui  ne  s'y  sont  pas  arrêtés  du  tout , 
et  à  l'esprit  desquels  le  mot  s'est  bien  gardé  de  venir  :  car, 
dans  un  autre  Paroissien  du  même  rit ,  ils  ont  avec  le  plus  reli- 
gieux respect  reproduit  la  faute.  Nous  en  faisions  il  y  a  quelque 
temps  la  remarque  à  un  homme  d'esprit  :  «  Hais,  répondit- il , 
je  ne  vois  là  rien  de  très  choquant.  Jadis  la  gloire  étoit  de  la 
fumée,  elle  s'évanouissoit ;  aujourd'hui  la  gloire,  même  en 
typographie ,  c'est  de  l'argent  :  il  paroU  donc  naturel  qu'elle 
puisse  se  fondre.  » 

Mai& revenons  à  notre  Paroissien  romain. 

Le  Fidèle  bien  inspiré  qui  assisteroit  à  la  Messe  le  Jeudi- 
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Saint ,  qui  en  snivroit  toutes  les  phases ,  et  qui ,  au  moment 
des  oblations ,  chercberoit  YOffertoire  à  la  page  332,  où  il  de- 
▼oil  être ,  s'exposeroit  k  une  bien  grande  déception ,  car  à  la 
page  332  il  n'y  eut  oncques  d'Offertoire.  Et  cependant  cette 
prière  existe  ;  là ,  comme  ailleurs  »  elle  est  d'une  nécessité  ri- 
goureuse. On  la  trouve  au  Missel  et  dans  tous  les  livres  bien 
établis ,  commençant  par  Dexlera  Dominas ,  et  se  composant 
des  versets  16  et  17  du  117*  psaume. 

Cet  lacunes ,  comme  diroient  les  hommes  instruits ,  ou  ces 
bomrdons ,  comme  disent  les  typographes ,  ne  sont  ni  plus  ra- 
res ni  moins  graves  que  les  erreurs  déjà  signalées.  Si  nous  ne 
alignions  pas  d*abu8er  des  citations ,  nous  en  indiquerions  un 
très  grand  nombre  ;  mais  nous  n'en  ajouterons  qu'un  seul 
exemple  nouveau  ,  et ,  pour  le  trouver  plus  tôt  »  nous  irons  le 
prendre  dans  un  Paroissien  qui  en  fourmille.  C'est  au  Diman- 
che de  la  Passion,  à  la  Messe.  L'Évangile  de  ce  jour-là  est  tiré 
de  saint  Jean ,  au  chapitre  8  ;  il  comprend  les  versets  46  à  S9 
inclusivement.  Eh  bien  !  on  y  chercheront  vainement  le  verset 

52  :  N une  eognovimus ,  qui ,  tout  entier,  y  a  été  oublié  ou 

supprimé.  Pauvres  acheteurs ,  qui ,  en  payant  le  prix  fort , 
avez  cm  avoir  un  texte  complet ,  vous  contenterez- vous  ici  de 
la  double  interruption  du  texte  et  des  versets? 

Or  cette  faute  n'est  pas  la  plus  capitale^du  genre ,  et  nous  ne 
l'avons  mentionnée  que  parce  qu'aussi^bien  que  celles  que  nous 
avons  déjà  citées ,  elle  a  été  machinalement  reproduite  «tians  un 
antre  Paroissien  ;  cependant  nous  devons  dire  que  dans  cet  au- 
tre Paroissien ,  à  la  page  379 ,  le  texte  latin  a  été  rétalili.  Mais 
la  traduction  du  verset  62  manque  toujours  au  texte  françois , 
et  cette  demi-lacune  est  peut-être  pire  encore. 

Nous  n'en  finirions  pas  s'il  falloit  énumérer  toutes  les  espè- 
ces de  lapiditications  que  subit  la  pensée  liturgique  sous  l'in- 
fluence mercantile  de  notre  temps.  Il  en  est  une  cependant  qui 
pullule  dans  les  livres  d'usages,  et  que  nous  ne  saurions  passer 
KNis  silence ,  parce  qu'elle  tient  à  l'ignorance  plutôt  encore 
qu*à  la  parcimonie  :  c'est  le  mélange ,  dans  un  Paroissien  de 
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tel  ou  tel  rit ,  de  parties  d'office  qui  appartiennent  i  des  usages 
différents.  II  existe  depuis  long-temps  une  telle  confosion  à  œt 
égard ,  cette  confusion  s'est  reproduite  tant  et  tant  de  fois , 
d'innombrables  variantes  sont  venues  si  souvent  la  modifier, 
qu'aujourd'hui  »  presque  partout ,  le  véritable  ordre  a  disparu 
pour  faire  place  à  un  véritable  diaos. 

Par  exemple ,  dans  le  Paroissien  romain  que  voici ,  an  11* 
Dimanche  après  la  Pentecôte ,  à  la  Masse ,  nous  lisons  :  EpUn 
de  saint  Paul  aux  Corinthiens ,  chap.  IS.  Or  ce  titre. eitbien 
celui  de  l'Épltre  du  jour,  à  l'usage  de  Rome  ;  mais  cette  Épttre 
de  la  Messe ,  qui  n'emprunte  à  saint  Paul  que  les  versets  i  à 
10 ,  diap.  IS  de  ses  premières  Lettres  aux  Corinthiens ,  «om- 
mence  par  ces  mots  : 

ffoîmn  vobiê  fàeio  evangélimn,; 

Je  rappeUe  à  t otre  souTeoir  l'BtingUe.*., 

tandis  que  celle  qu'on  a  placée  sous  le  titre  que  nous  venons 
d'indiquer  est  complètement  fausse  pat  rapport  au  rit  rotnain. 
Elle  commence  par  : 

Gratioi  ago  Dêo  meo,.. 

Je  rends  grâces  à  mon  IMeu..., 

et  n'est  autre  que  l'Épltre  à  Tusage  de  Paris,  tirée  de  saint 
Paul  aux  Philippiens,  chap.  1,  versets  3  à  11. 

Une  confusion  semblable  existe  quelques  pages  plus  loin , 
au  12*  Dimanche  après  la  Pentecôte.  Gomme  au  cas  précédent, 
le  titre  :  É pitre  de  saint  Paul  aux  Corinthiens^  chap.  3t  est 
exact  pour  le  rit  romain ,  en  observant  toutefois  qu'il  s'agit  du 
chap.  3  des  secondes  Lettres  de  saint  Paul  aux  Corinthiens. 
Mais  rÉpttre  dont  on  s'est  servi  est  encore  ici  à  Tusage  4e  Pa- 
ris; elle  est  tirée  de  saint  Paul  aux  Romains,  chap.  6 ,  versets 
1  k  6 ,  et  commence  par  : 

Juttifieaii  êx  fidê.^. 
ÉUot  JasUflés  par  la  foL.., 

au  lieu  que  celle  qui  a  été  négligée ,  et  qu'on  auroit  dû  néces- 
sairement employer,  commence  ainsi  : 
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FUmetam  taUm  hùbêmài  pit  ChrUtum  ad  Deum,.. 

Ccit  par  J.-C  qot  dom  «f  om  €■  Dlw  me  telle  cenflaneen.., 

el  comprend  seulement  lés  versets  4  à  9  da  cbap.  15  précité. 

Qoe  Ton  juge  du  désordre  litargiqae  qui  doit  régner  dans 
les  livres  d'usages ,  lorsque  toutes  ces  erreurs ,  ce  mélange,  ces 
substitutions,  isolément  ou  réunis ,  s^étendent  à  toutes  les  par- 
ties de  l'office  indistinctement  I  Et  nous  pouvons  affirmer  que 
dans  le  grand  nombre  de  livres  que  nous  avons  parcourus  Q 
n'en  est  peut-être  pas  une  qui ,  ici  ou  là,  ne  se  soit  trouvée  dans 
Tun  des  cas  que  nous  avons  signalés.  Nous  avons  même  ren- 
contré des  Graduels ,  des  IntroUs ,  etc. ,  dont  la  première  par- 
tie étoit  d'un  rit ,  et  la  seconde  partie  d'un  autre  rit ,  et  vice 
wena. 

Nous  ne  dirons  rien  de  ces  mots  qui ,  substitués  à  d'autres 
mots ,  modifient  d'une  manière  si  étrange  le  senp  d'une  phrase  ; 
leur  nombre  est  incommensurable.  Par  exemple  : 


la  rasped  pamr  le  traTiil» 

Flatte          — 

éclate, 

Violentes      — 

Yisibles, 

Patieoce       — 

pénKciice, 

L^ouMor    — 

l^orreor. 

iDclinaboiis  — 

tnclinatioDf, 

Bimpleiy      — 

•alotet. 

Homanité     — 

hamiUté , 

Là  pais        — 

U  vie, 

Gonfetser     — 

cooveraer, 

et  une  multitude  infinie  d'autres  mots  encore ,  tous  aussi  ridi- 
colement ,  toas  aissi  coupaUement  travestis. 

Noos  ne  parlerons  pas  davantage  de  ces  supercheries  qui 
s'aerompUssent  en  lyoutant  ici  au  texte ,  en  y  retranchant  là , 
irion  le  besoin.  H  nous  sufllra  de  rappeler  que ,  pour  édiapper 
à  certaines  difficultés  du  travail ,  on  raccorde  à  telle  ou  telle 
partie  de  l'office  des  complémens  de  phrases,  et  même  des 
phases  entières;  q«e  i  dans  ieméme  but,  oa  fait  aassi  dispa- 
tatlie  à  la  mise  en  pa^  des  lignes  ou  des  bouts  de  lignes  de 
texte  quand  on  ne  sait  plus  où  les  mettre ,  et  cela  sans  le  plus 
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léger  scrupule ,  et  daus  la  coufiance  que  les  personnes  pieuses 
qui  prient  avec  ferveur  n*en  verront  rien  ! . . . 

Or,  en  supposant  que- ces  modifications  et  ces  raccordemens 
remplissent'  toutes  les  conditions  logiques  et  grammaticales ,  ce 
qui  n'est  pas  démontré ,  ils  ont  du  moins  le  grave  inconvénient 
de  mettre  en  désaccord ,  sous  le  rapport  liturgique ,  les  partie 
de  Toffice  qui  en  sont  affectées ,  non  seulement  avec  le  texte 
latin  qui  est  en  regard ,  mais  encore  avec  les  sources  bibliques 
dont  elles  sont  tirées.  C'est  un  dernier  point  sur  lequel  non 
plus  nous  n'entrerons  ici  dans  aucun  détail ,  attendu  qu'il  en 
sera  question  au  §  III. 

En  un  mot ,  nous  ne  pousserons  pas  plus  loin  les  citations. 
Nous  avons  limité  nos  exemples  k  ce  petit  nombre  pour  ne  pas 
fatiguer  le  lecteur  que  ces  recherches  pourroient  intéresser  ; 
mais  nous  les  avons  choisis  de  préférence  dans  les  catégories 
des  fautes  (  d'espèce  différente  )  qui  se  sont  le  plus  machinale- 
ment reproduites ,  afin  de  donner  une  idée  aussi  complète  que 
possible  et  de  la  négligence  qui  préside  à  la  fabrication  de  ces 
sortes  de  livres ,  et  de  la  facilité  qu'ont  à  la  fois  d'y  participer 
l'égoîsme ,  la  routine  et  l'ignorance. 

Un  Ttpographophilb. 
{La  suite  prochainement,) 


NOTES 

BXTBAITBS  DU   CATAL06UB  RAISOlflft  d'ON  âXATBOn 

DE  PROVINCE. 

I.  —  Mille-quatre-vingt  et  quatre  demandes  selon  le  saige  Si- 
drac.  Paris,  GaUiot  du  Pré,  1531 ,  in-8. 

Aux  adjudications  que  cite  le  Manuel  (III,  398)  de  ce  V(h 
lume  recherché ,  ajoutez  les  soivanles  :  19  livres  Saint-Céran  ; 
27  flr.  Chardin  ;  30 ,  Pixerécourt ,  exemplaires  reliés  en  mann 
quin. 
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Le  livre  de  Sidrac  paroH  avoir  été  écrit  au  Xin<  siècle ,  et 
primitif  ement  rédigé  en  latin .  (Voir  OpuscoU<li  autari  SieUkmt, 
t.  Xlly  p.  138.)  Ce  nom  de  Sidrac  est  emprunté  àThistOire  de 
Daniel.  On  nous  présente  le  philosophe,  héros  de  la  composi- 
tion dont  nous  parlons ,  comme  ayant  été  le  précepteur,  le  con- 
seiller d*an  roi  juif,  du  nom  de  Bocchus.  Ce  prince  fit  sur  Dieu, 
sur  le  monde,  sur  la  nature,  421  questions,  auxquelles  lesaige 
opposa  tout  autant  de  réponses.  Le  monarque  vouloit  s'instruire 
4e  mnni  re  et  quiiusdam  aliis  ;  le  docteur  n'étoit  jamais  à  court, 
et  leur  conférence  fut  rédigée  en  langue  chaldafque.  Geprécieux 
Une ,  un  prêtre  du  nom  de  Démétrius  le  porta  en  EiqMtgne , 
et  il  le  traduisit  en  grec  ;  Roger  de  Palerme  le  mit  en  latin ,  un 
roi  maure  le  fit  passer  en  arabe ,  Hugues  Gampeden  le  trans- 
lata ea  anglois,  et  il  fut  aussi  habillé  en  rimes  françoises.  Nul 
doDip  que  cette  généalogie  ne  soit  inventée  à  plaisir.  Voir  d*ail- 
leurs  une  note  intéressante  de  M.  Leroux  de  Lincy,  insérée  au 
BuUHin  du  BibUophiU,  juillet  1836,  p.  239  et  240.  Nous 
ajouteronsàcequ*aditce  savant  philologue  quelques  renseigne- 
mens  bibliographiques. 

Tel  que  nous  Tavons,  le  livre  de  Sidrac  a  été  interpolé ,  défi- 
guré ;  il  y  est  fait  mention  du  roman  de  Fier-à-Bras,  de  celui  de 
Troyes.  Parthenopeus  et  Amadis  y  sontcités.  (Voir  HofTmann, 
HorwBelgioB,  t.  I,  p.  60.) 

Un  exemplaire  de  l'édition  de  Vérard ,  in-fol. ,  est  sur  vélin 
à  la  Bibliothèque  du  Roi  ;  M.  Van  Praet  Ta  décrite.  {Cat.  des 
Ihres  sur  vèU,  III,  32.) 

Pour  les  lecteurs  du  moyen-âge ,  cette  espèce  d'encyclopédie 
morale ,  remplie  d'absurdités  et  de  dioses  ridicules ,  dut  avoir 
m  charme  tout  particulier  ;  il  s'en  trouvoit  trois  manuscrits  v 
dans  la  bibliothèque  de  Charles  V  [Bibliothèque  protyp.,.fB;^ 
gea  58 ,  Sp ,  81)  ;  de  bonne  heure  il  en  fut  fait  une  version 
provençale  que  dte  M.  Raynouard ,  et  un  exemplaire  de  cette 
traduction  a  passé  du  cabinet  4®  M.  de  Tersan  dans  celui  de 
M.  Monmerqué. 

Dès  1318  ou  1329  les  Flamands  avoient  enrichi  leur  litté- 
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rature  de  cet  ouvrage ,  et  l^imprimerie  naissante  aux  Pays-Bas 
se  hita  de  reproduire  Sidrach.  Sa  Schone  siwerlike  hystarie 
parut  coup  sur  coup  à Leyde  en  1495,  fol.,  àDeventer,  1496, 
fol.,  à  Anvers,  1&16,  fol.,  et  1640,  fol.  (Voir  Moue,  NiederL 
FolksUtL  Tubingue,  1838,  in-8.,  p.  362.) 

L'ouvrage  anglois  en  vers  :  Tke  history  ofking  Bocckus  and 
Syiraeke^ suit  assez fidèlementla rédaction  françoise;  imprimé 
pour  la  première  fois  vers  1610,  il  contient  362  questions  (voir 
ISkBibL  Heberiana,  IV,  167),  et  il  est  devenu  tellement  rare» 
tellement  prisé  des  bibliophiles  de  la  Grande-Bretagne,  qu'un 
exemplaire  obtint  aux  ventes  Roxburghe  et  Blandford  le  prix 
de  30 1.  st.  et  36 1. 14  st.  Ce  mince  in-4o  fut  payé  900  fr.  Il 
en  parut  un  abrégé  en  prose ,  in-12. ,  sans  t>réfooe  ni  introduo- 
tion ,  et  ne  contenant  que  24  questions ,  et,  pour  ne  rien  omet« 
Ire,  il  iaut  indiquer  encore  :  A  àooke of  medicines  ofking 
Bocckus.  London,  in-4.  (Consultez  d^ailleursWarton,  HisK  of 
gnglUh  poetry ,  1824,  t.  1,  p.  147;  Dibdin,  Typogr.  antUf^^ 
111,20;  Ritson,  BibUogr.poet.,  601.) 

En  italien  Sidrach  existe  en  nombreuses  copies  fort  différen* 
tes  souvent  les  unes  des  autres ,  et  s*éloignant  beaucoup  parfois 
des  textes  françois  ou  flamands ,  mais  il  n'a  point  été  imprimé. 
On  le  rencontre  quelquefois  sous  le  titre  suivant  :  Sidracho  fa- 
maso  fdosofo  e  strologo  di  Siena  délie  cose  che  damandava  il 
Be  BeUuo  Alevante,  Re  de  una  Grande  Provineia  tra  India 
e  Persia  che  si  chiama  Botuensia,  Deux  manuscrits,  qui  ne  sont 
point  analogues,  sont  décrits  dans  la  Biblioth.  Heber.,  t.  XI, 
n**  1620  et  1621.  Un  autre  est  mentionné  dans  la  Bibliotheca 
numoscritta  de  Farsetti ,  t.  Il ,  p.  97. 

11  existe  aussi  un  poëme  allemand  en  demandes  et  en  r^Hmr 
ses ,  dont  le  sujet  est  tout  autre ,  mais  dont  Sidrach  a  sûremenl 
donné  Tidée  :  le  roi  Sidros  s*y  entretient  avec  fai  reine  son 
épouse  ;  ils  causent  prosodie ,  règles  de  versification.  (Voir  Ha^ 
gen,  Grimdriss  der  deuischen  Poésie,  p.  439.) 
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II. — F.  Frezzi.  Il  quadriregio  del  decursu  delta  vita  hamana. 
Fenetia,  ISll,  in-fol. 

La  première  édition  de  ce  poème  in  terza  rima  est  de  Pé« 
roiue,  1481,  in-fol.  Elle  a  été  décrite  par  divers  bibliographes, 
entreaatres  par  Nicéron,  t.  XVII,  p.  143,  et  par  Dibdin ,  Bi-- 
Uioik.  Spencer.,  i.  l\,  p.  121.  Elle  fut  suivie  de  plusieurs  ré- 
impreasioiis  qu'enfantèrent  rapidement  diverses  cités  italiennes  : 
Milan  ai  1488,  Bologne  en  1497,  Pavie  en  1601,  Florence 
en  1508 ,  etc.  Une  édition  en  2  vol.  in-4*,  donnant  un  texte 
revu  sur  divers  manuscrits ,  parut  à  Fuligno  en  1725.  Elle 
contient  des  notes  historiques  et  grammaticales  de  divers  an* 
leurs. 

Dans  cet  ouvrage  fort  ennuyeux  et  extrêmement  peu  lu  aor 
jourd*hui ,  Frezzi  narre  prolixement  quelles  sont  les  quatre  cho- 
ses qui  poussent  la  pauvre  humanité  dans  des  voies  difTérentes; 
ce  sont  :  l'amour,  Satan,  le  monde  et  la  vertu.  Il  imite  le  Dante; 
mais  il  l'imite  fort  mal.  Il  raconte  dans  le  second  livre  son 
voyage  à  travers  les  domaines  de  Satan ,  voyage  qu'il  entre- 
prend sous  la  conduite  de  Minerve  ;  il  met  aussi  sur  la  porte  de 
l*Enfer  une  inscription  qui  n'est  qu'une  longue  et  verbeuse  pa- 
raphrase de  celle  que  le  grand  poète  de  Florence  avoit  laconi- 
quement resserrée  en  un  seul  vers ,  vers  qui  fait  trembler,  qui 
se  grave  dans  la  mémoire,  tandis  qu'avant  d'être  arrivé  au  bout 
de  la  tirade  de  Frezzi ,  Ton  à  oublié  le  commencement. 

Frezzi  fut  d'abord  dominicain;  en  1403  le  pape  le  nomma  à 
l'évêché  de  Fuligno.  On  consultera,  si  l'on  veut,  à  son  égard 
Fahricius,  ^i^/iotA.  mf(/i7  ^(,  III,  611;  Ginguené,  III,  216; 
Tiraboschi,  XII,  173;  Grescimbeni,  III,  216. 

m.  —  Fîore  di  virtu.  Bama,  1740,  in-8. 

Get  ouvrage  de  morale  obtint  au  moins  seize  éditions  dans  le 
courant  du  XV«  sièele  ;  la  première  avec  date  est  celle  de  Flo- 
rence, 1474,  in-4*;  un  bel  exemplaire  fut  payé  il  y  a  quelques 
années  3  guinées  à  la  vente  Hanrott.  U  existe  des  réimpressions 
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de  Padoue ,  17S1,  in-4.;  Rome,  1761,  m-12;  Païenne,  1819» 
in-8.  (Voir  Gamba,  Série  di  testi ,  p.  141.)  Pour  une  traduc- 
tion françoise ,  consultez  les  Mélanges  (Tune  grande  bibliothètiuef 
XV,  178.  Elle  diffère  à  quel(tùes  égards  du  Fl&ret  en  ftanëzbys 
qui  fut  imprimé  à  Rennes  en  1488,  et  dont  il  eiiste  aussi  tmè 
édition  s.  1.  ni  d.  C'est  Une  imitation  pàsisablemènt  seMfe  dtt 
Ftoretnsin  qùo  flores  omnium  virtatumcontinentur,  poëihe la- 
tin de  11€6  vers  léonins,  attribué  sans  fondemeht  à  saint Béi^ 
ftàrd  ;  Gersôn  ne  le  jugea  pas  indigne  d'être  coikimeiité ,  et  H 
Mt  quatre  ou  cinq  fois  mis  sous  presse  dans  les  dernifeiiss  aii* 
nées  du  siècle  quinzième.  (Voir  le  Journal  des  soûam,  Âot. 
1726,  p.  418,  et  Fabricius,  Bibl.  merf.  itfr/,  I,  624.) 

IV.  —  Fables  diverse^  en  quatre  vers,  par  Vaudin.  Ptms^  L. 
d'Houry,  1707,  in-12.  oblong. 

Ce  petit  volume  contient  1S6  fables  ;  la  plupart  sont  imitées 
de  La  Fontaine  ;  leur  concision  un  peu  sèche  ne  vaut  pas  là 
charmante  naïveté  du  bonhomme.  Transcrivons-en  deux  comme 
échantillons  : 

Foarmi,  dit  la  cigale,  hélas l  un  pea  de  grain, 
Je  n^ay  rien,  et  l^hyrer  est  si  long  à  passer. 
—  Qa'as-ta  donc  fait  Tété?  —  J'ay  chanté  dans  la  plaine. 
—  Ëh  bien!  va<«^  danser. 


Une  grenooiUe  on  Jour  t oyant  an  bœnf  près  d^elle 
SXiTorcoit  en  s^enflant  de  s^égaler  à  Idy  ; 
Bile  y  creta  la  béte ,  et  détint  lé  modèle 

De  la  vanité  d^audoord'huy.  ^ 

Je  n'ai  trouvé  dans  aucun  bibliographe  quelques  renseigne- 
mens  sur  Vaudin  ;  son  livret  est  resté  inconnu  aux  divers  con^ 
mentateurs  de  La  Fontaine  que  j'ai  consultés.  Mon  exemplaire 
renferme  une  traduction  manuscrite  en  vers  latins  des  37  jpre- 
mières  fables  ;  peut-être  est-ce  Tœuvre  de  Vaudin  lui-même  ; 
il  n'aura  pas  eu  le  courage  de  terminer  son  travail. 


itiiiiTiM  ut  AhâHiMfli^l  (117 

V.  —  Lettres  et  occupations  de  leanDu-Sin.  La  ÈochetU,  É. 
HmUin,  16Q2,  m-8. 

Cd  éerhrain  fort  peu  cbmra  apparlenott  au  eto^faiices  de  11 
fiforme;  il  domn  à  entendre  qu'il  a  échappé  at|  ttiassacre  du 
b  Siint-Bartbélemy.  Les  dix  lettres  qui  forment  la  prenifère 
pirtle  dé  son  volume  sont  adresdéeii  à  Mt.  de  Harliiy,  premier 
président;  elles  sont  accompagnées  de  réSexiona  mondes  où  se 
rencontrait  quelques  pensées  dont  Téiiergîe  et  le  tour  heureux 
Modrient  un  reflet  des  Essais  de  Hontaijinie.  —  Cherdi^  le 
pkiioeaiAe ,  c*est  pbilosophier  ;  mais  suivre  le  philosophe ,  c'est 
errer.  —  Quand  on  parle  de  hi  mort  On  dit  :  la  cruelle  mort, 
la  griisfve  mort»  l'horrible  mort  et  autres;  au  Ueu  d'accuser  les 
Umrménë  ciiieb,  grièb  horribles,  oh  jette  tout  sur  la' mort,  qui 
est  un  doux  départ. 


ù.t 


YI.  —  Des  saintes  pérégrinations  de  Xérusalem 

d^JBemard  de  Breydenbach.  Lyon^  1488,  in-fol. 

• 

Cet  ouvrage  eilt  d^tme'tbtite  intre  importâhoe^  ceux  dont 
}è  viens  dé  parier.  Oh  sait  combieti  soiit  rlifes  et  rechercKées 
Ik  prenriéfes  édHibns  de  cette  curieuse  refttSoih;  j'à^mtetiaî  qttè 
dans  im  journal  «llèmfand  presque  incômiu  en  FM&ce  (le  Séro- 
petan)  on  réndôittre  une  notice  bibliogrAj[)hiqùe  fbrt  dMedDéé  à 
retar  4^rd  (t.  Iff,  184!2,  p.  S6-84).  Cette  notice,  soigneuse- 
ment rédigée  par  lé  docteur  Moser,  décrit  minutiett^ntent  Té- 
dhion  espagnde  »  pbbliée  à  Saragbsse  en  14d&,  et  qui  n'avoit 
jnâafs été  l^flijet  d^bne mention  étendue;  M.  Bnttieïliii-ibéme, 
Ams  la  dernière  édition  du  Manud  du  tîtrùire,  n'àtbit  fait 
qu'en  rapporter  le  titre.  On*sstit  maintenant  qpit  c'est  nn  vo- 
hine  in^iblio  de  CLXXvn  feuillets  cbiffirés  Qk  l'exce^on  du  piià- 
mkr)^  signatures  à^z,  etc.;  deux  eblomiés;  C3  ligiNlkrft  U  page 
pbine. 

La  vteffle  tradiidion  fhtta^se  db  la  reliitfon  dé  Bfe^deidMll 
ttl  si  peu  èUbiîiié  dé  hbs  joànr,  qti'ëh  ÉottS  péMaettra  d^W  «t- 
tiUre  &'Pi^'i)rhd^  qtteM^  l!n«iMnf  «M'bo«ns  ;  flh 


618  BULUmM  MF  BDUOPHOI. 

donneront  nne  idée  du  style  na!f  de  cet  ancien  tonri^te  et  des 
étonnans  récits  dont  il  diarmoit  ses  lecteurs.  Nous  le  trouYons 
d'abord  à  Venise  :  il  admire  dans  le  trésor  de  l'église  de  Saint- 
Marc  t  une  licorne  longue  et  grande;  item  deux  chandeliers 
dor  merueilleux  et  grans  »  aians  huit  cens  pierres  précieuses.  » 

Ne  nous  hâtons  pas  trop»  àceseul  mot  de  licorne ,  de  reje- 
ter le  témoignage  de  Breydenbach.  En  ce  moment  M.  Fresnel, 
agent  consubire  de  la  France  à  Djedich ,  soutient ,  d'après  des 
renseignemens  puisés  à  bonne  source ,  que  ce  quadrupède  »  re- 
légué depuis  deux  siècles  au  rang  des  animaux  chimériques  t 
existe  très  réellement  dans  les  régions  centrales  de  l'Afrique. 
(Voir,  entre  autres  artides  de  journaux  à  cet  égard ,  une  noti- 
ce de  M.  Quatremère  dans  le  Journal  des  saoans ,  mai  1845.  ) 
Quoi  qu'A  en  soit ,  de  Venise  Breydenbach  se  rend  à  Rhodes  : 
t  Et  si  est  de  merueilles  des  chiens  du  chasteau ,  lesquelz-ell 
nnyt  font  merueilleùse  garde  hors  le  chasteau.  Et  sil  eschappe 
aulcun  crestien  des  Sarrasins  et  se  tire  la,  et  les  chiens  le  treu- 
uent ,  riz  lameneront  au  deuant  du  chasteau  ;  et  se  ilz  tretnent 
ung  Turc ,  sil  est  possible ,  ilz  le  feront  mourir,  v 

Mais  ceci  est  peu  de  chose  en  comparaison  de  ce  qu'offre  de 
merveilleux  «  la  grant  cite  du  Caire ,  et  dit-on  que  cest  la  plus 
grande  du  monde  auiourdhuy.  Le  nombre  des  parroches  est 
XXI  mille  ;  se  nomment  cantartarum  ses  parroches.  Non  ob- 
stant  que  il  ny  a  que  vi  mille  de  ces  parroches  qui  soient  clo- 
ses &d  portes  de  fer  et  de  serrures  toutes  les  nuys.  D  y  a  des 
musquées  si  grant  nombre  que  on  dit  que  en  Romme  ny  eut  ia- 
mais  tant  desglises  toutes  de  marbre  polit.  Helas  Satlumas  ain- 
si multiplie  ses  synagogues  et  delubres.  On  dit  que  en  toute 
Italie  na  pas  autant  de  peuple  comme  il  y  aenceste  cite  seule: 
car  il  y  a  plus  de  gens  qui  dorment  parmy  les  rues  quil  ny  a 
de  gens  dedans  Venise.  le  dis  ce  que  iay  ouy,  car  ie  ne  Uy  pas 
veu. ...  En  ce  fleuue  du  Nil  se  treuue  du  bois  qui  vient  de  ptt- 
radis  terrestre  lïomme  Albanum.  Sur  le  bord  du  Nil  on  voit  une 
musquette  et  ung  cymetiere  auprès  ;  et  disent  que  tous  les 
mon  la  enterres  resuscitent  et  sont  tous  drois  sur  leurs  fosses 
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immobiles  an  tour  de  la  feste  dicdie  mu8(}uette ,  et  la  fesie 
passée  se  retournent  en  leurs  sepulchres;  et  affirment  que 
tons  les  ans  ainsy  se  fait,  et  ny  a  homme  an  Caire  qui  ne  le 
sache ,  sil  a  entendement.  Mais ,  sans  nulle  faulte ,  cela  se  tut 
par  opération  dyaboliqne  pour  les  aueug^er.  Auprès  du  Nil  y  a 
nng  lac,  lequel  tous  les  ans  rougit  comme  sang.  • 

Il  est  impossible  de  parler  de  TEgypte  sans  faire  mention 
des  crocodiles ,  qui  en  font  le  plus  bel  ornement  :  •  Us  ne  se 
treuuent  en  régions  du  monde ,  sinon  depuis  le  Caire  vers  la  mer 
el  non  au  dessus,  excepte  en  la  mer  de  Gallilee ;  mais  peu  en 
7  a  :  parquoy  plusieurs  ont  opinion  de  la  mer  de  Gallilee  quelle 
procède  du  Nil  par  veines  subterraines.  t 

Les  environs  d'Alexandrie  présentent  certains  oiseaux  que 
Ton  est  tenté  de  renvoyer  dans  le  pays  des  licornes  :  f  En  ces 
yergiers  sont  habitations  de  grandes  récréations  pour  les  hom- 
mes soladers.  La  sont  des  merles  blancs ,  oyseaux  ainsy  nom- 
mes :  Liepars ,  lesquelz  sont  des  Arabes  prins  quant  ih  sont 
petis;  et  les  vendent  la  pièce  ung  ducat.  > 

Mahomet  est,  comme  de  ^ison ,  dépeint  sous  les  plus  noi- 
res couleurs  :  «  Certain  est  que  ung  Juib  qui  Tauoit  reprins  de 
loy  fut  ingule  en  dormant.  Entre  les  hommes  de  tout  son  temps 
cestoit  le  plus  lubrique  et  ort  luxurieux  :  comme  il  appert  en 
son  Alcoran ,  ou  il  na  leu  honte  de  escripre  que  si  grant  don 
esloit  a  ses  rains ,  que  quarante  hommes  neussent  sceu  tant 
porter  cette  paillardie  comme  luy  tout  seul.  Point  ne  escripray 

lordure  abhominable  du  porc  puant  qui  se  dit  prophète 

Flnabiement  de  mort  misérable ,  congrue  a  ses  opérations  et 
Uen  digne ,  par  un  sieng  adversaire  emulateur  par  poison  lin- 
toxica ,  et  vilainement  mourut  ;  son  ventre  devint  gros  a  mer- 
veflle ,  et  son  petit  doit  fut  tout  recourbe.  Il  print  la  mort  le 
leptiesme  iour,  et  de  la  son  ame  en  éternel  tourment.  Quant  il 
tivoit ,  commanda  a  ses  disciples  et  amis  que  quant  il  seroit 
mort ,  que  ih  ne  lensepnelissent  pas  si  promptement  :  car  le 
iers  iours  il  debuoit  estre  esleue  au  ciel.  Et  luy  trespasse 
non  pas  trois  ne  quatre  iours ,  mais  douze  le  gardèrent ,  atten- 


i»sd  SQ  quelcpi  le  porteroit  aiU  Gi^.  Lasses  de  la  loBgpe  at* 
tCiiUe ,  SQÇ  parenç  rien^.  ne  trouuerent  que  feteur  abhominable 
^  ÛBL^leraUe  tovsiioars  croistre.  Finabl^ent  tout  nud  fut  geô- 
le dessoobz  la  terre  et  sans  honneur  par  grant  indignatio^ 

Se  neçl  pas  de  meraeille  sU  a  concède  dauoir  qiiaUre  femmes , 
quant  pour  lay  en  auoit  quinze  nobles  dames  ;  de  chapberier^ 
^  de.Goncubines  en  auoit  sans  nombre ,  If^ue^e^  dune  amour 
zflotipe  ie^  eptretençit ,  et  si  les  enclou^^t  quelle^  ne  feussent 
^ffiPffs  »... 

Qrcjydenhach  se  laisse  aller  à  une  pieijise  indignation  en 
narrant  des  «  cas  très  vils  et  des  histoires  bestiales  t  dont  Ma* 
homet  est  le  héros  ;  nous  nous  contenterons  d'indiquer  Tanec- 
ifi^  d'une  «  femme  qu'il  voulut  opprimer  a  force ,  qui  pas.  ne 
le  souffrit.  Gcmn^e  heste  insensée,  dit  que  le  pèche  de  la  femme 
e^toit  plus,  grant  que  celle  eut  tue  cent  hon^ne9 ,  car  il  eut  fait 
wfg  prophejte.  » 

Mous  n'e^gerpns  pas  dans  un  Yoyaçeur  du  XY*  siècle  la 
sûreté  de  vues  et  l'exactitude  de  connoissances  d'un  Pallas|  ou 
d'u^  Kumboldt.  Malgré  bien  des  détails  difficiles  à  croire , 
Qreydenbach  est  l-écriv^n  qui  retrace  le  mieux  l'état  de  YO- 
riept  tel  qu'il  étoit  de  son  temps ,  et  son  livre  «  tout  de  bonuft 
foi  t  offre  une  lecture  vraiment  attachante.  Quant  aux  fi^es, 
eiL  boiis  qui  accompagnent  cette  relation ,  un  voyageur  dea  plua 
^cl^irés,  H«  I^n  de  Laborde,  leur  a  rendu  pleine  justice  d[ans 
un  article  de  la  Bevœ  françoUe  /  il  a  lu^e  jugé  plusieurs 
d'entre  €{|1^  di^qs  d*ètr|i  repro^uUe^. 

0.  B. 
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Dans  une  lettre  adressa  par  M.  ÂqbiU^  Jubû^al  à  M.  de 
Salvandy  sur  les  manuscrits  lîttéraire&de  laffihliotl^ue  royale 
de  La  Haye ,  et  publiée  j>ar  IhJlevue  du  Midi,  nous  trouvons 
les  détails  ^vani^.,  qui  p9usiparoiai^ntrpuriquxQt,di^9if^  d'ê- 
tre rqmduits  : 

<  Le  manascrit  n*  771  (  anciennement  A.  16.  dans  ta  bi- 
bliothèque de  Gérard  ) ,  est  intéressant  pour  nous  ;  ce  volume , 
petit  in-S^'  du  XYI^  siècle ,  contient  : 

i  1*  Le  Jardin  d'amoub  ,  ou  Sy  commenche  le  lipre  nommé  le 
Jardin  amoureux.  C'est  un  ouvrage  mystique  ;  i(,  s'ouvre  par 
une  assez  belle  miniature  représentant  J. -G.  en  croix  et  des 
anges.  Voici  les  premières  lignes  du  texte  :  ^Ence  mondain 
V  désert  est  le  jardin  dç  vertuifu^e  consçlatiçn  ou  Iç  vray  Dieu 
»  d^ amours  habite,  Oest  le  jardin  gratieux  ou  habite  le  doulx 
>  /.  H.  S.,  et  auquel  il  appelle  sa  mie  quant  il  dist  au  livre 
1  deschanchonnetjtes€moureM>ses:\zmwowinji^MViU,  soror 
>>.^l^  SMNSA,  etc.  y  Cette  composition  bizarre  se  tc;rmine 
par  qie  pièce  de  vers  du  même  style  que  la  prose. 

y  Après  cette  pièce  viei\t  celle  qui  est  intitulée  au  catalo- 
gue :  La  CompUxinlte  de  Triboulet.  C'est  une  sojrte  de  dan$e 
des  fous  et  des  folles  ;  elle  est  ornée  de  cinq  miniatures  foit 
belles.  La  première  représente  Triboulet  (le  fou)  allongé  dans 
un  cercueil  et  la  marotte  sur  la  poitrine  ;  près  de  lui  sont  trois 
dames  et  un  autre  perspwage^  rpgard^  Iç  caday<re  ;  en  face 
est  un  docteur  ou  un  roi ,  couronne  en  lêtei,  assis  à  une  table 
et  lisant  Une  porte  s'ouvre^  et  Ton  voit  la  mort,  sa  faulx  en 
main,  qui  s'avance.  CeAte  mini^tu,re  esf  cowniç^ée  par  les 
vers  suivans  : 

Folles  et  folx  qui  en  Tie  demparei , 
AltendâDt  mort  soabs  qui  faïUtqae  moarei 
Oa  tost  oa  tart  chacoQ,  soit  bel  oa  let , 
Tapt  bieii  sages  ^  rMsis  et  modère? , 
Aa  nom  de  Dieu,  en  vous  considérez 
Qa'A|»r^eiii,«^  dt.ce  ptYre.fotot^ 
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Ayei  Yen  Bien ,  Messires ,  $H\  vous  plet, 
Recommandé  le  pauvre  Triboalet, 
Priant  pour  lay  comme  pour  ung  pins  sage. 
Tir  l^avez  vea ,  mort  le  Yéez  comme  il  est , 
En  ong  llocheal  enfermé  tout  senlet , 
Qui  de  son  corps  va  faire  antre  hommage. 

t  Ces  vers  sont  suivis  de  la  deuxième  miniature.  Dans  le 
lointain  on  voit  une  ville  ou  un  château,  plus  près  une  croix  ;  et, 
sur  le  premier  plan ,  Triboulet ,  avec  deux  tonsures  et  marotte 
en  main,  se  plaignant  de  la  mort  à  la  Mort  même  en  ces  termes  : 

Je ,  Tribonlet ,  comme  fol  me  complalns 
Bt  an  monde  et  à  Diea  je  me  plains. 
En  demandant  vengeance  da  mesfait 
Qae  iHort  à  tort  et  faolcement  m^a  fait. 
Hoy  paavre  fol  sans  malice ,  ignorent , 
Qui  a  y  donné  des  esbas  pins  de  cent 
Aa  noble  roy  où  festoie  asservy, 
Bt  comme  fol  Pay  follement  servy 
Sans  de  son  voeal  en  riens  le  contrefaire  ; 
Hais,  comme  fol  et  sans  le  contrefaire , 
L^ay  esbata  sans  de  rien  m*enqnérfr. 
Gomme  peut  faire  à  mainte  créatore.  Etc. 

»  Quand  Triboulet  a  parlé  sur  ce  ton  pendant  environ  deux 
V    cents  vers ,  nous  trouvons  une  troisième  miniature  qui  le  re- 
présente allongé  par  terre.  La  Mort  lui  met  le  pied  sur  la  poi* 
trine  ,  sa  faulx  d'une  main ,  une  flèche  de  l'autre ,  et  eUe  lui 
dit: 

Toi  qui  te  plains  qoe  par  moy  es  toei , 

Je  le  respons  ,*taDs  sçavoir  qôi  ta  es , 

Que  de  mes  &is  sans  cause  te  tourmentes, 

Bt  de  moy,  Mort,  te  complalns  et  gementes. 

....  ToQt  aussi  tost  oste  da  monde  an  Roy, 

Pape ,  empereur,  légat  on  cardinal , 

Qae  le  plus  povre  estant  à  Tospital. 

D*ane  royne  non  plus  de  piUé  n'ai-ge 

Que  d^ane  serve  estant  en  ong  mesnaige; 

If  on  plas  ne  m'est  d'ane  gente  et  popine 

Qa^l  est  d^ane  sooUarde  de  coisine. 

....  Les  médecins  (joi  les  autres  soatienoent 

Sont  à  la  fbis  les  prenîiers  qa^à  moy  viennent.  Etc. 

f  Gela  dure  ^  peu  près  deux  cents  vers.  Nous  voyons  aloni 
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le  cadavre  de  Triboulet  allongé  par  terre,  sur  une  natte ,  ayant 
la  marotte  à  côté  de  lui  ;  quatre  dames  le  regardent ,  et  le  fou 
est  censé  leur  dire  : 

O  misérable  créature , 
Homme  orgaeilleax  et  deicoDgaeo, 
Sobjet  à  toate  pouritare. 
Regarde  <|Q*il  m'est  advenu , 
Regarde  à  qaoi  Je  suis  Tena.  Etc. 

i  Au  bout  de  cent  cinquante  vers  environ  ^ous  retrouvons , 
dans  une  dernière  miniature ,  Triboulet  agenouillé  devant  la 
Vierge.  Marie  tient  Jésus-  Christ  dans  ses  bras  ;  elle  a  la  cou- 
ronne sur  la  tête  et  des  anges  Tenvironnent.  Triboulet  )ui 
adresse  cette  prière  : 

A  toy,  prédeose  damei 

Ma  pone  ame 
Recommande  à  mon  pooir, 
Et  te  sDppUe  et  réclame. 

Se  J'entame 
lies  manlx  qu'en  moy  pois  sçafoir, 
Qoe  de  moy  voeollex  a? oir 

Matin  et  soir 
SooTenance  sll  te  plet , 
Et  arec  toy  receroir 

Bt  Yoloir 
Ton  pone  fol  Tribonlet. 

9  Puis  Tacteur  prend  la  parole  et  récite  la  moralité,  qui  peut 
avoir  une  centaine  de  vers.  Tel  est  Touvrage  bizarre ,  sans 
nom  d'auteur,  dont  la  Bibliothèque  Royale  à  Paris  ne  possède 
pas  d'exemplaire. 

9  La  dernière  pièce  de  ce  volume ,  qui  commence  immédiate- 
ment après  la  Complainte  de  Triboulet ,  est  intitulée  :  La  Car^ 
nerie.  Il  y  a  bien  encore  après  elle  quelques  vers  moraux ,  mais 
ils  n'ont  point  de  titre  et  leur  fin  manque.  J'ai  copié  la  Come- 
rie  tout  entière ,  et  je  la  donnerai  à  la  fin  de  ces  lettres  comme 
un  exemple ,  heureusement  rare ,  de  mauvais  goût.  Il  est  im- 
possible de  pousser  plus  loin  la  rage  du  jeu  de  mots  et  de  la 
rime  redoublée.  J'en  avois  vu  bien  des  exemples  déplorables 
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dans  nos  vieux  poètes ,  et  surtout  dans  Rutebeuf ,  lequel  répète 
sans  cesse  : 

Rutebaef , 

Qui  vient  de  rade  et  de  baef, 
—  Rutebuef  qçii  nidement  lime, 
Qui  nidesse  en  sa  rime  a , 
Geste  rime  rimoia.  Etc.  ; 

mais  je  n'en  avois  pas  encore  rencontré  de  la  force  de  la  Cor- 
nerie. 

i  Le  manuscrit  77K,  cotnposé  de  trois  volumes,  estunecor 
pie  faite  par  le  laborieux  Gérard ,  qui  a  placé  au  folio  de  garde 
du  premier  volume  la  note  suivante  :  «  Le  manuscrit  dont  ce- 
i  lui-ci  est  la  copie  étoit  de  deux  volumes  in-4® ,  éqrit  sur  y^  * 
V  lin ,  d'une  écriture  du  XIY^^  siècle ,  qui  étoit  dans  la  biblio- 
»  thèque  dite  de  Bourgogne ,  à  Bruxelles ,  et  qui  a  été  enlevé 
»  de  cette  bibliothèque  par  les  agens  de  la  République  fran- 
y  çoise  en  Tan  1794.  » 

y  Ces  trois  volumes  contiennent  les  œuvres  de  Watriquet , 
ménestrel  du  comte  de  Blois ,  Guy  de  Ch^illon.  Watriquet 
florissoit  vers  1322.  Le  premier  de  no&.  trois  volumes  s'ouvre 
par  le  Miroir  des  dames ,  qui  commence  ainsi  : 

«  Des  biaos  dis  conter  et  r^ùjnét» 
Ne  doit-on  m^estrel  reprendre , 
Ainçois  li  est  toarné  à  pris , 
Qaant  si  biens  sont  de  loi  repris.  Etc....  » 

»  Entrtmt  ensuite  en  matière ,  le  poète  nous  apprend  qu'oa 
jonr  d-étéi  au  soleil  lev^t,  il  est  devenu  ^'/i^fuii,  —  qu'il  s'est 
cru  mort  ou  transis.  Il  s'est  vu  dans  une  grande  forêt ,  au  mir 
lieu  du  chant  des  oiseaux .  Toujl  à  coup  une  dan^e  a  passé  près 
de  lui ,  blanche  du  oété. droit ,  noire  du.  cAté  gauche  ;  elle  a*ap- 
peloit  Apmlwre ,  et  elle  lui  proposa  de  le  siener  voir  le  chltteaii 
de  Beauté ,  auquel  on  arrive  par  12  d^és.  Le  poète  apoeple,, 
et  l'on  part.  Sur  le  1"  degré  nous  trou^i^ms  dame  Nature  ;  sur 
le  7Ma  Charité  ;  au  8* ,  THumilité .;  au  10« ,  Débai^wireté  ; 
an  12« ,  Largesse ,  etc.  La  porte  est  gardée  par  dame  Bmté , 
qui  a  beaucoup  à  faire  pour,  se  dtfcndre  co&ire  lea  Vic«a».  Gnfia 
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Wftiriquei  deso^d  U)it9  les  degrés,  et  voit  venir  à  lai  une  com- 
pagnie de  dames ,  parmi  lesquelles  il  y  en  a  trois,  dont  unç  est 
la  reine  du  castel.  Après  ce  beau  rêve ,  il  prend  cong^  de  seA 
lectewi,  el  fait  succéder  au  Miroir  de$  dames  :  les  Dits  du 
ConnMabk^  d0  VYrai^ne  et  du  Crapot,  de  Fortune,  des 
M^LÂfffimes ,  de  V Arbre  royal ,  dç  1^  Fontaine  d^amowrs. 

f  -Le  tome  U  de  notre  maniiscrit  contient  seize  pièces ,  qxû 
sont  :  —  les  Paraboles  de  vérité  ;  —  la  Parabole  du  poal  pé-: 
rilleux  ;  -«  la  Parabole  des  devj;  mortuaires  des  bestes  ;  —  la 
Parabole  de  Taignel  et  du  lion  ;  -r  la  Parabole  d^  la  rivière,  qoii 
est  hors  de  son  cfaanel  ;  —  les  Dis  du  roy  Pbelippe  die  France.; 

—  le  Dît  de  k  cycogne  ;  -r  le  Dit  de  la  noix  *  (1)  ;  *-r  le  IMt 
dluBmear;  — le  Dit  des  trois  vertus*;  —  leDe^  du  monr- 
de  *  ;  —  les  Dis  de  haute  honneur  pour  les  povres  bachelien) 
d*armê8  '^  ;  -7  le  Dil  de  loiautë  "^  ;  —  le  Dit  de  Tortie  *  ;  —  le 
Dit  des  Princes"*  ;  —  VAce  Maria,  l*ai  publié  Tune  d'eUe^, 
sans  Savoie  qu'elle  fût  de  Walriquet ,  d'après  le  manusçrù 
B*  198  du  hiià&  Notre-Dame,  de  la  Bibliothèque  du  Roi,  dans 
le  premier  volune  de  mon  Noiwieaa  recueil  de  conte$ ,  dits , 
fabliaux.,  etc. 

»  Notre  tome  DI  contient  :  —  la  Confession  Watriquet;  -r: 
le  Dit  de  haute  honneur  ;  —  li  Enseignement  du  jone  Prince  ; 

—  le  Dit  des  quatre  sièges  ;  —  le  Dit  du  preu  chevalier  ;  — : 
le  Miroir  aux  Princes  ;  —  le  Tournoi  des  dames  as  chevaliers  ; 

—  comment  Watriquet  et  Raimmondin  disputent  de  fatras  de? 
Tant  le  Roy.  On  trouve  ce  dernier  Dit  également  dans  le  manu- 
scrit 632'* ,  supplément  franfiois  de  la  Bibliothèque  du  Roi , 
sous  le  titre  suivant  :  «  Ci  commentent  li  fatras  de  quoi  Rai- 
9  mpndin  et  fVatriquet  desputèrent  le  jour  de  Pasques  devant 
w  le  roy  Phelîppe  de  France,  i  En  efiet  la  miniature,  qni^; 
compagne  cette  pièce  représente  une  sorte  d*assemblée  poéti- 
que préa|lée  p^r  le  Roy. 

1M9N  Royaie  de  Parit ,  dffif^JltimMifc^      W?p 
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i  Je  ne  ferai  d'observation  ici  que  sur  une  seule  de  ces  pi&* 
ces ,  et  ce  sera  le  Dit  de  Watriquet  et  de  Raimmondin  qui  m'en 
fournira  l'occasion. 

V  Dans  mon  Recueil  de  saluts ,  épttres ,  rêveries ,  intitulé  : 
Jongleurs  et  Trouvères  (Paris,  1  vol.  in-8»,  Merklein,  1836) , 
j'ai  donné ,  d'après  le  manuscrit  1728 ,  sous  le  titre  de  Eesve» 
ries,  qu'elle  porte  dans  l'original,  une  petite  pièce  du  genre  de 
celle  de  Watriquet. 

>  Depuis ,  en  1842 ,  j'ai  publié  dans  le  second  volume  de 
mon  Nouveau  Recueil  de  contes,  dits ,  fabliaux ,  etc. ,  une  au-« 
ire  pièce  pareille ,  d'après  le  manuscrit  B.  L.  F. ,  n^'  60 ,  de  la 
bibliothèque  de  l'Arsenal  de  Paris ,  et  j'en  connois  encore  une 
troisième  qui  se  trouve ,  sous  le  titre  de  Dit  des  traverses,  dans 
le  manuscrit  198  N.  D. ,  fol.  XLYII,  de  la  Bibliothèque  Royale. 
Ce  genre  de  pièces ,  qu^n  rencontre  dans  presque  toutes  les 
littératures  du  moyen-&ge ,  se  compose  tout  simplement  de  ce 
que  nous  appelons  aujourd'hui  coq-à-r&ne ,  c'est^h-dire  de 
vers  enfilés  les  uns  au  bout  des  autres  sans  raison  ,  quoique 
avec  rime.  Nous  en  trouvons  un  exemple ,  en  Italie ,  dans  le 
Pataffio  du  grave  Brunetto  Latini ,  le  maître  de  Dante.  Les 
Italiens  se  sont  i>bstinés  à  n'y  voir  que  des  proverbes ,  tout  en 
avouant  que  sur  cent  aujourd'hui  on  en  comprenait  à  peine 
un  (1)  ;  mais  c'est  un  véritable  fatras  rimé  en  tercets ,  et  dans 
lequel  on  trouve  beaucoup  de  vers  qui  n'ont  pas  de  sens  h  c6té 
de  quelques  proverbes  comme  ceux-ci  : 

Quando  Vasiino  ragghia ,  un  Guêlfb  è  naio  ; 

En  Catalogna  i  bwm  tavoloeini  ; 

la  serpe  è  mêseolata  eon  Vanguilia.  Eté, 

»  En  Allemagne  il  y  a  même  des  chansons  populaires  qui  dé- 
rivent de  notre  genre  de  pièce.  Elles  commencent  leurs  stro- 

(1)  Il  Pataflh  è  un  miglitjfja  di  vœàboli  moUiproverhi  riboholi,  e  oggi 
di  eento  non  $$  intenda pur  imo  (Tecchi).  TomiMO  Ghiappari  lui-  même , 
éditeur  de  cette  bizarre  composition ,  maUieareusement  trop  longoe  et  u- 
lez  souvent  ordurière ,  est  obligé  d*if ooer  qu'elle  est  un^  In/brme  radunan" 
%a  d^antichiproverhi  $en$^9rdfne  e  eonmnkme. 
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phes  par  un  aphorisme ,  et  le  termiaent  par  un  sens  qui  n'a 
aucun  rapport  avec  ce  qui  précède  ;  témoin  »  par  exemple  »  ce 
passage  d*une  chanson  souabe  :  <  Les  cerises  sont  mûres ,  les 
1  cerises  sont  bonnes ,  et  quand  la  jeune  fille  vient  à  pasiEfer, 
1  on  lui  Ate  son  chapeau.  » 

>  Tontes  les  fatrassies  que  nous  connoissons  en  françois  se 
ressemblent  par  le  décousu  et  le  non-sens  ;  mais  il  y  a  entre 
elles  cette  différence  :  ou  bien  qu'elles  sont  simplement  gradeu- 
ses  dans  leur  absurdité ,  comme  les  Besveries  du  manuscrit 
7218  et  le  Dit  des  Traverses  du  manuscrit  198  N.  D.  ;  ou  bien 
qu'elles  sont  à  chaque  instant  immorales ,  comme  celles  du  ma* 
noscrit  n«  60  de  la  bibliothèque  de  TArsenal  $  et  comme  celle 
de  Watriquet.  Mais  cette  dernière  e^  la  seule  qui  nous  indique 
liien  dairement  que  le  but  de  ce  genre  de  poésies  étoit ,  ainsi 
que  le  prouve  suffisanmient  son  titre ,  un  assaut  de  bêtises,  um 
débauche  de  niaiseries  rimées.  Les  deux  c(mcurrents  prenoîeiiit 
ou  plus  vraisemblablement  on  leur  jetoit  deux  vers  d'une  an^ 
denne  chanson ,  sur  lesquels  ils  improvisoient  une  strophe ,  ai 
la  awnmençant  par  le  premier  vers»  en  la  finissant  par  le  se<* 
oond ,  et  en  faisant  rimer  successivement  toutes  ses  stances  avec 
les  deux  vers  qu'on  leur  donnoit  pour- chacune  d'elles.  » 

Achille  JunniAL. 


NOUVELLES  BffiLHKSRAPfflQUES. 


BiBLiOTHBQUB  DE  POCHE ,  OU  variétés  curieuses  et  amusapte^ 
des  sciences ,  des  lettres  et  des  arts ,  par  une  société  dç 
gens  de  lettres  et  d'érudits.  Paris,  Paulin,  1846-1646, 
petit  in-12. — I.  Cqriosités  littéraires,  viij  et  47"!  pp.  —  II. 
Gnriosités  biographiques,  par  Ludovic  Lalanne,  vij  et  469 
pp.  -—  ni.  Curiosités  biographiques,  vij  et  471  pp.  (1). 

L'éraditibn,  de  nos  jours,  eët  passée  de  mode.  J'entendis  cëH^ 
érudition  qui  distingua  naguère  les  écrïtjEtltts  dès  XVl^  et 
XVlI*  nècles,  Térudition  des  Pic  de  là  Miràndolé .  des  ISùSH- 
des  Estienne  ^  des  Pasquier,  tous  prêts  à  soutenir  4hèSè  eiur  tdb 
pcrints  les^plûÉ  obscurs  dé  la  critique  ou  de  Thistoire.  3*entétiAs 
MèA  cette  érudition  plus  aimable,  phis originale,  plw  péfsbtir 
Mlle,  des  Montaigne  et  des  Burton.  C'est  à  très  bon  mhtéVi 
maintenant  que  Ton  passe  pour  nn  puits  de  science;  «l'iioim 
âVt)ns  vn  de  noncbalans  esprit  se  donner  le  plaisir  légèreflàrettl 
ironique  de  jouer  au  pédant,  comme  ils  jotioiënt  lit  Veille  Éhi 
poète  on  romancier,  tantM  singeant  Fânblas  et  seë  airs  éva- 
porés, tantôt  ôbermann  et  ses  amertnniés  solitaires.  C'est  dé 
Charles  Nodier  qu'il  s'agit  ;  de  Charles  Nodier  dont  la  biblio- 
manie  eut  toujours  Tair  d'une  foiblesse  enfantine,  et  qui  der- 
rière le  masque  de  Scaliger,  d'Ambroise  le  Camaldule ,  ou  de 
Mabillon,  laissoit  entrevoir  la  figure  d'un  indolent  flâneur,  très 
disposé  à  se  moquer  de  ceux  qui  le  prenoient  au  grand  sérieux. 

Avec  lui,  l'affectation  du  savoir  a  disparu  ;  non  que  nous 
n'ayons,  de  çà  et  là,  bon  nombre  de  pédans  en  eu,  fort  achar- 


(4)  II  reste  à  publier  : 

IV.    Cariofités  hUtoriqaes. 

V.          - 

des  origines  et  des  inrentions. 

VI.        — 

des  beaui-arts  et  de  l'archéologie. 

VII.       — 

militaires. 

VIII.      — 

philologiques. 

IX.         — 

des  traditions  y  mœurs ,  usages,  etc. 

X.         - 

anecdotiques. 

nés  autour  aies  bUilioUifeqves  imblk[«eb,  des  fauièuils  MâèùA- 
qiies,  des  {HnofettKMÎttB  de  cour;  ibahi,  fente  d'eëpHt,  ito  edttt{H 
lent  peu  ;  les  gros  volnmes  qu'ils  publient  moisissent  dsnb  les 
greniers  de  l'édlténr,  et  l*on  retrouve  sur  les  quftis  la  majeure 
partie  de  ceux  qui  ont  été  envoyés  gr^a's  &  dlndifléreûs  pitH 
teeteofs.  Les  aigres  polémiques  où  ils  s*engagent  restent  iguo^ 
rées  de  oeui-^là  mêmes  qti  sembleroient  devoir  y  prendre  lln^ 
térét  le  phis  direct.  Bref,  rédoits  an  rôle  de  Trissotinétft 
Vadius,  moins  les  Belise  et  les  Philaminte  —  qui  maintenaiit 
composent  des  romsms  sociaux  ou  des  poésies  lramanit&ires,-r- 
Ms  fétam  modernes  ftmt  blanc  de  leur  plume  dans  une  arètt^ 
déserte,  où  ils  n'ooft  pas  même  le  Aoutoureux  plaisir  de  se  vbÛ* 
oontesier  iettr  équivoque  savoir. 

Ceci  vient  de  la  différenoe  des  temps.  On  coilçoit  le  cidië 
rendu  k  la  sci^cë  des  livres ,  quand  on  exhumoit  de  séb 
tombes  pnfimpsestes  l'aiitiqiiité  clàssi^e  tiU  moment  effiu^ 
des  sonvenin ,  et  lorsque  è^  ses  débris  on  fbrmoit  deS  hmgâft 
nouvdles»  des  philosophies  inconnues^,  dés  systèmes  cOttipleb 
sur  wules  ces  grandes  questions  que  la  pensée  humaine  âb(^ 
doit  alors  avec  l'espérance  (bien  tri>mpeùse  peu^-étre)  de  ieS 
résoudre  qodque  jour.  Alors,  quknd  le  Pogge  délenroît  un 
Quiîitiiien  manuscrit^;  quand  Pétrarque  rapportoit  deliégë, 
csommeune  précieuse  conquête,  un  disoouvs  de  €icénm  ;  lon^ 
que  Vincent  de  Beauvais  dtoit  pour  la  première  fois  un 
paange  dé  Vi^ve,  ces  découvertes  èrent  sensâiidn,  él 
chacun  vouloit  sa  pa^  du  trésor  nouvellement  recouvré. 
Ibintenânt  c'est  à  peine  si  dans  nos  plus  Jenneb  anUéèS 
BunS  oonsëntoos  ù  jeter  un  cbup-d'<nil  distrait  sur  ces  riehèè 
d^Kmflles,  dassées  avec  soin,  commentées  avec  amour,  et  doâlt 
la  collectîOn  complète  n|  eoftte  piS  ce  que  coûtoit  en  1168  It 
Bible  de  Mayence  imprimée  sur  pardremiu.  —  Cette  même 
Bible,  il  est  vrai,  s'est  payée  de  nos  jours  2,500  fr.  —  Rai^ 
ment  un  homme  fait  consent  h  se  préoccuper  d'un  plaidoyer  de 
Cîdéron  ou  d'une  étégie  cte  Catulle.  Aussi,  de  quel  air  soiit  âc- 
cmSUies  les  plus  rares  trouvailles,  celles-là  même  qui  euisettt 
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éma  jadis  toute  la  république  des  lettres  I  Que  M.  Quicherat 
découvre,  dans  ua  manuscrit  de  la  Bibliothèque  Royale,  cent 
quatre-vingt-deux  vers  d'un  poète  inconnu,  mais  contemporain 
d'Horace  et  de  Virgile,  à  peine  trouveront-ils  à  s'imprimer 
dans  la  Bibliothègue  de  l* École  des  Chartes ,  ob  ils  risquent 
fort  de  rester  enfouis  comme  ils  Tétoient  rue  de  Richer 
lieu  avant  de  renaître  au  jour;  et  c'est  grand  hasard  si 
M.  Quicherat  obtient  pour  sa  peine  et  pour  son  heureuse 
chance  la  plus  petite  récompense,  une  croix  d'honneur  ou  quel- 
que autre  faveur  aussi  rare.  M.  Minoïde^Minas  peut  bien  nous 
rapporter  du  couvent  de  Sainte-Laure ,  au  Mont-Athos»  le^ 
fables  de  Babrius ,  comparables  ^  pour  le  style ,  à  ce  que  l'anti- 
quité grecque  nous  a  laissé  de  plus  pur  et  de  plus  correct  :  ni 
Babrius  ni  M.  Minoîde-Minas  n'en  seront  beaucoup  plus  célè- 
bres. S'ils  prétendent  faire  sensation,  qu'ils  passent  le  Rhin  : 
c*est  là  qu'il  trouveront,  parmi  les  heureux  sujets  du  roi  de 
Prusse  ou  de  l'empereur  d'Allemagne,  des  gens  assez  inoccupés 
d'ailleurs,  des  intelligences  assez  pacifiques  et  assez  candides 
pour  prendre  goût  à  ces  reliques  inconnues  :  Graci  sermonU 
petustiarU  reliijuiœ  laudabiks. 

Nous  autres,  cependant,  au  lieu  de  fouiller  dans  les  caisses 
de  momies  pour  y  cherdier  un  poème  d'Homère  ou  dePindare, 
une  tragédie  de  Sophocle  ou  d'Eschyle,  nous  nous  inquiétons 
des  chemins  de  fer  et  de  leur  avenir  ;  nous  explorons  la  terre 
pour  y  découvrir  des  blocs  de  houille  ou  des  lacs  de  bitume  ; 
nous  éventrons  les  montagnes  pour  en  arracher  le  fer  ou  le 
zinc,  et  le  moindre  moteur  à  air  dilaté  serait  salué  de  plus  de 
oris  que  la  restitution  parfaite  de  Polybe ,  de  Tite-Live  et  de 
Tacite,  voire  la  découverte  inespérée  de  ce  Trogue-Pompée, 
que  le  savant  abbé  Longuerue  regrettoit  si  fort,  attribuant  à 
de  maladroits  abréviateurs  la  disparition  de  la  chronique  origi- 
nale. 

<  Que  je  suis  en  mauvaise  humeur ,  s'écrioit-il ,  contre  ces 
abréviateurs  qui  nous  ont  fait  perdre  les  ouvrages  entiers  !  Je 
donnerois  volontiers  un  coup  de  poing  sur  le  nez  de  ce  Paul 
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DUcre,  avec  son  abrégé  de  Festus.  On  voit  par  les  prologaes 
de  Justin  qu'il  y  avoit  dans  Trogne-Pompée  des  histoires  lon- 
gues et  importantes  que  Justin  a  passées  tout  entières,  comme 
celle  des  rois  parthes  I  v 

Oii  sont-ils,  à  Theure  présente ,  ceux  qui  déplorent  les  an- 
nales des  rois  parthes?  ob  est  Fesprit  avide  qui  ne  se  console 
de  cette  perte  en  étudiant  celles  des  Séleucides  et  des  Lagides, 
le  règne  d*Antipater,  celui  de  Polysperchon,  les  luttes  de  Cra- 
tère, de  Gassandre,  de  Pithon»  d*Eumène  et  de  Perdiccas  ? 

Cependant,  à  côté  de  la  véritable  érudition ,  il  en  est  une 
qui  s*accommode  à  nos  habitudes  frivoles,  à  nos  penchans  pod- 
Uft,  à  nos  curiosités  de  courte  haleine  :  c'est  celle  qui  se  pré- 
sente avec  beaucoup  de  résultats  en  peu  de  mots,  et  qui  écréme 
pour  notre  consommation  rapide  ces  gros  livres  dont  la  seule 
▼ne  donne  des  nausées  à  nos  plus  intrépides  contemporains. 
Les  compilateurs  de  la  Bibliothèque  de  poche  ont  compris  ce  be- 
soin d'une  époque  essentiellement  ignorante,  mais  qui  ne  veut 
pas  le  parottre.  De  l'in-folio  effrayant  ob  le  texte  semble  vou- 
loir dtiiorder  la  page,  malgré  tous  les  efforts  de  la  compression 
typographique,  ils  ont  fait  de  petits  volumes  que  Ton  peut,  à  la 
rigueur,  Cure  passer  pour  une  blague  à  tabac.  La  science, 
ainsi  réduite,  s'insinue  partout  :  dans  nos  petits  apptfftements, 
oè  les  dnroniqneun  disputent  la  place  aux  livres  ;  dans  nos  vête- 
ments étroits,  où  rin-octavo  lui  même  a  peine  à  se  glisser. 
Ainsi  nous  la  fout-if,  car  il  est  de  mauvais  goût,  k  la  prome- 
nade, d'emporter  un  incunable ,  et,  dans  un  entresol,  le  vieil 
Infortîat  dont  s'armoit  le  chanoine  Fabry  (relisez  le  Lutrin) 
ne  sanroii  se  caser  (1) . 

An  XVI*  siècle,  au  contraire,  on  méprisoit  singulièrement  les 

(1)  Voki  t%  fo^oo  troa? e ,  aa  sojet  de  cet  épisode  grotesque ,  dans  la  col- 
lectioo  qol  noas.oceope  :  «  Boileaa ,  y  est-il  dit  ,*  Toulut  peat-étre  Mre  al- 
tasloo  à  Texploit  d^mi  professeur  de  droit,  Christophe  de  Looguefl.  Gelai-d 
«jm  été  désigné,  Mae  qu'il  B*eût  que  f9  aos,  pour  reropUr  une  cMra  île 
droit  à  Poitiers,  ses  élèfes  se  précipitèrent  sur  lui  Tépée  à  la  main  pour  la 
chasser  de  sa  chaire  ;  nais ,  ayant  terrassé  les  plus  hardis  sous  le  poids  des 
trois  énormes  Totames  de  Vln/Miat ,  la  tranquillité  se  rétablit  à  Hnstant. 
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petits  livres.  «  Scaliger,  dit  Bailiet,  raille  Dnisias  pour  les  p«* 
iits  formats  qu'il  adopte,  et  J.  Morel,  ron  des  plus  grands  im<* 
primeurs  de  son  temps»  se  plaignoit  au  savant  Puteanus^  rival 
de  Juste-Lipse,  que  ses  livres  étoient  trop  petits  pour  la  vente« 
et  que  les  chalands  n'en  vouloient  pas.  « 

Au  XVI«  siècle,  fSkt  conséquent^  ce  titre  senl  :  BibUoikè^ 
de  poche ,  eût  été  réputé  un  sacrilège  littéraire.  Dix  voluinea 
*^  et  des  plus  petits  —  s'appeler  une  bibliothèque,  alorg  que  le 
seul  catalogue  de  celle  qu'Al-Hakem  II,  roi  de  Cordoue,  avoit 
rassemblée,  tenoit  quarante-quatre  tomes  de  cinquante  fewUes 
ckacun,  et  que  quatre  cents  chameaux  suffisoîent  à  peine  pour 
transporter  les  117,000  volumes  dont  se  composoit  la  collec- 
tion de  Saheb-Ibn-Abad.  visir  de  la  Perse. 

Moins  rigoureux  que  nos  ancêtres»  moins  indifiérens  qœ 
beaucoup  de  nos  contemporains,  nous  sommes  de  ceux  auxquels 
s'adresse  cette  réunion  de  doeumens  épars ,  faite  d'afNrès  d'au- 
tres compilations  du  même  genre^  par  des  hommes  suffisam- 
ment éclairés.  Elle  renferme  assez  de  raretés  peur  qu'un 
savant  de  profession  y  trouve  encore  à  glaner  ;  elle  a  po«r  les 
gens  de  commune  érudition  des  surprises  et  des  révélalioBS 
tout-&r-£ait  piquantes.  Ils  aimeront  à  savoir,  par  exemple  %  que 
Denys-le-Jeune  ne  fut  jamais  maître  d'école  à  Gorinihe  ;  qpie 
le  satirique  Mœvius  accusa  hautement  les.  mauvaises  mœurs  de 
Sdpion,  si  renommé  pour  sa  continence;  que  Démosthènee  et 
Horace  furent  deux  vaillants  guerriers,  et  Socrate ,  en  revaB* 
che,  un  poltron  digne  des  verges.  Ceux  qui  croient  que  Char- 
les-le-Simple ,  cédant  la  Neustrie  k  Rollon ,  Ini  accorda  la 
main  de  sa  fille  Gisèle,  auront  le  plaisir  d'apprendre  que 
Charles-le-Simple  n'avoit  pas  de  fiUe,  et  les  admirateurs  de 
Blanche  de  Gastille  verront  avec  peine  que,  de  son  vivant,  elle 
étoit  accusée  d'une  intrigue  sacrilège  avec  le  cardinal  Romano 
de  Saini<-Ange.  Ceux  qui  prédient  le  danger  des  voluptés  ne 
manquent  guère  de  citer  la  mort  de  RajAattl ,  et,  dans  plus  de 
vingt  poèmes  modernes,  on  a  pu  lire  d'éloquentes  invectives 
contre  la  Fomarina  ;  la  Fornarina,  pourtant,  n'eut  rien  à  se 
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reprocher  :  Raphaël  mourat ,  non  d  amour,  mais  d'une  fluxion 
de  poitrine,  et  si  tous  en  doutez,  voici  le  texte ,  cité  par 
M.  Longhana,  d'un  ancien  écrit  italien  qui  ayoit  appartenu  m 
cardinal  Antoneili  : 

c  Raphaël  Sanzio  étoit  d'une  eomplexion  très  noble  et  trto 
délicate.  Sa  vie  tenoit  à  un  fil  très  léger,  quant  au  corps,  parce 
qu'il  étoit  tout  esprit,  outre  que  ses  forces  physiques  s'étoient 
de  beaucoup  diminuées ,  et  qu'on  est  étonné  qu'elles  aient  pu 
se  soutenir  pendant  une  vie  si  courte.  Or,  se  tnwvant  déjà  très 
foiMe,  et  étant  un  jour  à  la  Famésine,  il  reçut  Tordre  de  se  ren* 
dre  aossîlAt  chez  le  pape.  S'étant  donc  mis  à  courir  pour  ne 
pas  être  en  retard,  il  arriva  d'un  train  an  Vatican,  tout  essoul- 
flé  et  en  sueur,  et  là,  se  tenant  dans  de  vastes  salles,  et  causant 
longuement  sur  la  construction  de  Saint-Pierre,  sa  sueur  se 
refipoidk  sur  son  corps,  et  il  fut  pris  sur-le-champ  d'un  niil 
«bit.  Ensuite,  étant  allé  chez  lui,  il  fut  atteint  d'une  espèce  de 
fièvre  pernicieuse  qui  le  conduisit  malheureusement  au  tom- 
beau (1).» 

De  même  pour  le  célèbre  emprisonnement  de  Gabiée,  ce 
glorieux  martyr  de  la  science.  Peintres  et  poètes  sont  d'ac- 
cord pour  le  plonger ,  pendimt  trois  longues  amées,  dans  tai 
plus  noirs  cadiots  de  Tlnquisition.  La  vérité  est  qu'il  y  pUÊÊk 
qakne  jours.  Ensuite,  et  tandis  que  son  procès  slnstruisoit,  M 
le  r^voya  ches  l'ambassadeur  toscan,  PiccoUni;  après  sa  eos- 
damnation,  qui  l'obligeoit  à  réciter,  une  fois  par  semaine» 
pendant  trois  ans ,  les  sept  Psaumes  de  la  pénitence,  on  hA 
donna  pour  prison ,  d'abord  le  logement  même  d'un  des  olà^ 
ders  supérieurs  du  tribunal ,  puis  le  palais  de  Picoolomini 
(archevêque  de  Sienne),  son  élève  et  son  ami  inihne.  Enfin,  wbl 
bout  àd  six  mois ,  le  pape  lui  accorda  la  permission  de  résider 
à  la  eainpagne  près  de  Florence ,  oè  cependant  il  lui  fat  dé^ 
faidn  de  recevoir  ses  amis.  Plus  d'un  propriétaire  nral,  att 
environs  de  Paris,  trouvera  cette  restriction  biaa  fMÛk  à. 
perler. 

(1)  CuHoêUét  UograpMquêif  p.  401. 
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Galilée  était  fils  naturel  de  Yincenzo  Galilée,  gentilhomme 
florentin ,  et  figure  dans  la  curieuse  liste,  donnée  par  Yigneul- 
Marville,  de  ces  hommes  à  qui  il  manque  quelque  chose  du 
c6té  de  la  naissance,  mais  qui  se  trouvent  récompensés,  du 
c6té  de  Tesprit,  par  des  talens  extraordinaires.  Avec  Galilée, 
Melin  de  Saint-Gelais,  Antoine  Baîf,  Chapelle  (Claude-Em- 
manuel Lhuillier,  surnommé  Chapelle,  du  lieu  dit  la  Chapelle, 
où  sa  mère  le  mit  au  monde),  FuWius  Ursinus  (bâtard  des  Ur- 
sins),  Antonius  Bosinus ,  auteur  d'une  Borna  sotteranea,  qui 
qui  n'a  rien  de  commun  avec  celle  de  M.  Charles  Didier  ;  enfin 
Pomponius  Lœtus,  le  professeur  italien,  et  le  célèbre  Erasme» 
figurent  cAte  à  cAte  sur  ce  tableau  de  Dunois  littéraires.  En 
revanche  Yigneul  -  Marville  omet  d'y  comprendre  Boccace , 
qui  naquit  à  Paris  d'une  Françoise  et  d'un  marchand  florentin. 
Dressée  plus  tard ,  la  même  liste  se  seroit  enrichie  de  d'AIem- 
bert  et  de  quelques  autres  encore  qu'il  seroit  messéant  de  nom- 
mer ici. 

Puisque  nous  parlons  des  gens  marqués  au  by  pourquoi  ne 
pas  rappeler  en  passant  que  Tyrtée ,  Shakspeare  et  Byron  » 
étoient  boiteux,  ainsi  que  Tamerlan,  du  reste^  et  Mlle  deLaVal- 
lière.  Les  bossus  ont  d'illustres  représentants  parmi  les  grands 
capitaines  :  le  duc  de  Parme,  le  maréchal  de  Luxembourg,  et 
Guillaume  III ,  prince  d'Orange.  La  bosse  de  Richard  III  ne 
compte  pas  ;  Horace  Walpole  et  Rapin  Thoyras  la  déclarent 
apocryphe.  Les  bègues  peuvent  revendiquer  l'éloquence  de 
Démosthène,  et  même  celle  de  Moïse,  qui»  suivant  l'Exode, 
fut  obligé  de  recourir  à  son  frère  Aaron  pour  déclarer  nette- 
ment au  roi  d'Egypte  la  volonté  de  l'Étemel  ;  te  poète  Mal- 
herbe; le  garde-des-sceaux  Caumartin,  le  peintre  David,  Ca- 
mille Desmoulins  et  Boissy-d'Anglas  (surnommé  l'orateur  Ba 
bé  bi  bo  bu).  Le  bégaiement  de  Malherbe  fournit  au  cavalier 
MariiTun  concetti  doublement  épigrammatique  :  «  Je  n'ai  ja- 
mais vu,  disoit-il,  d'homme  plus  humide  et  de  poète  plus  sec.  > 
Philippe  de  Macédoine,  Annibal,  Le  Camoens  et  Potemkin 
(8an3  parler  de  M.  de  Neipperg),  peayent  conisoler  les  borgnes. 
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si  tant  est  qu'il  soit  consolant  d'être  infirme  en  si  noble  compa- 
gnie. 

Des  particularités  pins  intéressantes  sont  celles  qui  se  ratta- 
chent k  la  diversité  des  habitudes,  constatée  chez  les  grands 
écrivains. 

Horace  a  ba  loo  Moal  qoaod  il  voit  les  Ménades. 

Il  parott  qu'Eschyle,  Alcée^L  Aristophane,  recouroient  au 
vin  pour  s'inspirer.  De  même  que  Gains  Gracchus ,  k  la  tri- 
bune, s'aidoit  d'une  flûte  pour  régler  les  intonations  de  sa  voix, 
Baeon^  Milton ,  Warburton ,  Alfîeri,  avoient  besoin  pour  tra- 
vailler d'entendre  de  la  musique ,  et  Bourdaloue  jouoit  du  vio- 
lon quand  il  vouloit  se  mettre  en  goût  de  quelque  oraison  fu- 
nèbre. Gomeille,  Malebranche,  Hobbes,  le  musicien  Sarti» 
composoient  le  plus  souvent  dans  l'obscurité  ;  Goethe  et  Rous- 
seau, en  marchant  ;  Descartes  et  Leibnitz,  couchés  sur  le  dos. 
Il  falloit  k  Gluck  un  vaste  espace ,  les  clartés  du  ciel,  la  douce 
chaleur  du  soleil  et  quelques  bouteilles  de  vin  de  Champagne. 
Zingarelli  se  préparoit  k  la  composition  en  lisant  les  pères  de 
Téglise  ou  les  classiques  latins.  Saliéri  travailloit  dans  les  rues, 
en  se  frayant  un  chemin  parmi  la  foule  ;  Cimarosa  et  Sacchini, 
ainsi  que  Pâttr,  au  milieu  des  conversations  les  plus  animées; 
Mozart,  dans  une  chaise  de  poste  lancée  au  galop  ;  Haydn, 
comme  Buffon,  en  toilette  de  cérémonie,  bagues  aux  doigts, 
épée  au  côté;  Handel,  devant  une  bouteille  de  vin  ;  Méhul,  de- 
vant une  tète  de  mort. 

Après  tout,  ces  rapprochemens  purement  anecdotiques  n'ont 
rien  de  très  concluant  pour  l'esprit ,  et  il  est  difficile  d'y  atta- 
cher un  bien  grand  intérêt  ;  mais,  parmi  les  sujets  dont  traite 
tour  k  tour  la  Bibliothèque  de  poche ,  il  en  est  des  plus  sérieux. 
Le  chapitre  intitulé  De  C Analogie  des  sujets  (1)  traite  en  dé- 
tail les  questions  d'origine  relatives  au  poCme  de  Dante,  aux 
drames  dé  Sbakspeare,  k  l'épopée  de  Milton.  Celui  des  Idées 

(1)  Curiotitiê  liUiraires ,  p.  119. 
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bizarres  et  singulières  nous  donne  qudqaes  tristes  édiantillons 
des  aberrations  mentales  auxquelles  on  arrive,  soit  par  début, 
soit  par  excès  de  savoir.  N*est-il  pas  affligeant  que  cette  même 
soif  de  connaître ,  cette  immense  curiosité  qui  pousse  Tesprit 
humain  à  de  si  nobles  entreprises,  aboutissent  à  lui  faire  cher- 
cher <  ce  que  Dieu  faisoit  avant  la  création  »,  et  à  découvrir 
que  c  Dieu  étoit  mort  avant  d'avoir  achevé  son  ouvrage.  Cette 
dernière  hypothèse ,  hardie  jusqu'au  délire\  Appartint  à  un 
diplomate  piémontois ,  le  chevalier  de  Rivel ,  qui  Tavoit  déve- 
loppée devant  Benjamin  Constant. 

c  II  prétend ,  disoit  celui-ci  dans  une  lettre  récemment  pu- 
bliée, il  prétend  que  Dieu,  c'est-à-dire  l'auteur  de  nous  et  de 
DOS  alentours,  est  mort  avant  que  la  création  fût  complète  ;  qu'il 
avoit  les  plus  beaux  projets  du  monde  et  les  plus  grands 
moyens  ;  qu*il  avoit  déjà  mis  en  œuvre  plusieurs  de  ces  ^r* 
niers,  comme  on  élève  des  échafauds  pour  bâtir,  et  qu'au  mi- 
lieu de  son  ouvrage  il  est  mort  ;  que  tout,  à  présent ,  se  trouve 
fait  dans  un  but  qui  n'existe  plus,  et  que  nous,  en  particulier» 
nous  nous  sentons  destinés  à  quelque  chose  dont  nous  ne  nous 
faisons  aucune  idée  ;  nous  sommes  comme  des  montres  où  il  n'y 
auroit  pas  de  cadran,  et  dont  4es  rouages,  doués  d'intelligence, 
tourneroient  jusqu'à  ce  qu'ils  fussent  usés ,  sans  savoir  pour- 
quoi et  se  disant  toujours  :  <  Puisque  je  tourne,  j'ai  donc  un 
but.  »  Cette  idée  me  parolt  la  folie  la  plus  spirituelle  et  la  plus 
profonde  que  j 'aie  ouïe.  » 

Il  est  de  fait  qu'elle  a  un  côté  saisissant  pour  les  esprits  in- 
quiets et  malheureux,  à  qui  la  vie  semble  une  énigme  sans  mot, 
un  voyage  saàs  but,  une  épreuve  sans,  résultat.  Nous  la  préfé- 
rons à  ces  visions  de  Chevreau  et  de  Monsignor  Baîardi»  que 
rapporte  ensuite  la  Bibliathèiiue  de  poche.  Le  premier  pensoit 
avoir  vérifié  que  le  monde  a  été  créé  un  vendredi,  le  6  septem- 
bre, à  quatre  heures  de  Taprès-dlner.  Le  second,  causant  avec 
l'abbé  Barthélémy ,  loi  annonça  la  solution  définitive  d'un 
problème  des  plus  importans  pour  l'astronomie  et  pour  This- 
toire  :  il  s'agissoit  de  fixer  le  point  du  ciel  où  Dieo  plaça  le  so- 
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Icil  ea  créanti  U  monde.    «  Il  vommI  de  découvrir  ce  point , 
^Mte  Barthélémy,  et  il  me  le  montra  sur  m  g^e.  t 

Les  talmndigteB  ont  émis ,  dans  leurs  commentaires  sur  les 
lestes  bibUques ,  des  opinions  non  moins  extravagantes.  Us  dt* 
sent,  par  exemple ,  qu'avant  d'amener  Eve  à  son  éponx,  Dieu 
avoit  p? is soin  de  la  friser  coquettement.  Quelques  rabbins  ao* 
cordent  au  premier  homme  une  science  supérieure  à  celle  des 
anges,  et,  un  chartreux  du  XY«  siècle  ayant  soutenu  que  le  savoir 
d*Aristote  étoit  comparable  à  celui  d'Adam,  œtte  propesilien 
fut  regardée  comme  impie* 

Antoinette  Bourignon,  la  célèbre  visiomMûre  du  XYII* siècle, 
adonné  sur  le  sexe  d'Adam  des  détails  excessivement  difficUes 
à  rendre.  R  suffira  de  faire  deviner  à  nos  lecteurs  que,  par  un 
nés  placé  convenablement,  sortoîent  des  CBufe  tout  fécondée>  qui, 
peu  après,  venant  à  éclore,  donnoient  naissance  à  des  hommes 
parfaits. 

Le  fndt  mystérieux  91* Adam  partagea ,  dit  la  Qènèse,  avec 
sa  trop  curieuse  moitié,  ce  fruit  a  exercé  rimagination  des 
commentateurs.  Étoit-ce  pomme,  figue  ou  citron?  Personne 
encore  né  Ta  constaté.  On  est  plus  éclairé  sur  la  stature  du 
premier  homme  et  de  la  première  femme.  Henrion,  orientaliste 
françois  et  membre  de  l'Académie,  avoit  dressé  une  échelle  de 
décroissance  chronologique,  d'après  laquelle  Adam  ne  pouvoit 
avoir  moins  de  cent  vingt-trois  pieds  neuf  pouces,  et  sa  femme 
moins  de  cent  dix-huit  pieds  neuf  pouces  trois  quarts.  Pour 
rien  au  monde  il  n'en  auroit  rabattu  dix  lignes. 

Un  autre  académicien  (Quatremère  Disgonval)  avoit ,  sur  la 
marche  des  découvertes  humaines,  une  idée  assez  particulière  : 
il  les  attribuoit  toutes  au  besoin  de  se  procurer  de  l'eau.  L'ar- 
chitecture et  les  cérémonies  religieuses  n'avoient  pas ,  selon  lui 
d'autre  origine  ;  les  langues  s'étoient  primitivement  formées 
par  l'imitation  du  bruit  des  instrumens  que  procure  ce  pré- 
cieux liquide,  et  du  cri  des  animaux  tourmentés  par  la  soif,  etc. 
En  regard  de  cette  absurdité,  on  peut  mettre  le  système  d'un 
écrivain  flamand,  mort  au  commencement  de  ce  siècle,  qui  fai- 
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soit  naître  Homère  e^  Belgique ,  et  soutenoit  que  les  événe- 
mens  de  la  guerre  de  Troie  s'étoient  passés  aux  environs 
d'Amsterdam  ;  ou  la  dissertation  de  Leroy  tendant  à  établir  que 
les  pies  ne  peuvent  compter  que  jusqu'à  cinq  ;  ou  celle  de 
l'Allemand  Unzer,  intitulée  :  On  peut  sentir  sans  tête,  à  la- 
quelle il  manqpoit  d'avoir  été  composée  par  un  guillotiné. 

Quelques  esprits  dédaigneux  reprocheront  à  la  Bibliothèijue 
de  poche  de  n'être ,  après  tout,  qu'une  compilation.  A  ceci  on 
peut  répondre  par  un  passage  de  Bayle,  qui  terminera  conve- 
nablement notre  analyse,  trop  succincte  et  trop  incomplète  : 

tlly  atel  compilateur,  disoit-il,  dont  notre  siècle  fait  peu  de 
cas,  qui  seroit  admiré  d'ici  à  mille  ans,  s'ils  arrivoit  dans  U 
république  des  lettres  les  mêmes  révolutions  qui  ont  fait  périr 
la  plupart  des  anciens  auteurs  grecs  et  romains.  Nous  ne  pou- 
vons pas  répondre  qu'il  n'arrivera  jamais  rien  de  semblable. 
Ne  blâmons  donc  pas  ceux  qui  compilent;  ils  travaillent  peut- 
être  plus  utilement  que  les  auteurs  qui  n'empruntent  rien  de 
leurs  confrères. 

OldNick. 


CORRESPONDANCE. 


A  MONSIBUR  LB  DIRECTEUR  DU  BULLETIN  DU  BIBUOPHELE. 

Noos  lisons  dans  les  Annales  archéologiques  la  lettre  ci-join* 
te  adressée  à  leur  directeur. 

Monsieur, 

Dans  les  Annales  archéologiques  de  décembre  vous  dites  f 
p.  397 ,  après  un  éloge  aussi  bien  pensé  qu'écrit  des  Fabliau»  > 
et  contes  du  moyen-^ge  :  «  Nous  regrettons  vivement  que  cette 
jeune  ardeur  de  publication  d'anciennes  poésies,  à  laquelle  s'a- 
bandonnoient  il  y  a  quelques  années  MM.  Chabaille ,  Francis- 
que Michel ,  Leroux  de  Lincy,  Achille  Jubinal ,  et  M.  Paulin 
Paris  »  leur  maître ,  se  soit  ralentie.  U  faut  qu'elle  se  ranime; 
sinon,  nous  autres,  archéologues  proprement  dits,  nous  ferons 
cette  besogne*  t 

Je  loue  très  fort  votre  vivacité ,  Monsieur,  et  j'approuve 
grandement  votre  vœu.  Oui,  il  faut  que  cette  ardeur  se  ranime; 
il  est  urgent  que  notre  œuvre  soit  reprise  ,  et  que  le  mouve- 
ment de  Tarchéologie  littéraire  marche  de  pair  avec  celui  de 
Tardiéologie  monumentale ,  car  les  deux  sciences  se  commen- 
tent, s'expliquent,  se  complètent  l'une  par  l'autre.  Ce  seroit  ici 
le  lieu  peut-être  d'examiner  comment  et  pourquoi  nos  travaux 
se  sont  arrêtés ,  et  si  ce  n'a  pas  été  faute  d'encouragements  ju- 
dicieux ;  mais  cet  examen  seroit  un  peu  long.  Je  le  ferai  d'ail- 
leurs et  avec  franchise  autre  part. 

En  attendant ,  permettei^moi  de  déclarer  ici  qu'à  dater  de  ce 
moment  une  Société  fondée  sur  le  modèle  de  ceUe  de  Y  Histoire 
de  France  est  formée  pour  la  publication  des  textes  inédits  de 
notre  histoire  littéraire  au  tnoyen-^e.  Les  statuts  de  cette  So- 
ciété s'impriment  en  ce  moment  ;  ils  seront  distribués  avant 
peu.  En  ma  qualité  de  secrétaire  de  cette  association ,  je  rece- 
vrai dès  à  présent  les  adhésions  qui  me  seront  adressées. 

Je  suis  votre  très  dévoué  serviteur, 

AchiUeJuBiRAL. 
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AU  HÊMB. 

Lyôo,  SSJDai  184& 

Monsieur, 

Dans  le  n*  13  du  Bulletin  ,  à  Tarticle  Bévue  des  ventes  , 
vous  cites ,  au  nombre  de  raretés ,  les  ouvrages  suivants  : 

Livre  de  Testât  et  mutations  des  temps.,  l^on,  G^  Bouille , 
1560,  pet.  in-8. 

C  W  moi  qui  ai  acquis  ce  volume  ,  auquel  il  manque  mal^ 
heureusement  un  feuillet,  pp.  177- 178.  G'estt  eu  efhii'  ute 
grande  rareté ,  et  qui  ne  se  trouve  point  à  Lyon ,  ni  dans  \^ 
Bibliothèque  de  la  ville ,  ni  dans  aucun  cabinet  particultor. 
Pour  compléter  mon  volume  et  faire  copier  le  feuillet  maa^ 
quant,  j'aurai  recours  aux  dépôts  publics  ou  ann  collections 
des  amateurs  de  Paris;  vous  voudrez  bien  m'aider  danf  oette 
recherche. 

^Eneis  virgiliana.  Lugduni^  in  offi  iyp,  Joam  Crespinii,  1639, 
ifr-fol.  fig»  sur  boiSé 

h  possède  de  ce  livre  une  édition  antérieure  et  fort  rare. 
Et  voici  le  titre  exact;  il  est  imprimé  en  rouge  et  noir,  enca- 
dré de  vignettes  sur  bois  : 

<  Aeneis  vergiliana,  cum  Servii  Honorati  grammatioi  huber- 
rimis  commentariis  ;  cum  Philippi  Beroaldi,  viri  clarissiml, 
doctissimis  in  eosdem  annotationibus  suis  locia  positis  ;  oum 
Donati  argutissimis  subinde  sententiarum  praesertim  enodatio- 
nibus;  cum  Augustini  Dathi ,  oratoris  Senen.»  luculentissima 
introduûtione  ;  cumq  ;  familiarissima  lodoci  Badii  Âscensii  elur 
cidatione  :  atq  ;  ordiuis  contextu.  Accesçk  ad  hoc  Blappbei  Yegii 
liber  addititius ,  cum  Ascensianis  annotationibus.  Addita  prae- 
terea  sunt  ipsius  poetae  :  ac  operum  eius  illustrium  virorum 
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praeconia ,  Aeneidos  argumenta,  et  quaedam  nostri  poetae  epi- 
taphîi.  Eluceat  praeterea  ia  toto  ipsius  Aneidos  opéra  (quod- 
quidem  ficxT07ic  mixtum  poemati  stili  genus  référât)  interlocu- 
liones  marginem  congrue  occupantes  hactenusq;  nullibi  visae.v 

On  lit  à  la  fin  : 

c  Excusstt  Logdani  et  in  ofiicina  sua  literatoria  lacobus 
Sacon  ;  impensas  autero  protulit  bibliopolarum  optimus  Ciria- 
cas  Hochperg.  Anno  a  Yirginis  partu  MDXVII ,  ad  tertium 
nonas  décembres.  • 

Iii-4blio  de  8  ff.  préliminaires ,  324  fT.  chiffrés  d'an  côté , 
suivis  de  10  fr.  non  chiffré»,  lettres  rondes;  le  titre  courant  en 
cinctères' gothiques ,  réclames  à  chaque  page ,  fig.  sar  bois. 

L'édition  de  Crespin  de  1629  que  vous  avez  citée  est  une 
copie  de  la  mienne  de  1517  ;  les  figures  sur  bois  de  celle-ci  ont 
ienri  à  la  reproduction  des  figures  de  Tédition  de  1S29. 

Le  Catiekiime  à  Casage  de  toutes  les  églises  de  l'empirfi 
fremçaU  ,  Paris ,  1808 ,  in-18 ,  que  vous  citez  comme  an  livre 
rare ,  est  en  effet  très  curieux  ;  il  est  aujourd'hui  très  recherché 
comme  monument  de  Tépoqae  ,  et  il  se  rencontre  très  diffici- 
lement. J'ai  pu  me  procurer  il  y  a  quelques  années  on  exem- 
plaire de  rédition  de  1806 ,  in-12 ,  pap.  vél.  rel.  en  mar.  rou- 
ge ,  aux  armes  de  l'Empire  et  au  chiffre  de  Napoléon. 

Je  pense  qœ  c'est  une  chose  fort  utile  et  fort  agréable  aux 
amateurs  des  livres  utiles  et  des  livres  curieux  de  mentionner 
de  temps  en  temps  dans  votre  Bulletin  les  ouvrages  dont  les 
éditions  ne  sont  pas  citées  dans  les  Bibliographies. 

Recevez ,  Monsieur,  l'assurance  de  ma  considération , 

Ybiwnis. 
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AU  MÊME. 

Monsieur  le  directeur, 

Que  celoi  d^entre  voui  qui  «t  suii 
péché  lui  jette  U  première  pierre. 
Evangile  selon  S.  Jban,  tui,  7. 

En  parcourant  le  Bulletin  du  bibliophile  belge^  Bruxelles  » 
1845,  in-85  recueil  mensuel  dont  le  vôtre  a  dopné  Tidée,  je 
trouve,  tome  2,  n""  6,  pages  491, 492,  un  compte-rendu  de  ma 
brochure  sur  la  bibliothèque  de  M.  Vivenel.  Je  remercie  bien 
sincèrement  M.  le  baron  de  Reiffenberg  de  cette  bonne  inten- 
tion. En  lui  envoyant  un  exemplaire  du  tirage  à  part  de  ma 
notice ^  seul  exemplaire  qui  soit  parvenu  à  Bruxelles ,  je  ne 
m*attendois  guère  à  autant  de  bienveillance.  Cependant  le  fé- 
cond et  infatigable  bibliographe  belge  termine  le  petit  article  qu'il 
a  bien  voulu  me  destiner  par  appeler  Tattention  du  lecteur  sur 
une  négligence  de  style.  De  quelque  côté  que  vienne  une  leçon, 
elle  est  toujours  bonne  à  prendre.  Aussi  le  rédacteur  àxi  Biblio- 
phile belge  me  pardonnera-t-il ,  à  son  tour,  Tindication  de 
quelques  légères  corrections. 

A  la  page  475  du  Bulletin  cité,  on  dit  que  «  Deni3  Godet,  an- 
cien libraire  |de  Paris,  songea  en  même  temps  (que  son  projet 
d'une  Bibliothèque  des  livres  imprimés  sur  vélin  depuis  l'origi-' 
ne  de  P imprimerie,,.)  à  mettre  au  jour  une  Bibliothèque  choi-- 
sie,  ou  les  plus  célèbres  éditions  qui  ont  paru  depuis  l'origine  de 
l'imprimerie  jusqu'à  présent ,  avec  la  concordance  des  prix  de 
presque  toutes  les  ventes  faites  à  Parti  depuis  1700  v . 

Il  n'a  été  imprimé  qu'une  page  in-8.  de  cet  ouvrage  (comme 
spécimen)  ;  voici  ce  qu'elle  contient ,  indépendamment  du  titre 
qu'on  vient  de  lire. 

«  Y1RGILIUS  (Pub.) ,  Optra  omnia.  Ludg.'Batav, ,  ex officina 
Eizeveriana,  1686,  in-12.  » 
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Pais  vient  la  'nomenclature  de  vingt-cinq  catalogues,  de 
1737  à  1778,  donnant  le  prix  auquel  on  a  vendu  le  Virgile  * 
in-12  de  1686.  Sur  vingt-quatre  noms  propres  quatre  sont 
estropiés  et  cinq  mal  orthographiés. 

ERRATA. 

Nothelin ,  Usez  :  Rothelin.  —  Bondi  Rieux,  Usez  :  Bernard 
de  Rieux.  —  Crozat  de  Tugroy,  Usez  :  Crozat  de  Tugny.  — 
Gér.  de  Préfond ,  Usez  :  Gir.  (Girardot)  de  Préfond.  —  Paris 
de  Mezieux,  Usez  :  Paris  de  Meyzieux.  —  De  Selle,  Usez  :  De 
Selles.  —  Dessain,  Usez  :  Desaint.  —  De  Lalleu,  Usez  :  Dda- 
leu.  —  Raude  de  Boisset,  Usez  :  Randon  de  Boiaset. 

Je  sais  bien  qu'un  nom  propre  n'a  pas  d'orthographe,  que  la 
prononciation  ou  le  son  suffisent  souvent  pour  induire  en  erreur  ; 
mais  les  noms  que  je  viens  de  citer  sont  connus,  et  tous  les 
bibliographes  possèdent  ces  anciens  catalogues  si  souvent  invo- 
qués, et  qui  font  encore  aujourd'hui  autorité  dans  les  ventés^ 
publiques.  Il  ne  s'agissoit  donc  que  d'avoir  recours  aux  titres, 
et  rien  de  plus. 

J*ai  l'honneur  d'être,  etc. 

Alkan  atné. 


LETTRE  DE  M.  DE  LA  HAYE  DE  CORMENIN 

A  M.  BARBin, 
Mbliotbéeaire  de  reopereor. 

A  U  Hotte ,  près  HoDtargis,  ce  5  oct.  1811. 

Sachant  par  mon  fils,  Monsieur ,  la  complaisance  avec  la- 
quelle vous  voulez  bien  l'accueillir  plus  particulièrement  encore 
que  plusieurs  de  ses  camarades  auditeurs  au  Conseil  d'État, 
en  raison  sûrement  de  sa  parenté  avec  Mme  de  Saint-Marc , 
votre  amie,  je  me  fais  un  plaisir  et  un  devoir  de  vous  en  témoi* 
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gner  oomiBe  père  ma  vive  reconnoissance,  et  de  tous  prier  de 
lui  continuer  toujours  la  même  bienveillance.  Se  livrant  par 
goût  A  la  littérature,  mon  jeune  homme  s'estime  infiniment 
heureux  de  trouver  en  voos  le  savant  le  plus  obligeant  et  le 
plus  à  même  de  luiprocurer  les  secours  de  la  bibliothèque  la  mieux 
composée.  C'est  une  bibliothèque  vivante ,  me  dit^il  souvent , 
que  la  docte  tête  de  M.  Barbier,  et  pour  Touvrage  important 
dont  il  médite  l'exécution,  mon  fils  espère  beaucoup  en  to6  ce- 
cours  et  en  vos  précieux  conseils.  Vous  pouvez  vous  rappeler. 
Monsieur,  qu'un  jour,  ayant  l'honneur  de  dtner  avec  vous,  il  y 
a  près  de  deux  ans,  chez  ma  cousine,  Mme  de  Saînt-Marc,  j*eiis 
celui  de  vous  parler  de  mon  fils,*  tout  récemment  nommé  audi- 
teur, et  de  TOUS  demander  vos  bontés  pour  loi  ccHnme  tous  les 
aviez  précédemment  accordées  à  M,  Soumet,  nommé  kU  même 
place  par  l'empereur  sur  votre  seule  recommandation,  après  fat 
mise  au  jour  de  son  poème  sur  VIncrédaUté,  Vous  voulûtes 
^bien  alors  me  promettre  de  vous  rendre  utile  k  mon  enfant; 
devenez,  si  vous  l'en  jugez  digne,  son  Mécène  auprès  de  Sa 
Majesté ,  en  lui  présentant  l'opuscule  qu'il  vient  de  faire  im- 
primer sur  le  génie  de  l'ode  ;  essai  qu'il  a  fait  suivre  de  quel- 
ques vers  de  sa  composition  (1),  et  dont  il  aura  l'honneur  de 
vous  offrir  des  exemplaires  quand  il  les  aura  reçus  de  son  impri- 
meur. Par  cette  ébauche  et  par  le  nouvel  ouvrage  en  prose 
dont  il  s'occupe,  il  a,  en  s'instruisant  par  de  profondes  recher- 
ches, la  noble  ambition  de  se  faire  remarquer  avantageuse- 
ment par  son  Souverain,  et,  par  suite,  de  mériter  à  ce  titre  son 
estime  et  sa  faveur.  Je  ne  sollicite  même  en  ce  moment  aucune 
mission  qui  le  sorte  de  Parts  et  Tenlève  aux  fonctions  qu'il  rem- 
plit dans  la  section  de  législation ,  estimant  que  pour  réunir 
les  nombreux  matériaux  dont  il  a  besoin  pour  son  ouvrage  il 
n'en  peut  trouver  de  sources  plus  utiles  que  dams  la  capitale. 
Je  me  propose  bien ,  en  janvier  prochain,  d'avoir  l'homeur 


(1)  Odét,  prieidin  de  rifi$xiom  twr  lapoM$  lyrique ,  par  L.-M.  de 
QDnBflniD,aodtteQr.  JRorif ,  iSti ,  ia-8.  da 46 pages. 
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de  voDS  voir  et  de  vous  renouveler  ma  prière  d'être  utile  à  mon 
fils  dans  les  recherches  et  l'étude  des  auteurs  qui  ont  traité  de 
la  matière  dont  il  s'occupe.  En  attendant,  si  vous  trouvez 
roccasion  de  parler  de  lui  à  M.  Boulay  de  la  Menrthe ,  prési- 
dent de  la  section,  chez  qui  dernièrement  vous  tous  êtes 
trouvés  ensemble  au  piquet ,  je  vous  prie  instamment ,  si 
TOUS  en  jugez  mon  fils  digne,  de  lui  parler[de  lui  de  manière  à 
lui  en  donner  l'opinion  avantageuse  que  doit  foire  nahre  le  suf- 
frage d'un  homme  tel  que  vous. 

Je  suis  avec  la  plus  haute  estime  et  considération ,. 
Monsieur, 

Votre  très  bumMe  serviteur, 

Db  La  Hati  di  ConiiBNiif , 
Ancien  maître  des  comptes  de  Paris. 


NOUVELLES. 


Nous  sommes  heureux  d'amioncer  que  le  Ministère ,  par 
une  justice  quoiqu'un  peu  tardive ,  a  nommé  chevalier  de  la 
Légion-d'Honneur  Tauteur  du  Manuel  da Libraire^  M.  J.-Ch. 
Brunet.  Cette  récompense  étoit  bien  due  au  bibliographe  qui  a 
donné  sans  contredit  le  meilleur  ouvrage  de  bibliographie  qui 
existe  en  Europe  sur  cette  matière. 


M.  Achille  Jubinal ,  auteur  de  divers  ouvrages  sur  le 
moyen^àge,  a  été  également  nommé  chevalier  de  la  Légion- 
d'Uonneur. 

Un  célèbre  étranger,  aimant  la  bibliographie  et  voulant  en- 
courager cette  ingrate  profession  ,  prend  non  seulement  deux  , 
trois  et  jusqu'à  quatre  abonnemens  aux  ouvrages  périodiques 
de  ce  genre. ...  ;  il  fait  plus  :  il  secourt  largement  de  sa  bourse 
Tun  de  nos  bibliographes ,  qui  est  mieux  partagé  par  le  sa- 
voir que  favorisé  par  la  fortune. 

Il  y  a  eu  cet  hiver,  à  commencer  du  mois  d'octobre ,  65  ven- 
tes de  livres ,  qui  ont  été  distribuées  ainsi  qu'il  suit  :  40  avec 
notices  ou  catalogues  ;  1 5  sans  catalogues ,  du  reste  ^u  im- 
portantes ;  5  ventes  de  lettres  autographes ,  y  compris  la  ven- 
te Lacoste,  dont  le  catalogue  est  sous  presse. 
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CATAL06UB   DB   LIVRES   RARES   ET   CURIEUX  DE 

LiTTiRATURB,   D'hISTOIRB,  ETC.  9   QUI   SE 

TROUVENT  EN  VENTE  A  LA  LIBRAIRIE] 

DE   I.    TBGHENBR,    PLACE 

DU   LOUVRE. 


N»   14.    —    FÉVRIER   1846. 


98!  Actes  et  mémoires  des  négociations  de  la  paix  da 
Riswick.  La  Haye  9  Adrien  Moetjms,  1699,  4  vol. 
in-12.  plans  et  fig.  v.  f.  (Closs.)  ....    20— > 

982  A.CTEB  et  mémoires  et  autres  pièces  authentiques 
concernant  Li  paix  d'Utrecht,  2"*  éd.  Utrecht,  GuUl. 
Van  de  fVater,  1714,  B  vol.  in-1 2.  v.  f.  {Closs.)  25^» 

Od  trou? e  parmi  tes  piècei  an  lifret  qal  avoit  para  llaonée  pré- 
cédente à  Utrecht ,  chei  IHicolas  Chevalier,  sont  le  titre  de  :  LUitê 
de»  nom»  ei  quaMi»  d$  Leurs  Exeellmee»  meueigneur»  le»  nUni»* 
tre»  pUnipotentiaire»,  etc.  (Voir  n»  995.)  Les  armes  gravéet  de 
'  toi»  lea  miolttret  accompagnent  le  texte. 

Le  doqoième  volume  contient  llilftoire  da  congrès  d^Utrecht, 
par  Casimir  Freschot. 

983  Alcoran  (  L'  )  de  Louis  XIV,  ou  le  testament  politi- 
que du  cardinal  Jules  Mazarin,  traduit  de  Titalien. 
Borna ,  Antonio  Maurino  (HoU.),  1695,  pet.  in-12.  v. 
f.  (^Anc.  rel.) 14 — » 

Satire  bien  faite ,  assez  rare  et  recherchée. 

984  Capitulaire  auquel  est  traicté  qu'uu  homme  nay  sans 
testicules  apparens ,  et  qui  ha  néantmoins  toutes  les 
autres  marques  de  virilité,  est  capable  des  œuvres  du 

/i4 
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mariage^  par  Sébast.  Roulliard.  Paris,  Claude  Marel, 
1603,  in-8.  re!.  en  vél 26—» 

Dans  le  même  volame  :  Démonstration  sommaire  des  principaux 
moyens  da  procès  d^entre  M.  G,  C,  appelant ,  et  H*^*  HL,  sa  fem- 
me ,  Intimée,  e»  Bracchylogne ,  on  abrégé  du  procès  de  Jehan  y 
comte  de  Groege,  contre  damoiselle  Gabrielle  d«  Faict,  etc. 

Cette  édition  a  160  pages  qui  se  suivent,  et  dans  ces  160  pages  est 
comprise  la  pièee  en  vers  au  Lecteur.  —  La  première  pièce  ijoutée 
a  71  pages  chiffrées,  et  la  72* ,  non  chifFrée,  contient  le  Rapport 
des  docteurs  de  la  Faculté  de  Paris  ;  —  la  seconde  pièce  a  47  pages. 

983  C^SARis  (C.  JuL)  quae  exstant,  ex  emendatione  Jos. 
Scaligeri.  iMgd.-Batav.  {Elzevir,)^  1635,  pet.  in-12. 
cartes,  raar.  bleu,  denl.  tr.  dor.  {Thoucenin.)  65—» 

H.  128  miUira.  [4  p.  9  1.] 

Bel  eiemplaire  très  bien  conservé  et  très  grand  de  marges. 

986  Chaulieu  {Ses  œitvres).  Paris  ,  Bleuet ,  1T74,  2  ?el. 
în-8.  mar.  bien,  riche  dent.  tr.  dor.  (Simier.)  26 — » 

Avec  un  portrait  gravé  de  Pauteur. 

987  Collection  des  poëtes  françois ,  imprimée  par  Cous^ 
teltiery  savoir  :  Martial ,  2  vol.  —  Racan,  2  vof.  —  J. 
Marot,  1  vol.  —  Vilon,  1  vol.  —  Coquillart,  1  vol. 
La.farce  de  maistre  Pierre  Pathclia,  1  vol.  — Légende 
de  niaistre  Pierre  Faifeu,  1  vol.  —  Crétin,  1  vol. 
Ensemble  10  vol.  in-lâ.  mar.  v.  fil.  tr.  dor.      85 — > 

988  Conseil  privé  de  Louis-le-Grand  assemblé  pour  trou- 
ver le  moyen ,  par  de  nouveaux  impôts ,  de  continuer 
la  guerre,  f^ersailles,  par  Cabbè  de  La  Ressource ,  aux 
Taxes  nouvellement  croies  (flolL)  y  1696,  pet.  in-12. 
mar.  noir,  fil.  tr.  d.  fig 10 — » 

Satire  des  moins  communes  de  cette  classe  et  des  plus  curieu- 
ses. 

989  Contes  et  nouvelles  de  Boccace,  traduction  libre, 
accommodée  au  goût  de  ce  temps.  Cologne ,  Jacq. 
Gaillard,  1702,  2  vol.  in-12.  lig.  de  Romain  de 
Hooge,  V.  br 
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9fi0  CTEA90  4^.  Bergerac  {Ses  cuivres).  Amst^rd.,  Jacq. 
Desbardes,  1799,  2  vol.  ii^-12.  y.  t  61  tr.  dor. 

23—» 

Bel  exemplaire. 

991  PÉCAMERON  (II)  di  messer  Giov.  Boccacci ,  citadino 
fiorentino.  In  Amsterdamo  ^  1665,10-12.  mar.  r.  do- 
rure à  comp.  tr.  dor 68— > 

H.  5.  p.  51. 1i<. 

Très  bel  exemplaire  bien  conserré'.  Ton  des  plas  grands  exem- 
plaires connus.  Riche  reliare  à  compartiments. 

992  Dbslyons  [Jean),  Discours  ecclésiastiques  contre  le 
paganisme  des  Roys  de  la  Fève  et  du  Roy  Boit.  Paris, 
GuilL  Desprez,  1664,  in-12.  v,  ant  fil.  tr.  dor.  18 — » 

993  Desmarets  (  J.  ].  Clovis  ou  la  France  chreslienne^ 
poème  héroïque.  Paris ,  Thcod,  Girard  ,  1666  , 
10-13.  V.  fil.  tr.  doir*  % •     .     15—» 

994  Diderot.  Œuvres  complètes,  publiées  par  J.-A. 
Naigeon.  Paris .  1798, 15  vol.  in-8.  3  portr.  de  Fau- 
teur avant  la  lettre»  pap.  véL  mar.  bleu»  dent.  dor.  à 
comp.  doublé  de  tabis  tr.  dor.  (  Bazerian  jeune.  ) 

120-» 
Tràs  bel  exemplaire. 

995  Dissertation  sur  la  médaille  et  la  boëte  que  le  véné- 
rable magistrat  de  la  ville  d'Amsterdam  a  fait  frapper 
au  siûet  dç  la  paix  de  ^swick ,  par  N.  Chevalier. 
Amsterdam,  l^OO,  in-8.  fig.  v.  f.  à  comp.  fil.  tr.  dor. 
(^OUmann.) ^— » 

996  BuROpE  (L')  esclave,  si  rAngletent)  m  rqropt  ses 
fers.  Cologne,  Jean  Clngèim  (HoU.)  ^  1677,  pet. 
în-12.  fig.  mar.  r.  fil.  tr.  dor.  (Fogel.)     .     .     8—» 

l^dltion  originale  de  re  très  curieox  pamphlet  de  provenance  an- 
|laise.  La  figare  représente  Lonis  XIV,  le  pied  appojé  sur  le  cou 
da  taareaa  qoi  portoit  la  nymphe  Europe',  tenant  dans  sa  main 
droite  une  chaîne ,  et  de  la  gauche  olifant  une  bourse  pleine  au  roi 
d'Angleterre,  qui  s*étoigne. 


*v 
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997  Esprit  (L')  de  Luxembourg,  ou  conférence  quMI  a 
eue  avec  Louis  XIV  sur  les  moyens  de  parvenir  à  la 
paix.  Cologne,  P.  Marteau  (HolL,  à  la  Sphère),  1693» 
pet.  in-12.  v.  rac .     6—» 

998  Florian  {Ses  œuvres).  Paris.  1788,  12  voL  in-8. 
pap.  vél.  fig.  avant  la  lettre,  mar.  v.  doublé  detabis, 
tr.  dor. 86——» 

Très  bel  exemplaire ,  avec  une  lettre  autographe  euUère  et  si- 
gnée de  sa  main. 

999  France  (La)  ruinée  sous  le  règne  de  Louis  XIV ,  par 
qui  et  comment,  avec  les  moyens  de  la  rétablir  en 
peu  de  temps  (par  Boisguilbert).  Cologne,  P.  Mar^ 
teau  (HolL),  1696,  pet.  in-12.  fig.  et  carte,  mar. 
bleu,  fil.  ir.  dor.  {VogeL) 20—» 

L^édition  originale  est  de  1694  ;  elle  porte  pour  titre  :  BétM  de 
la  France  sous  le  règne  de  Louis  XIV,  titre  qui  a  été  eonserTé 
dans  la  seconde  édition  de  1699. 

Il  y  en  aYoit  eu  dans  Tintervalle  deux  contrefaçons  hollandottet  : 
la  première ,  dont  le  titre  est  en  tête  de  cet  article  ;  la  seconde , 
qui  a  paru  en  1697,  intitulée  :  Mémoires  pour  svrxfir  au  réta- 
blissemeni  général  des  affaires  en  France  ,  où  par  occasion  on 
fait  savoir  les  cauies  de  sa  décadence,  Tillefranche,  Pierre-Jeao. 

Malgré  cette  grande  publicité,  le  livre  de  Boisguilbert  ne  fit  que 
fort  peu  de  bruit  en  France.  L^auteur  lui-même  en  confient  en 
divers  endroits;  c'est  pourquoi  il  revint,  dans  tons  les  mémoim 
qui  suivirent,  sur  la  même  pensée  avec  beaucoup  de  redites ,  et  en 
quelque  sorte  sans  nouveaux  développemens. 

Tons  ses  opuscules  ftirent  réunis  en  deux  volumes  sous  la  date  de 
1707  et  de  17iî. 

1000  CfAiL  (/.-B.)  Les  trois  fabulistes  :  Esope,  Phèdre, 
La  Fontaine.  Paris,  1796,  4  vol.  in-8.  gr.  pap.  vél. 
collé,  mar.  r.  dent.  tr.  dor.  {Simier.)    .     .     65 — » 

Riche  reliure. 

1001  CfESSNER  {Ses  œuvres).  Paris ,  Itenouard ,  1799,  4  vol. 
iu-8.  pap.  vél.  Ug.  de  Moreau  avant  et  avec  la  lettre  » 
d.  rel.  dos  de  mar.  n.  rogn*     .....     36 — » 

Très  bel  exemplaire. 
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1002  HÉROS  (Lis)  de  la  France  sortant  de  la  barque  &  Ga- 
ron,  s'entretenant  avec  MM.  de  Louvois^  Colbert,  et 
Seignelai.  Cologne,  Pierre  Marteauy  1693,  pet  in-12. 
mar .  r.  {Ottmann.) 20 — » 

Tolnme  eorioQx ,  et  avec  la  grande  carie  qui  repréaeote  U  ba- 
taille de  IferwiDde. 

1003  Histoire  de  la  dernière  conjuration  de  Naples  en 
1701.  Paris,  Gittart,  1706,  pet.  in.12.  mar.  bl.  à 
comp.  tr.  dor 12 — » 

Tradoit  par  Da  Perler  de  Poavrage  latto  qui  avol|  para  à  AnTen 
en  i704,  foof  le  titre  de  :  Conjuraiio  iniia  et  extineta  NéopoUf 
atmo  ilOi,  in*4«.  Cet  ouvrage  est  attribué  au  duc  de  Pepoll,  de  la 
maison  des  Gantelmi ,  qui  a  Joué  un  rôle  important  dans  la  réprea- 
iion  de  la  conjuration.  Le  texte  et  la  traduction  sont  rares. 

1004  Histoire  secrète  du  voyage  de  Jacques  II  à  Calais 
pour  passer  en  Angleterre....,  et  son  retour  à  Bou- 
logne. Cologne,  André  Pitou  {HolL),  1696,  pet 
în-12.  V.  f.  fil.  {Ane.  rel.) 14 — » 

1005  Intbigues  (Les)  secrètes  du  duc  de  Savoye,  avec  une 
relation  fidèle  des  mauvais  traitemens  qu'en  a  reçus 
M.  de  Pbelippeaux,  ambassadeur  de  France,  contre  le 
droit  des  gens.  Fenise ,  Pietro  Delphine  {HolL),  1705, 
pet  in-12.  cuir  de  Russ^fil.  n.  rogn.  (Tkouvenin.) 

15—» 

Très  rare. 

Publié  par  Casimir  Freschot ,  mais  sur  le  manuscrit  de  PbeHp- 
peanu  lie  mémoire  au  roi ,  qui  a  servi  à  l^éditenr,  a  été  imprimé 
dans  le  deuxième  volume  des  Mémoires  du  maréchal  de  Tessé. 

1006  fVANi  Ulitii  venatio  nova  antiqua  celsissimo  Arau- 
sîonis  principi  Giulhelmo  dicata.  Elzeoir.,  1645, 
in-12.  mar.  bleu^  dent  (JSimier.)  ....     12 — » 

1007  fVouRNAL  du  siège  de  Philisbourg  et  de  ce  qui  s'y  est 
passé  de  jour  à  autre,  du  10  mai  ao  17  septembre 
1676,  avec  sa  capitulation ,  par  on  oflScier  de  la  gar- 
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DiBùD.  Strasbourg,  PaMy,  1676,  pet  in-M.  i*.  1r, 
f.  fil.  tr.  dor. 10—» 

Rare. 

iOÛ8  fVouRNAL  historique  du  voyage  de  ï'âfitibassàdéur  de 
Pëffê  éù  Fratiee  ^  février  171 S  (par  Le  FèVré  de  Fon* 
teuay).  Paris  ,  Jollet  et  Latneslè,  11fl6,  péL  in-12. 
inah  bleu,  fil.  tr.  dor «     1^^^» 

Tolalne  rare ,  aoqael  oa  a  Joint  les  ÛgHres  è%  VEtatpHtiM  de  ta 
Perse  f  d^oft  quelques  descriptions  sont  Urées  teitaellement*  (Y.  le 
Gâtai,  de  M.  Leber,  art.  5463.) 

1009  L'Ani  des  mœurs,  poëmes  et  épiatres,  par  M.  R.  D. 
1.  Paris ,  1788,  iD*8.  ittar.  bleîi,  dent  doublé  de  ta* 
Ëis,  ir.  dor.  (Derème Jeune,)  Aux  armes.     •      10 — » 

1010  I4A  Religion  des  mabométaDs  ,  avec  des  éclaircisse- 
mens  sur  les  opinions  qui  leur  sont  faussement  attri- 
buées; tiré  du  latin  par  Reland.  La  Ilaye,  1721 , 
in-12.  fig.  mar.  v.  fil.  tr.  dor.  {/inc.  rel.)     .     16 — » 

1011  EiE  Blason  des  couleurs  en  armes,  livrées  et  devises; 
(sic)  s'ensuit  le  livre  très  utille  et  subtil  pour  sçavoir 
cognoistre  éCane  et  chascune  couleur  la  vertu  etproprié^ 
tif  ensemble  la  manière  de  blasonnèr  lesdites  couleurs 
en  plusieurs  choses  pour  apprendre  à  faire  livrées,  dévis- 
ses et  leur  blason.  Oàw  vend  à  Paris,  en  la  rue  Neuve 
Nostre-Dame,  à  l^enseigne  de  Saint  "Nicolas-  Pet. 
in-12.  V.  fil.  tr.  dor.  gotb 36— • 

1012  XÈcterALtiR.  Toyagé  de  la  Tr^adie  daAs  les  années         \ 
1786  et  lt86,  par  Lechevaliér.  Paris ,  Dénia,  1802 , 

3  vol.  iii-8.  et  atlas  in-4.  pap.  véL  msar.  bleo»  dem. 
à  froid,  tr.  dor. 32 — » 

Exemplaire  ayant  appamna  à  BomtpiHe ,  arec  Im  B  entouré 
sor  les  plats. 

1013  liK  1%k:8ain  contre  les  massacres  et  auteora  des  con- 
fusioDs  en  France,  adressé  k  tous  les  princes  cbrea- 
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tiens.  Mehns,  J.  Martin^  1S79,  ki-lSL  v.  m.  fil. 

10—» 

1014  Il'ORiGiifB  des  masques ,  mommerie  bernez,  et  re« 
Teonei  es  jours  gras  de  carênne  prenant,  menez  sur 
rflne  à  rebours  es  cbarivary^de  Claude  Noirot  Len- 
greSf  J.  ChauveUt,  1609,  in-12.  mar.  v.  dent,  à  com- 
part  doublé  de  mar.  jaune,  fil.  tr.  dor.     .     96 — > 

Oarrage  de  toute  rareté  et  des  plos  curieai^ 

lOlS/L'OviDB  en  belle  humeur,  par  le  sieur  d^Assoucy. 
Lyon  y  Claude  de  la  Roche  ^  1668 ,  in-12.  v.  éc.  fil. 

10— n 

1016  I^s  AvAiVTURBS  de  Télémaque,  fils  d'Ulysse,  parFfr- 
nélon.  Paris  ,  Didot  l*aîné ,  1794 ,  4  vol.  in-18.  pap. 
vél.  mar.  bleu ,  dent.  tr.  dor.  avec  un  grand  nombre 
de  fig.  (5/mier.) 30—» 

1017  liKS  Coutumes  du  Maine  :  {sic)  Ce  sont  les  coustames 
du  pays  et  conte  du  Maine  y  publiées  par  Messeigneurs 
maistres  Thibaud  Baillet ,  président ,  et  Jeham  Lelie^ 
ure ,  conseiller  en  la  cour  de  parlement  à  Paris  $par  <•- 
miuion  et  mandement  du  roi  nostre  sire.  Paris,  impri^ 
mies  par  Giltet  Couteau  ,  imprimeur,  demeurant  en  ta 
rue  des  PetitS'^Champs ,  etc.,  le  premier  jour  d'octobre 
1509,  in-8.  mar.  r.  (Koehler.) 70—» 

Bel  exemplaire  bien  conserTé ,  caractères  gothiques ,  et  fig.  en 
bois. 

1018  IéIttus  de  madame  de  Iklaintenon  (publiées  par  La 
Baumelle).  Nancy ^Deilleau,  1752,.2  vol.  pet.  in-12. . 
mar.  V.  fil.  tr.  dor 20 — » 

.  BdilloD  origioale.  —  Rire. 

1019  ItfBmES,  mémoires  et  actes  >  concernant  la  guerre 
présente.  Bâte,  1704,  3  part,  en  1  iroK  pet.  in-8.  t. 
f.  fiL  tr.  dor 12—» 

. Les  lotira  som 4e  U  fikipeUe  ^  ■iimiialiaiiiriHÉlri  des  com- 
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mandemeot  da  prince  de  Gooty ,  et  alors  eoToyé  de  Looif  XIY  en 
Suisse.  Elles  avoient  para  d^abord  séparément  dans  le  format  in-4«« 

11  y  en  a  on  second  recaeil  en  8  vol.  in-8<»,  Bade,  ITOA-ITOS,  sont 
le  titre  de  :  Leitret  cTun  Suisse  à  un  Françaii, 

1020  Luxembourg  apparu  à  Louis  XIV  la  veille  des  Rois, 
sur  le  rapport  du  P.  La  Chaise  Hait  à  la  société.  Co- 
logne, P.  Marteau  (HoU,,  à  la  Sphère)  ^  1691,  pet. 
in-12.  fig.  mar.  puce,  jans.      .....     10—» 

1021  Madrigaux  de  M.  D.  L.  S.  (  de  La  Sablière.  )  (Sur  la 
copie ,)  Paris  ^  Cl.  Barbin  (HolL,  Elz.)^  IGSO,  pet. 
in-12.  veau  v.  fil.  tr.  dor.  {Bauzonnet.)  .     .     25— • 

1032  Harmontbl  (  /.-F.  )  Œuvres  complètes ,  ornées  de 
38  gravures  et  d'un  portr.  de  l'auteur.  Paris  ^  1818 « 
18,vol.  in-8.  pap.  vél.  fig.  avant  la  lettre,  v.  fil.  dent, 
tr.  dor.  (Thouvenin,) 85 — > 

1023  Varot  (Clément).  Ses  œuvres.  La  Haye,  Moetjens 
(édition  elzevirienne ) ,  1700,  2  vol.  in-12.  mar.  r. 
(Ane.  rel.) 28— • 

1024  Vémoires  de  la  vie  de  François  Dusson ,  seigneur  de 
Bonrepaux ,  où  Ton  voit  tout  ce  qui  s'est  passé  de 
plus  considérable  pendant  les  derniers  troubles  de 
France  au  sujet  de  la  religion.  Amsterdam  »  P.  Fran^ 
çois  ,  1677,  pet.  in-12.  v.  br 6 — » 

1025  Hémoirbs  de  M.  le  marquis  de  Feuquières,  lieutenant 
général  des  armées  du  roi. ..  ;  nouvelle  édition,  revue 
et  corrigée  sur  l'original...  Ensemble  une  vie  de  Tan- 
teur  donnée  par  M.  le  comte  de  Feuquières ,  son  frè« 
re ,  et  enrichie  de  plans  et  de  cartes.  Londres,  Paris, 
RoUin ,  1737,  4  vol.  in-8-  v.  f.  (Ane.  rel.)  .     12—» 

1026  HÉMOiRB  des  troubles  arrivés  en  France  sous  les  rè- 
gnes de  Charles  IX,  Henry  III  et  Henry  lY»  par  M.  de 
Villegomblain.  Paris ,  de  Luyne,  1667,  2  vol.  in-12. 
dos  et  coins  de  mar.  bleu,  n.  rogn.    •     .    •    18 — » 
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1027  ]VouvBAUX  caractères  de  la  famille  royale^  des  minis- 
tres d'état  et  des  principales  personnes  de  la  cour  de 
France.  V Me fr anche ,  Paul  Pinceau,  1703,  în-8. 
mar.  v.  tr.  dor *  .     .    12— t 

1088  Opéra  singolare  del  reverendo  padre  Ilieron.  SaVona- 
rola  coDtra  Tastrologia  divinatrice  in  corroboratione 
della  refiitatione  astrologica  del  S.  conte  Pico  de  la 
Hirandola.  In  Finegîa,  1636,  in-12.  cart  goth. 

12— • 

Rar«. 

1029  Platne  (A.).  L'Art  héraldiqae,  contenant  la  manière 
d'apprendre  facilement  le  blason ,  enrichi  des  figures 
nécessaires  pour  Tintelligence  des  termes,  etc.  Paru, 
Charles  Osmont,  1717,  in-12.  fig.  coL  Y.  gr.  fil. 

12—» 

1030  Première  (La)  et  la  seconde  Savoisienne ,  où  se  voit 
comment  les  ducs  de  Savoie  ont  occupé  plusieurs 
états  appartenant  aux  rois  de  France ,  plus  une  de- 
scription  sommaire  de  tous  les  princes  de  cette  mai- 
son jusques  à  Tan  1630.  Grenoble^  P.  MarnioUi , 
1630,  in-8.  dos  de  v.  brun 8— > 

Bllef  font  ordiniiremeat  aUiiboéei  à  Mathieu  de  Morgues  el 
Aot.  Amaald  ;  mtii  Mathiea  de  Morgoes  dit  en  tennet  eiprèe 
qn'eUet  lont  tontes  deux  de  DnchAtel ,  page  S7t  de  rédiUon  in-fol. 
de  ses  pamphlets. 

1031  PRtTARiGATioiis  du  P.  de  La  Chaise  «  confesseur  du 
roi  y  au  préjudice  des  droits  et  intérêts  de  Sa  Miyesté 
(par  Chastain).  Cologne^  Pierre  fFammer  {HaU.,  à  la 
Sphère),  1685.  —  Lettre  du  P.  de  La  Chaise  au  P. 
Peters,  confesseur  du  roi  d'Angleterre,  «ur  le  bon 
succès  qu'on  a  en  à  faire  et  inventer  le  prince  de 
Galles,  etc.  Imprimé  sous  la  presse,  chez  C imprimeur 
qui  l*a  imprimé^  et  se  vend  chez  Us  libraires  qui  Pont, 
anno  1688|  qui  est  l'an  de  tromperie  (HoU.),  1  vol.  pet. 
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'm-*12.  mar.  T.  à  comp.  tr.  dor.  {Anc.rel.)  .     30--» 

1032  QUgine  {Ses  œuvres).  Paris,  1713>2yol.  iQ«12.  m.  bl. 
fil,  compart.  tr.  dor. 4S— » 

1033  Raisons  qu'a  eues  le  roi  Très-Chrétien  de  préférer  le 
testament  de  Charles  II  au  partage  de  la  saccesaîfii 
d'Espagne ,  avec  les  intérêts  des  princes  de  l'Eu- 
rope dans  un  si  grand  événement  ;  comme  aussi  le 
moyen  de  prévenir  la  guerre  qui  en  pourroit  arriver. 
Pampelune,  Jacques  Lenclume ,  1701  {H4flL),  pet 
in-12.  mar.  amar.  fil.  tr.  dor.  fig.  {Simier.)     12 — > 

fOM  •BBCOBude  pièces  curieuses  pour  servir  à  l'histoire. 
Bavoir  zl^"  réponse  au  Mémoire  du  comte  de  Chastres; 
:2*^'  conjuration  de  la  Dona  Hyppolitte  d'Aragon  ;  3* 
relation  de  la  mort  du  marquis  de  Monaldeschi  le  6 
Dov.  1657;  A/"  motifs  de  la  France  pour  la  guerre 
d'Allemagne ,  et  quelle  a  été  sa  conduite  ;  S*  lettre 
au  nom  d'un  étranger  au  sujet  de  la  paix  entre  la 
France  et  TEspagne.  Cologne,  1664^  in-12.  m.  r. 
janséniste.  (Duru.)  •     • 30 — » 

1036  Recueil  de  sonnets  eompi^sés  par  tes-  plus'  habiles 
fiôétes  du  royaume  sur  les  bouts  rimes  :  Pan ,  Gue- 
nujche,  etc.^  |yroposéspar^.  Mignon,  mettre  de  la 
musique  de  l'église  del^aris,  pour  être  remplis  à  la 
louange  de  Sa  Majesté.  Paris ,  Gabriel  Quinet,  1687, 
portrait  de  Louis  XIV^  in-12.  nrar.  brun^  fil.  tr.  dor. 
tel.  dé  Fogel.  (Rare.) 16 — » 

Le^  sonnet  qoi  a  remporté  le  prix  est  de  LaMonnoye. 

1036  BiGuiiL  de  sonnets  en  bouts  rimes  à  la  gloire  du 
roi^  proposés  en  différens  temps  pour  des  prix...  don- 
nés par  M.  le  duc  de  Saint-Aignan  ^  M.  de  Vertron  et 
M.  Mignon  ;  proposés  par  M.   .. . .. ,  gentilhonune ,  et 

Seignelay .  Ca<<igii« ,  Pierre  MarUaa  (  MolL  ) ,  1693 , 


pèl.'lh-lS.  Ig,  t»an  r.  à^omip.lll.  tr.ckir.  {Ottmann.) 

20—. 

'kgttmiy  iMàtM  wMùfHt  ûttkKi ,  troaiHirfee  «otaiprif. 

10^  ^IÉIkcubil  de  quelques  pièces  nôAfétfes  et  giifentes  ,. 
tant  eh  prose  qû^en  vers.  Cologne,  P.  Marteau^  1667^ 
îîvoî.  pet.  iD-12.  mar.  v.  fil.  Ur.  dor.  (^ogW.)  26 — » 

JoU  exemplaire. 

1038  nUcuEiL  des  défenses  de  Fouquêt  ^  avec  la  cootioua- 
tfon  êtta  saite.  1666, 12  tel.  ^  (GéndvskNtaMéd  44- 
feÉ6ës>de  Fouqàet  1668»  iii^l2.  —  Factmn  pour 
•Fouquet.  Id42.  —  Traité ^péoliIat.]fi^l2.'£D8em- 
ble  15  vol.  rel.  vél.  Exempl.  grand  de  marges.  30 — • 

JUm  plof  carieax  qae  recherché. 

1039  JRéflbxions  curieuses  et  précautions  nécessaires  sur 
les  raiaOBS  et  moiyens,  etc.,  par  un  François  désinté- 
ressé. f'îl/e/ramrAe,  Ch.  de  la  f^érité{HoU.),l&J6, 
peL  ia-12.  v.  f.  fil.  n 6 — > 

IMO  XRLAffM  oyiroyage  ée  lirie  de  Geyiandaiig  les  In- 
des orientales,  par  Robert  Knex y trad.  de  l'ànglois. 
Avut.s  1693 ,  2  vol.  in-8.  fig.  mar.  bleu,  doublé  de  * 
tabis,  tr.  dor.  [Derôme) IS — > 

fenriiAl'derilgiires/afeela  eàrte  de  lUe. 

1041  Rkuition  de  ce  qui  s'est  passé  dans  les  armées  du 
roi  en  Allemagne  et  en  Flandre  depuis  le  commence- 
itfttit  de  ramiée  letSjasqu'cfn  1676,  tvec  fcs  parti- 
cularités du  combat  de  M.  de  Gréquy  et  du  siège  de 
Trêves.  Cologne,  Pierre  du  Marteau  ( HoU.),  1676 , 
pet  in-12.  mar.  r.  à  comp.  tr.  dor.  (Oumann.)  18 — > 

1042  4IÉHMI  çLa)  de  M«  Guillaume  au  soldiyt  françois , 
faite  en  présence  du  roi ,  à  FontâHiebleaii,,1e  3  sept 
1604.  S.L^  iOOS.  ^R<|K>iise  4mi  discMis  Cait  sur 
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la  réponse  de  M*  Gaillasme,  etc.  S,  L.,  1605.  «^La 
réplique  modeste  sur  la  réponse  de  M*  Guillaume  au 
soldat  françois ,  etc.  S.  L.,  1606.  —  Recueil  de  ré- 
ponses faites  au  soldat  françois,  ou  Rameau  d'olivier 
présenté  aux  pauvres  soldats  de  Tune  et  l'autre  milice  ; 
le  tout  composé  par  Floride  de  la  Forest,  Dauphi- 
nois. 5.  L.  1S06.  —  L'Harpocrate  françois  au  roi. 
5.  L.,  I6SO5  pet.  in-12.  dos  de  v.  f.       .     .     8 — ^> 


Ces  pièces  sont  rarei . 

1043  Rbtoue  (Lb)  de  Jacques  II  i  Paris ,  comédie.  CoUh- 
gne ,  P.  Marteau,  1696  {if oU.) ,  pet.  in-12.  non  ro- 
gné^ mar.  r.  fil.  {Cape.) 30 — ^i 

Rare. 

1044  KoiAS  {Fernando  de).  Gelestina,  tragicomedia  de  Ga- 
listp  yJUelibea,  vulgarmente  llamada,  en  la  quai  se 

'^\  contienen  (die  mas  de  su  agradaUe  y  dulce  estilo)  mu- 
chas  sententias  filosofales,  y  avisos  muy  necessarios 
ispara  mancebos  ^  monstrandoles  los  enganos  que  es- 
tan  encerrados  en  serventes  y  alcabuelas.  ^cmiij  1633, 
ia-8.  m.  r.  janséniste.  {Dura.)  .     .....  60—» 

Texte  espagnol  et  iradocliOD  l^oçoise  en  regard.  Bel  ex. 

1046  BociLLARD  {Maistre  Sébastian).  Le  grand  aulmosnier 
de  France.  Paris,  David  Douceur,  1607^  pet.  in-8. 
V.  grau.      . 


>  Cnrieasea  recherches  sur  llilstoire  et  certaines  contomes  de 
France. 

1046  Sablièbb  (Voyez  Madrigaux). 

1047  Sagrb  et  couronnement  de  Louis  XVI  «  roi  de  Fran- 
ce et  de  Navarre,  dans  l'église  de  Reims ,  le  11  juin 
1776 ,  précédé  de  recherches  sur  le  sacre  des  rois  de 
France  depuis  Glovis  jusqu'à  Louis  XVI  (parGobet), 
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et  SDÎvi  d'an  joarnal  l^oriqae  de  ce  qui  s'est  passé  à 
cette  augaste  cérémonie  (par  Tabbé  Picbon)  ;  enrichi 
d'un  très  grand  nombre  de  figures  en  taille -douce, 
gravées  par  le  sieur  Pattas ,  avec  leurs  explications. 
Paris,  Vente,  1775,  gr.  in-8.  br.  n.  r.  .     •     12—» 

1048  •ALLBN6RB  (Db).  Histoire  de  Pierre  de  Montmaur, 
professeur  royal  en  langue  grecque  dans  l'Université 
de  Paris ,  etc.  La  Haye,  P.  Gosse,  1715,  2  vol.  pet. 
in-8.  tig.  V.  r 8-^» 

1049  S'bnsoit  les  prophéties  de  Merlin,  qui  est  la  tierce 
partie  et  dernière,  ausqnelles  sont  trouvées  plusieurs 
matières  dignes  à  veoir.  IVouveltement  imprimée  à  Pa- 
ris ^  en  la  rue  Sainte acques ,  à  C enseigne  de  la  Rose 
blanche  couronnée  s  le  premier  jour  de  décembre  1628 , 
in-8.  gotb.  mar.  r.  fil.  tr.  dor.  (JSiedrée.)     .    85— • 

Bel  eiempUIre,  très  bien  coosenré. 

1050  Sbx  linguarum  latinae,  gallicœ,  hispanic»,  Italie», 
anglicae  et  teutonicas,  dictionarium.  1567,  in-18. 
m.  vert  janséniste.  {Dura.) 35—» 

1051  TBRBirru  (Pub.)  Comœdiae  sex  ex  recensione  Hein« 
siana.  y/fiM^,  £/za?.,  1661,  pet.  in-12.  mar.  r.  fil. 
dor.  doublé  de  mar.  {Dusseuille,)      .     .     .     65—» 

Très  bel  exemplaire ,  grand  de  marges.  4  p.  11 1. 

1052  TaACTATio  de  polygamia  in  qva  et  Ochini  apostats 
pro  polygamia,  et  montanistarum,  etc.  Genève  [l'An'^ 
cre  aldine) ,  1591 ,  pet.  in-8.  d.  rel.     •     .     .     6 — » 

1053  TBAiTt  des  accords  et  de  leur  succession ,  selon  le 
système  de  la  basse  fondamentale,  etc.,  avec  une 
méthode  d'accompagnement.  Paris,  1764,  in-& 
V.  m 6—» 

1054  Traité  des  anciennes  cérémonies,  ou  histoire  conte- 
nant leur  naissance  ou  leuraccroissement,  leur  entrée 
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epiTEg&e,  et  par  q^uel8i|M[ré8elk|B.Qiit)9imi  jusqu'à 
h  superstition.  Rvuen^ttum,  16$3k,  ia-*]^^  mar. 
poce,  dent,  et  plaque  à  froid 10—» 

Î0S5  Teiomphb  (Le)  de  la  grâce  dans  la  cen?er$ioB  et  la 
mort  de  Basiline  (madame  Tiquet).  S.  £.  (Paris) ^ 
1699»  in^lâ.  mar.  v.  à  comp..  ¥•  dor>.  COMmi¥I^> 

16—» 

Pièce  eariease  et  très  rare,  ([ooiqu^lle  ait  e«  trois  édtlioiu.  La 
decDièr.eestde1T09. 

}0S$»  ITÉ^rvÉs  (Les)  ftauçoises  opposées  aux  ç^^Ioipjgiiea  ^- 
pagBQleSy  ou  réfutaiioB  des  impostures  comeiMies  en 
la  déclaration  impriinée  à  Bruxelles  80u&  le  i^m  du 
cardinal  infant»  par  un  gentijlfaonun^  de  Picardie. 
Beomms  »  1635»  2  vol.  in-8.  dos  de  roar.  r.     10 — » 

tOST  TÉRiTABLE  (La)  religipn  des  Holiandois»  avec  une 
apologie  pour  la  religion  des  états^néraux  des  Pro- 
vin.cesrUnies  contre  le  libelle  difiaipat^îre  d^  $toupf 
qui  a  pour  titre  :  La  religiaii  des  HoUandfiis  refirésen- 
tée  en  plusieurs  lettres  écrites  par  oh  çffici^  de  l'armée 
du  roi  à  un  pasteur  et  professeur  en  théologie  à  Ber^e  ^ 
par  Jean  Brun ,  ministre  du  roi  des  armées;  cy  est 
joint  le  conseil  d'extorsion  ou  la  volerie  des  François 
exercée  en  la  ville  de  Nymègue  par  le  commissaire 
Methelet  et  ses  suppôts.  Amsterdam,  A.  fFolfgang  ^ 
16t7g»  3  part,  en  un  voL  pet  in-^lB.  m^.  r,  fH.  tr. 
dor.  (i^oge/,)       .........     15 — • 

1058  VBRrrABLE  (La)  vie  d*A une  •Geneviève  de  Bourbon  » 
^               duchesse  de  Loùgueville  (  par  de  Villefore  ).  Amster- 
dam, Joly,  1739»  2  part*  en  ua  vol.  pet.  in-S.  v. 
brun,  tr.  dor.  (A'o^f/.).     .......     10—» 

BoBDe  édition. 

1059  ITbetot  {Ses  autres),  Paris,  L.  Janet,  1819»  12  vol. 
in-8.  pap.  vél.  v.  bleu ,  tr.  dor.  {Simier),  .       85—» 
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1060  Anstruthbr  {Rob.).  Epistolae  Herbert!  de  Losioga, 
primi  episcopi  norwiceosi^  obserti  de  clara  et  Elmeri 
prions  cantuariensis.  Brux.,  18i6,  in-S.  br.  12 — » 

1061  Curiosités  littéraires  (l^e  partie  de  la  Bibuothèqur 

DE  POGHB.  Paris,  1845,  1  vol.  pel.  in-12.     .     3 — » 

IndépendammeDt  des  recherches  nombreasefl  et  sarantes  mr  tot 
origines  de  la  poésie  françoise ,  cette  partie  contient  des  appréofaK 
tions  dignes  d^éloges  sar  la  littérature  générale ,  et  doit  être  eoosl- 
dérée  comme  un  complément  indispensable  à  toute  bonne  étude 
littéraire.  Voici  quelques  uns  des  chapitres  qui  m^ont  paru  let 
plus  piqoans  :  Des  acrostiches.  —  Des  anagrammes.  —  De  la  rime* 

—  Vers  métriques ,  vers  blancs.  —  Des  boutsrimés.  —  Des  am- 
phigouris. —  Genre  macaronique.  —  Genre  burlesque.  —  De  Fi* 
mitaiion.  — De  l'emprunt.  ~  Da  plagiat  proprement  dit.  —  Des 
traducteurs.  —  Mélanges  de  critique.  —  Des  citations.  —  Des  aca* 
demies.  —  Des  prédicateurs,  etc.,  etc. 

1062  C!uRiosrrÉs  bibliographiques,  par  Ludovic  Lalanne 
(2*  partie).  Paris,  1843,  1  vol 3 — » 

Aucun  ouvrage  ne  sauroit  offrir  une  lecture  plus  variée  et  plot 
attachante  que  cette  seconde  partie  ;  c'est  en  même  teoipe^  n^ma* 
nuel  de  bibliographie  ef  un  pasae*temps  agréable.  Kooa  donnona 
quelques  uns  des  chapitres  intéressants  dont  se  compose  cette  se- 
conde partie  de  la  Bibliothèque  de  poche  :  Des  aBeiennea  éflritoici» 

—  De.  la  forme  des  livres  et  des  lettres  dans  Tantiquité.  —  Des 
manuscrits.  —  Origine  de  nmprimerie.  —  Des  libraires.  —  Da 
prix  des  livres  dans  l'antiquité  et  le  moyen-âge.  —  De  la  destruc- 
tion et  de  la  dispersion  des  livret.  -—  Des  reUarea»  —  Des  aulogii»* 
phet.  —  Histoire  de  la  liberté  d'écrire.  -«  Des  pamphlets»  etc.,  etc. 

1663  Curiosités  biographiques  (3«  partie).  Paris,  1846, 
1  vol.  pet.  111^12 3  —  » 

Cette  troisième  partie ,  non  moins  intéressante  que  les  deui  pre- 
mières ,  contient  des  particularités  physiques  relatives  à  quelques 
personnages  célèbres ,  leurs  bizarreries ,  leurs  habitudes  et  leurs 
goûts  singuliers  ;  en  un  mot ,  c'est  tout  à  la  fois  une  peinture  fidèle 
des  mœurs  des  diHéfentes  époques  et  uo  répertotfo  varié  des  anec- 
dotes les  plus  remarquables.  Voici  une  espèce  de  sommaire  des 
chapitres  qui  ont  fixé  le  plus  notre  attention  :  Fécondité  de  quel« 


662  BCLLSTIN   DU  IIBUOPHILB. 

qaei  éeriTains.  ~  HorU  singulières  de  quelques  personnages  eélè- 
.  bres,  de  chagrin,  de  joie ,  de  pear,  etc.  —  Personnages  enterrés 
Yivans.  —  Des  morts  prédites.  —  Des  suicides.  —  Des  épitaphes. 
•—  Personnages  célèbres  enfermés  dans  des  cages  de  fer.  —  Des 
foai  princes.  —  Des  rois  auteurs ,  musiciens ,  peintres ,  serruriers, 
etc.  —  Des  eunuques.  —  Des  femmes  guerrières,  etc. 

1064  Clerc  (i?(/.).  Essai  sur  l'histoire  de  la  Franche-Comté 
depuis  TauDée  1307  jusqu'à  1467.  Besançon ,  IStë , 
tome  II,  iD-8.  br. 

1066  VETIS  (Ed.)i  Légende  de  saint  Hubert,  précédée 
d'une  préface  bibliographique  et  d'une  introduction 
historique.  Bruxelles. 

1066  Oachbt  (i?ni(7e).  Glossaire  roman -latin  du  XV*  siè- 
cle; extrait  de  la  bibliothèque  de  la  ville  de  Lille. 
Bruxelles  ,  1846 ,  in-8.  brochure.     .     .     .     2 — 50 

1067  Oachard.  Notice  des  archives  de  M.  le  duc  de  Gara- 
man ,  précédée  de  .recherches  historiques  sur  les  prin- 
ces de  Chimay  et  les  comtes  de  Beaumont.  Bruxelles  » 
1845,  in-8.br 6~» 

1068  CÉRARD  {P.'A.'F,  ).  Histoire  de  la  législation  nobi- 
liaire de  Belgique.  1846,  tolne  I" ,in-8.  br.      11— t 

1069  CloiSLAiN  (/.) .  La  nature  considérée  comme  force  in- 
stinctive des  organes.  Bruxelles,  1846,  in-8.  cart. 

5-50 

1070  Histoire  des  seigneurs  de  Gflvre,  roman  du  XV*  siè- 
cle s  publié  par  Vandale,  A  Bruxelles ,  gr.  in-4.  cart. 
pap.  fort       70 — » 

Ce  Tolume ,  qui  reproduit  en  fae-timUe  le  Hs.  original  avec 
toutes  ses  miniatures  peintes ,  au  nombre  de  95 ,  est  vraiment  des 
plus  curieni.  CTest  le  monument  reproduit  lui-même ,  et  pour  la 
première  fois,  Je  crois ,  aussi  Tolumineui. 


Paris.  —  Imprimerie  GunuuDtT  it  Jouaust  , 
315,  me  Stint-Honoré. 
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NOTICES  BIOGRAPHIQDES  ET  IIITÉBAIRES  (0 

SUR  LA  yiB  ET  LES  OUVRAGES  DE  JEAN  VAUQOELUf  DE  JLA 
FRE8NATE  ET  NICOLAS  VAUQUELIIf  DES  YVETBAUX,  GElfTlLS- 
HOMMES  ET   POETES  NORMANDS,    1636-1649. 


NICOLAS  VAUQUELIN  DES  YVETEAUX. 

—  Suite.  — 

Cependant,  si  les  parens  de  des^Yveteani  tiroient  pen  d*ê* 
tanUges  de  sa  richesse ,  laJaveur  dont  il  jonissoit  ne  lear  étoit 
pas  inanité.  /Nmis  ayons  déjà  tu  qu'elle avoit  plus  d'une  fokr  ti- 
ré Guillaume  d'embarras  sous  le  jègne  de  Henri-le- Grand. 
Des  Yveteaux  lui  rendit  encore  un  service  plus  signalé  sous  le 
règne  suivant.  En  1620,  lorsque  la  reine-mère  quitta  laeov 
et  prit  les  armes  contre  le  roi  son  fils,  Guillaume  Vauquefo, 
lieutenant  général  au  bailliage  de  Gaen,  embrassa  son  parti  mr 
la  promesse  qui  lui  fut  faite  de  la  charge  de  premier  président 
du  parlement  de  Normandie  ;  mais  Louis  XIII  vmt  assiégea  le 
cbiteau  de  Caen,  et  donna  ensuite  le  commandement  dei'ai^ 
mée  au  maréchal  de  Prasiin.  M.  de  Praslin  dit  un  jour  que  le 
première  chose  à  faire  étoit  de  couper  la  fête  au  lieutenant 
général.  Heureusement  pour  Guillaume,  M.  Afiiàtdt,  maré- 
chal de  camp,  étoit  présent  :  •  Que  pensez-veus  4ire?'»  A'é 
eria-t^il ,  «  c'est  le  frère  du  meilleur  ami  que  j'aie-  ao  monde!  » 
ERrajé  des  dispositions  du  maréchal  à  son  .égaf d| ,  GiiHIaotte 
envoya  en  poste  son  fils  Hercule  à  Paris  implorer,  le  secouai  de 
des  Yveteaux.  Geltti«*ci,  bien  ^'éloigné  de  la  cour,  y  avoit 
conservé  d'importantes  relations;  il  écrivit  à  tous  ses  ami^^Qt 
notamment  à  U.  de  Sceaux,  secrétaire  d'état ,  et  GiuUaamiine 
perdit  ni  la  vie  ni  mène  se  tharge  (9). 

Hercule  Vauquelin,  n'étant  âgé  que  de  quatoifiçe  ans,j|]le 

(1)  Voyez  d-detrat ,  pigei  509, 5K(  et  601 
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en  Angleterre  en  1621  (1)  ;  cette  année  même,  partant  pour 
l'Espagne,  avec  Tintention  de  passer  de  là  en  Italie,  il  vint 
voir  son  oncle  aux  Yveteaux.  Cette  terre  appartenoit  dès  lors  à 
Guillaume  (2)  ;  mais  il  étoit  à  cette  époque  assez  bien  avec  son 
frère  pour  lui  prêter  une  de  ses  habitations.  Des  Yveteaux  don- 
na à  Hercule  6  pistoles  pour  acheter  des  fraises  à  Vespagnole, 
et  une  lettre  pour  M .  du  Fargis  (de  la  maison  d'Ângennes) , 
ambassadeur  à  Madrid  (3).  La  lettre  valoit  mieux  que  le  pré- 
sent. Hercule ,  pensant  que  la  succession  l'indemniseroit  lar- 
gement,  auroit,  s'il  a  dit  vrai ,  donné  à  son  oncle ,  lors  de  son  i 
retour,  des  tableaux,  crayons ,  dessins,  gants  d'Espagne  et  an- 
tres curiosités  et  raretés ,  de  la  valeur  de  3,000  livres.  Au 
reste,  en  admettant  que  des  présens  de  cette  valeur  aient  été 
en  effet  reçus  par  des  Yveteaux  (mais  il  le  nioit  formelle- 
ment [4]),  Hercule  avoit  eu  de  bonnes  raisons  de  les  olfrirà 
son  oncle.  En  effet ,  étant  à  Rome  en  1623 ,  il  fut  emprisonné, 
selon  lui ,  pour  avoir  battu  les  Corses  du  pape  à  la  tête  de  14 
ou  1,500  François  9  conjointement  avec  un  sieur  de  Marimont 
et  un  chevalier  de  Ronnay  (5) ,  et ,  suivant  des  Yveteaux ,  tout 
simplement  par  suite  de  ses  relations  avec  de  célèbres  courtisa- 
nes (et  sans  doute  de  dettes)  dont  il  avoit  rapporté  les  portraits^ 
et  que  des  Yveteaux  lui  prit ,  lui  donnant  en  échange  des  por- 
traits de  leurs  ancêtres  (6).  Des  Yveteaux ,  qui  avoit  connu  le 

0)  Paci,  r,  p.  7. 

(ft)  «Il  Mttray  qa^ayant  aeea  que  vous  m^aTiei  fait  rbooneur  de  prendro 
ma  maison  et  ma  terre  des  TYeleanx  pour  Tostre  diverlitsemeot^U  (Hercule) 
vous  y  vint  saluer.  »  Fact.  F,  p.  7. 

(3)  Fact.  F,  p.  7. 

(4)  «  Encore  que  Je  n'aie  eu  que  3,000  écns  de  FoflBee  de  lienteoant  général, 
et  que  Je  n^aye  point  porté  de  gants  d^Rspagne  de  sa  main ,  croyant  qae  loi- 
mesme  n^en  a  Jamais  en;  et,  pour  les  tableaoi,  yoos  y  estes  si  peu  sçavant, 
et  lay  aossl ,  qoe  voos  n'en  devriés  Jamais  parler,  cela  n'ayant  rien  de  com- 
mun avec  la  chronique  de  Normandie.  »  Fact.  D ,  p.  7. 

Des  Yveteaux  persiffle  ici  l'érudiUon  provinciale  de  son  frère  et  de  son 
toeveu ,  qui,  parlant  dans  un  factum  des  Vauquelins  de  Tarmée  de  GniUta* 
me  le  Conquérant ,  citent  WJChrmique  de  Nonnandie, 

(5)  Fact  F,  p.  8, 9, 10. 

(6)  Fact.  D,  p.  7  et 8.  Sans  doute  que  le  portreUdo  JMB  THWlBit  II* 
daMBy^WAMIpirte.    ^         i 
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pape  Urbain  VIII  lorsqu'il  étoit  nonce  en  France ,  avoil  fait 
sortir  son  neveu  de  prison  (1).  Guillaume  Vauquelin  préten- 
doit  toutefois  que  la  captivité  de  son  fils  avoit  été  trop  courte 
pour  que  l'intervention  de  des  Yveteaux ,  alors  à  Paris ,  eût 
été  possible  ,  et  il  s'écrioit  assez  plaisamment ,  dans  un  factum 
(F,  p.  10)  publié  en  164S  :  c  Je  m'asseure  que  dans  tous  vos 
romans ,  et  dans  ce  palais  enchanté  où  vous  communiquez  in- 
cessamment avec  toutes  les  divinités  des  fables  et  faites  des 
métamorphoses  admirables  de  chanteuses  de  cabaret  en  dées- 
ses, vous  ne  vous  estes  jamais  imaginé  un  courrier  plus  dili- 
gent ,  fùt-il  monté  sur  le  Pégase  » . 

On  pense  bien  que  ces  voyages  d'Hercule  Vauquelin  coû- 
toient  fort  cher.  Guillaume  donnoit  tous  les  ans  10,000  livres 
par  an  à  son  fils  (2)  ;  suivant  des  Yveteaux ,  cette  somme  étoit 
fournie  par  Tabbaye  de  Saint -Pierre- sur -Dive,  que  nous 
avons  vue  possédée  en  1605  par  Charles  Vauquelin ,  second 
fils  de  Jean.  Cette  abbaye  étoit  alors  sortie  de  ses  mains  par 
suite  de  décès  ou  de  toute  autre  manière ,  et  Guillaume  en 
jouit  quelque  temps  ;  mais  cela  ne  dura  pas ,  et  des  Yveteaux 
reprochoit  à  son  frère  de  l'avoir  perdue  :  «  Votre  fils  et  vous ,  » 
s'écrioit-il ,  t  par  une  ignorance  frauduleuse  et  matoise ,  avez 
perdu  en  mon  absence,  sans  que  je  fusse  en  défaveur,  le  comté 
et  l'abbaye  de  Saint-Pierre-sur-Dive ,  possédée  par  nous  il  y 
avoit  plus  de  cinquante  ans,  sur  laquelle  vous  preniez  les 
10,000  liv.  d'un  receveur  à  votre  poste,  qui  servoient  à  la  dé- 
pense des  voyages  de  votre  fils  (3).  »  On  voit ,  à  l'âcreté  de 
cette  plainte ,  que  des  Yveteaux  devoit  avoir  sa  part  du  revenu 
de  l'abbaye,  et  qu'il  supposoit  que  son  frère  et  son  neveu 
avoient  fait  au  sujet  de  ce  bénéfice  quelque  traité  secret  à  son 
préjudice ,  et  cependant  mal  combiné  ;  c'est  du  moins  ce  qui 
me  semble  résulter  du  reproche  d'ignorance  frauduleuse  et  ma* 
toise. 

(1)  FacU  D ,  p.  7  et  8. 
(S)  Faet.  F,  p.  7. 
(3)  Vicl.  B,  p.  13. 
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A  cette  épo^e  cependant  la  famille  Vanqnelin  étoit  encore 
unie.  Guillaume  et  Hercule  voyoieat  sans  trop  de  regret  des 
YVeteaux  pratiquer  les  maximes  du  sonnet  que  j'ai  cité  :  la 
|foésie,  la  musique,  la  table,  les  femmes,  occupoient  ses  loisirs. 
n  ftit  amoureux  de  Marguerite  de  Burtio  de  la  Tour,  femme 
de  Jacques  de  Laitier,  sieur  du  Pin ,  dont  la  fille  fut  dame  et 
dejlufs  maréchale  d'Estrades.  Tallemant  (1) ,  à*  qui  je  dois  ce 
i^iiseignement ,  nous  apprend  qu'afin  d'avoir  toujours  sous  les 
yetit  un  rébus  qui  lui  rappelât  sa  passion ,  il  avoit  fait  mettre 
dés  pommes  de  pin  au  plafond  de  sa  chambre  à  coucher.  M"« 
de  Saint-Germain-Prévost ,  dont  j'ai  déjà  parlé  (2) ,  eut  aussi 
avec  Ini  une  longue  liaison,  que  la  mort  de  son  mari  avoit  ren- 
due sans  doute  moins  périlleuse  ;  elle  aflSchoit  du  moins  à  l'é- 
gard de  des  Yveteaux  une  jalousie  qui  ne  peut  s'expliquer  que 
^  là  part  d'une  maltresse  avouée.  Un  jour  elle  apfSrend  qu'if 
doit  donner  chez  lui  une  collation  à  des  dames.  Elle  trouve 
lùO^eU  d'entrer  au  moment  où  on  venoit  de  servir  et  que  les 
gens  étoient  allés  en  prévenir  la  joyeuse  compagnie;  prenant 
la  nappe  par  un  bout ,  elle  jette  tout  par  terre  et  s*en  va.  Des^ 
Tréteaux,  arrivant,  rit  à  la  vue  des  débris  de  sa  collation,  et 
^  borna  à  conclure  que  M°>«  de  Saint-Germain  avoit  dû  pas- 
ser par  là  (3). 

jusque  ïà  des  Tveteaux  n'avoit  connu  que  les  roses  de  la 
lié  épicurienne  ;  mais  le  moment  étoit  venu  où  il  devoit  en 
seUtir  les  épines.  En  1628 ,  un  jour  que  la  porte  de  son  grand 
jài^din  donnant  dans  la  rue  du  Colombier  étoit  restée  entr'ou- 
térie,  une  femme  enceinte ,  mais  jeune,  bien  faite  et  fort 
triste ,  avança  la  tête  vers  le  jardin.  Des  Yveteaux  s'y  ren- 
tontra  par  hasard  ;  et ,  comme  fl  étoit  civil ,  surtout  pour  les 
femmes ,  ÎI  l'invita  à  entrer.  H  apprit  d'elle  qu'elle  étoit  fille 
â*un  homme  qui  jouoit  de  la  harpe  dans  les  hôtelleries  d'Étam- 
pes,  qu'elle-même  en  jouoit  également;  qu'un  jeune  homme 

(1)  Tallemant»  p.  il. 
(I)  y.  p.  557»  à  la  not«. 
(8)Tttleiiiast,p.lS. 
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d*n6  bonne  famille  de  Meaux ,  nommé  da  Puy,  Favoit  épou- 
sée par  amour,  et  qu'il  étoit  malade  daris  la  rue  des  Marais,  n 
fat  touché  de  sa  position  (l)f  fit  parmi  ses  amis  une  quête  qui 
produisit  2  ou  300  écus ,  et  la  logea  dans  une  chambre  garnie 
près  de  lui  (2) .  Quand  elle  accoucha,  il  en  eut  tout  le  soin  ima- 
ginable^ Après  ses  couches ,  cHe  Tint  le  remercier  ;  ses  visites 
devinrent  fréquentes  :  elle  finit  par  se  mêler  de  son  ménage.  Il 
la  prioit  de  surveiller  ses  valets  ;  elle  s'habitua  si  bien  chez  lui , 
qu'elle  y  passoit  la  journée.  Il  tomba  malade  ;  cette  femme  le 
soigna  à  son  tour  avec  tan\  de  zèle ,  qu'elle  fut  quarante  jours 
sans  se  déshabiller.  Un  pareil  dévoûment  acheva  de  lui  gagner 
le  cœur  de  des  Yveteaux ,  qui,  ayant  alors  60  ou  61  ans,  com- 
mençoit  à  se  trorr^er  bien  isolé.  Il  lui  proposa  de  prendre  uû 
appartement  chez  lui  ;  on  pense  bien  que  la  proposition  fu,t  ac- 
ceptée (3).  Suivant  Tallcmant,  le  mari  seroit  venu  demeurer 
aussi  chez  des  Yveteaux  ;  mais  il  est  plus  probable  que  la  du 
Pay  vint  seule ,  et  le  mari ,  resté  dans  la  chambre  garnie  (41 , 
ne  vint  rejoindre  sa  femme  que  plusieurs  années  après. 

Cette  femme  du  Puy  s*appeloit  Jeanne  Félix.  Elle-avoit  un 
fort  grand  talent  sur  la  harpe  ;  elle  avoit  couru  les  grandes  rou- 
tes avec  des  charlatans ,  et  étoit  montée  sur  le  théâtre  après 
avoir  vécu  avec  un  certain  du  Lys.  Elle  se  réfugia  ensuite  & 
Étarapes ,  jouant  de  la  harpe  et  des  cymbales  (S)  dans  tous  ieê 
cabarets;  de  Ht  elle  vint  à  Paris ,  où  elle  vécut  du  même  métier, 
avec  son  père  et  son  frère.  Its  habitoient  le  faubourg  Saint- 
Germahi ,  et  son  père  avoit  dressé  un  étoumeau  à  voler  sur  le 
haut  de  la  harpe  quand  elle  en  jouoit.  Dans  sa  vie  vagabonde 
elle  avoit  connu  un  certain  Adam  du  Puy ,  issu ,  comme  nons 
l^lvons  dit,  d'une  des  meilleures  familles  de  Meaux.  Ce  jeune 
homme  avoit  quitté  l'abbaye  de  Saint -Faron  de  Meaux,  oii  on 

(l)TalleinaQt,  p.  13. 
(i)  Fact.  H,  p.  5,  6. 

(3)  Tallemaot,  p.  14. 

(4)  Fact.  H,  p.  6. 

(5)  GVst  notre  triangle  d'auJoardlinL  (V07.  Dict.  de  Trévoux») 
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l'avoit  mis  peut-être  contre  son  gré ,  et  s'étoit  &it  huguoiot , 
puis  maître  d*écoIe«  Ayant ,  si  la  chronique  dit  vrai ,  commis 
quelques  peccadilles  qui  auroient  pu  le  conduire  à  la  potence , 
il  quitta  Meaux  ;  mais  son  père  mourut»  et  il  hérita  d'une  som- 
me de  16,000  liv.,  avec  laquelle  il  acheta  une  charge  d'élu 
dans  sa  ville  natal^.  Cependant  il  la  revendit  bientAt,  en  dissipa 
le  produit,  et  vécut  quelque  temps  avec  Jeanne  Félix.  L'ayant 
depuis  retrouvée  à  Paris ,  il  Tépousa  (1  ) ,  et  étoit  avec  elle  dans 
un  état  fort  misérable  quand  un  heureux  hasard  leur  envoya 
notre  des  Yveteaux.  ' 

On  pense  bien  que  la  famille  de  la  joueuse  de  harpe ,  ayant 
appris  son  changement  de  position ,  arriva  bientôt  après,  esp^ 
rant  avoir  part  à  la  curée  ;  mais  Jeanne  du  Puy,  à  qui  des 
Yveteaux  laissoit  tout  l'excédant  de  son  revenu  sur  sa  dépen* 
se  (2),  n'étoit  pas  femme  à  partager  son  butin.  Le  frère,  espèce 
de  spadassin  qui  avoit  pris  le  nom  de  Léiinière,  et  qui  étoit 
marié  et  père  de  quatre  enfans  (3) ,  fut  évincé.  (On  verra  qu'il 
s'en  vengea  dans  la  suite.)  Le  père ,  étant  venu  la  trouver  chez 
des  Yveteaux  pour  réclamer  son  assistance  ,  fut  chassé  et  battu 
par  sa  fille ,  qui  ne  se  soucioit  plus  guère  de  son  talent  à  dres* 
ser  les  étoumeaux.  Enfin ,  si  Ton  en  croit  la  pièce  judiciaire  où 
je  puise  ces  détails  ,  Jeanne  du  Puy  poussoit  si  loin  son  anti- 
pathie pour  les  mendians  »  qu'un  homme  et  une  femme ,  de- 
mandant l'aumône  à  sa  porte ,  y  furent  assommés  (4)  par  ses 
ordres.  L'exemple  étoit  peu  encourageant  pour  ses  parens. 

Des  Yveteaux  alla  aux  Yveteaux ,  en  Normandie ,  dans  l'été 
de  1630  (S)  ;  il  emmena  la  du  Puy  avec  lui.  Quelques  mois 
après ,  en  mars  1631 ,  elle  accoucha  à  Paris ,  chez  lui ,  d'une 
fflle  qui  fut  nommée  Marguerite ,  et  dont  il  fut  le  parrain  (6) . 


(1)  FacL  H,  p.  5  à  6. 
(S)  TallemaDt,  p.  14. 
(3)Fact.  H,  p.f1. 

(4)  Fact.  H,  p.  7  et  14. 

(5)  Rép.  aa  UcX.  Q,  p.  8. 

(6)  FM.  H,  p.  li. 


BOLLirm  DU  BIBUOPBILS*  169 

Une  pareille  liaiscm  étoit  de  natare  à  inquiéter  GuiUanme  et 
Hercule  ;  ils  faiâoient  cependant  bonne  cootenance.^  Hercule  es- 
saya d*abord  de  flatter  le  penchant  de  son  onde  (i)*  Lorsique 
la  du  Puy  fut  aux  Yveteaux ,  son  père  et  lui  eurent  pour  elle 
toute  espèce  de  déférence  ;  cependant ,  à  cette  même  éqpeque 
(1631).  il  auroit»  si  Ton  en  croit  des  Yveteaux»  fait  toiser  la 
belle  maison  de  la  rue  des  Marais  pour  savoir  d'avance,  ce  qu'on 
y  pourroit  bâtir  (2).  Hais  il  étoit  loin  de  compte.  Son  père  M 
lui  furent  bientAt  mal  avec  la  du  Puy.  Des  Yveteaux  aur^t  fie-* 
pendant  voulu  maintenir  la  concorde  entre  sa  maîtresse  et  sen . 
parens.  Il  écrivoit  le  6  juillet  1633  à  Hercule  »  alors  lieutenanl 
général  à  Caen  (3)  :  c  Je  cuis  asseuré  que  vous  fiavoriseres  et 
honorerez  ce  que  vous  savez  que  j*estime,  qui  est  ee  que  j'ai 
mené  et  ramené  pour  la  dernière  fois  (la  ^\x  Puy)  de  la  terre  de 
nos  ayeux  (  les  Yveteaux  ) ,  et  de  qui  j'ai  receu  une.  assistance 
indicible  en  bon  mal.  Ce  sera  à  moy  après  à  purifier  avec  m^ 
clément  et  miséricordieux  ce  qu*il  y  a  à  dire  contre  sa  loy  eit 
pour  le  monde  »  selon  les  vœux  que  j'en  ai  bits.  » 

Mais  ces  impérieuses  tentatives  de  réunion  eurent  peu  do 
succès.  Ce  qui  acheva  d'aigrir  les  La  Fresnaye,  c'est  que, 
Guillaume  ayant  acheté  en  décembre  1634  pour  5<m  fils  flfsr- 
cule  une  charge  de  maître  des  requêtes  moyennant  1^,000 
livres,  des  Yveteaux,  tout  en  souhaitant  que  son  nom  fût  ps^ 
té  au  contrat ,  refusa  de  le  cautionner  pour  60,000  liy.  A  mu 
refus,  MM.  de  Ghoisy,  de  Beuvron,  de  Croisy,  de  Saint-De*. 
nys  et  autres,  cautionnèrent  Hercule  (4).  Celuinci  s'étani mai- 
rie avec  M^^«  Guillon ,  fille  d'un  maître  des  requêtes,  des  Yye-: 
teaux  ne  signa  pas  le  contrat  et  ne  donna  rien  à  sa  nièce ,  parce 
que  la  du  Puy  n'avoit  pas  été  invitée  à  y  assister  ;  et  il  eut^oin, 
lorsque  sa  nièce  alla  le  voir,  de  lui  montrer  on  diamant  el  quel- 

...» 

(1)  »icl.  F,  ^  «,  ,     .  s 

(S)  FaeU  G,  p.  S.  .   a       »" 

(3)  Fict.  F,  p.  38.  t  i.i    i:       ■•  .    .-i 


(4)  Fict  F,  p.  14. 
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qnes"  ^ëcM»  4e  Vierratif ,  quH  lui  aurait  dbmiéi?,  disoit^B ,  si  la 
dii  Vû*f  eét  été  mTité«  à  la  signature  du  contrat  (1) . 

ta  discorde  faisoH  des  progrès  datrs  cette  malhettreose  fk- 
ittïne;  des  YTeteaot  n'en  menoit  cependant  pas  plus  triste  vie. 
H'  avoit  héHté  dn  goût  de  son  père  ponr  la  vie  pastorale  ;  aen- 
tenvènt  Jean^Vanquelin*  Tatoit  àiméé  en  p6ete;  et  son  ûlk  f^i- 
Étoif  en  immense.  Tous  les  matins  la  du  Puy  prenoit  ses  ordlres 
peui^Mnf  costume  du  jour,  et,  suivant  son  désir,  se  coiffoit  à  la 
grecque-^  à  la  romaine ,  k  l'espagnole ,  à  la  françôise  ;  *  s^ha- 
biOoil  en  reine,  en-déesse,  en  nymphe  ou  en  bergère.  Pbur  lui, 
3^  flto  travestissoil  d^ine  manière  analogue  :  tantôt  il  étort  yèlu 
en  berger,  tantét  en  satyre  ou  en  dieu  de  la  fed)fe.  Ainsi  affo- 
Méi,  il  jouoft  avec  la  du  Pny  des  scènes  mythologiques  :  tantM 
e^toit  Apollon  poursuifant  Daphné  ,  tantôt  Plan  courant  après 
Syrmx  (9).  «  D'autres  fois ,  la  houlette  à  là  main  ^  la  pannetière 
M  c6té ,  lé  chapeau  de  paille  doublé  de  satin  rose  sur  là  tète , 
3  conduisoit  paisiblement  le  long  des-  allées  de  son  jardin  ses 
troupeaux  imaginairei» ,  leur  disoit  des  chansonnettes  et  les  gar* 
doit  d\k  loup  (3).  »  Son  beau  jardin  senroït  de  Aéâtre  à  ces  fo- 
lies ;  ity  chantoit  avec  ht  du  Puy  des  rers'qu^il  aroit  composés, 
et  eRe  Pai^cempagnoit  de  sa  barpe  (1).  De^'oiseaux  dressés  à 
ee  mââiége  veiMeni;  comme  rétourneaû  du  t>ère  Félix ,  se  po- 
ser sur  l'insfrument  harmonieux  (S).  Suivant  i^  ennemis,  des 
Ytelsaux ,  ne  àeiehant  queHe  extravagance  nouveRe  imaginer, 
anrâit  Atit  porter  un  jout  un  jambon  avec  les  solennités  qui  se 
pratiquent  à  la  préëeniation  dupain bénit,  et auroit  été  A  sa- 
tisfait dé  eetle  belfe  éqttpé^,  qu'il  autoit  ftift  Mre  par  Saint- 


CS)  Kélanges  de  Tigneul-Karville,  nss,  t.  !•%  177. 

(4)  Huet  a  prétendu  [Orig,  de  Cam,  1709,  p.  556)  avoir  appris  de  per- 
aonnet  de  qualité  et  de  mérite  qae  la  plupart  de  ces  genlMesMi  bodI  fluppo- 
iées;  mais  son  témoignage  ne  saoroit  prévaloir,  selon  mol»  (MMitreeelui  tles 
fiictnnu  contemporains  et  de  Tallemant-des-Réaui. 

(6)  Vigneal-Manrille ,  U  I",  p.  177. 
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Amant  une  description  de  la  cérémonie  (1):  Mais  la  pièce  de 
Saint-Amant  insérée  dans  ses  œuTres  (2)  nous  permet  de  t& 
connottre  la  calomnie.  Saint-Amant  raconte  qa*il  aToit  reçu  dta 
baron  de  Meslay  ,  gonvemeur  du  château  Trompette ,  un  très- 
beau  jambon;  qu*il  en  fit  faire  un  pâté ,  et  que ,  le  voyant  fbrt 
bien  préparé,  il  reconnut  que  de  ce  joyau 

Il  coDf  enoil  enrichir  les  tréteaai 
Da  magoiâqae  et  grand  des  Yvete^nt,. 
De  ce  délnon ,  <iqI  dent  la  solitnde 
Ctooste  en  repoe  tout  les  ftniti  de  l^todev 
Et  dont  le  corar  abandonne  lei  sens 
Anx  doux  excès  des  plaisirs  innocens. 
Poor  mettre  fin ,  on  sçanra  donc  en  tonnne 
Qu'an  bean  legis  de  ee  rare  et  digne  bomint 
Je  fis  marcber^en  pu  de  paiir^bénU, 
Ce  don  royal ,  que  de  fleors  on  garnit 

•  ■ 

Le  pâté  est  serri  ;  Saint-Amant  en  fait  Touferture^.  (ftaettii' 
se  récrie  sur  son  énormité ,  sur  Texcelience  présuMéede  sou 
goiBlt  ;  il  est  bientdt  attaqué  de  toutes  parts. 

..»••.  lie  généreox  Brionne(^), 

Qni  de  vertn  alarme  et  se  gabionne.  f 

Pour  soiistenir  tes  froqnes  du  malhear, 

fipcfllaaaat^iUbnMvalear^    * 

Aien  secondfi  dn  patron  de  la  caae  ^  . 

Qu'a? ecqae  gfoire  on  a  Ten  sur  Pégase ,  ' 

Qni  mesme  encor  monte  ce  <i%strler 

Sans  a?ant«ge  et  secours  d^estrier, 

Et  dont  le  corps,  en  sa  fieillesse  angnste ,' 

Tesmofgne  avoir  Tèstomac  àf  robnste , 

Qoe,  Dieu  mercj,  quoique  ffjenyreassex  bien , 

Son  appétit  a  triomfé  du  mien. 

La  belle  Iris  (4),  la  reine  de.  la  barpe;^ 

Jambette  au  poing ,  fraaaWi  l««oolreitafpa , 

Força  les  murs ,  et  4aa  deola  a^flàT^ir 

Une  amazone  baMla  à  ao»  deveir* 

(1)Faei.  H,p.  36.  t* 

(i)  Paris, Qninet,  1651,  kH4.  p^U7.  , 

(3)  Toir  ci-après ,  p.  i     :  . 

(4)LadaPaj.  ^'  .y. 
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n  résulte  évidemment  de  cette  pièce  que ,  par  ces  mots  :  en 
pas  de  pain  bénit,  Saint-Amant  veut  seulement  désigner  Tespè* 
ce  d'apparat  prétentieux  avec  lequel  il  fit  porter  chez  des  Yve- 
teauX|  gourmet  digne  de  ce  mets  distingué,  un  superbe  jam- 
bon. En  tout  cas ,  si  Timpiété  avoit  existé ,  elle  auroit  été  du 
fait  de  Saint- Amant,  non  de  celui  de  des  Yveteaux,  et  auroit 
été  commise  dans  la  rue ,  et  non  chez  ce  dernier.  Ajoutons  de 
plus  qu'à  cette  époque  un  pareil  divertissement  auroit  pu  coû- 
ter cher  à  ceux  qui  se  le  seroient  permis ,  et  qu'il  faut  sûrement 
expliquer  comme  je  l'ai  fait  ci-  dessus  le  fait  et  Tintention  de 
Saint- Amant. 

Toutefois  des  Yveteaux  prenoit  des  libertés  que  des  person- 
nes moins  bien  liées  que  lui  à  la  cour  n'auroient  pas  pu  se  per- 
mettre. On  peut  voir  dans  Tallemant-des-Réaux  (1)  la  réponse 
plaisante  qu'il  fit  au  curé  de  Saint-Sulpice ,  qui  l'admonestoit 
à  raison  de  sa  manière  de  vivre  (2)«  Il  avoit  été  aussi  blâmé 
par  un.  homme  dont  il  n'étoit  pas  aussi  facile  de  se  débarrasser. 
Un  jour  il  avoit  été  à  Rueil  voir  le  cardinal  de  Richelieu  pour 
le  prier  de  lui  faire  payer  ses  pensions.  Quoique  peu  sévère  en 
fait  de  morale ,  le  cardinal  /tout  en  lui  promettant  son  appui , 
l'engagea,  dans  l'intérêt  de  son  honneur,  à  renvoyer  de  chez  lui 
une  femme  qui  dévoroit  ses  revenus  (3).  R  lui  «uroit  même 
écrit  ou  fait  écrire  à  ce  sujet  une  lettre  à  double  sens  qui  nous 
a  été  conservée  (4)  ;  mais  il  est  bien  évident  que  cette  lettre  a 

(1)  P.  16,  Dote  t. 

(S}  L'aotear  des  Bâtom  rtnnfm  fSiit  allosion  à  cette  Inter? eoUon  da  curé  : 

n  t'eo  demanda  la  prometie  ; 

To  dit  qnll  a^ait  beau  prôner» 

Que,  plutôt  que  de  la  signer, 

To  n'irois  Jamais  à  la  messe. 

Bipiifc,  fiar  ftMrraiessermeM, 

To  renoofaa  mvs.  saereoMW, 

Aoi  prestres,  êQn  missiDmialraa ,. 
'"•Jorant  qo'fl  Talolt  mieux  noarrir 

Tes  infimes  pensionnaires 

Qae  de  tlnstmire  à  bien  monrlr. 

(S)Faet.  I,  p.  6. 

(4)  16.9  à  la  fin.  .   .     .»     •;. 
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été  «opposée  par  ses  ennemis ,  et  que  jatnais  Richelieu  n'a  pu 
écrire  de  pareilles  platitudes.  Des  Yveteaox  céda  en  apparence 
au  tout-puissant  ministre,  et  lui  promit  de  renvoyer  la  du  Puy  ; 
mais  il  n*en  fit  rien  »  et ,  préférant  son  indépendance  à  ses  bé- 
néfices f  il  remit  au  roi  ses  abbayes  du  Val  et  de  la  Trappe  (1). 

Il  continua  donc  ses  représentations  mythologiques.  Il  en 
avoit  conservé  Thabitude  d'une  mise  bizarre.  M"**  de  Ram- 
bouillet ,  cette  femme  distinguée  et  spirituelle  à  qui  nous  de- 
vons toutes  les  anecdotes  relatives  au  commencement  du  XYII* 
siècle  qu'on  lit  dans  Tallemant-des-Réaux»  racontoit  à  celut-ci 
que,  lorsqu'elle  vit  des  Yveteaax  pour  la  première  fois,  il  avoit 
des  chausses  à  bandes  comme  celles  des  cent-suisses  du  roi  (  au 
XYII*  siècle) ,  rattachées  avec  des  brides  ;  des  manehes  de  sar 
tin  de -la  Chine ,  un  pourpoint  et  un  chapeau  de  peaux  de  sen- 
teurs ,  et  une  chaîne  de  paille  à  son  cou.  n  sortoit  dans  cet 
équipage  burlesque  ;  il  est  vrai  qu'il  ne  sortoit  pas  souvent  (2). 
n  avoit  aussi  habituellement  une  calotte  de  cuir  et  des  souliers 
d'étoffe  ;  ce  qui  faisoit  dire  qu'il  se  coiffoit  comme  les  autres  se 
chaussoient,  et  se  chaussoit  comme  ils  se  coiffoient  (3). 

M^gré  cette  bizarrerie,  la  maison  de  des  Yveteanx  étoit  fré- 
quentée par  beaucoup  d'hommes  distingués  qu'y  attiroient  son 
esprit ,  un  gracieux  accueil ,  un  véritable  fonds  d'obligeance  et 
de  générosité.  On  a  vu  ci-dessus  en  quels  termes  Saint-Amant 
parle  de  sa  personne  et  de  sa  maison.  Parmi  les  personnes  qui 
la  fréquentoient  de  son  temps ,  il  cite  un  personnage  dont  il  ne 
parie  qu'en  termes  énigmatiques  (4)  :  $  ElVe/fectif,  Vaimable 
Saint^Laurens  (6).  t  —  Le  comte  de  Brionne  ,  que  nous  avons 
va  ci-dessus  jouer  un  rôle  actif  dans  le  repas  raconté  par  Saint- 
Amant,  étoit  un  grand  seigneur  lorrain ,  qui  s'étoit  retiré  à 
Paris.  Des  Yveteanx,  seiuable  à  la  position  ftcheuse  de  ce  sei- 

(l]Uuel,p.355. 

(î)TalleintDt,  p.  H. 

(»)  Vlgoeol-MinrUte,  I ,  !77. 

(4)  Mais  entre  tout  ee  franc  cœur,  ee  bon  pitre, 

Qui  de  Tra j  Groê  me  rafira  le  Utre. 

(B)TalleiMBt,p.i8. 
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gaenr,  Tavoit  accueilli  avec  va  noble  empressement.  H  vonloit 
Je  Ipger  chez  lui  :  c  Vous  avez  si  bien  reçu  les  François  en 
•Lorraine ,  lui  disoit-il ,  il  faut  :bien  tous  rendre  la  pareille  au- 
jourd'hui. v.M.  de  Brionne  ayant  perdu  un  cheval  de  carrosse, 
des  Yveteaux  lui  en  prêta  un  et  ne  vouloit  plus  le  reprendre  : 
■€  Vous  m'en  rendrez  un ,  ajoutoit-il ,  quand  Yo&affiûres  seront 
«  .en  meilleur i  état  (1).  »  La  belle  et  célèbre  Ninon  de  Lendos 
.feisoit  aussi  partie  de  sa  société,  et  jouoiidu  luth  dans  les  con- 
uctrt»  qu'il  donnoit  fréquemment.  Tallemant  raconte  au'un  jour 
,(en  1648)  de  fête  elle  lui  demanda  s'il  aïoit  été  à  la  messe  :  *Il 
y  auroU^  répondit-il ,  plus  de  honte  de  mentir  à  mon  âge  que 
de  n'oroir  point  été  à  la  messe;  je  n'j  ai  point  été  asyour^ 
iTAui.  •  Ninon  lui  avoit  une  fois  donné  un  ruban  jaune ,  H  le 
porta. plusieurs  jours  à  son  chapeau  (2).  Au  reste  Nùmo  ae 
souvenoit  toujours  de  cet  aimable  vieillard  /qu'elle  avoit  tant 
connu  dans  sa  jeunesse.  Dans  une  lettre  qu'elle  écriveitàSàini- 
Évremond  (3),  et  qui  est  sans  date ,  mais  postériemre  àl609 , 
elle  r^^pelle  avec  mélancolie  une  remarque  qu'elle  avoit  enten- 
due faire  à  des  Yveteaux,  et  dont  la  justesse  sa  fait  surtout  sen- 
tir fersqu'ea  i^pproche  du  terme  d'une  vie,  souvent  inutile- 
ment employée,  f  Les  Jours ,  disoit  dss  Yveteaux,,  sepoêsmU 
dans  P ignorance  et  la  paresse ,  et  ces  jours  nous  detruiseniet 
mous 'font perdre  les  chosesà  fuoi  nous  somtnês  attachés,  9 

Méieray  l'historien  fut  aussi  un  des  commensaux  de  des 
YviÉteaux  ;  il  étoit  né  à  Ry,  entre  Argentan  et  Falaise, > et' par 
Conséquent  du  même  pays  que  kd.  Vcois  1630 ,  arrivait  de*  sa 
province,  il  fat  accueiUrpar  des  Yveteaux  avec  la  générosité^t 
la  bienveillance  dontaous  avons  donné  tant  de  preavies;  il 
«Voit  alors  environ  20  ans,  et  étoit  doué,  pour  la  poésie. d'une 
|;rande  &cili4é,'sttr  laquelle  il  comptoit  pour  faireraen  cbemîtt. 
La  première  fois  qu'il  vint  chez  des  Yveteaux ,  il  entendit  ra- 
conter une  aventure  galante  qui  lui  sembla  susceptible  d'être 
mise  en  scène.  11  se  mit  aussitôt  à  l'ouvrage  ^  et  dès  le,  leiide- 

(1)  Tallemaot ,  p.  IS. 

(S)  Tallemant ,  p.  17, 18. 

(S)  Silnl-BTremoDdy  171»,  VI,  156.  .        <  •'  •  .  ; 
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main  matin  son  premier  acte  jétoit  ïali  et  rimé.  lL6>en9pieafiA  de 
le  porter  à  son  protecteur,  pensant  lefiuj^rendre  agréaUemoit.; 
mais  celui-ci  lai  assura  qu'une  pareille  facilité  étoit  un  4éftiut 
incorrigible ,  et  qu'il  ne  ieroit  jamais  de  bons  vers.  Il  lui.can- 
seilla  de  renoncer  à  tout  jamais  à  la  poésie ,  et  de  «e  livrer  à 
l'étude  de  la  politique  et  de  l'histoire.  Héseraj,  frappé  de  cette 
opinion,  peut^tre  un  peu  paradoiale  »  s'y  soumit  d'autant  plus 
aisément,  que  sa  ressource  la  moins  douteuse  étoit  dans  la  pro* 
tection  de  des  Yveteaux.  CeluiMÛ  «lii  fit  en  effet  obtenir  peu 
après  dans  Tarmée  de  Flandres  l'emploi  d'officier  feinUMr.  B 
y  fit  deux  campagnes ,  et  en  retira  ravantage  de  pouvoir.parier 
dans  son  histoire ,  en  termes  convenables ,  des  opérations  mitt* 
taires  (1). 

Cependant  l'attachement  de  des  Yveteaui  pour  la  du  Poy 
augmentoit  de  jour  en  jour;  il  regrettoit  amèrement  de  m 
povroir  pas  Tépouser  (2).  Malgré  ce  sentiment ,  âl  fit  venir 
son  marî  et  le  logea  chez  lui  (3).  Craignant  les  obstacles  qw 
sa  bmille  auroit  pu  apporter  à  ses  dernières  dispositions,  il  fit 
faire  un  acte  par  lequel  il  vendoit  à  Hercule  sa  maison  de  Paris 
moyennant  41 ,000' écus,  savoir  80 «000  liv.  pi^yées  couplant 
(paiement  fictif) ,  et  le  reste  lors  de  son  décte ,  à  la  eonditien^de 
ne  pas  contester  les  acqnisi^ons  foites  de  ses  deniess  sooi  le 
nom  de  la  du  Pqy  (4).  Il  acquit  la  terre  de  Brianvul ,  ;sitoée 
dans  la  paroisse  de  Varède ,  près  Meaux  ,  et  y ^  fit  bâtir)  une 
somptueuse  maison.  Il  donna  la  maison  et  la  terre ,  plus  une 
maison  à  Paris ,  que  je  crois  avoir  été  située  rue  Saint-Demi^ 
nique  (5) ,  à  la  dû  Puy.  Gelle^i ,  cherchant  à  assurer  sa;  posi«- 
tioB ,  dffrit  à  Hercule  de  se  rapprocher  d'elle ,  et  lui  promif  en 
échange  d'obtenir  pour  lui  la  permission  3e  Jbâtir.immédiate^ 
meut  dans4Uàe hasse^rceur  dépendantde  le  maîaon.deseiii étu- 
de ,  mais  qui  éteit  cependant  éloignée  de  deux  rues  de  lliàbi- 


(1)  PelUtsoD,  Histoire  de  V Académie  françoiie ,  iD-4»,  I^II,'  pwfei. 
(«)  Fact  F,  p.  18. 

(3)  Rép.  aa  facU  G,  p.  6.  •:.' 

(4)  Fact  F,  p.  19.  «t 

(5)  JeauM  ou  Anne  Félix  fit  wm  tcttament  du»  M-ulMiiMMclht- 
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tetion  principale.  Elle  en  reçnt  un  pot^e-vin  de  100  pistoles  ; 
mais  les  constr actions  ne  furent  pas  faites  (1). 

Marguerite  du  Puy  avançant  en  ftge ,  des  Yveteaux ,  qui , 
suivant  toute  apparence ,  étoit  son  père ,  voulut  la  marier  à  un 
de  ses  ueveux ,  Nicolas  Yauquelin  ,  sieur  de  Robours ,  fils  de 
son  frère  Jean-Jacques  Vauquelin ,  sieur  de  Sacy.  Le  con- 
trat de  mariage  fut  dressé  le  17  oct.  1644.  Des  Yveteaux ,  qui 
parott  avoir  révoqué  l'acte  dopt  j'ai  parlé  ci-dessus ,  donna  aux 
deux  époux,  en  faveur  de  leur  mariage,  sa  maison  du  foubourg 
Saint-Germain  (2) ,  une  métairie  située  à  Yarède ,  quantité  de 
pierreries  provenant  des  princes  qu'il  avoit  servis,  ses  meubles, 
sa  vaisselle  d'argent ,  ses  dettes  actives ,  et  de  plus  une  somme 
de  80,000  liv.  Il  est  bien  probable  que  la  majeure  partie  de  ces 
richesses  n'avoient  été  données  qu'en  nue  propriété.  Hercule , 
désespéré  de  voir  un  si  riche  héritage  lui  échapper,  fit  interje- 
ter opposition  par  un  individu  prétendant  avoir  une  promesse 
de  mariage  de  Marguerite  du  Piiy  (elle  avoit  13  aiis),  et  par  un 
cousin  de  Sacy -Robours ,  qui  disoit  qu*elle  étoit  bâtarde  (3). 
Cependant  le  mariage  fut  célébré  le  3  novembre  1644  (4)  diez 
le  maréchal  de  Grammont  (5)  par  un  individu  t  travesty  en 
prestre  »,  si  Ton  en  croit  les  Factums  publiés  en  1645  (6). 
Pour  mettre  fin  aux  oppositions ,  des  Yveteaux  fit  renoncer  par 
une  transictiim  Sacy-Robours  à  la  donation  de  la  maison  de 

Paris. 

{La  miiê  on  proeham  nmmiro.) 

DoniiBiqm,  ftiirfMMirg  Stlot-Germala ,  te  i»  man  «6TI.  (  Mim.  de  JT-*  d» 
Fuy,  p.  54.)  Bo  laSB  eeite  aiaimi  étoH  00  hôplld«  (  !loi«  de  la  oum  d*» 
TaoqotUa  «or  répiuplM  dt  doi  Tf  eletoi.  CakmM  fénM^r^M.)  H  réaolle 
dm  axiraiu  Mit  par  Hoel  do  fectom  qoeje  cita  daos  cette  Mle,fecUBo  foe 
Je  o^ri  pai  vu»  qoHra  certain  do  Poy,  qoe  )e  crois  avoir  été  fib  de  Jeanne 
Péiixeldeaoo  OMri»  et  eo  ta  jinnni  page  de  daa  Treleooi.dooBttooi 
aaa  bieot ,  iitoét  à  BrianTal  »  à  Taièda ,  à  0onaoM  »  à  DoMT!  el  àÊperaay, 
aox  hospices  de  Reims. 

(1)  Pad.  P. 

(tlJraciuQ.p^i. 

(S)  Tallemani^p.  I& 

(4)  PacU  6,  p.  1. 

(5)  Taiicmani,  p.  16. 
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RÉFLEXIONS 

A    PROPOS 

DB  LA   VBNTB   DE   LA  BIBLIOTHÈQUE    DE   M.    DE  PIXERÉCOURT  , 

PAR  FEU  Ce.  NODIER. 

• 

Quand  Joseph  Scaliger  a  voulu  exprimer  les  plus  rudes  tour- 
inens  auxquels  pût  être  condamné  un  homme  de  lettres,  il  a  dit  : 
Lexicon  contcxtat.  S'il  avoit  voulu  donner  une  idée  de  ses  plus 
violens  chagrins ,  il  auroit  probablement  dit  :  Bibliothecam 
vendat.  Un  infortuné  qui  a  passé  sa  vie  entre  ces  deux  extré- 
mités dans  cette  vallée  de  misères  peut  se  flatter  d'avoir  payé 
son  tribut  à  la  fatalité  qui  poursuit  notre  malheureuse  espèce. 
Dieu  m'a  fait  cinq  fois  assez  riche  pour  acheter  des  livres^  cinq 
fois  assez  pauvre  pour  être  obligé  de  les  vendre ,  et  je  touche  à 
la  sixième  (1)  : 

J^ai  conno  le  roalhear  et  f  y  Mis  compatir. 

Il  m'est  doux  de  penser  que  M.  de  Pixerécourt  n'en  est  pas  tout 
à  fait  réduit  là  ;  mais  on  ^uroit  bien  de  la  peine  à  me  persuar 
der  qu'on  se  sépare  d'une  bibliothèque  comme  la  sienne,  quand 
on  n'a  pas  d'excellentes  raisons  pour  s'en  défaire. 

La  résolution  d'un  homme  de  lettres  qui  vend  ses  livres  a 
toujours  quelque  chose  d'inGniment  triste ,  je  ne  dis  pas  pour  le 
vulgaire,  qui  se  soucie  fort  peu  des  livres  et  des  gens  de  lettres, 
mais  pour  les  âmes  intelligentes  et  sensibles.  Il  ne  faut  pas  ca- 
lomnier son  siècle  :  j'en  connois  encore  trois  ou  quatre. 

Imaginez-vous  que  les  livres  dont  il  est  question  ici  ne  sont 
pas  de  ces  livres  dont  on  peut  dire ,  avec  saint  Matthieu  :  Ite 
potius  ad  vendentes.  Dans  le  nombre  il  en  est  peu  qui  aient  pa- 
ru deux  fois  sous  les  yeux  des  libraires  ;  il  en  est  beaucoup  que 

I  (1)  Ge  bon  C|i.  Ifodler,  qnl  écrivoit  cela  en  1838,  nVolt  plus  que  quel- 
ques emiées  pour  ce  terme  fatal  ;  il  est  mort  en  1844. 

A6 
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les  libraires  n'ont  jamais  vus  ,  et  la  pompe  de  leurs  ornemen» 
relève  encore  le  mérite  de  leur  rareté.  Garamond  el  Didot  les 
ont  dotés  du  produit  de  leurs  fonderies;  Aide,  Elzévir  ou  Bas- 
kerville ,  des  soins  de  leurs  presses  et  des  merveilles  de  leur  ti- 
rage ;  la  Hollande ,  de  ses  papiers  ;  l'Angleterre ,  de  ses  vignet- 
tes; la  Russie,  de  ses  cuirs  odorans;  Tafilet,  de  ses  maroquias. 
Padeloup,  Auguerrand,  Derome,  Bauzonnet,  Thouvenin,  Si- 
mier ,  Kœhlcr ,  les  ont  chamarrés  d'or  ou  brodés  de  comparli- 
roens.  (Cette  dernière  description  appartiendrait  davantage  aux 
cabinets  qui  se  sont  formés  depuis  une  quinzaine  d'années , 
car  G.  de  Pixerécourt  n'avoit  pas  de  reliures  modernes.)  Ce 
sont  autant  d'amis  magni&ques ,  autrefois  assidus  au  jour  du 
bonheur,  et  qu'il  faut  voir  disparaître  à  celui  de  l'adversité.  La 
philosophie  nous  apprend  que  cet  usage  n'est  pas  nouveau ,  et 
Texpérience  nous  apprend  qu'il  n'est  pas  rare. 

Ce  seroit  peu  cependant  que  de  perdre  sa  bibliothèque ,  si 
on  avoit  la  consolation  de  la  faire  passer  tout  entière  sous  la 
garde  attentive  d'un  propriétaire  éclairé  et  soigneux ,  qui  sau- 
roit  en  'ouir,  et  qui  prendroit  plaisir  à  en  fair^  jouir  les  autres. 
Cette  conviction  auroit  quelque  chose  du  sentiment  triste  et* 
doux  à  la  fois  d'un  père  de  famille  qui  est  privé  pour  toujours 
des  embrassemens  de  son  enfant  chéri ,  mais  qui  le  sait  pliacé 
en  bonne  maison.  Malheureusement  il  n'en  est  pas  ainsi.  Ces 
trésors  frères  et  presque  jumeaux ,  qui  se  prétoient  un  motuel 
édat  par  l'harmonie  de  leur  ensemble ,  vont  se  diâpefser,  com- 
me les  restes  proscrits  d'une  race  illustre  ,  aux  chances  boii- 
teuscs  de  l'encan  :  Diyectœ  membra  Bièliotheca,  Le  goût  eu 
emportera  quelques  uns>  Tostentation  bien  davantage ,  et  Ti- 
gnorance  aura  le  reste.  Nous  ne  sommes  plus  au  temps  où  les 
hommes  opulens  s'honoroient  d'avoir  une  bibliothèque  élégante 
et  choisie.  La  bibliothèque  d'un  riche  du  XIX*  siècle  se  eom- 
pose  du  Journal  de  la  Bourse  et  de  VAlmanach  du  Commerce, 
économiquement  parés  d'un  cartonnage  de  dix  sous ,  que  je  ne 
leur  accorder  ois  pas. 

Autrefois  l'opulence  acquise  par  une  industrie  honnête,  mais 
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plas  ou  moins  mécanique ,  aimait  à  relever  son  origine  par 
i  appui  qu'elle  prètoit  aux  lettres  et  aux  arts.  Jacques  Cœur 
faisoit  copier  les  manuscrits ,  et  il  entretenoit  dans  sa  maison 
un  atelier  de  peintres  et  d'enlumineurs  pour  les  décorer.  Les 
Fourques  d  Augsbourg  ne  se  contentoient  pas  d'amasser  des 
livres  ;  ils  en  faisoient  imprimer  à  grands  frais  pour  |e  public  » 
et  ils  donnoient  fièrement  à  Henri  Estienne  le  titre  d'Archity- 
pographc ,  que  Philippe  II  avoit  donné  à  Plantin ,  comme  s'ils 
avoient  voulu  mo%|.rer  que  là  richesse  est  une  sorte  de  royauté 
quand  elle  tombe  dans  des  mains  nobles  et  libérales.  Le  fameux 
trésorier  Grollier  n'étoit  pas  seulement  le  Mécène  des  écrivains, 
des  imprimeurs  et  des  relieurs  ;  il  étoit  celui  de  tous  les  arts , 
et  c'est  à  ce  digne  citoyen  que  nous  devons  en  grande  partie , 
quoiqu'on  ne  le  dise  guère ,  les  progrès  de  la  gravure  en  bois , 
et  l'introduction ,  trop  tardive  en  France ,  de  la  gravure  en 
taille  douce.  Samuel  Bernard ,  qui  n'avoit  jamais  refusé  d'a- 
gent à  personne ,  et  qui  légua  en  mourant  à  ses  amis  dix  mil- 
lions de  créances ,  laissa  une  bibliothèque  dont  les  débfi»  figu- 
rèrent encore  avec  honneur  dans  la  vente  de  son  fils ,  M.  de 
Rieux.  La  fortune  des  frères  Paris  eut  peu  de  chose  k  envier  à 
celle  de  cet  illustre  publicain.  On  leur  saura  probablement  gré 
d'avoir  fait  celle  de  Voltaire  et  de  Beaumarchais;  mais  ce  fat 
sans  préjudice  de  leur  amour  pour  les  beaux  livres  anciens.  Le 
catalogue  'de  Paris  de  Meyzieu  et  la  Bibliotheca  paAsîna  en 
font  foi.  J'ai  réduit  cette  liste  aux  plus  grandes  célébrités  finan- 
cières des  temps  modernes ,  car  je  n'ai  pas  même  cité  Zamet, 
d'Alincourt  et  Montauron  ;  mais  il  falloit  bien  se  borner.  Les 
riches  de  Tépoque  où  nous  sommes  qui  aiment  les  livres  et  qm 
en  achètent  ne  me  donneroient  pas  le  même  embarras. 

Aux  époques  dont  j'ai  parlé ,  l'argent ,  bien  ou  mal  acquis , 
servait  à  embellir  la  vie  et  à  l'honorer  par  un  noble  usage, 
«c  Nous  avons  assez  d'argent,  disoit  Coytier,  l'avare  médecin  de 
Louis  XI  ;  il  neM  finit  à  présent  ëe  l'konneur .  i  MtixMMiMt  oa 
q'a  j^mMI  9099  4!WS^^^  >  ^^  ^  4^'^'  '^^^  ^^^  geiis^  (fût  ont 
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beaucoup  d'argent ,  c*est  de  l'argent  (1).  Il  s'ensuit  de  là  qu'il 
ne  resteroit  pas  dans  vingt  ansAine  bonne  bibliothèque  d'ama- 
teur en  France ,  si  quelques  hommes  zélés  et  opiniâtres  ne  s'ob- 
stinoient  à  en  composer  une  aux  dépens  de  leur  bien-être  quo- 
tidien ,  jusqu'à  l'avènement  du  jour  fatal  qui  la  fera  passer  aux 
mains  du  commissaire-priseur  pour  la  soustraire  à  celles  de 
rhuissier. 


NOTES 

IXTBA1TB8  DU   CATALOGUE  RAtSORKÉ  d'uN  AMATIUR 

DB  PBOVllfCB. 

—Salle.— 

Vn.  — Panphîlus  (tic)  de  amore.  Bome,  per  tenerabilem  virum 
Eucharium  Silber,  alias  Franck ,  1497,  in-4.,  13  feuillets 
à  33  lignes. 

Ce  petit  drame  est  l'œuvre  d'un  moin&  italien  du  mioyen-Age» 
du  nom  de  Pamphilus  Maurilianus  ;  il  fut  très  bien  accueilli 
des  lecteurs  du  15«  siècle;  Haîn  [Repert.  bibliogr.,  1838,  t. 
II,  p.  2,  p.  5)  en  indique  3  éditions  sans  lieu  ni  date;  il  obtint 
les  honneurs  d'un  long  et  sérieux  commentaire  latin ,  et  Vérard 
acheva  le  23  juillet  1494  d'en  imprimer  une  paraphrase  ea  vers 
françois. 

Analysons  rapidement  cette  pièce ,  qu'on  lit  si  peu-  de  nos 
jours. 

Elle  se  divise  en  cinq  actes  :  c'est  conforme  au  précepte 
d'Horace;  les  acteurs  sont  au  nombre  de  quatre  :  Vénus,  une 
vieille,  Pampbile,  Galatée,  jeune  beauté  dont  cehii-ci  est 
épris. 

(i)  Hilai ,  depQto  qoe  CCI  .lifMi  mt  écritct  (1888).^  e'M  4e  ptai  IM 
•BplBifbrtL... 

(ifoIfétPJlifNir.)     - 
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An  premier  acte  Pampbile  s'entretient  avec  Yénns  ;  il  peint 
sa  passion  ponr  Galatée  :  elle  est  riche ,  il  est  pauvre ,  il  craint 
que  les  parens  ne  réconduisent.  Vénus  lui  donne  neuf  conseils 
à  suivre  ;  il  iaut  qu'il  redouble  d'activité ,  qu'il  multiplie  ses 
visites ,  qu'il  ne  parle  ni  trop  ni  trop  peu ,  etc.  Pamphile 
reste  seul ,  en  proie  à  une  indécision  cruelle  ;  il  voit  Galilée 
traverser  une  place  publique  et  il  s'excite  à  aller  Taborder. 

Au  second  acte  Pamphile  adresse  la  parole  à  Galatée;  il  loi 
dit  combien  elle  lui  est  chère.  Galatée  l'écoute  sans  colère; 
mais  elle  le  quitte  promptement  dans  la  crainte  que  ses  parens, 
sortis  pour  aller  au  temple»  ne  reviennent  chez  eux.  Pamphile 
prend  le  parti  de  recourir  au  ministère  de  quelque  bonne 
vieille  femme  »  afin  de  se  procurer  un  rendez-vous  avec  sa  mat- 
tresse. 

En  effet  dans  l'acte  suivant  il  a  trouvé  cette  digne  vieille;  il 
lui  donne  de  l'argent,  il  lui  promet  beaucoup  d'or.  La  vieille  va 
chez  Galatée  ;  elle  lui  représente  Pamphile  comme  le  plus  beau 
cavalier  de  la  ville ,  riche  »  amoureux  à  Texcès  ;  elle  engage  la 
timide  enfant  à  se  marier  au  plus  t6t  avec  lui,  sans  demander  per- 
mission à  ses  parens,  qui  seront  bien  forcés  de  l'accorder  lors- 
qu'ils reconnottront  qu'on  s'en  est  passé.  Incertitudes,  cdlnbato 
de  Galatée.  La  vieille  la  décide  enfin  à  se  rendre  chez  elle  sous 
prétexte  de  &ire  provision  de  quelques  fruits  ;  elle  a  mis  le 
comble  à  l'impatience  de  Pamphile  en  lui  donnant  le  faux  avis 
que  Galatée  va  être  forcée  d'unir  son  sort  à  un  autre  prétendant. 
Tout  cela  remplit  deux  actes;  il  est  vrai  que  l'un  ne  renferme 
que  trois  scènes,  et  que  l'autre,  le  meilleur  assurément,  se 
borne  à  une  seule. 

An  dernier  acte  Pamphile  et  Galatée  se  sont  rencontrés 
cfaex  la  vieille,  qui,  en  femme  bien  apprise,  s'est  trouvée  en  oe 
moment  appelée  ailleurs  par  quelques  autres  occupations.  Noos 
ne  savons  ce  qui  s'est  passé  entre  les  deux  amans  ;  mais  Galsr 
lée  pleure  et  adresse  de  vifs  reproches  à  l'obligeante  duègne. 
Cellifr-d  se  justifia,  apaise  la  belle  éplorée ,  lui  expose  qu'elle 
n'a  qu'à  épooser  Pamphfle ,  et  que  tout  sera  au  mieux.  Ils  sor- 
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tent  tcmi^  trois  pour  aller  au  plus  tAt  faire  célébrer  leur  mariage^ 
et  la  toîfe  tombe  pour  ne  plus  se  relever. 

Un  poète  espagnol  du  XI Y*  siècle ,  Juan  Ruiz ,  archiprétre 
de  Hita ,  a  traité  le  même  sujet ,  et,  comme  le  moine  italiea ,  ii 
Favàit  puisé  dans  un  certain  poème  devetula ,  attribué  fort  à  torC 
à  Ovide.  Ruiz  a  conservé  dona  Vénus;  mais  de  Pamphile  il  % 
fait  don  Melon  de  la  Huerta ,  amoureux  de  dona  Endrisa ,  et 
il  a  donné  k  la  vieille,  dont  il  a  foit  un  fort  comique  personnage» 
le  nom  de  Trota-Conventos.  Les  poésies  de  ce  digne  archiprétre 
méritent  d'être  lues  ;  elles  furent  publiées  pour  la  première  foi» 
dans  la  Coleccion  de  pocsias  castellanas  de  Sanchez.  Cet  éditeur 
crut  devoir  à  la  pruderie  de  l'époque  et  du  lieu  ou  il  publioit  le 
fruit  de  ses  recherches  (Madrid ,  1778)  de  faire  de  larges  cou- 
pures dans  les  manuscrits  qu'il  avait  sous  les  yeux;  c'est  ftinsi 
qu'il  supprima  les  cobias  363-378,  441-464,  489-602;  les 
naïvetés  de  nos  ancêtres  ne  scandaliseroient  personne  aujour- 
d'hui ,  et  il  est  à  regretter  que  ces  lacunes  n'aient  pas  été  rem- 
plies dans  l'édition  nouvelle  qui  vient  de  pàrottre  chex  Baudry 
de  la  collection  Sanchez. 

VIII/ —  Histoire  de  la  ville  et  du  château  de  Coucy,  par  F, 
Duplessis.  Paris,  1728,  in-4, 

La  tragique  histoire  du  châtelain  de  Coucy  et  de  la  dame 
de  Fayel  est  connue  de  tout  le  monde  ;  avant  1250,  elle  avok 
formé  le  sujet  d'un  roman  que  M.  Crapelet  publia  em  1829,  et 
dont  M.  Raynouard  a  rendu  compte  avec  sa  Ivcidîté  et  8(m 
érudition  habituelles  dans  le  Journal  des  savants  (1829, 
p.  4SI  ;  1830 ,  p.  408).  L'histoire  de  la  châtdaine  de  Vergy 
diffère  à  quelques  égards  de  celle  de  la  châtelaine  de  Fayel  ;  * 
elle  se  trouve  en  vers  dans  les  contes  et  fabliaux  de  Barbazan , 
t.  lY,  p.  296,  en  prose  dans  le  recueil  de  Legrand  d'Aussy, 
t.  IV,  p.  98;  Boccace  y  fait  allusion,  lorsqu'il  dit  dans  la 
dixième  nouvelle  delà  troisième  journée  duOéouneroiie  iDimms 
e  la  Fiammetta  cominciarono  a  ccntare  di  mémr  Gmglidmo'^ 
délia  dama  del  Fergica.  Pareille  mésaveAtri^e  arriva  en  1180 
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aa  troubadour  Guillaume  de  Gabestaing;  il  périt  sous  les 
coup  d'un  époux  ofiensé,  et  son  amante  se  laissa  également 
mourir  de  faim  après  un  horrible  repas.  (Voy.  Millot,  I,  134; 
Papon ,  U ,  261  ;  Raynouard,  Choix,  Y,  187-196  ;  Hist.  lUa, 
de  la  France,  XIV,  210.) 

Boccace  a  fait  de  cette  catastrophe  le  sujet  de  la  neuvième 
nouvelle  de  sa  quatrième  journée,  et  il  a  sans  doute  emprunté 
le  fond  de  son  récit  à  un  manuscrit  provençal  conservé  à  la  bi- 
bliothèque laurentienne  de  Florence,  et  que  Manni  a  fait  eon- 
noftre.  [Istoria  dei  Decamerone,  p.  308.)  Le  lai  d'Ignaurès  du 
trouvère  Renault  se  rattache  à  quelque  tradition  de  ce  genre  : 
Ignaurès  a  des  liaisons  avec  douze  femmes  différentes;  les 
douze  maris  s'entendent  pour  mettre  fin  aux  jours  de  ce  redou- 
table amoureux  ;  le  cœur  du  volage  est  servi  h  ses  mattresees; 
elles  périssent  ensuite. 

Ge  lai  a  été  publié  pour  la  première  fois  en  1832  par  les 
soins  de  Ml^f.  Monmerqué  et  Michel.  (Voir  aussi  Delarue, 
Essai  sur  les  Bardes  armoricains,  p.  14;  Essai  sur  tes  Bar  dei 
et  Jongleurs,  t.  III,  p.  214;  Raynouard, /oarn,  rfe<  ««»., 
1832,  p.  251.)  Legrand  d*Âussy  en  avoit  donné  un  extrait 
(Fabliaux,  t.  IV,  p.  362),  et  Ton  en  rencontre  une  imiMieft 
dans  la  trente-nei^vième  des  Ctnto  novelle  antiehe^ 

Le  châtelain  de  Goucy  étôit  d'ailleurs  le  héros  d'un  petk 
poiime  anglois  imprimé  à  Londres  en  1568,  et  que  Ritson  a 
reproduit  dans  ses  Old  EngL  Bomances,  t.  III,  193-213. 

Dans  Vlleptameron  de  la  reine  de  Navarre  (journée  4,  nou- 
velle 2)  on  peut  lire  le  récit  d'une  anecdote  du  même  genre  ; 
l'amant  est.  égorgé  et  la  dame  est  enfermée  et  forcée  de  boire 
«  dedans  un  émerveillable  vaisseau  ,  car  c'étoit  la  tête  de  oe 
méchant  au  lieu  de  coupe.   » 

Il  est  probable,  ainsi  que  Ta  remarqué  Swan  dans  ses  notes 
sur  les  Gesta  Bamanorum ,  t.  I ,  p.  361) ,  que  c'est  avec  quel- 
ques variations  l'histoire  de  Rosemonde  forcée  par  son  mari  Al- 
boin,  roi  des  Lombards,  de  boire  dans  le  crâne  de  son  propre 
père,  au  dire  de  Paul  Diacre,  de  Godefroy  de  Viterbe  et  d'au- 
tres historiens  plus  ou  moins  dignes  de  foi. 
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Divers  vietix  conteurs  allemands  qu'il  seroit  trop  long  et  fas^ 
tidieux  d'cnumérer  ont  narré  la  chose  comme  la  reine  de  Na^^ 
varre,  et  un  écrivain  espagnol,  Luis  Vêlez  de  Guevarra,  a  pris 
dans  un  semblable  récit  le  sujet  de  son  drame  :  La  obligacian 
àlasmugeres. 

IX.  —  Didascalocophus  or  the  deuf  and  dumb's  man  tutor  (le 
tuteur  du  sourd-muet).  Oxford,  1680. 

Ce  volume,  très  rare,  même  en  Angleterre,  est  de  George 
Dalgarno,  auteur  d'un  ouvrage  fort  important  sur  la  langue 
universelle  ,  d'un  Ars  signorum  (Londres,  1667),  que  M.  No- 
dier a  signalé  comme  une  production  des  plus  remarquables. 
(MéL  d*une  petite  bibliothèque,  chap.  XXXV;  Notions  de  lin- 
guistique, 1834  f  p.  31  ;  voir  aussi  les  Nouvelles  recherches  de 
M.  Brunet,  I,  399.)  Nous  ne  nous  occuperons  pas  de  VArs  si" 
gnorum,  mais  nous  indiquerons  à  ceux  qui  s'occupent  de  rin- 
téressante  question  qui  y  est  traitée  trois  volumes  anglois  que 
jusqu'ici  (nous  devons  lavouer)  nous  ne  connoissons  que  de 
titre,  mais  que  nous  espérons  bien  finir  par  nous  procurer. 

The  olive  leafe,  or  an  uni  versai  A  BG,  by  Al.  Top.  Londres  ^ 
1604  (Voir  Beloô,  Anecdotes  of  literature,  t.  Il,  p.  257.) 

Hieroglyphic  or  a  grammatical  introduction  to  an  universal 
hieroglyphic  language^  by  the  révérend  Jones.  Londres, 
1768. 

The  circles  of  Gomer,  an  essay  towards  an  introduction  of 
the  English  as  an  universal  language,  1771. 

Dalgarno  est  loin  d*étre  le  premier  qui  se  soit  occupé  de 
donner  aux  sourds-muets  les  moyens  de  communiquer  leurs 
idées  ;  mais  il  a,  je  crois,  le  mérite  d'avoir  le  premier  exposé  le 
système  de  l'alphabet  digital  et  de  Tavoir  amené  à  un  degré 
remarquable  de  perfection.  Les  découvertes  dont  on  fit  tant 
d'honneur  k  l'abbé  de  L'Épée  se  trouvoient  consignées  depuis  un 
siècle  dans  Touvrage  resté  inconnu  de  Dalgamo.  Je  pense 
d'ailleurs  quel'abbéde  L'Épée  n'avoit  jamais  soupçonné  l'exis- 
tence de  ce  bouquin  ;  il  étoit  de  son  côté,  et  sans  secours  étran-- 
ger,  arrivé  aux  mêmes  inventions. 


■Jfak:  -.' 
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Avant  Rodolphe  Agricola,  mort  en  148S,  il  n'esta  à  ma 
connoissance,  aucune  trace  d'instruction  donnée  à  un  sourd- 
muet  ;  on  peut  consulter  le  dernier  chapitre  de  son  traité  De 
invention»  diaUctica,  publié  après  sa  mort.  Cinquante  ans  plus 
tard,  Vives,  dans  son  ouvrage  De  anima  ,L  II,  c  de  disçendi 
ratione^  regardoit  la  chose  comme  impossible.  Fr.  Vallès»  cé- 
lèbre médecin  espagnol,  mentionnoiten  1590  dans  sa  PhiUwH 
phia  sacra  un  bénédictin  de  ses  amis,  nommé  Pierre  Pontios» 
comme  ayant  appris  à  plusieurs  sourds-muet3  à  écrire,  à  s'en- 
tretenir facilement  II  ne  parolt  pas  que  Pontius  ait  Ini-mAme 
fait  connottre  sa  méthode  ;  mais  J.-P.  Bonnet,  secrétaire  da 
connétable  de  GastiUe,  en  a-  développé  les  principes  dans  aa 
in-4*  imprimé  à  Madrid  en  1620. 

Deux  nouveaux  inventeurs  se  présentèrent  simultanément 
dans  le  courant  de  Tannée  1670.  Le  jésuite  italien  Lana,  dans 
son  Prodromo  ou  Recueil  de  la  Société  royale  de  Londres, 
montra  une  parfaite  ignorance  des  travaux  de  ses  devancienu 
et  il  attaqua  d'un  mauvais  côté  la  solution  du  problème.  Dès 
1648  un  nommé  John  Buhver  avoit  publié  sous  le  litre  .do 
Philoiopkus  or  the  deafe  and  dumbe  tnan*s  friend^  un  OUVllga 
assez  curieux  sur  les  sourdsnnuets.  Il  ne  connoissoit  pas  le-Hi» 
vre  de  Bonnet;  il  fut  le  premier  à  demander  la  création  de  quel* 
que  établissement  en  faveur  des  malheureux  dont  il  s*occa* 
poit.  U  est  singulier  que  Bulwer  n'ait  pas  songé  à  la  méthode 
du  langage  digital,  car  il  s'étoit  beaucoup  occupé  de  chiro- 
mancie ,  il  avoit  écrit  un  énorme  volume  intitulé  :  Chirotogia» 
on  le  langage  naturel  de  la  main,  et  il  prenoit  avec  orgueil  le 
titre  de  Chirosophe. 

De  1671  à  1680  deux  autres  Anglois ,  T.  Holder  et  J.  Siba- 
cote,  publièrent  sur  Téducation  des  sonrda-mnets  des  oaviagef 
peu  dignes  d'attention  aujourd'hui 

Il  étoit  dans  la  destinée  de  Dalgamo  que  ses  idées  fassent 
appréciées  et  données  comme  leurs  par  i'impudens  plagiairu^ 
selon  l'expression  fort  juste  de  M.  Nodier.  Wilkins  reprodoisil 
les  aperçus  fondamentaux  de  l'^rj  signorum ,  et  ne  nomma 
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pas  l'auteur.  Dix-huit  ans  après  la  publication  du  Tuteur  du 
s&urd^muet ,  Wallis  revient  sur  la  même  question ,  et  dans  sa 
lettre  à  Beverley  il  copie,  il  pille  Dalgarno,  tout  en  gar- 
dant à  son  égard  le  silence  le  plus  complet.  Par  une  eoînci-* 
dence  singulière,  Dalgamo,  en  1680,  nommoit  Wallis  son  di<^ 
gne  et  savant  ami  ;  mais  il  ne  faisoit,  lui  aussi,  aucune  allusion 
aux  travaux  de  «onontc,  mis  au  jour  en  1670,  et  il  donnoil 
son  DidascalocopkuscxxsïmeXt  premier  écrit, à  sa  oonnoissance, 
publié  sur  cette  matière.  Douze  ans  plus  tard,  un  médecin 
suisse  9  Ammon ,  faisoit  imprimer  son  S  or  dus  Ux/uens  à  Amsr* 
ferdam,  en  1693,  el  il  affirmoit  sous  serment  qu'il  n'a^oit  trouva 
^ns  aucun  écrivain  trace  de  recherches  analogues  à  celles  qu'il 
entreprenoit.  Tous  les  auteurs  du  XVil*  siède  qui  se  sont  oo^ 
eupés  des  sourds-muets  paroissent  donc  être  restés  parfaitement 
ignérés  les  uns  des  autres,  et  la  plupart  étoient  sans  doute  de 
bonne  foi. 

M.  Nodier  signale  Tobscurité  de  Texpression  de  VArs  tin 
gn&rum,  livre  d'une  difficulté  incroyable;  le  style  du  Didasca^ 
tûcopktts  n'est  ni  moins  pédante^ue,  ni  moins  bisant,  ni  moins 
tourmenté.  Ajoutons  que  les  écrits  de  TEcossois  que  Dugald 
Siewart  a  qualifié  de  penseur  «tssi  profond  qu'original  ont 
éfé  réimprimés  en  1834  en  un  volume  in-4.  aux  frais  du  Mait^ 
tâni  CM,  association  de  bibliophiles  fondée  à  Glascow,  et 
dont  les  services  sont  réels. 

LVtide  consacré  à  Dalgamo  idix\A\2L  Biographie  VmtirsdU 
ne  bit  aucune  mention  de  l'ouvrage  relatif  aux  soi^rds-mnets; 
il  ne  donne  aucun  détail  sur  la  vie  de  ceit  homme  de  talent  resté 
inconnu  pendant  un  siècle  et  demi  ;  nous  pouvons  dire  d'iqprés 
A.  Wood  {AihemB  Ox&n,  vol.  II,  page  606)  que  pendant 
tretfte  ans  il  fut  professeur  particulier  de  grammaire  k  Oxfecld  ; 
qu'il  y  succomba  à  un  accès  de  fièvre  le  28  août  1697 ,  sexa* 
génaire  ou  à  peu  près,  et  qu'il  y  fut  enterré  dans  l'église  de 
Sainte4M[arie-Madeleiae. 


#  '        * 

X.  —  C.-J.  Grancr,  Spicilegiam  scriptoram  de  raorbo  galiico. 
Specil.  I-XV.  /<fu»,  1799-1803,  m-4. 

• 

Oe  recueil,  composé  de  pirogrtiAtteâ  universitaires/  eitp^ 
connn';  il  a  échappé  aux  recherckes  de  Choolaiit ,  qtH  ne  lé 
nentioiiiie  point  dans  son  relevé,  fbrt  étendu  d'aBletirs,  ileë 
Stripta  hiatûncademorbo  gallko,  hsèié  en  téted^nne  éditioÂ 
aHetnande  dtt  poème  de  FracastorV  Fôt^  passages  de'  €6nraA 
Celtes,  de  Cbampier,  et  Bébelius,  d'Ëobanas  HesMis;  i'Ettà^ 
me 9  de  Jacques  de  Betirenoouft ,  de  Vives,  de  Oordus^  de 
Bersmannns,  de  Weriichius  et  d'aatres  autenrs  phis  on  molMi 
contiâ,  y  ^ont  eiposés,  discutés,  coamètités.  L'auteur  Va  eker- 
cher  des  traces  du  toal  qu'il  a  pris  pour  sujet  de  "ses  teilles 
Jusque  dans  les  manuâerits  cophtes  appartenant  au  cardiiud 
Borgia. 

XI*  —  Leax  (G.  G.)f  I#a  déesse  de  Paphos  d'aprte  1^  inonn^ 
monts  antiques.  ÇoIAa,  1808 >  mr4.  (mi  allemand). 

TVaîté  peu  étendu  et  arriérév€e  qu'il  ya  piBul  être  de  miett 
à  consulter  sur  le  culte  de  Vénus  chez  les  anciens,  c'est  ne dî^ 
sertatton  de  Manso  ;  die  remplit  les  dOS  ptenièfes  pages  de 
ses  Essais  (en altematad)  s0fr  ^lijue»  p&inu  de  létmyihotogle 
grecque  et  romaine.  C'est  bien  supérieur  au  mémoire  deLar- 
cher.  Il  existe  une  traduction  de  \à  Dissertation  de  l'abbé  de  La 
Chau  j(ir  les  attributs  de  Vénus  ;  elle  parut  à  Vienne  en  1T83, 
179  pag.  in-8.  Les  Recherches  de  M.  Félix  Lajard  sur  le  même 
sujet  feront  sans  doute  oublier  tous  les  travaux  de  ses  devan- 
ciers. 

XII. — Beverland  (H.) ,  Peccàtum  originale  philologici  clucu- 
bratum.  Eleutheropoli ,  1678,  in-8. 

On  sait  quelles  furent  les  persécutions  qui  tombèrent  sur 
cet  écrivain  peu  décent  ;  on  n'ignore  pas  de  quelle  façon  il  in- 
terprétait le  péché  originel  et  l'arbre  de  la  science  du  bien  et 
du  mal.  (yoirVAnaUctabibliori,  1834  JI,  436;  le  Cot.  Leber» 
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nain.  462;  Pcignot,  Dict,  des  livres  candamnisj  l,  33  ;  Vogt# 
De  libris  rar.,  p.  86,  etc.) 

Je  remarquerai  seulement  que  Topinion  qn^  émit ,  il  u^en 
fut  pas  l'iuventeur  ;  le  rabbin  Zahira  Tavoit  formellement  énoU' 
cée  (voir  Touvrage  de  Nork,  Braminen  und  Babinen ,  Meissen, 
1836,  in-^,  p.  19) ,  et  dans  S.  Clément  d'Alexandrie,  dans 
Philon ,  on  trouve  I|t  preuve  que  cette  façon  de  vobr  avoit  eu 
des  partisans.  «  Le  serpent  qui  tenta  Eve  estoyt  andouilUo- 
que  t  I  a  dit  Rabelais  (livre  lY,  ch.  38).  Voyez  une  note  de 
Tédition  Yariaram ,  tom.  VI,  p.  360,  et  le  Rabelais  (en 
allemand)  de  Régis,  Leipzig,  1839,  tom.  II,  p.  674. 

Tel  a  été  l'avis  d' Agrippa  et  de  Robert  Fludd.  On  peut 
consulter  La  Monnoie,  Menagiana,  tom.  III,  p.  449  ;  Bayle, 
art.  EvB  ;  le  4«  entretien  du  Comte  de  jCabalU.  Je  transcris  ici 
un  passage  de  Beyer  {Memor,  libr.  rarior.  1734,  p.  32);  il 
dit  en  parlant  du  paradoxe  de  Fludd  et  de  Beverlandt:  t  An- 
tonia  Bourignonia  eamdem  in  scriptis  suis  ingressa  est  viasof, 
ingenii  tamen  portentum  modo  longe  absurdiori  in  luoem  edi* 
dit,  scUicet  asserendo  Adamum  loco  pudendorum  habnisse 
nasum.1 

Je  ne  omnois  que  de  titre  le  traité  de  Aug.  Eleutherius,  D€ 
wrbor$  seientia  boni  et  mali.  Mulhusii ,  1B61 ,  in-S. 

G.  B. 


VARIÉTÉS  BIBUOGRAPHIQUES. 


f  Orooiucangbs  iotaulx  db  la  juiiSDiaoN  db  la  fibtoi- 

f   TÉ  DIS  HABOUlfS  BT  BSCHBTIIIAIGB  DB  LA  TILLB  W  FAllf. 

•  constituez  et  ordonnez  tant  par  les  feoz  roys  qne  par  le  roy 
f  Bostre  sire  Françoys,  premier  de  ce  nom  ;  et  plnsieurs  arrêts 
f  et  ordonnances  de  la  court  de*  parlement ,  ayec  plnmeiini 
f  beaox  privilèges  donnez  au  bourgeois  de  Paris.  Extraictt 
»  et  corrigez  sur  les  registres  de  Thostel  d'icelle  ville.  Nouvel* 
»  lement  imprimé  à  Paris.  —  On  Us  vend  au  Palaysjoin* 
t  gnonf  la  première  parte,  en  la  bouticque  de  Jacques  Njverd^ 
3  et  en  la  grant  salle  devant  le  premier  pillier  du  eosti  de  la 
»  ekappelle,  en  la  bouticque  de  Pierre  te  Brodeur.  »  Un  vol. 
in-folio  goth. ,  avec  de  nombreuses  gravures  en  bois,  qui  repré- 
sentent le  prévAt  des  marchands ,  les  échevins ,  les  otBciers 
du  corps  de  ville  »  et  tout  le  mouvement  du  commerce  par 
eau  ,  tel  qu'il  s*est  fait  dans  Paris  jusqu^au  da-septi^me  siède. 

Ce  volume  est  composé  de  deux  parties;  à  la  fin  de  la  pre- 
mière partie ,  comprenant  110  ff.  chifflrés ,  on  lit  : 

f  Fin  des  ordonnances  royaulx  de  lajurisdicicm  de  lapre^ 
vosti  des  marchons  et  Escheoinaige  de  la  ville  de  Paris  ^  les^ 
quelles  furent  achevées  de  imprimer  à  Paris^  par  permission 
et  privilège  du  roy  nostre  sire,  le  XX^jour  de  novembre^ 
l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  vingt  et  huit ,  par  Jacques  Ny^ 
verd,  imprimeur  et  libraire ,  denuntrant  en  la  rue  de  la  Juif^ 
rie ,  à  Cimaige  Sainct' Pierre;  et  tenant  sa  bouticque join^ 
gnant  la  première  porte  du  palais.  Et  pour  Pierre  le  Bro^ 
deur,  auui  libraire ,  demourant  en  la  rue  de  la  VidUê^ 
Pelleterye^  à  Censeigne  du  Cressant,  et  tenant  sa  bouticque 
en  la  grant  saUe  dudit  pallays,  devant  le  premier  piUier, 
du  eosti  de  la  ehappelle.  » 

La  seconde  partie ,  qui  contient  16  fT.  nondiiCBrés,  estaîasi 
intitulée: 
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a  AdicioQS  sur  ce  présent  volume ,  intitulé  :  Les  ordonnait- 
»  ces  de  la  prevosté  des  marchans  et  eschevinaige  de  la  ville 
»  de  Paris ,  fort  exquises  et  nécessaires  ^  tous  manans  babi- 
»  ism  Qt  aGQuess  en  h  ville  de  Pari$ ,  lesqueles  avoieot  par 
«  inadvertance  esté  obmisee  à  rédiger  on  dit  volume.  £t  con- 
n  tiennent  lesdictes  adicions  deux  beaulx  privilèges  doimes 
9  aux  bourgeois  de  Paris  :  c'est  assavoir  que  ilz  peuvent  teni^ 
i»  fie{ii;et  arriere-fiefz ,  et  user  du  faict  de  noblesse  ;  et  VauUrf^ 
»  que  on  ne  peult  tyrer  ne  avoir  par  action  ung  bourg^is 
9  hors  de  ladicte  ville.  Ensemble  la  forme  de  payer  çt  fair^  le 
:»  ^et  en  ladicte  ville.  Et  ceuk  qu'ilz  sont  ad  ce  subjççtz  ^ 
9  avec  plusieurs  éditz  et  arrestz  faitz  et  constituez  sur  la  police 
»  de  ladicte  ville  de  Paris  ;  ^t  les  noms  des  prçvosts  de?  ipar- 
9  cbans  et  eschevins  qui  ont  esté  en  icelle.  ville  jusques  9k  pré^ 
»  sent ,  leurs  privilèges  et  ceulx  des  officiels  dç  ladicte  preTps* 
9  té  et  eschevinaige.  » 

A«  verso  du  dernier  feuille  on  lit  : 

«  Fin  des  adictooti  de  oe  présent  volnHfte,  intitirié :  I^ Or- 

»  donnances  de  la  preirotrté  des  marolms  al  Eschevinaicp  4e 

I»  la  ville  de  Paris  >  fort  exquises  et  nécessaires  à  tous  manans 

»  habitans  et  affluens  en  la  ville  de  Paris.  Nowsellement  im-^ 

5  pflmé  à  Paris  ,  le  samedi  XIX*  jour  de  décembre  milèinq 

»  ceits  vingt-kuyt,  par  Jacques  Nyverd,  par  permission  et  prP- 

)>  vilege  donné  par  Monseigneur  le  bailly  de  Paris,  consefvâ- 

9  tetli*  dçs  privilèges  royanix ,  ou  son  lieutenant.  Et  deffénces 

9  de  par  ledit  seigneur  k  tous  qu'il  appartiendra  à  imprimer 

V  les  su^tz  adicions  ne  vendre  en  quelque  sorte  que  ce  soit 

»  Jusqûes  après  le  terme  de  six  ans ,  en  ensnyvant  le  priviRege 

9  donné  par  le  roy  nostre  sire  audit  Nyverd ,  contenu  au  se- 

9  cond  feuillet  dudit  volume ,  comme  plus  à  plain  est  contenu 

D  es  letres  de  privilège  dattées  dn  XVb  jour  de  déoeuAre  '  mil 

»  cinq  cens  vingt-huyt.  ' 

. Jt  Signé  Mq^m. 

»  On  les  vend  au  Palays ,  joingnant  la  première  pth^ie^ 9' itH 
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»  la  boutlcle  de  Jacques  Nyvcrd  ,  et  en  la  grant  salle  y  datant 
9  le  premier  pllUer,  du  costè  de  la  chappelle,  en  la  bouticque 
9   de  Piare  le  Brodeur.  9 

La  première  partie  de  ce  recueil  contient  Ip  texte  de  la  gran* 
de  ordonnance  de  Charles  VI ,  rendue  en  1416»  par  laqiielle  il 
rétablit  le  gouTernement  municipal  de  Paris,  supprimé  en  1382» 
Dans  cet  espace  de  temps,  les  troubles  qui  atoient  eu  liefi 
ayant  causé  la  destruction  de  quelques  unes  des  anciennes 
chartes  de  la  ville,  une  ordonnance  du  mois  de  mai  141S  qooh 
mit  Jean  Mauloue,  conseiller  au  parlement,  pour  rédiger,  d  au- 
près les  registres  et  les  coutumes  anciennes  dont  le  souvenir 
existoit  encore,  un  code  du  gouvernement  municipal.  Une  au- 
tre ordonnance  de  la  même  année  déclara  que  la  copie  de  ce 
code  faite  par  Jean  Mauloué  auroit  la  même  authenticité  que 
l'original.  Ces  deux  monumens  existent  encore  et  sont  conser- 
vés aux  Archives  du  royaume. 

Ces  détails  suffisent  pour  faire  comprendre  Timportanoe  de 
ce  Recueil ,  dont  une  première  édition  a  été  publiée  à  Paris , 
par  ordre  du  parlement,  dès  Tannée  1600. 

L'édition  qui  fait  Tobjet  de  cette  note  est  la  seconde ,  et  a 
Tavantage  sur  Tédition /Trinci^p  de  renfermer  des  additions  cu- 
rieuses qui  forment  une  deuxième  partie.  D'autres  éditions  ont 
été  publiées  en  1556 ,  en  1582,  en  1620,  en  1664 ,  en  1676 
et  en  1685. 

On  peut  consulter,  pour  de  plus  amples  détails ,  Touvrage 
que  j'ai  publié  récemment ,  intitulé  :  Histoire  de  fHbtd-Hle^ 
Ville  de  Paris ,  suivie  d'un  Essai  sur  Tancien  gouvernemedt 
municipal  de  cette  ville ,  1  vol.  gr.  in-4.  Parii,  1846.  • —  Se- 
conde partie ,  p.  189-190. 

L'exemplaire  que  je  signale  ici  est  dans  un  état  de  par- 
faite conservation. 

Lb  Roux  im  LmcT. 


NOUVELLES. 


i 


Il  se  fait  à  Rouen  une  vente  de  livres  composant  la  Biblio- 
thèque de  M.  Delasize ,  où ,  parmi  une  foule  de  bons  ouvrages 
ordinaires ,  il  s'est  glissé  quelques  volumes  d'une  grande  rare- 
té, et  qui  n'étoient  pas  passés  en  vente  depuis  bien  long-temps 
en  France,  entre  autres  le  Mus^sus,  opusculum  Musm,  Aidas  : 
car,  depuis  la  vente  de  Briem-Laire ,  où  il  a  été  adjugé  à 
660  fir. ,  Ton  ne  cite  que  des  ventes  faites  en  Angleterre  où  ce 
livre  a  été  vendu  à  diverses  reprises  et  moins  cher.  Celui  de 
Kouen  vient  d'être  adjugé  à  389  Gr.  et  10  p.  100. 

Un  autre  ouvrage  non  moins  rare,  la  Galéomtokachta , 
tragœdia  grœca  sic  dicta,  cum  prafatione  gr.  AristobuU  Apos" 
tolii  hierodiaconi ,  pet.  in-l""  non  relié,  opuscule  de  dix  feuillets, 
qui  faisoit  également  partie  de  cette  vente ,  a  été  adjugé  à  un 
amateur  de  cette  ville  pour  la  somme  énorme  de  1,106  fr.  ;  ce 
qui,  avec  les  10  p.  lOÔ ,  fait  1 ,216  fr.  pour  un  exemplaire  non 
relié  et  assez  court  de  marges  en  bas.  {frayez  Bacifir ,  qui 
n*indiqae  pas  de  vente  ou  ce  livre  ait  iti  vendu  aussi  cher.) 

Nous  reviendrons  prochainement ,  dans  la  Revue  des  ventes , 
sur  ce  Catalogue ,  qui  a  été  accueilli  des  BibliophQes  comme 
très  bien  rédigé. 


•' 


M.  Louis  Paris,  bibliothécaire  de  la  Tille  de  Reims,  connu 
par  de  nombreux  travaux  historiques,  vient  d'être  nommé ,  sur 
la  proposition  du  ministre  de  l'instruction  publique ,  chevalier 
de  la  Légion-d'HoDitieur. 
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N*  16.  —  Habs  1846. 


1071  JLbbégé  de  Thistofre  ecclésiastique  ,  civile  et  politi- 
qoe,  de  la  ville  de  Roaen  ,  avec  sod  origine  et  ses  ae* 
croissemeos  jusqu'à  nos  jours  ;  contenant  une  des- 
cription exacte  des  plus  anciens  monumens  qui  sub- 
sistent encofe  dans  cette  capitale  de  la  province  de 
Normandie,  par  M.  ***.  Bouen,  François  Ounelg  1759, 

Jn-8.  mar.  r.  fil.  tr.  dor.  firontisp.  gravé.  {Ane.  rel. 
'avec  armoiriei.) 13—» 

1072  Anvis  fidelle  aux  véritables  Hollandois  touchant  ce 
qui  s'est  passé  dans  les  villages  deBodegrave  et  Swaoi* 
merdam  et  les  cruautés  inouïes  qçe  les  François  y  ont 
exercées  ;  avec  un  mémoire  de  la  dernière  marche 
du  roy  de  France  en  Brabant  et  en  Flandre  (par 
Wicquefort).  5.  L.  (;AmsL,  Elzevier),i&73,  in-4.mar. 
r.  dent.  tr.  dor.  (Bozerian.)  Orné  de  septgraîndes  fig. 
de  Romaià  de  Hooge    .    • 50 — » 

Biemplalre  rempli  de  lémolnt. 

1073  AuiiOT  (^"^  ta  camteue  d*).  Nouvelles  oo  BoiémoirM 
historiques  contenant  ce  qui  s'est  passé  de  phis  re- 
marquable dans  l'EuropCi  tant  aux  guerres^  prises  de 
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places  et  batailles  sur  terre  et  sur  mer  ^  qu'aux  divers 
intérêts  des  princes  et  souverains  qui  ont  agi  depuis 
1672  jusqu'en  1679.  Lyon  ,  Thomas  Amaulty,  1693, 
2  part,  en  1  vol.  pet.  in-12.  mar.  bi.  fil.  tr.  dor.  jan- 
séniste  18 — • 

1074  BiBLiA  hisignium  historiarum^  simniaoris  cum  uenus- 
tati  tum  ueritati  accomodatis  illastrata.  Excadebat 
Fran.  Gryphus,  1642,  gr.  in-8.  v.  ant.  (il.  tr.  dor. 
{Closs,) 45 — • 

Bien  conservé  et  orné  (Top  grand  nombre  de  figorei  en  boit , 
commençant  par  bq  Joli  froatispice  gravé.  Très  bel  exemplaire  de 
cette  édition  rare. 

1075  BiBLiGJE  historix  magno  artilicio  depictae,  et  utilitatis 
publiess  causa  latinis  eplgramiiiatibns  a  %eorgio 
ifimyllè  illustratas.  S.  L.,  1639,  61  flg.  en  bois.  = 
Typi  Apocalypsis  Joanhis  depicii^  ut  elàrius  vatici- 
ÏDfa  Joannis  intelligi  possiùt.  S.  L.^  1639»  28fig.  en 
bois.  Le  tout  en  1  vol.  pet.  in-8'  mar.  bleii,  fers  à 
froid 75— • 

Jolie  rellare  anglaise.  (Très  rare  volome,  dont  lés  flgores  en 
bois  sont  de  Hans  Sebal ,  ayant  son  monogramno  sur  le  titre  do 
volome.) 

1076  SossuET.  Discours  sur  Phistoire  uniTersetle  depuis  le 
commencemeiit  du  monde  juiqu'à  Temphre  et  Char- 
lemagne;  imprimé  par  ordre  du  roi  pour  l^éducation 
de  Mgr  le  Dauphin.  Parh .  Didoi  Fàtié ,  1788  i  4  vol. 
pet.  in*12.  mar.  r.  fil.  tr.dor.  doublé  AetriMs.  (JSo- 
t€rian.) i     32 — • 

Jolis  volâmes  qoi  par  leur  belle  tjpôgrapbiè  faliaent  bien  en 
arrière  nos  poblications  modernes. 

10V7  BoimifBUF  (P.  de).  L'algonasH •  burlesque  ^  Imité  des 
YisioBs  de  Dom  Freneiseo  de  Qeévédo  Villegts^  che- 
valier espagnol  ;  eeeompagoé  di  Jerdia  buikaque  et 
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autres  pièces  particulières  de  l'autheur.  Paru ,  An^ 
toine  de  ScmmmilU,  1^61,  iii-13.  y.  f.  fil.  lr.  dor. 
(Simier») ,     26**» 

AU  pigcSSietroaveiiMpièctlBUtQléc  :  BalUt datwé à Boiêt^ 
gu  m  ramnée  1553 .  apellé  le  Balkt  d4$  Couleun  on  U  JMUt 
de  la  Jouiâtanee* 

107S  BoOTSftOirt  {Claade).  Rechercbes  osurieusies  des  mon- 
Doies  de  Fraoee  depais  le  coaMneMemeot  de  la  mo- 
narchie. Paris ,  Edme  Maribu ,  1666 ,  iil-^oL  «ar.  r. 
til.  tr.  dor.  cm.  pap.  fig.  (Bozerian.)      .     .     150 — » 

L'on  tait  covibifa  ce  iTre  eti  rare  si  aiee  raiiop  rseacrc^ 

1079  Beianviub  {De).  Histoire  sacrée  en  tableaux ^  pour 
Mgr.  le  Dauphin,  avec  leur  explication ,  le  texte  de 
TEcriture  et  quelques  remarques  chronologiques. 
Paris,  Charles  deSercy^  1676,  3  vol.  en  1  vol.  în-12. 
mar.  r.  fig.  de  Séb.  Leclerc.  (  Très  belU  reliure  à  la 
janséniste.) 36—» 

BiempUIre  doot  le  c)ioii  dei  épreaves  est  tufii  pidUl  que  poi- 
fible. 

fOM  BuMCAiwnLLB  {Les  mvmres  de) ,  conlenaiit  ses  fantai- 
sies^ imaginatioDS  et  paradoxes.  Hoaen,  Martin  de  ta 
MoiU,  1626>  in-12.  mar.  r.  fil.  {Simi^.)   .    4^-^ 

M  exeaiplain,  snad  de  narieiu 


1081  WÊ!GVA  {Guillaume  de).  Epitome  ou  summaire  du  livre 
DeAsse,  faict^  par  le  commandement  du  roy^  par  Mais- 
tre  Guillaume  de  Bude ,  conseiller  dudict  seigneur  et 
maistre  des  requêtes  ordinaires  de  son  hostel ,  et  par 
lui  présencté  audict  seigneur.  Imprimé  à  Paris  poar 
Galliot  du  Pré  ,  libraire  iuré  en  VUnicersiti,  aiant  sa 
jbtmtUfêÊè  an  iagrandesattè  du  Palais,  m  fnmi/fr  pilier. 

A  la  fin :  Fin  de  ce  présent  Hure  imprimé  à  Paris 

par  MoiHre  Pierre  Fidpue  piour  konmte  persotmt  G^fr- 


Uût  dm  Prê ,  librairt  Imrè  f  eê  XX^  jm/r  et  fehrier 
ita±  Iii-«.  wm.  T.  fi.  tr.  dar.  fK^UtrX  .    27—* 


lOfô  gcpi  (CÊÛHammÊtde).  SamoMire  oe  epitcwe  da  Bire 
/>e  yf fir  ^  fakt ,  par  le  co— uadcicat  da  roj ,  par 
Haiftre  GofllaQiDe  de  Bode,  côfseilkr  dodit  seigir 
et  Buistre  des  reqoestes  ordinaires  de  soo  liosld  ;  re- 
▼ea  et  additioBiié  ooltre  les  precadeotes  inpioaioML 
«IL  cnK^  crrr  Tmcim-mirr.  Ou  Us  rendiPmnM,  em  la 
grant  uUle  dm  Patois ,  am  pramier  piUtr.  Pmt  Jel^m 
André,  1538^  pet  iii-8.  goth.  cart.  .     .     .     10— • 

1083  CTnriirm.  Nomrelles  de  Vicliei  de  Cenrantes ,  as- 
teor  de  l'histoire  de  Doo  Qoicbotte  ;  augmentées  de 
plosiears  histoires.  Amst.,  Etienne  Lmcas,  nSi  ,  3 
foL  in-12.  f.  L  [Aux  armes  de  la  comtesse  de  Verrue,) 


Atm  on  griod  nombre  de  figorcs  remaniotblei  psr  tear  Mie 
eiéeotion. 

1064  Chalcohdtli  (  Kicolas  )•  L'histoire  de  la  dicadence 
de  Tempire  grec  et  eslablissement  de  celiiy  des  Tnrcs, 
comprise  en  dix  liores  ;  tradaction  de  Biaise  de  Ti- 
gnère.  Paru,  Abel  L'Angellier^  16S4,  in-A.  «iar<  bL 
fil.  tr.  dor.  à  comp.  {Reliure  de  I>usseaiUe.)      34 — > 

1085  Choul  (Guillaume  du).  Discours  sor  la  castrametation 
et  discipline  militaire  des  Romains,  escript  par  noble 
seigneur  Guillaume  du  Choul;  des  bains  et  antiques 
eiercitations  grecques  et  romaines,  de  la  religion  des 
anciens  Romains.  Lyon ,  de  l'imprimerie  de  'CmiUamme 
Bouille,  1B57,  gr.  in-4.  mar.  v.  fil.  tr.  dor.  (Ane. 
rel,  aux  armes  de  la  comtesse  de  Verrue)  •     •     35— • 

Ce  Tolome  contient  le  Diieawrs  de  la  r$UffUm  dei  OÊteiens 
JUmuUni  da  même,  et  Ton  fait  que  Ton  et  Ftotre  de  cet  oona- 
get  eontienfient  on  grand  nombre  da  flgnree  en  boii.  Il  eH  an  pea 
court 

1086  CoixiGTiolf  de  peintures  antiques  qui  ornent  les  pa- 
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laift ,  thermes ,  mausolées ,  chambres  sépulcrales ,  des 
empereurs  Tite,  Trajan,  Adrien  et  Gonstantiu.  Rome, 
1781,  in-fol.  mar.  r.  fil.  tr.  dor.  {Relié par  Deramej., 
signé.) 38— ■ 

Imprimé  lor  papier  blevâtre ,  et  enriehl  de  31  Sgarei  grayéei , 
pdDles  eo  noir  mr  fond  d^azar. 

1067  CToMTBS  et  nouvelles  en  vers^  par  M.  de  La  Fontaine , 
de  l'Académie  françoise.  Amsterdam  \  Pierre  Bunel , 
1699,  a  vol.  in-8.  mar.  r.  fil  tr.  dor.  (Ane.  rel.  Diu^ 
seuille,  aux  armes  de  la  f^ieuville,)  Fig.  de  Romain  de 
Uooge.  36 — ^» 

Cette  éditioD  de  iSSS,  qoi  n^eat  paa  citée ,  eit  eepepdaiil  tréa  pré- 
férable, quant  ao  texte ,  à  l^édition  de  I6S5,  et  lea  épreavei  aoot 
d*iiD  tirage  aoaai  noir  que  poaaible. 

1088  Contes  et  nouvelles  de  Marguerite  de  Valois,  reine  de 
Navarre.  Amsterdam,  George  Gallet ,  1700,  2  vol. 
in-12.  mar.  r.  fil.  tr.  dor.  (Derome.)      .     .     66 — 9 

Bnrlchl  de  figores  en  taille-douce  de  Romain  de  Hooge. 

1089  Db  IiirfATi6NB  Ghristi  libri  quatuor.  Parisiis,  iypis  /. 
Barbout  1758,  in-12.  mar.  r.  tr.  dor.  large  dent. 
(  Tris  jolie  reliure  de  Padeloup  ,  modèle  à  suivre.  ) 

30-. 

1090  Db  Laiois  et  phitonicis  mulieribns ,  ad  illustrissi-* 
mum  priùcipem  dominum  Sigismundum,  archiducem 

Austriae»  tractatus  pulcherrimus S.  L.,  1489, 

pet.  in*4.  goth.  cart 40 — » 

Oroé  de  fig.  en  boia  dea  ploa.aingallèrea. 

1091  DBScmipno  Britannis ,  Scotiaç>  Hybemi»  et  Orcha- 
dum,  ex  libro  Pauli  Jovii ,  episcopi  Nucer.  ;  de  impe- 
riis  et  gentilms  cogniti  orbis,  cum  eji»  operis  pro- 
hasmio  ad  Alexandrum  Famesiom  card.  Venetiis^  op. 
Mieh.  Tramezinum ,  1548,  pet.  in-4.  cart.  ••     26-^» 

Ce  voloflâe  cootleol  ils  privilégea»  aaielrtceu  4»  pspe  >   de 


é9ft  Mxmn  n  ittucnns* 

Ctarloi  t»  d«  mi  ctoFranietdviéaaii  dtTtuifBtl  ta  ducf  de 
Flonaoe  et  de  Htotoiie.  Il  eit  fort  cariew  peur  llilf  toire  d'An- 
gleterre; 

1099  Discours  sur  Tbistoire  universelle ,  par  BoMoet ,  de-^ 
puis  le  coamieDceiiieDt  du  mondç  jusqu'à  Tempire  de 
Cbarlemague  ;  imprimé  par  Tordre  du  roi  pour  l!é- 
dacation  du  Daupbio.  Paris,  Didot Vaine,  1784,  gr. 
iD-4.  raar.  r.  fil.  tr.  dor.  (Dtrame.)  .    .     .     SS^i 

Bi.  pepter  téHn  de  eheii,  trtegfand  de  margdiy  éi  tfbne  chtr- 
miMe  reUure* 

1093  DoRLBAiiis  (!.)•  Le  baoquet  et  aprës-dinée  do  comte 
d'Arête  5  o4  ii  se  traicte  de  la  disshmilatioti  du  roy  de 
Nauarre  et  des  mœurs  de  ses  partisans.  luxte  la  copie 
imprimée  à  Paris,  Guillaume  Bichon,  1694,  in-12. 
Vf. 


Cett  dans  ce  Ityre  ftnaUqne  que  Peo  troiiTe  de  lagei  conteils 
comme  celoM  :  «  le  Jardinier  n*eat  |Ma  Jardlnfer  al  aeolement  il 
af«k  planter  et  semer,  et  prendre  aoin  d*an  parterre  ;  mais  il  doit 
sarcler  tonte  mauvaise  lieriM  el  arracher  ce  qoi  est  nnlsible  •  et,  la 
serpe  en  la  main,  eeaper  ce  ^  cet  mort  et  rtieinder  ee  qoHl  f  e 
de  venin  qui  faste  les  arbres.....  Cest  ponrqnoy  que  les  rois  n^ont 
ikiict  la  guerre  à  Ctenéve ,  an  lîen  de  lé  pfèacfare  en  protection ,  et 
n^ont  cliaasé  oo  bnuM  les  mtoistves  qirf  ont  toni  perdn.  » 

1094  Eotrapbl.  Les  contes  et  discours  dlEotrapel^  par  feu 
seigneur  de  la  Hérissaye ,  gentilhomme  breton.  Ben- 
nes ,  Noèl  Glamet,  1603j  in-8.  v.  f .     .     .     .     20—* 

Eare  édiUon. 

1096  FAucoNNsan  (La)  de  Jeatt  de  FrànehièfM^  grand- 
j^riear  d'A^oitaiiie  ;  avec  tous  les  autres  autbears  qui 
se  sont  peu  trouver  tndtans  de  ce  abject.  Parig ,  en  la 
iouti^ut  de  L'Angelier,  CUmde  Cr^mmsy^  1628  ,  2 
fol.  en  1  vol.  i»4.  fig.  en  bois ,  m^.  v.  d^  Levant , 
tr.  don  (Onm.)  .,.••.•.•    70— • 
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1096  FÉNBLOff.  Les  aventures  de  Télémaciiie»  fils  d^Ulysse , 
impriiDées  par  Tordre  de  Mgr  le  Dauphin.  Paris , 
Didot  raînè,  1783,  4  vol.  pet.  in-12.  ttiar.  r,  fil.  ir. 
don  doublé  de  tabis.  {Bozerian.)      .     .     .    8^«^ 

■ènie  obtervatioD  (|a«  poor  Botraet.  Tofei  a*  lOfTS. 

» 

1097  Flisgus  (Stephanus).  S.  L.  ni  D.,  pet  in-8.  gothique, 
mar.  r.  fil.tr.  dor.  {Derome,)       76 — t 

Trèf  bien  cooiervé. 

Parmi  lei  diferses  éditions  dont  parle  H.  Brqnel  nooi  n^a? oas 
pas  trouvé  celle-ci ,  qui  est  con^posée  de  156  pp.  non  chUBrées,  sig. 
A  i  lL-5,  et  dirisée  en  deni  perUes  : 

•    La  première  se  compose  d'une  grammaire  et  d'eie<np|es  en  fran* 
çois  et  en  latin. 

A  la  fin  de  ceUe  parUe  on  Ut  :  BxplMt  opuieuhnn  domM  ^Uf - 
paiH$ii  pergaméntiê  de  eloqmênUa  conf  rue  éktuti^ 

La  seconde  est  inUtnIée  i  Synonymomm  Cieeronif.-,  et  rangée 
par  ordre  aiphabéUqne  sor  quatre  colonnes. 

Ce  voiome  rare ,  qui  peat  se  classer  parmi  nos  anciennes  gram- 
maire», me  parait  avoir  été  imprimé  à  Paris,  avec  la  même  devise 
que  le  Hlrooer  de  l'âme  pécheresse  de  Robert  Fouqoet  et  Jehan 
Crées» en icaétUuoBow,  vn  mot,mmKBhOJ. 

1098  CiAumBR  {Robert).  Ses  tragédies,  nouénllement  renues 
et  corrigées.  Paris,  Mamtrt  Pâtisson,  1580 ,  pet. 

in-12.  par.  f.  fll  tr.  dor.  (Ane.  rel.)     .    •     24— i 

• 

1099  HoRATii  (Quinti  Flaccl)  poemata,  scholiis  sive  anno- 
tationibus  instar  conunentarii  ilhistrata  a  loanne 
Bond.  AmsUlod.,  Elzevier,  1676»  pet  in«12*  mar.  r. 
fil.  tr.  dor.  dent,  doublé  de  tabis.  (^Uftàm-e.)    52— i 

iZ  cenUmètres  (4.  p.  H  L  i|2.) 
Bel  exemplaire,  témoins. 

1100  HuififrjB  salutis  moMmenta  B.  Ariae  llwtaiM  stiMllo 
eonstructa  et  decantata;  Antuerp.,  es  fm^êtypogra-- 
phia  regia ,  Christ.  Plantinus,  1571,  pel.  iii-4.  fig.  en 
taiUe^doace  dt  P.  Hust ,  Samum^  JWébujl  tt  A.  B. , 
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¥•£1  (Aux  armes.)       . 3S--Hi 

G«(le  Jolie  fuite  de  fi^aret  tfec  entbaragei  est  remarqiiablemenl 
belle  d*épreof ef. 

1101  HTifia  novi  tam  ex  breviario  parisieDsi  qaam  ex  cla- 
Diacensi  excerpto.  (Santolios  V.  Victorinus.  )  5.  L., 
1686  9  pet  m-8.mar.  r.  tr.  don      .     .    .    34— • 

Biempliire  arec  une  L.  tat.  ilg.  de  sàntoUoi  Tletorloat. 

1102  li'ÀRT  dedésopiler  la  rate,  sive  de  modo  c.  prudenter 

en  prenant  chaque  feaillet  pour  se  t le  d 

A  GaUlpoU  de  Calabre ,  Can  des  folies  17S886 ,  pet. 
in-12.  V.  ant.  fil.  tr.  dor.  {Kalher.)  ...     15 — i 

OoTrigetmasaol,  rempli  d'aneedotes  piqomtef.  * 

1103 Xa  BiBLi  des  poëtes  d'Ovide»  métamorphojse  trans- 
latée de  latin  en  françoys.  Nouvellement  imprimée  à 
Paris.  On  les  vend  en  la  rue  Saint-Jacques^  à  Venseigne 
de  la  Rose  blanche  couronniez  A  la  fin  :  Cy  finit  ce 
présent  livre^  imprimé  à  Paris  par  Philippe  Lenoir, 
libraire ,  Cung  des  relieurs  iurez  de  l'Université  dudict 
Paris ,  demourant  en  ladiete  ville  en  la  grant  Et  fut 
achevé  d* imprimer  lan  mil  cinq  cens  vingt  et  trois  (1 623)  • 
Pet.  in-fol.  gotb.  v.  f.  fil.  (  £ci  deux  derniers  feuillels 
un  peu  allongés  aux  marges,  )  .     .     .     .     .    96 — » 

1104  IdA  Chastes  ( /7en^  de),  te  prototype  ou  très  parfait 
et  analogique  exemplaire  de  Tart  ehimicque  à  la  phy- 
sique, on  philosophie  de  la  science  naturelle,  conte- 
nant les  causes  principes  et  démonstrations  scientifi- 
ques de  la  certitude  dudit  art  Paris,  1620,  pet.  in-8. 
mar.  r.  fil.  tn  don  (Ane.  reU)  .  .  .  .  10 — » 
Aire. 

1106  IjA  Vu  et  légende  de  llgr  saint  Françoys.  S.  L.  ni 
D.,  (Jehan  Petit,)  pet.  in-8.  mar.  r.  fil.  tr.  dor.  (Ane. 
rel.  )      •.'..••••••.•     45'*  > 

■ 

Dm  foÉle  d%lfioifei  liogiiliAref  donnent  à  oes  aneleBMi  Mgen- 
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det  QD  intérêt  UmiI  partienlieri  qui  explique  conmieiit  not  yleox 
eeolean  en  biioient  lean  déllcei.  (Tojei  Vie  de  B<mnav€niur$ 
dêêtmrUrê.) 

1106  liB  Gabdibt  da  roy  Louis  XI ,  conteoaDt  plusieura 
fragmens ,  lettres  missives  eX  secrètes  iDtrigiies ,  du 
règne  de  ce  monarque  »  et  autres  pièces  très  curieuses 
et  non  encore  veues«  Paris ,  1661 1  chez  Gabriel  Qui^ 
net,  au  Palais  ,  en  la  galerie  des  prisonniers,  à  l'Ange 
Gabriel,  pet.  in-12.  mar.  r.  fli.  tr.  d0t.  {Anciekné 
reliure.)     ^    .     .  '    .     /   .     .  .     •     .     18 — » 

Frontispice  grtTé.  * 

1107  IdE  Combat  de  Cupide  et  de  la  Mort  »  nouvellement 

composé  par  le  banny  de  liésse,  François  Habert , 

natif  d'IssonduUi  en«Berry,  On  les  vend  à  Paris,  en  la 

rue  neufue  Nostre"  Dame,  à  CEscu  de  France,,  Par 

Alain  Lolrian,  1541 ,  pet.  in-12.  V.  f.  fig.  en  bois. 

{Une  légère  piqûre.) 76—» 

Arec  plofteors  pièces  da  même,  contenues  dtns  le  roême  Tolome: 
i*  Le  eomlMt  de  Gnpido  et  de  le  Horl  ;  —  SI»  Item  la  contempta- 
tU»  poétique  t  eontenant  les  Itmepubtes  amours  dA  deux  amsau  i 
.  ^  >  Itam  1^  épistres  cupidinlques;  —  A"  Plus  une  églogae  sor  la 
mort  d^Érasme^  -r  5«  Item  la  Quérémonle  de  Ténus  ayant  perdu 
son  amy  Adonis  ;  —  6*  Item  une  excbmaUoa  contre  dame  Yerolle  ; 
^  7«  Plus  les  baUades ,  épistres ,  rondeanli ,  diialns  #  Wetaios , 
chansons  et  épltapbes;  —  8«  Item  quatre  élégies  d  Ovide^  tradaic- 
les  de  latin  en  Arançois.  A  la  Sn  de  i*églbgue  sur  la  nM>rt  d^asme 
il  paraît  manquer  un  6^  feuillet,  qui  doit  être  Uanc. 

1108  Idi  Petit.  Llieure  du  berger,  reméj  corrigée  et  aug- 
mentée. Paris  ,  Jean  Bibou ,  1664  ,  pet.  in-12.  mar. 
Tiol.  fil.  tr.  dor.     ...:....     18 — t 

Roo  cité.  Toj.  Ch.  Elodier,  dans  sa  Description  raisomiée. 

1109  ËM  Pois  (Antoine).  Discours  sur  les  médalles  et  gra- 
veures  antiques,  principalement  romaines.  Paris 
Mamert  Patiuon ,  1529,  in-4.  mar.  bipn  à  coiopart 
dent  fil.  tr.  dor.  portr.  sur  cuivre ,  fig.  en  boiis.  (Le^ 

brun.) 5fr— • 

Les  figures,  qui  sont  de  la  plus  Me  exécution,  portent  en  mo- 
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BograBNne  les  letira  P.  Vf.  D.  B.,  tfnâ  sont  îtt  inttlÉlei  éa  temeQx 

Pierre  Toieriot. 

Exemplaire  d'une  admirable  conservation  et  mr  àHiim  ^Apnm. 

|J10  I«B  Sackb  et  coaronnemeot  de  Loois  XV  ^  ro)r  de 
France  et  de  Navarre ,  dans  Fégliâe  de  Ref ms ,  le  7 
Joiii  16B4.  Paris ,  Jacques  Chardon ,  tin,  10-12. 

mar.  r.  fil.  tr.  dor.  {Ane.  rd.)     .     .    .  ' .     10—» 

• 

1111  Ijm  Avouas  pastorales  de  Daphnis  et  de  CbloA^  avec 
.  figures.  In-12.  mar.  r.  fil.  tr.  dor.  large  dentelle. 

{Ancrel^       .     .    * 65 — » 

BdiUoDdePierre deHareatuif  «ifl^iriméeàPirif  ea  isa8|«fec 
lei  eiUmpes  de  rédUton  da  Régent. 

1112  Les  GonBimiRBS  de  Cëstff,  nôorelle  édition.  Am- 
slerdam  et  Leipzig,  ITôS,  2  Tol.  pet  in-8.  mar.  v.  fil. 
tr.  dor.  dent.  (Derome.).    ......    27 — » 

Arec  un  grand  nombre  de  cartes  et  de  planches ,  dont  celle  de 
]>anville  sor  raneiemie  Oanle. 

1113  liBS  Gomrss  du  guay  scavoir,  ballades»  fabliaux  et  tra- 
ditions du  moyen-âge ,  puUiés  par  Ferd.  Langlé ,  et 
ornés  de  vignettes  et  fleurons  imités  des  manuscrits 

.  originanx  par  Bonington  et  lionnier.  Imprimé  par 
Firmin  Didot  pour  Lami  Denozan^  1828^  ltt«-8.  goth. 
fig.  color.  cart  •    • 21 — i 

LVhi  recherche  ee  Tolomei  derena  rare,  à  cause  de  ses  carieo* 
ses  vignettes,  dessinées  d'après  BÔnIngtoa  et  Henri  Monnier. 


1114  liBS  Négogutioiis  de  M.  le  président  Jeannin.  louxte 
lacçpie  imprimée  à  Paris,  chez  Pierre  U  Petite  1689,  3 
vol.  in-18.  mar.  r.  fil.  tr.  dor.  court  de  marges. 
[Ane.  reL) 18 — » 

1116  léSS  Odbs  d'Horace  en  vers  burlesques.  Paris ,  Tous- 
saint et  duinet «  1662,  in^  v;  f .  fiL  tr.  dor.  {Niedrèe.) 

16—» 

BditioB  origioale» 
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1116  Em  Tmu  des  Mases ,  oriié  de  IX  tabieavz  où  sont 
reptéseniés  les  événemens  les  plus  remarquables  de 
PaDtiqaité  fabuleuse,  desslués  et  gravés  par  B.  Pi- 
cart ,  Le  Romain  et  autres  habiles  mattres ,  et  accom- 
pagnées d'exemples  et  de  remarques  qui  découvrent 
k  vrai  sens  des  fables  et  le  fondement  qu'elles  ont 
dans  rbistoire.  Amst.^  Zocharie  Châtelain ,  1733 ,  gr. 
in-fol.  mar.  r.  fil.  tr«  dor.  (Ane.  rel.)    •     .     60— • 

Orné  de  SO  flg.  ^avéei  par  Beroird  Pieirt,  dHins  eiécnUoo 
reoMrqvaMs.  BtMnp*  en  «a  ard  vipua,  «i  d^eueitoiMtt  éçnmm^ 

1117  liB  Tombeau  de  Marguerite  de  Valois ,  royne  de  Na- 
varre. Paris ,  Michel  Fezandat,  ISBi,  in-12.  m.  br. 

48—1 
Bxampltirs  bitn  ceoMrvé  «i  fnod  de  mirgM. 

1118  liB  Y1B6ILB  travesty,  en  vers  burlesques,  de  IL  Sear- 
ron ,  dédié  à  la  reyne.  Suivant  ta  copie  imprimée  à 
Paris,  1648-1680,  5  part,  en  1  vol.  pet.  ia-12.  mar. 
orange ,  fil.  denL  tr.  dor.  (Bozerian.)    .     •     90 — » 

BdiUeo  rare  et  recherchée  poor  U  celleetloD  eliéfftfeme. 

1119  IiUCAUf .  La  Pbarsale ,  trad.  de  H.  deBrebœuf.  Leide, 
Jean  Eluder^  1668  #  pet.  in-12*  mar.  bl.  dent  ir. 
dor.  (Lefèivre.) 60-b 

H.  ils  laffl.  {*p.  si),  L.  T3  (i  p.  8  Llfi.) 

Bel  eiemplaire  bien  comenré  el  assez  grand  de  marges. 

lise  ■AQMLBmB  (M.  le cmnte  de  ta).  Le  miroir  ottoman  » 
âvee  un 'saocinct  rédt  de  tont  ce  qui  s'est  passé  de 
considérable  pendant  la  guerre  des  Turcs  en  Pologne 
jwqn'en  167&  Bask,  Jean^Badolphe  Genatk,  1677, 
in-12.  mar.  v.  tr.  dor.  portr.  {^Anc.  rel.  et  au»  armes 
d^  Entrai fues.) 16 — ^ 

* 

Os  veinaierâre  ee  liiiatoa  par  nae  pièce  InUtulée  «  La  mamhê 
4m  Sàlêam  Makcmst  eonfri  la  Fologne  et  en  Ueraine ,  arec  aa 
socdnci  rédl  de  (oot  ce  qd  s^eil  passé  de  coasIdéraMe  de  part  el 
'     d^aatre. 
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112t  IlAniBODBG.  Critique  générale  de  Tliisloire  da  calvi* 
oisine»  Fille-Franche ,  Pierre  Leblanc  ^  1684»  2  vol. 
{n-12.  V.  f.  fil.  tr.  don  [Aux  armes  da  comte  fCHoym.) 

10— t 

1122  IIarchbrt.  La  vie  de  M.  de  Cbasteuil^  solitaire  du 
MoDt-LibaD.  Paris,  Pierre  te  Petit,  1666,  in-12.  mar. 
r.  fil.  tr.  dor.  portr.  {Ane.  reL)    ....     25—» 

Eitrémeroenl  rare ,  TéditioD  ajant  été  détmite. 

.■/•■■ 

1183  ■UiOT  (Clément).  Ses  œuvres  ;  plus  quelques  œuvres 
de  Michel  Marot^  fils  dndit  Harot.  Niort,  Thomas 

•         ■  ■ 

Portauy  1596,  pet  in-12.  mar.  v.  fil.  tr.  dor.  (  Très 
Jolie  anc.  reL  de  Desseuille,) 50 — » 

Très  JoH  exempltfre ,  quoi (joe  on  peu  eoort. 

1124  ■artuii  Gromeri  monachus,  sive  colloquiorum  de 
religione  libri  très,  binis  distinct!  dialogis.  CUonim^ 
apud  Maternum  Cholmium,  1S68,  pet'  in-8.  mar.  r. 
'hl.  tr.  dor.  à  comp.  et  plaques  dorées.  {Auw  armes 
du  pape  Pie  IV ,)     ........     35 — » 

Exemplaire  de  dédicace  et  dani  ta  riche  reliare  da  temps.  ■ 

1126  IIbrAni  Cocaii,  poets  mantuam,  macaronicorum 
poemata.  Venetiis ,  apud  loanem  Variseam  et  socios , 
1561,  in-18.  mv.  r.  fil.  tr.  dor.  fig.  en  bois.  {4nc.  rel.) 

18—» 

1126  Hedribr  (Gabriel).  Trésor  de  sentences  dorées,  dkUi 
proverbes  et  dictons  communs ,  réduits  selon  Tordre 
alphabétique.  Paris  ^  Nicolas  Bonfons  \  rue  Nostre* 
Dame,  à  (enseigne  S.-Nicolas,  1582,  pet  in-*12.  v. 
ant  fil.  tr.  dor.  .    .     .     .     ...     ♦     .     .    38 — » 

1127  HfONTRÉsoR  {Mémoires  de  M.  ),  )con tenant  diverses 
pièces  durant  le  ministère  du  cardinal  de  Richelieu , 
la  relation  de  JM.  de  Fontaillesi,  çt  le$  aHàires  de  MM. 
le  comte  de  Soissons ,  ducs  de  Guise  et  de  Bouil- 
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loD^  etc.  Cologne,  Jean'Samùix,  1723,  2  irèl.  pet 
in-12.  V.  f.  [Avtc  armoiries.)     .     .     ,     .     .     9 — • 

1128  IVaddé  (Gabriel).  CoDsidératlob»  politiques  tar  le»    ' 
coups  d'état.  Sam.  la  copie  iniprimie  à  Bonie  {ItoU.^  à 

la  Sphère) ,  1667,  pet.  în.l2.  itfar.  i.  fil  é:  dor. 

■     -  ••••'■:20— » 

1129  O^GOTS  {Jean  cC).  Mémoire  certain  des  choses  plus 
notables  passées  depuis  la  création  dii  monde  ;  au-* 

.  quel  elles  sont  remarquées  pi^cislSndeilt  pâf  an,  mois 
et  jour,  iusques  à  présent.  Propre  poiir  c/a'teipps,  et 
où  on  pourra  encores  escrire  de  jour  en  jour  ce  qui 
Tiendra  à  nostre  connoissanee'^gn^f  de  'rémarquer, 
tant  des  affaires  publiques^  quo  des  nostres  i^rtiçp- 
lières.  Paris ,  chez  Jean  Bernard,  ,1890,  pet,.Jn-12. 
mar.  bl.  fil.  tr.  dor.  comp.  doublé  de  tabis,  fig.  en 


A  ébaoue  mois  um  graTure  so  IMi**iievJ«lii;«i',MtoiDe  1%«- 
tewnndiqae,  li  t  ménsg^  uo  p^de^^pnc.poi^iDtcrkfleiéfé- 
nemenU  à  Tenir  de  rtnoée.  G^ett  tm  ancien  almanacb  ai e€  on  tn« 
tre  Ulre.  •  ' 

1130  Ori  Apollonis  niliaci  de  sacris  notis  et  scàlfnuris  libri 
duo«  ubi  ad  fideih  Tetusti  concis  manusci!ipti.i;estituta 
siint  loca  peiynulta,  corrupta  ante  ac  deplorAta.  Qui- 
bus  accessit  tersio  recenè  per  loanem  Mercerum 
uticensem  concinnata,  et  obserrationes  non  infrugi- 
ferae.  ParisUst  J.  Jr^tter,1661,in-12.  t.  t  fil.  28—» 

Première  édiflon  de  cet  ouTragetrèi  eorlen,  dent  le  teile  grec 
et  latlB  ei>  orné  dft  188  agorev  en  Mf|iir  If  p^kfiernani. 

1131  Omi  Apollonis  niliaci  de  sacrïs  TEgyptiomm  notis, 
xgyptiaceexpressiSf  libri  duo^fconibusiilustrati,  aucti. 
Parisiis,  apud  Galeotum,  1 874,  ÎB-12.  mai*.  Tert,  fil.  tr. 
iior,(Anc.  rel.)  .     .     .  ' -*.'     .     .     .     .     ,     18 — » 

Le  leite  iaUn  et  fraoçeli  eal  oméde  488  graToree  en  boit  et  d*on 
frontispice.  Ces  flguref  font  copiées  sur  celles  de  la  première  édl- 
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ne  le  Irouve  pu  dans  U  première  édition, 

1139  Pbuut  (B.).  Le  iseçréuire  incogoo^  contenant  des 
lettres  sur  diverses  sortes  de  matières^  composées 
fiar  le  sieur  B.  Pklat^  livre  propre  au  profit  et  au  di- 
vertissement de  toute  sorte  d'esprit.  Amsterdam^  J.-J. 
fFa^sberg,  i&ll,  io-lS^  roar.  bl.  comp.  tr.  dor. 
Ex.  de  Pixerécourt  {Purgold.)     ....     40 — t 

.    Dumi  U  iffémê  v^Imêm  :  Oingnsnte  eiaoïplai  méUMMliqiies  pour 

'disposer  à  discourir  ncilemeiit  des  choses  nttorelles ,  poliUqnei 

'lit  morslef ,  seit  eu  pébiie,  soft  en  eonvertttioB ,  per  B.  PIAat.  /d., 

H^iM|BUi»(fp.lOki|l) 

m 

liSS"  YLtrrÀEQUK.  La  tie  des  Imnmes  illustres  ^  tteuvelle- 
mêklt  traduit  du  grec  en  françois>  par  l'abbé  Talle- 
mânt  (suiv.  de  tables  géographiques  ^  par  le  R.  P. 
Lubin^  Augustin,  prédicateur,  géographe  du  reri).  Di- 
ivisé  en  oeuf  loam.  S. X.  {BoU.^  Elupm),  1681,  9 
vdl.  pet.  in-t2.  Aiar.  orange,  fil  tr.  dor.  comp. 
(Medrie).     . .     ♦     126 — t 

.aate. 

Tons  les  fleurons  de  cette  édition  sont,  eizéfiriens  ;  ta  tête  de 
bafle  entre  autres  s^  troure  répétée  pluis  de  ddquante  fois  dans 
l*ènfrace.  Let  «traetères  «nt  mmI  ta  plisanndéeoDfmiilé  tfee 
ta»  Sliéfiersi  mataie  tirage  esl  peaaolsné»' 

H.  ISS  JBitL  14  p.  8  t  l|Si) 

1191  PBOoifOSTiGATfo  JFoanuis  Liéchtenbergers ,  quam 
oUm  seripait  aiiper  magna  illa  Satmrni  ae  Ituis  con- 
junctione  qoa^  fuit  anno  H.€GGC.LXXXIin,  praeter- 
ea  ad  edipsim  Solis  ansi  seqnentis  uidelieet  LXXXV> 
in  annom  adbœ    usque  dnrans  H.D.LXVII,  etc. 

/«  fine  :  Excusa  simt  hsac  progoosticatio. anno 

M.  DXXVI,  pet  in.4.  cart     .     .    .     .     .    36— • 

Omé  4e4S  fl&  sa  Ma  des  ploa  curtaviei* 
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1135  WtACUTÊ  {Jean).  Sesœavres,  imprimées  par  ordre  du 
roi  pour  l'éducation  de  Mgr  le  Dauphin.  Pafrii , 
Didot  Caînè,  1784.  pet  in-12.  mar.  r.  fiK  tr.  dor^ 
doublé  de  tabis.  {Bozerian.)    .....     36 — * 

1136  Hbmiil  (ie  sieur  de).  Les  fortunes  de  Henry,  roy  de 
Fraace  et  de  Nannrre  :  coisparées  i  cdlet  d'Alezan*- 
dre-le-Grand.  Parh,  Jean  Hcazi,  iOM,  pet  in-12. 
mar.  vert»  til  Ir»  dor.  {^Daome.).    «     .    •     %ir^ 

1137  MECuaiL  des  bystoires  romafineè^noin^femaii  impri" 
mi  à  Paris^  Tan  rail  ein  eens  etilone,  le  XXl« 
jour  d'octobre,  poor  Crnlllamie  Enstaoe,  libraire  et 
relieur.  Et  se  vendent  tesdiH  tinrtÊ  à  Pari$t  en  la  rue 
de  Inlfrte,  à  Tenseigne  des  Deux  Sagittaires,  à  la  rue 
Sainet^aeques,* à  Ceneeigne Samci^CUuée, pu aUiptH 
lais,  au  irêUtème  pilier^  pet.  it^fioil.  fOtb,  fig.  en 
bois   T.  f. 60-:» 

L'on  poamiitttiKr  4»  Ufw  fêmà  lei  fomaa»  dt  diavakrit  ou 
les  aTentoret  de  c«|^re.  La  plus  grandie  parUe  cooceine  les  (Uta 
dliistoire  de  France  do  tempe  de  César,  et  ée  temrfiiê  par  lee  lUta 
el  fertae  4iii  mIi  de  Fimms  )u^%  fcouia  IX  (ealai  Looto).  — 
L*eiemplaire  a  le  liroDlispiee  remoDlé  et  le  dernier  féoillet  doublé. 

1138  Bmiudlt.  Marie  Smart,  tragédie  de  M.  Aegnault 


Paris ,  Toussaint  Quinet,  1639,  in-4.  titr.  grav.  (2 
port  de  Marie  Stnart),  t.  f.  fil.  der.  (FRedrief) 


Le  firontbpice »  repréaentani  le  loppUee  de  cette  reiâe,  eit  très 
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^139  IiABATDT(/.  La  fan).  IiMoniDies  et  regrets^  ou  re- 
cueil de  poésies.  Paris  ^  1846^  ib-12. 1)r.  .   . 

IfoQs  appfeDdns.  que  raotem^  de  tf  poétiei  vléàl  J 
«robtenlr  le  prix  fondé  par  H.  le  oomtolliille.de  Jaatoor-Luidry  à 
r    PAcadémie  françoiae,  anr  4a  rapport  da  H.  Lahmo. 

llt^  MjA  Maîtresse  Nicole,  dialogué  poictevio  de  losuè  et 

de  lacot,  ou  rhistpire  au  ?rà;^e  ce  qui  arriva  thei 

'  '  '   le  ministre  Dqson  e|  dans  le  temple  des  Hugenots  le 

i  premier  jour  de  mai  1 666.  In-l  2.  br.  ;     .     .    3— t 

•     Rélmpreisiop  Urée  à  S&  etempl.  nimiérotéa.  —  Bt  pnWSe  par  Ica 
ioioa  de  M.  f^  à  FoiUeri.  De  llmprimerie  de  fleuri  Oadin. 

■  *         • 

llil  Layblbtb  {EmUde),  Histoire  de  la  langue  et  de  la  lit* 
térature  provençales.  Brusoellù;  1846,  in-4.  br.  8— t 

1142  IjAS  Ordbnas  et  coutumas  del  libre  blanc.  Imprima- 
das  Tolota  >'1556  9  et  réimprima  à  B&rdeaua  en  1816. 

run.      Para,  ui-8.br,     ,     .     -,    •    .•.    •     •     .     •    3— • 
-  .  e  '  .    Toyèi  lar  ee  iK>loiiie  la  note  Jnaérée  dasa  le  JMMtu 

1143  lIicHiBLs(^//rei^}.  Histoire  de  la  peinture  flamande 
et  boilandoise.  Brax.,  1845»  Sf'vM.  in*9.  br.    22— t 

1144  Quelques  mo(s  sur  la  gravure  du  millésime  de  1418» 
par  G.-D.rB.  Bruxelles,  1846»  in-4.  br.  avec  sept 
pi.     .     . 4— . 

1146  Baint-CIbnois  (le  baron  Jules  de).  Le  château  de 
Weldenborg,  ou  les  mutinés  du  siège  d'Ostende 
(1604) .  BruxeUes,  1846 ,  2  vol.  in-8.  br.     .     10— • 

1146  ScHELER  (Auguste).  Histoire  de  la  maison  de  Saxe- 
Cobourg-Gotha.  Bruxelles ,  1846,  gr.  in.8.  br.  10— • 

TraducUoo  libre,  aagmentéeei  annotée. 


Parif.  —Imprimerie  Guibaudst  et  Jouauit, 
315 1  me  Stinl-Haoeré. 
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NOTICES  BI06RAPHIQDES  ET  HTTËRAIRES  (0 

•UR  LA  VIE  ET  LES  OUVRAGES  DE  àEAfi  VAUQUELH  DE  LA 
FRESNATE  ET  NICOLAS  VAUQUELIN  DES  YYETEAUX,  GENTILS' 
HOIIMES   ET   POETES   NORMANDS  ,    1S3&-1649. 


NICOLAS  VAUQUELIN  DES  YVETEAUX. 

—  Suite  et  fin.  — 

Le  mariage  de  Marguerite  du  Puy  et  de  Sacy-Robours  ayant 
été  célébré  de  nouveau  2  ou  3  ^ois  après  celui  qui  avoit  eu 
lieu  chez  le  maréchal  de  Grammont^  Hercule  craignant  que  les 
époux  ne  revinssent  contre  la  transaction  conAme  ils  le  firent  en 
eiïet  depuis  (2)  /ou  pensant  qu'une  transaction  faite  avec  mi- 
neurs ne  pouvoit  subsister  (3),  résolut  suivant  des  Yveteaux 
de  pousser  les  choses  à  toute  extrémité  (4).  Au  reste,  si  de3 
Yveteaux  ne  se  trompoit  pas  (comme  il  y  a  lieu  de  le  croire 
d'après  Tissue  du  procès),  il  faut  convenir  qu'Hercule  n'eiit 
qu'à  profiter  des  facilités  qu'il  trouva  dans  la  propre  famille  d(| 
la  du  Puy. 

Cette  femme  avoit  en  eiïet  un  frère,  Isaac  Félix  dit  de 
Lézinière,  marié,  père  de  4  enfans,  et  ayant  servi  dans  les 
gardes  d'abord  du  roi  sous  M.  de  Saint-Preuil  (6) ,  puis  da 
cardinal  de  Richelieu ,  ensuite  dans  les  chevau-légers  et  ^nfin 
dans  les  gardes  du  cardinal  Mazarin.  Cet  homme  ayant  be^ 
soin  d'argent  pour  aller  au  siège  de  Gravelines  (6)  en  deman^r 

(I)  Voyez  d-denuf ,  pages  509, 553,  €01  et  663. 
(î)  Ttllemant,  p.  16.  * 

(S)  FKt.  Ap  p.  3. 

(4)  Fact.  B ,  p.  7.  Dee  Tteteani  dit  plu  tard  qnlSercale  lai  étoit  redera» 
ble  de  la  Tle ,  parce  qaHl  atoit  empêché  let  geot  de  répéter  les  derolèces  pa- 
roles de  LéilDière. 

(5)  Tojea  sar  H.  de  Moc-Preatl  les  Mémoires  dePootit. 

(6)  Faci.  A,  p.  4;  H,  p.  8. 
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da  à  sa  sœur.  Celle-ci ,  qui  comme  je  Tai  déjà  dit  ne  se  soucioit 
pas  de  faire  participer  sa  famille  à  Taisance  qu'elle  avoit  trou- 
vée chez  des  Yvcteaux ,  lui  fit  seulement  prêter  33  pistoles  par 
le  boucher  qui  fournissoit  la  maison.  Cependant  il  dépensa  cet 
argent  au  siège  de  Grave! ines  ou  le  dissipa ,  et  fit  de  nouvelles 
demandes  à  sa  sœur  ;  sur  son  refus  de  lui  prêter  encore  cent 
pistoles,  il  éclata  en  menaces  dont  Texécution  ne  se  fit  pas  long- 
temps attendre. 

En  effet ,  soit  quUl  se  fût  mis  dès  lors  en  relations  secrètes 
avec  Hercule,  soit  seulement  par  suite  de  son  irritation  contre 
sa  sœur ,  il  arrêta  un  jour  en  pleine  rue  le  carrosse  de  Sacy- 
Robours,  disant  qu'il  étoit  son  oncle  et  voûloit  le  servir  dans  ses 
querelles.  Sacy  répondit  qu*il  if  avoit  pas  de  querelles  et  qu'il  ne 
le  tonnoissoit  pas.  Je  me  ferai  bien  connottre,  reprit  Lézinière. 

Peu  de  jours  après  ayant  découvert  que  Sacy  étoit  en  un  jeu 
4e  paume  rue  de  Seine  (1),  il  y  alla  assisté  de  sept  ou  huit  in- 
dividus ,  regarda  jouer,  et  à  la  sortie  attaqua  Sacy  Tépée  à  la 
main.  Celui-ci  n'avoit  qu'une  petite  épée,  aussi  eut-il  le  bras 
percé  de  deux  coups.  Il  parott  même  qu'il  auroit  été  tué  sans 
le  secours  de  quelques  gentilhommes  qui  se  trouvoient  là  (2). 
Cette  affaire  fut  arrangée  par  les  soins  d'Hercule  et  du  baron  de 
Basoches  (3) ,  et  Sacy-Robours,  ayant  rencontré  Lézinière  à  la 
sortie  de  l'église,  lui  dit  :  Mon  brave ,  je  suis  votre  serviteur ,  je 
TOUS  supplie  de  nous  venir  voir. 

Depuis  cette  réconciliation  Lézinière  fut  reçu  chez  des  Yve- 
teaux  ;  mais  un  jour ,  le  jeudi  16  mars  1 645,  il  vient  à  6  heures 
du  soir  ayant  un  pistolet  sous  son  justaucorps ,  une  grande  épée 
à  son  c6té ,  et  demande  à  parler  à  sa  sœur  et  à  Sacy-Robours  : 
celui-ci  étoit  sorti.  La  du  Puy  étant  descendue  dans  la  cour , 


(1}  Il  7  en  a  encore  on  rae  llaurine  ;  c^ett ,  Je  croUi  le  lenl  qui  eiiite  à 
Paris  mdntenanL 

(t)  Tallemant  a  dit  à  tort  qoe  Sacy  atoli  défarmé  Létinière.  Tai  pris  ce 
détail  dans  le  factam  A  de  des  Tréteaux ,  qui  n^aoroit  pat  maaqQé  de  par- 
ler da  désarmement  sMl  eût  en  lien  eo  effet.' 

(3)  François  YaoqoeUn ,  baiUi  d^AIeoçon. 
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Lézinière  commence  k  blasphémer  et  s'écrie  qu'il  lai  faut  et  son 
obligation  de  33  pistoles  et  de  l'argent  .Bu  Puy ,  appelé  par  son  fils, 
page  de  des  Yveteaux,  descend,  et  de  concert  avec  sa  femme  fait 
entrer  Lézinière  dans  le  petit  jardin  tenant  à  la  cour  (1)  pour  que 
le  bruit  de  la  querelle  ne  trouble  pas  des  Yveteaux.  Cependant 
Sacy-Robours  rentre ,  donne  son  épée  au  page  pour  la  porter 
dans  sa  chambre ,  Tenvoie  dire  à  son  oncle  qu'il  est  de  retour, 
puis  rejoint  dans  le  jardin  la  du  Puy,  son  mari  et  Lézinière. 
Celui-ci  continuant  ses  menaces ,  Sacy  lui  fait  quelques  obser- 
vations. Lézinière  alors  se  recule  de  deux  pas ,  prend  son  pisto- 
let sous  son  justaucorps  et  tire  sur  Sacy.  Celui-ci ,  n'ayant 
pas  été  atteint  et  voyant  Lézinière  prêt  à  tirer  Tépée ,  le  saisit 
au  collet  et  le  jette  par  terre.  Alors  le  laquais  de  Sacy,  nommé 
Nicolas  Duverger ,  voyant  son  maître  dans  cette  position  criti- 
que ,  la  du  Puy  évanouie  de  frayeur,  et  croyant  peut-être  Sacy 
blessé  du  coup  de  pistolet  tiré  sur  lui,  donne  des  coups  d'épée 
dans  les  cuisses  de  Lézinière ,  lui  perce  la  veine-cave  et  le 
tue  (2), 


(1)  Cest  le  petit  Jardin  aUeoant  à  la  mtlion ,  et  qui  étoit  léptré  da  grand 
par  la  me  des  Marais. 

(S)  CeUe  version  est  prise  dans  le  factam  A,  fait  par  des  Tveteanx.  Toid 
maintenant  celle  de  ses  adversaires  (Faet.  H,  postim).  Lézinière,  étant  lesl, 
anroit  accosté  Sacy,  qai  étoit  accompagné  de  deni  laquais ,  à  la  sortie  dtt 
Jeu  de  paame  de  la  rue  de  Seine ,  pour  lui  demander  d^obtenir  de  la  da 
Puy  on  sursis  de  la  saisie  faite  sur  lui  pour  robligation  de  33  pistolet.  Sacy 
aoroit  le  premier  mis  Tépée  k  la  main,  et,  blessé  an  bru  par  Léfinière, 
forcé  de  se  défendre,  aoroit  rodement  reproché  k  son  laqoais  Dorerger  de  M 
pas  ravoir  toé  par  derrière.  Des  Yveteaox  aoroit  veolo  poorsoivre  ;  malt  il 
aoroit  été  obUgé  d*y  renoncer,  parce  qoe  les  gentilshommes  témphis  de  la 
rencontre ,  qoi  avoient  séparé  les  combattans,  aoroient  donné  tous  les  torts 
i  Sacy.  L'affaire  aoroit  été  arrangée ,  k  sa  reqnéte ,  en  présence  de  M.  Ar- 
naod ,  maréchal  de  camp ,  do  sieor  Patri ,  do  sieor  d'AnctovUle,  do  harov 
de  Basoches,  d'Hercole  Vaoqoelin  de  la  Fretnaye ,  do  comte  de  BriooM, 
do  sieor  de  Bertlne-Haisons ,  qoi  avoit  amené  Léxinière.  Qoinae  Joort  apréi» 
Lézinière  se  promenant  dans  le  Jardin  de  des  Tveteaox  avec  la  do  Poy  et 
son  mari,  Sacy  seroit  rentré  et  aoroit  dit  k  son  laqoais  :«]Iort-Dieo,  presa- 
noi  ce  b.  ...-U  par  derrière»  ;  pois  il  loi  aoroit  saisi  le  braa.  Da  Poy  a«* 
roit  pris  Tépée ,  Doverger  Taoroit  assassiné ,  et  Sacy  se  seroit  mit  à  dan 
genou  aor  son  cadavre  et  Taoroit  sooffleté.  Lézinière  avoit  été  frappé  de  diq 
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.  Des  Yvçteaux  desceodu  de  ches  l«i  maade  le  bailli  de  Sàtût^ 
Germain,  et  expose  que  Lézinière  a  été  tué  comme  il  voaleit  (uk* 
sassiner  Sacy.  L'affaire  paroissoit  devoir  ea  rester  là ,  mail  le 
Ijl  mars  la  veuve  Léziaière,  probablement  poussée  par  Hercule^ 
ayant  porté  plainte ,  le  bailly  arrive  avec  40  ou  60  archets  cbex 
des  Yveteaux ,  arrête  la  du  Puy  •  la  conduit  encore  déshabillée 
dans  les  prisons  de  Saint-Germain ,  fait  jeter  en  prison  la  ser* 
vante  qui  lui  apportoit  des  habits,  le  sieur  de  la  Mothe-Fréneu* 
se ,  soldat  aux  gardes ,  jeune  gentilhomme  qui  avoit  été  page 
de  des  Yvcteaux,  et  deux  domestiques  qui  étoient  venus  savdlr 
des  nouvelles.  Des  Yveteaux ,  Sacy  et  du  Puy,  s*étoient  absen* 
lés  :  le  bailly  les  fait  crier  et  trompeter*  à  trois  briefs  jours.  Gouxhih 
déclinent  la  juridiciion  du  bailliage  ;  mais  un  arrêt  du  parlemeul 
do  $  avril  164S  renvoie  les  parties  devant  le  bailli  de  SainW 
Gennain. 

Des  Yveteaux ,  quoique  sommé  de  comparottre,  B*avoit  pas 
été  eompris  dans  la  plainte  de  la  veuve  Léûniëre.  GelleHÛ  dit 
*  dans  ses  factum  (I  p.  3  et  F  p.  25)  que,  si  elle  TaVôit  épargné, 
c*étoit  à  la  requête  de  la  marquise  d'O  et  d'Hercule.  L'inno- 
cence de  des  Yveteaux  me  paroi t  tellement  évidente,  que  la 


cMpi ,  nrivant  les  chirargleDs,  et  Ae  plus  dé  vingt ,  selon  sa  veÉVê,  tÉM 
.  éfnwàl  q«e  derrière  :  il  D'êoroit  donc  pas  été  Mié,  comne  le  dfselt  des^te- 

J^voae  4ue  f^i  qoelifiet  doutes  sur  la  «anière  dont  M  paaai  la  jMrtda 
Léitnlère.  Il  roe  parott  invraisemblable  quMI  ait  été  lecfl  dans  llnietiUoo 
d^issassioer  Sae j  dans  «m  maiioo  eà  il  éiefit  assuré  de  le  tNni?er  toMoré 
de  domestlqiies  et  d*aotres  persomies  toates  prêtes  I  le  défendra.  t8*il  eût 
voula  l^aasassiner,  m  l^auroit-il  pas  attends  plœftt  dans  la  ma?  Il  est  pro« 
bable  qu'Hercirie  «e  Int  pas  étranger  aux  obsesrions  de  liéxinlère  ;  mais  lot 
eoDsema-t-U  en  effet  d'asassiner  Sacy  (si  tant  estfoe  Létiaièra  aH  en 
effet  tenté  nn  assassinat  )  ?  G^t  ce  qne  des  Yveleiax  denm  i  «nteadre 
(Y.  p.  711,  note  4),  et^  qnej*ai  peine  i  erelM.  A  eo«p  airBeveule^al 
an  -HKrias  le  tort  de  profiter  de  cet  évéoemeot  poor  «mpoiasaner  les  derniers 
Jours  de  son  vieil  onde  et  ehercher  à  le  dépooMler  ;  nala  le  «leartra  de 
Léainière  a  tien  pn  être  inédite  et  eiécnté  par  les  da  Pny  »  personnages  très 
peu  aenpideiii ,  i  qui  les  exiBancei  de  ee  %>adMain  Revoient  être  ioauppor* 
tablée. 
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prétendue  magntnimité  d'Hercule  n'étoit  dans  ce  cag  qu^uiie 
maladroite  hypocrisie. 

Des  Yveteaux ,  au  dés^poir  de  Tarrestation  de  la  du  Puy^^ 
alloit  passer  des  journées  entières  dans  sa  prison  et  pleuroît  au- 
près d'eue.  Quant  à  elle,  accoutumée  dès  sa  jeunesse  aux 
aventures,  elle  n'avoit  pas  perdu  contenance,  elle  avoit  eai- 
porté  sa  harpe  dans  sa  prison  et  y  paroissoil  encore  dans  un 
équipage  séduisant  (1). 

Dans  ces  circcmstances,  on  |  proposa  à  des  Yveteaux  de 
cesser  les  poursuites  s'il  vouloit  consentir  à  faire  âever  un 
bâtiment  dans  sa  bas8e-<^ur  pour  le  logement  de  son  newu, 
et  à  mettre  en  dépèt  les  titres  de  propriété  de  la  maison,  du  jar- 
din et  de  la  terre  de  Sacy  (2),  entre  les  mams  d'une  tierce  per- 
sonne chargée  de  les  remettre  après  un  certain  temps  à  Hercule 
(sans  doute  après  la  mort  de  son  oncle).  On  exigeoit  en  entre 
que  les  du  Puy  s'obligeassent  k  faire  ratifier  cet  arrangeraenl 
par  leur  fille ,  et  que  les  protestations  (des  époux  Sacy  contre 
la  transaction  dont  j'ai  parié  p.  709)  fussent  rapportées  «vee 
acte  ample  de  désistement  (3) . 

Mais  des  Yveteaux  refusa  ces  conditions  insoUntei  et  riéi^ 
cales.  Alors  son  secrétaire,  nommé  Bourdon ,  et  laMraate, 
nommée  Phlippot,  sont  excités  à  accuser  leur  maître;  le  bailN 
interroge  la  du  Puy  pendant  onze  heurts  sur  300  articles ,  là 
plupart  étrangers  k  la  cause ,  et  lui  refuse  la  lecture  de  ton 
interrogatoire.  Dans  la  nuit  de  Pâques  (16  avril  1645)  au 
lundi  elle  est  transférée  des  prisons  du  bailliage  (4)  dans  ceUes 
de  la  Conciergerie.  Enfin  le  bailli,  voyant  xfàt  les  du  Puy  et  des 
Yveteaux  ne  vouloient  pas  consentir  i  la  transaction»  rend  seol 
(quoique  ordinairement  il  appelât  toujours  7  ou  8  avocats  dans 

(1)  Fael.  H,  p.  S7  ;  I,  p.  6. 

(S)  Ne  éeroit-c6  pu  noe  faale ,  et  De  liot-il  pu  comprendre  /qoll  tV 
git  ki  de  la  terre  de  ManTal  7 

(3}Paet.  A,p.fi. 

(4)^7001  le  moDde  fait  qoe  c'est  cette  priaon  qal  a  eoniervé  le  non  de 
VÂhi^ays ,  et  eat  eiclusiTemeot  réaerrée  aqjoardliai  aux  prlaoualen  nUti 
tairea. 
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les  causes  criminelles  de  quelque  importance  )  une  sentence 
par  laquelle  il  condamne  les  sieurs  du  Puy  et  de  Sacy ,  et  le  la- 
quais Duverger ,  quoique  ce  dernier  eût  obtenu  des  lettres  de 
rémission ,  à  être  rompus  vifs,  la  du  Puy  à  être  pendue,  la  ser^ 
vante  Phlippot  à  être  fustigée  au  pied  de  la  potence  et  bannie 
pour  9  ans.  * 

Mais  les  accusés  interjetèrent  appel  et  prirent  même  le  bailli 
à  partie.  Un  arrêt  du  parlement,  rendu  sur  Tappel,  cassa  la 
sentence ,  condamna  le  bailli  à  rendre  les  épices  et  renvoya  les 
accusés  absous. 

Cependant  les  époux  Sacy  demandèrent  Tannulation  de  la 
transaction  contre  laquelle  ils  avoient  protesté.  Hercule  soutint 
le  procès  avec  une  animosité  qui,  jointe  à  ce  qu'on  savoit  de  sa 
conduite  dans  TalTaire  criminelle  qu'il  avoit  suscitée  à  son  oncle, 
lui  fit  beaucoup  de  tort.  A  cette  époque  Tusage  étoit  de  se 
faire  accompagner  k  Taudience  par  les  personnes  de  considéra- 
tion dont  on  étoit  protégé.  Hercule  étoit  accompagné  de  quel- 
ques personnes  distinguées.  Mais  le  président  Tambonneau  , 
amoureux  de  la  jeuneM'"«deSacy-Robours  (elle  n'avoit  encore 
que  14  ans),  avoit  fait  venir  Turenne  du  c6té  de  des  Yveteaux. 
Tel  étoit  Tascendant  de  ce  grand  homme,  que  quand  il  parut  à 
Taudience  les  protecteurs  d'Hercule  se  retirèrent.  La  jeune 
femme  parla  avec  beaucoup  de  résolution.  Car,  Dieu  merci ,  dit 
Tallemant(1  ),  elle  n*avoitpas  le  caquet  mal  emmanché  !  Hercule 
perdit  son  procès,  fut  hué,  et  passa,  suivant  Tallemant,  pour  un 
grand  coquin.  II  étoit  au  moins  d'une  avidité  peu  commune  et 
peu  scrupuleux  sur  les  moyens  de  la  satis&ire.  La  transaction 
fut  annulée  et  la  maison  resta  à  Sacy  Robours. 

Des  Yveteaux  ne  survécut  que4  ans  à  ces  procès,  qui  lui  eau* 
sèrent,  comme  on  peut  le  croire ,  bien  des  chagrins.  Il  avoit 
alors  renoncé  à  ses  habillements  bizarres.  A  80  ans  (1648)  il 
se  portoit  encore  fort  bien ,  et  lassoit  Tallemant ,  qui  continuoit 
de  le  visiter  quelquefois ,  à  force  de  le  promener  dans  son 

(l}TalleinaQt,  II,p.  17. 
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jardin.  II  avoit  conservé  les  manières  civiles  et  galantes  de  la 
cour  de  Henri  IV.  La  belle  M"*  d'Hautefort  étant  un  jour  venue 
voir  son  jardin  :  Madame ,  lui  dit-il  sérieusement ,  vonlez<* 
vous  bien  faire  parler  de  vous?  Après  avoir  maltraité  des  rois, 
aimez  un  petit  bonhomet  comme  moi.  Il  fut  moins  heureux  par 
exemple  dans  la  déclaration  écrite  qu'il  fit  à  M"**  d'Harambure, 
parente  de  Tallemant ,  qui  étoit  venue  aussi  visiter  sa  mai- 
son (1). 

Des  Yveteaux,  voyant  en  1649  le  roi  sorti  de  Paris,  crut  de* 
voir  à  son  ancienne  position  de  quitter  aussi  la  capitale  (2).  Il 
se  retira  k  sa  maison  de  Brian  val ,  parqjsse  de  Varède,  près 
Meaux.  A  cet  âge  avancé  il  n*avoit  pour  toute  infirmité  qu'une 
maladie  de  vessie.  Ayant  eu  besoin  des  secours  de  la  chirur- 
gie ,  le  chirurgien  de  Yarède  auquel  il  fut  forcé  de  recourir  le 
blessa.  La  gangrène  se  déclara  bientôt.  Des  Yveteaux  attendit 
la  mort  avec  courage.  Une  heure  avant  d'expirer  il  se  promena 
dans  la  chambre ,  et  pria  la  du  Puy  de  lui  fermer  les  yeux  et  la 
bouche,  et  de  lui  mettre  un  mouchoir  sur  le  visage  dès  qu'il 
commencerait  à  agoniser,  afin  qu'on  ne  vit  point  les  grimaces 
qu'il  feroit  (3).  Selon  Saint-Evremond ,  étant  près  d'expirer  il 
auroit  prié  la  du  Puy  de  lui  jouer  une  sarabande  afin  que  son 
âme  passât  plus  doucement  (4).  Mais  Tallemant  dit  qu'il  fit  h 
ce  moment  ce  qu'on  a  accoutumé  de  faire,  ce  qui  dans  sa  bou- 
che signifie  quMl  reçut  les  sacremens ,  et  Huet  parle  d'un  son- 
net chrétien  (S)  qu'il  composa  à  la  fin  de  sa  vie  et  qui  corn- 
pensoit  bien  le  sonnet  licencieux  que  j'ai  cité  plus  haut.  Il  y  a 
donc  tout  lieu  de  croire  que  la  sarabande  est  une  plaisanterie 
de  Saint-Évremond  ,  et  que  des  Yveteaux  mourut  chrétienne- 
ment ,  sérieusement ,  '  comme  il  convenoit  k  un  homme  d'un 
esprit  aussi  distingué  que  le  sien. 

(i)TaUeiiuint,p;iS. 
(S)  Tallemant,  p.  18. 

(3)  Tallemant ,  p.  19. 

(4)  Saint-RfrenM>Dd ,  1753,  U  _ 

(5)  Je  n^ai  pu  uroorer  ce  sonnet. 
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Ainsi  mourut  des  Yveteaut  le  9  iaàrs  1^49  (1)^  Tons  Ici 
biographes  <[ui  ont  parlé  de  lui  uni  dit  qt'îi  «voit  ^  ans^ 
Go«|et  (2)  a  cependant  remarqué  qu'il  ne  ponyoit  ètfe  aussi 
&gë,«oapèiie  n'ayant  été  marié,  dit-il,  qu'en  1860  ou^l  (c'est 
le  S  juillet  1S60,  et  des  Yveteaux  H'iiaU  au  plus  que  le  troimè^ 
me  de  les  enfants).  Il  se  trompoit  dans  cette  deniière  assertion, 
car  des  Yveteaux  étoit  certainement  ratné.  U  est  certaift  qu'il 
n'avoit  quand  il  mourut  que  81  ou  82  ans.  En  effet,  suivant  les 
{actums  que  j'ai  déjà  dtés  (3)  il  avoit ,  en  164S,  77  ou  78  ans. 
Il  étoit  donc  né,  comme  je  l'ai  dit,  en  oommenijani,  en  1567  om 
lfi68. 

Son  portrait  n'u¥oit  pas  été  gravé  jnsqu'ioi.  G'étoit^  dft 
Tailemant  dans  son  style  familier,  un  petit  homme  sec,  i^yeux 
de  cocikon  ^  ayant  toujours  l'esprit  prédent  et  disant  parfois  èe 
joUes  choses.  J'ai  rapporté  dans  cette  notice  plusieurs  de  ses 
paroles.  Tailemant  remarque  encore  qu'il  dtsoit  qu'on  appeloit 
bon  tempsàlacour  celui  où  les  pensions  étotent  bien  payées  (4). 

Il  rcstoit  quelquefois  long-temps  sans  parler.  Pluvinel ,  fa- 
meux écuyer,  qui  instruisit  Louis  XIII  dans  l'art  de  l'équita- 
lioa»  et  qui  sous  le  titre  i* Instruction  du  roi  en  Çart  de  monter 
à  cheval ,  nous  a  laissé  un  des  livres  les  plus  curieux  et  les  plus 
magnifiques  que  nous  ayions;  Pluvinel,  dis^,  et  des  Yveteaux 
firent  une  fois  ensemble  le  voyage  de  Paris  à  Nantes  et  de 
Nantes  à  Paris  sans  prononcer  un  seul  mot.  Ib  avoient  un 
échiquier  disposé  de  manière  à  pouvoir  joiier  malgré  le  mouve- 
ment du  carrosse.  Ils  ne  cessèrent  pas  déjouer  aux  échecs  pen- 
dant toute  la  route  (5).  Tailemant  prétend  que  Pluvinel  avpit 
peu  d'esprit ,  et  il  en  a  cité  une  preuve  assez  plaisante  dans 
l'historiette  de  la  reine  Marguerite.  On  conçoit  alors  que  des 
Yveteaux  ait  été  moins  tenté  de  lui  faire  rompre  le  silence. 


(OHuet,  p.  357. 

(2)  XVI,  iîO. 

(3)  V.  p.  553,  à  la  oote  2. 

(4)  TaUeiDAot,  p.  il. 

(5)  TaUemaDt,p.  10. 
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Il  n'aimoit  pas  k  se  découYrir.  Il  alla  im  jour  se  promoiier 
au  beau  jardin  du  financier  RambouiUel,  si^ué  rue  de  Ghapeai-^ 
ton  (1) ,  Et  qui  n'est  plus  depuis  1720  qu'un  très  laid  potager 
exploité  par  des  maraîchers.  Du  plus  loin  qu'il  aperçut  le  maître 
de  la  maison  :  Monsieur»  lui  cria-t-il ,  je  vous  révère ,  je  vous 
adore  ;  mais  il  ne  fait  point  chaud  aujourd'bm ,  •  je  vous  prie , 
n'ôtons  point  notre  chapeau  (2). 

Des  Yveteaux  fut  enterré  dans  Téglise  de  Yarède.  Le  fameux 
abbé  de  Rancé  (3),  réformateur  de  la  Trap^>  composa  pour  ki 
en  1661  Tépitaphe  suivante,  qui  fut  gravée  sur  son  tombeaa; 
C'est  sans  doute  cette  épitaphe  quia  accrédité  l'opinion  erronée 
suivant  laquelle  des  Yveteaux  seroit  mort  à  90  ans  ;  au  reste  il  y 
a  dans  cette  épitaphe  des  choses  qui  me  feroient  penser  qa'elle 
avoit  été  préparée  par  des  Yveteaux  lui-^même. 

«  Passant ,  je  n'ai  jamais  arrêté  personne  pendant  ma  vie , 
je  n'ay  garde  de  le  faire  après  ma  mort ,  mais  si  quelque  ooea- 
sion  t'amène  en  cette  é^ise  in  auras  loisir  de  lire  que  Nicolas 
de  Vauquelin  S.  des  Yveteaux  y  a  voulu  être  enterré  »  ayanl 
choisi  ce  lieu  pour  m*âloigner  du  bruit  et  pour  éviter  I^^^Uh 
tude  comme  je  faisois  tausjours  dans  le  monde,  ayant  tenu  ma 
vie  cachée  et  ma  conscience  nette  sans  ostentation ,  et  conservé 
ma  liberté  entière  sans  dissolution.  Je  crois  ne  te  devoir  tékir 
que  j'ay  esté  aimé  de  Henry-le-Gra&d  IV«  du  nom,  oomme  ta 
verras  par  ces  vers ,  car  c'est  chose  qui  doit  passer  en  admira«* 
tion  que  le  moindre  de  tous  les  hommes  (4)  ait  été  estinié  du 
plus  grand  prince  de  la  terre ,  ayant  été  choisy  par  hiy  pour 
l'instruction  de  ses  enfans  ;  et  puisque  tu  as  eu  patience ,  je  le 
veux  apprendre  en  un  moment  tout  ce  que  j'ai  appris  de  cer- 
tain en  90  ans  et  ce  que  peut-être  tu  sçais  bien ,  qui  est  que 
l'amour  de  Dieu  et  l'observance  de  ses  loix  et  de  son  église  »  ce 

(1)  Israël  Silveftre  en  a  fait  uoe  GhafmaDle  graYore  :  c^est  ane  des  moins 
communes  de  ce  maître. 
(i)  Tallemaot ,  p.  18. 

(3)  HueL 

(4)  Est-ce  hd  ami  qai  parle  ainsi,  et  ne  croirolt-on  pas  que  cette  phrase 
est  de  des  TTeteaux?  Ce  n'est  guère  non  plus  le  style  de  1661. 
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sont  les  seuls  vrais  fondemens  de  la  félicité  de  ce  monde  et  de 
Fautre.  Il  décéda  le  9«  jour  de  mars  1649.  Priez  Dieu  pour 
sonàme. 

Dilectas  tenero  naper  formator  Achilli  (1), 
Sospiie  adhuc  (looguro  qaem  flebU  GalUa)  rege , 
Af cendi  lacrymans  y  fenilsqoe  obooiia  fidi 
Sceptra,  etc. 

(Suit  une  pièce  de  vers  latins  assez  peu  intéressante,  compo- 
sée par  des  Yveteaux  au  moins  en  1645 ,  car  elle  se  trouve  à 
la  fia  du  factum  B.) 

«  En  Tan  1 661 ,  un  des  anciens  amis  du  defTunt  luy  a  fait  faire 
cette  épitaphe  après  sa  mort,  en  reconnoissance  des  bons  officed 
qu'il  a  reçus  de  luy  pendant  sa  vie.  v 

Telle  fut  la  vie  de  cet  homme  singulier  :  bizarre  assemblage 
de  qualités  aimables  et  brillantes  et  de  faiblesses.  Il  expia 
cruellement,  lors  des  procès  qu* il  eut  avec  sa  famille,  la  vie 
licencieuse  qu'il  avoit  menée  jusque  là.  Mais  si  Ton  remonte 
à  Tenfance  de  ces  hommes  que  nous  avons  vus  se  déchirer  si 
cruelleçaent,  si  après  avoir  lu  les  détails  de  cette  existence  agi- 
tée 00  relit  ces  vers  touchans  que  Jean  Vauquelin  adressoit  à 
ses  enfans ,  on  éprouve  une  impression  pénible.  En  voyant  des 
sentimens  si  acres,  si  vulgaires /se  manifester  dans  les  cœurs 
où  l'œil  plus  tendre  que  pénétrant  de  Jean  Vauquelin  ne  voyoit 
qu'heureuses  dispositions ,  que  légers  défauts,  on  se  demande 
si  celte  déception  d'un  père  qui  se  couche  dans  le  tombeau 
plein  d'espoir ,  si  cette  instabilité  des  traditions  de  famille  n'est 
pas  une  des  plus  tristes  preuves  du  néant  des  choses  de  ce  monde? 

J.    PlCHON. 
(I)  V^yeidansTaHemanl  l^istoire  de  la  reioe  Marguerite. 
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JEAN  VAUQUELIN  DE  LA  FRESNAYE  (1). 

—  Suite  et  fln.  — 

Il  avoit  déjà  été  appelé  à  la  cour  par  un  prélat  qu'il  ne 
nomme  pas  (2),  mais  à  peine  y  fut-il  arrivé  que  son  protecteur 
fut  disgracié.  Depuis  cette  époque  ,  il  avoit  renoncé  à  l'idée  de 
quitter  sa  province  et  la  position  honorable  dont  il  y  jouis- 
soit  (3).  Le  séjour  dO'Paris  et  de  la  cour  lui  auroit  plu ,  non 
pas  comme  moyen  d'arriver  aux  honneurs ,  mais  à  cause  des 
grands  hommes  avec  qui  il  auroit  pu  passer  sa  vie  ;  la  vue  de 
Ronsard,  Baîf ,  Duperron  ;  la  voix  des  Les  de  Murât,  le  luth  de 
Duplessis,  la  conversation  des hommescélèbres,  les  bibliothèques 
de  Paris  (4) ,  tels  étoient  les  charmes  qui  rauroicmt  attiré  à  la 
cour  ;  mais  ses  bois ,  le  chant  des  rossignols ,  les  sentiers  sau- 
vages ,  en  un  mot  cette  vie  pastorale  qu'il  avoit  chantée  dans 
sa  jeunesse  et  qu'il  ne  goùtoit  plus  que  par  intervalles ,  étoient 
trop  nécessaires  k  son  bonheur  pour  qu'il  pût  se  résoudre  à 
quitter  la  Normandie  (5).  Le  chancelier  de  Ghivemy,  de  qui 
Vauquelin  étoit  connu ,  l'avoit  fortement  engagé  à  composer 
un  ouvrage  sur  les  tournois ,  le  blason ,  les  ordres  de  chevale- 
rie ,  les  armoiries  et  les  devises  (6).  Il  lui  assuroit  qu'un  tel  ou- 
vrage seroit  très  agréable  au  roi  et  aux  princes ,  mais  notre 
poète  préféroit  la  poésie  à  l'histoire.  C'est  à  cette  époque  qu'il 
composa  la  plus  grande  partie  des  poésies  qui  virent  le  Jour  h 
la  fin  de  sa  vie,  et  entre  autres  la  plus  grande  partie  de  ses  sa- 
tyres. M.  Viollet-le-Duc ,  dans  son  excellente  édition  de  Ré- 
gnier, a  donné  de  copieux  extraits  de  ces  satyres ,  qui  certai- 
nement ne  manquent  pas  de  mérite ,  mais  qui  suivant  moi  sont 

(i)  Toir,  pour  la  i**  partie  de  cet  article ,  à  la  page  MS  (  o*  de  déceortm 
1845  y  * 

[t)  0. 158.  9. 

(3)  0. 156. 

(4)  0.460.1.2. 

(5)  0. 163. 

(6)  0. 143.  5. 


7)2  BOLLinii  on  BiBUOnm.*. 

bien  inférieures  à  celles  de  Régnier.  Hàtons-nons  d'ajouter  que, 
bien  qu'elles  n'aient  paru  qu*en  1604,  à  nne  époque  ob  Ré- 
gnier commençoit  déjà  à  écrire,  elles  ont  été  cependant  compo- 
sées long-temps  avant,  et  qu'elles  sont  supérieures  à  celles  deGa» 
briel  Bounyn  et  à  celle  de  Jean  Lemastei  ses  contemporains. 

Vauquelin  étoit  loin  de  favoriser  les  huguenots ,  mais  il  pa- 
roit  cependant  avoir  été  attaché  k  Henri  III.  Il  a  parlé  ea 
termes  très  couverts  d'une  espèce  de  disgrâce  qui  lui  advinl  pro- 
bablement à  l'époque  oti  les  catholiques  xélés  se  séparèrent  da 
roi ,  qui  suivant  eux  usoit  de  trop  d'indulgence  envers  les  ho*- 
guenots»  et  formèrent  la  ligue.  Il  parait  qu'une  autorité  qu'il  m 
nomme  pas  le  s(»nma  an  nom  du  roi  de  dire  ce  qu'il  penioit 
des  cîrcottsUnces.  Il  avoit  émis  un  avis  pacifique  qui  ne  plut 
pas  au  personnage  qui  l'avoit  interrogé ,  et  il  s'absenta  peu  de 
temps  après,  soit  qu'il  eût  dû  le  faire  avant  cet  incident,  soit 
qu'A  crût  prudent  de  s'éloigner  après  le  mécontentement  qu'on 
lui  avoit  témoigné  (1). 

Peutrétre  cette  absence  fut-elle  celle  qu'il  fit  covmt  député 
aux  célèbres  états  de  Blois  de  1688,  où  le  duc  et  le  cardijial  de 
Guise  furent  assassinés,  et  peut-être  est^^e  eomme  député  qu'il 
avoit  eu  à  subir  l'interrogatoire  qui  lui  valut  une  espèce  de  dis- 
grâce. Quoi  qu'il  en  soil,  il  Jissistaà  ces  états ,  et  s'y  Ka  avec  le 
célèbre  Pimthus  de  Thiard ,  évéque  de  CJ^âlons ,  poêle  et  dé* 
puté  comme  lui»  Dans  une  satyre  qu'illui adresse,  il  ne  dissi^ 
mule  pas  les  craintea  que  lui  inspiroit  l'état  des  affaires  et  Tinu-* 
tilité  des  états.  U  déplore  amèrement  la  corruption  des  pté- 
latg ,  raïubition  des  grands ,  la  vénalité  et  la  rébeUion  de 
tous  (2).  Enfin,  dans  un  sonnet  qu'il  a  daté  du  6  novembre 
1688  U  adresse  aux  ligueurs  fbrjnaut  la  majorité  des  états  u^e 
menace  prophétique  : 

N'eoToyez  plat  vers  loy  {U  RoC^  de  rudes  ambassades. 
Car  vous  pourriez  forcer  son  naturel  coartois 


(1)Ô.  1IS8.)29. 
(S)  O.  4tt. 
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A  fe  reisoufenir  da.  Jour  des  barricadas,  (!)« 

Je  ne  sais  ce  que  devint  Vauquelin  pendant  les  guerres  qoi 
désolèrent  la  Fnance  depuis  Tassassiuat  des  Guise  jusqu'à  la 
reddition  de  Paris.  Il  parott  avoir  conservé  son  office  d  avocat 
général  et  celui  de  lieutenant  géoéral  au  bailliage  de  Caeu,  que 
Charles  de  Bourguevilie ,  son  beau-père»  lui  aToit  résigné,  et 
qu'il  donna  lui-même  à  Nicolas  des  Yveleauic,  soui  ilg 
aîné  (2). 

Vauquelia  de  la  Fresnaye  ayoit  eu  un  grand"  nombre^  d'en»» 
boita  d'Anne  de  Bourguevilie.  il  perdit  un  fila  nomnè  Beiw 
nardîa ,  k  peine  sorti  de  l'enfiEinoe  ;  il  lui  composa  utte  épitsphe 
qui  respire  la  douleur  la  plus  profonde  et  la  plus  vraie  : 

Il  n^at oit  (dit-il)  point  tes  m  de  la  Jeunesse  attains 
Qm  la  Parque  rarit  eatta  flear  à  son  père» 
Qui,  sans  montrer  son  fruit ,  renversa  ses  dessalas^ 
Changeant  son  alegresse  en  Uistesse  contrère. 

Sa  sainte  piété ,  ses  graeieases  mœurs , 
Son  gentil  naturel ,  son  aimable  visage , 
Sa  basaté,  soa^sçafair  et  ses  daaces  hmneurs, 
HéUs  I  n'ont  anspescàé  da^la  Par(|M  Toulragn. 

O  q^  vain  est  IVspoIr  dea jnorteifr  id4MS>I 
Triste ,  ao  pèra  à  son  fils  dressa  une  aépultere  ; 
Et  le  fils,  gay,  devoit  faire  après  le  trespu 
A  son  père  an  tombeau  par  le  cours  de  nature  (3}. 

Cette  perte  fut  je  crois  la  seule  qu'il  éprouva.  D  eut  buit  enfans 
vivants ,  quatre  filles  etquatre  fils^  Aucune  de  ses  filka  ne  fut  reli- 
gieuse ;  il  les  maria  toutes,  quatre.  Ce  Tatt  est  digne  de  remar- 
que à  une  époque  où.  presque  toua  les  pèrea,  dans  le  but 
d'éviter  le  morcelleanent  de  leur  rortine,  {aiaeient.loujaur8^ah- 
trer  dans  lea  ordres  sMnasUquea  un  ou  plusîeurade  leurs  ei^ 
fans,  et  surtout  de  Hurs  filles ;iaais  VauqueUa éUnt  d'airia : 

(1)  o.  ats. 

(î)  Huet  annoté. 

(S)  O.  S76.  La  douleur  da TauqueUn  lui  Ikitoit  oublier  qu^ul flil Maané 
ne  sauroit  être  gai  lorsqu'il  enterre  son  père«  quoiqu'il  en  Mwêtra  alnl 
suivant  le  cours  da  nature. 
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Les  monstres  malplaisans ,  les  bestes  dangereiHes , 
Se  doif  ent  enfermer ,  non  les  printemps  plaisans, 
Les  fleurs  et  les  beantez  des  filles  de  quinze  ans  ; 
Et  quMl  faudroit,  plastost  que  les  faire  hypocrites, 
Prendre  de  Rabelais  Tordre  des  Thelemites  (t). 

Il  est  vrai  qall  restreint  ce  principe  aux  filles  parfaites  en 
beauté.  Nous  devons  donc  supposer  que  les  tiennes  étoient  du 
nombre  de  ces  heureuses  privilégiées. 

L*alné  de  ces  quatre  fils ,  nomm^  Nicolas ,  fut  connu  sous  le 
nom  de  des  Yveteaux ,  à  cause  d'une  terre  située  près  la  Fres- 
naye -au- Sauvage  qu'il  reçut  de  son  père.  Jean  Yauqueliii 
raffectionùoit  particulièrement.  Nous  parlerons  de  lui  tout  à 
rheure  plus  en  détail. 

Charles,  le  second,  fut  abbé  commendataire  de  Saint-Pierre* 
sur-Dive.  U  donnoit  plus  d'espérance  encore  que  Talné,  si  on 
en  croit  leur  père  (2) . 

Le  troisième,  nommé  Guillaume ,  acquit  de  Nicolas  la  lieu- 
tenance  générale  au  bailliage  de  Caen ,  et  succéda  à  la  terre 
de  la  Fresnaye-au-Sauvagè.  Jean  Yauquelin  adressa  une  de  ses 
satyres  à  chacun  de  ses  fils.  Dans  celle  qu'il  adresse  à  Guil- 
laume à  son  retour  de  Poitiers  où  il  avoit  été  étudier  le  droit, 
il  lui  dit  qu'à  juger  de  son  port  et  à  regarder  son  visage ,  il  a 
la  façon  et  la  grâce  de  ces  mignons  qui 

Li  plupart  tous  firiseï ,  dMa  visage  poapia , 
Sniyent  dès  le  berceau  les  dames  et  le  vin , 
Bt  font  par  les  maisons ,  mogaetlans  aai  h Aillet  * 
Au  hasard  de  llionneor  des  femmes  et  des  filles. 

(Le  père  oublioit  Myrtine  et  les  amours  qu'il  avoit  chantés  dans 
ses  Foresteries).  Ailleurs  il  lui' reproche  d'être  un  peu  colère^  et 
lui  donne  des  conseils  de  modération  que  nous  verrons  plus 
tard  avoir  été  mal  suivis ,  et  qu'on  diroit  dictés  par  un  pressen- 
timent des  dissensions  qui  dévoient  partager  sa  famille  (3).. 
Le  quatrième,  Jean-Jacques ,  fut  seigneur  de  Sacy .  Nous  ne 

(1)0.385.  .    ^, 

(È)  O.  Il  7. 
(3)  o.  337. 541. 
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le  connoissons  que  par  la  part  qu'il  prit  aux  démêlés  de  ses 
deux  frères ,  démêlés  dout  uous  parierons  en  détail  (1). 

Vauquelin  de  la  Fresnaye ,  avançant  en  âge  et  voyant  tous 
ses  enfans  pourvus,  voulut  recueillir  et  publier  ses  œuvres 
poétiques.  H  en  élimina  les  Foresteries,  le  Discours  à  la  reine^ 
mère  sur  les  troubles ,  qui  avoit  été  imprimé  au  moins  deux 
fois  (en  1567  et  1570),  et  probablement  beaucoup  d'autres 
poésies  composées  anciennement  et  non  publiées.  Il  faut  com- 
prendre dans  celte  dernière  catégorie  l'Israélite  ou  C histoire  de 
David ,  que  Lacroix  du  Maine  lui  attribue  dans  sa  bibliothèque 
française ,  et  que  je  n'ai  vu  mentionné  nulle  part  comme  impri* 
mé.  Vauquelin  nous  a  donné  le  début  de  cet  ouvrage  dans  son 
Art  poétique, 

« 

Inspiré  de  Pesprit  qui ,  divin ,  toat  inspire  » 

Mute ,  fay-moi  chanter  sur  la  célestellyre 

Les  faUa  et  la  yaleor  du  magnanime  Hébrea 

Qui,  berger,  fût  choisi  par  le  conseil  de  Dieu.  Etc.  (i) 

Il  paroissoit  croire  que  cet  ouvrage  loi  feroit  honneur, -mais 
il  en  parle  comme  d'un  ouvrage  fort  avancé  mais  encore 
inédit. 

Ses  œuvres  parurent  en  1605.  Le  privilège  est  daté  du  23  dé- 
cembre 1604  ;  cependant  il  seroit  possible  qu'on  eût  commencée 
imprimer  avant  cette  époque ,  car  le  premier  livre  des  satyres 
est  précédé  d'un  titre  daté  de  1601.  La  présence  de  ce  feuillet 
de  titre ,  qui  nFest  pas  compris  dans  les  signatures ,  mais  l'est 
dans  la  pagination ,  est  assez  difficile  à  expliquer.  Dans  mon 
exemplaire ,  le  4  de  1604  a  été  remplacé  par  un  5  fait  à  la 
plume ,  et  je  serois  porté  à  croire  que  cette  correction  est  con-*' 
temporaine  de  la  publication  du  volume.  Segrais,  dans  ses  Mé- 
moires ,  et  beaucoup  d'antres  après  lui ,  ont  prétendu  j]ue  la 
famille  de  Vauquelin ,  blessée  qu'un  de  ses  membres  se  fàt  livré 
à  la  poésie ,  avoit  racheté  et  détruit  tous  les  exemplaires  qu'elle 
avoit  pu  se  procurer  de  ce  volume.  Si  ce  fait  est  véritable ,  il  n'a 

* 

(1)  o.  ^^. 
(«)  p.  45. . 
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pu  exister  que  loog-temps  après  la  mort  de  Yauqueli^  :  car, 
outre  qu'une  pareille  susceptibilité  n'auroit  guère  été  de  miW 
à  une  époque^  où  de  très  grands  personnages  tels  que  Despor- 
tes ,  Bcrtaut ,  le  cardinal  du  Perron  ,  faisoient  des  vers  et  les 
publioient ,  il  faut  remarquer  qu'en  1612  le  libraire  Charles 
Macé  fit  réimprimer  un  titre  pour  écouler  les  exemplaires  qui 
lui  festoient  des  œuvres  de  La  Fresnaye. 

Cette  dernière  circonstance  indique  que  jusqu'en  l'année  1612 
on  ne  s'étoit  guère  soucié  d'acheter  les  poésies  de  Yauquelin.  Au 
reste ,  il  n'est  pas  besoin  d'aller  chercher'  des  motifs  extraordi- 
naires pour  établir  la  rareté  de  ce  livre  >  qui  cependant  n'est  pas 
excessive ,  puisqu'il  en  passe  environ  un  exemplaire  en  vente  tous 
les  3  ou  4  ans  (  il  est  vrai  qu'il  est  toujours  cher)  (1).  Il  fut  peu 
estimé  à  son  apparition ,  parce  qu'  il  arri  voit  à  une  époque  ok  Mal- 
herbe et  son  école  jetoient  une  grande  déiaveur  ^r  l^poésie  du 
16««iècle.  Les  exemplaires  en  furent  donc  né^gés  et  ^aucoup 
durent  être  détruits.  Les  chances  ordinaires  de  destruction  sont 
d'ailleurs  si  nombreuses,  qu'il  ne  faut  pas  s'étonner  que  Segrais 
ait  eu  à  ia  fia  du  17*  siècle  de  la  peine  à  s'en  procurer  un 
exemplaire.  , 

Yauquelin  de  la  Fresnaye  mowrut  en  1607.  Huet  avoit  placé 
sa  o»ort  en  1606 ,  mais  dans  Texemplaine  desOngciies'(i&  Caeu 
qu'il  a  corrigé  et  annoté  >  il  place  cette  mort  en  1607.  D'après 
une  épitap^  faite  par  Antoine  Halley  il  étoît  né  en  153$,  il 
avoit  donc  72  ans  quand  il  mourut.  11  est  probaMe  qu'Anne  de 
Bourgeuville  mourut  en  1617 ,  car  cette  année  même  Uereale 
Vauqiveiin  reçut  un  legs  de  son  aïeule,  que  je  crois  devoir  être 
elle. 

Si  r^n  en  croit  des  Yvetoaux  daas  sa  Réponse  à  la  lettre  de 
son  frère,  eUe  lui  auroil  écrit  sur  la  fin  de  ses  jours  qu'il  brouvàt 
bon  qtt'eUe  se  retirât  i  Paris  auprès  de  lui ,  ne  pouvant  suppor** 


(I)  Il  y  a  des  exemplaires  qui  sont  lor  an  papier  évidemmeDt  plas  grand 
gae  le  papier  ordinafre,  mais  sans  remaniement  dans  les  fonds.  Tel tit  ce- 
lui que  je  poisède ,  et  qai  a  6  p.  6 1.  de  haut  sur  4  p.  de  large. 
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ter  les  mauvais  traitemens  de  Guillaume ,  pour  lesquels  elle  lui 
aToit  donué  sa  malédiction  (1). 

I^e  caractère  de  Vauquelin  se  peint  dans  ses  poésies.  Il  était 
tendre  et  aimant ,  accessible  à  toutes  les  émotions  douces  et 
profondes.  Homme  de  souvenir ,  il  haïssoit  les  changemens  que 
vouloient  introduire  tant  de  gens ,  dans  la  religion  et  dans  le  mb^" 
de  de  gouvernement  (2).  Le  même  sentiment  l'avoit  tendrement 
attaché  aux  lieux  qu'il  avoit  habités ,  et  par  extension  à  cette 
belle  province,  qui  au  reste  encore  aujourd'hui  est  certaiiement 
cdie  dont  les  antiquités  et  l'histoire  sont  étudiées  avec  le  phiB' 
de  soin  et  d'amour  par  ses  habitans. 

Il  parott  avoir  été  fort  attaché  à  ses  enfans ,  et  il  a  aussi  té- 
moigné en  plusieurs  endroits  sa  reconnoissance  à  sa  mère,  dont 
les  soins  et  Tordre  avoient  sauvé  sa  fortune.  Je  m'étonne  seu-r 
lement  que  la  mort  de  cette  tendre  mère  ne  lui  ait  rien  inspiré. 
On  est  fondé  à  lui  faire  ce  reproche  à  raison*  du  grand  nombre 
d'épitaphes  qu'il  a  composées ,  et  parmi  lesquelles  on  ne  Voi^ 
pas  celle  de  madame  de  la  Fresnaye. 

Le  talent  de  Vauquelin  comme  poète  est  incontestable.  Ôa 
lui  reprochoit  déjà  de  son  temps  d'être  trop  facile  et  trop  pro- 
saïque (3).  Ce  reproche  n'est  pas  sans  fondement;  cependant 
OB  a  pu  voir  par  les  nombreux  passages  que  j'ai  cités  qu'il  a 
souvent  de  la  force  et  de  la  noblesse,  et  dans  ses  poésies  amou- 
reuses beaucoup  de  sentiment.  On  trouve  dans  ses  œuvres 
quelques  pièces  libres  (4)  ;  je  m'étonne  qu'il  les  ait  laissé  sub- 
sister. 

J.    PlCHON. 
(t)  O.  156. 

t 

Ha  !  que  Je  hay  toutes  choses  Benvelles; 

Les  vieilles  mœors  me  seaibleot  les  plus  belles. 

Tout  remûment  me  vient  à  despUidr.  Etc. 

(4)  O.  586.  6U.  £tc. 

FIN. 


r  f 
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NOTE 

WK  LB  PROJET  d'une  ÉDITION   DES  PROVINCIALES  DE  PASCAL, 

AVEC  LES   VARIANTES. 

En  1829,  le  spirituel  et  savant  bibliophile,  M.  Gharlb» 
Nodier,  disoit  dans  ses  Mélanges  tirés  d*  une  petite  bibliothè" 
que  : 

«  La  réunion  des  éditions  originales  de  nos  classiques  est 
ji  i^n  genre  de  collection  encore  peu  à  la  mode  et  qui  fixera  tAt 
%  ou  tard  lattention  des  amateurs  les  phis  délicats.  Qui  pour- 
1  roit  dédaigner  ces  titres  de  notre  gloire  littéraire^  dont  les 
1  moindres  variantes ,  inestimables  aux  yeux  du  goût ,  révèr 
%  lent  les  secrets  les  plus  intéressants  de  la  composition  et  les 
1- développements  du  génie,  éclairé  par  l'expérience  et  mûri 
y  par  le  temps?  » 

Les  prix  de  plus  en  plus  élevés  auxquels  montent  depuis 
quelques  années  les  éditions  originales  dans  nos  belles  ventes 
de  livres,  justifient  la  prévision  de  M.  Nodier. 

Les  collections  faites  ,  on  a  recherché  le  meilleur  texte  de 
chaque  ouvrage ,  et  Ton  s'est  spécialement  occupé  des  écri- 
vains  du  X YII«  siècles  ;  ainsi ,  M .  Walckenaer  a  publié  des 
éditions,  avec  les  variantes,  de  La  Fontaine  et  de  La  Bruyère  ; 
M.  Âuger,  de  Molière ,  M.  Aimé-Martin,  de  Racine,  de  Mo- 
lière, de  La  Rochefoucaull ,  etc.  Pourquoi  les  Provinciales, 
incomparable  chef-d'œuvre  entre  tous  les  chefs-d'œuvre, 
réimprimées  tant  de  fois  depuis  trente  an^ ,  sont-elles  restées 
dans  Toubli  sous  le  rapport  des  variantes?  Ces  dix-boH  lettres 
sont  si  belles ,  si  naturellement  écrites ,  on  a  tant  de  confiance 
dans  la  force  du  génie  de  Pascal  qu'on  pourroit  croire  qu'elles 
ont  été  faites  du  premier  jet.  Cependant  il  n'en  est  pas  ainsi. 

Etienne  Pascal  dit ,  dans  la  préface  mise  en  tète  des  Pen- 
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sèes  (i),  que  son  oncle  a  refait  souvent  jusqu* à  huit  ou  dix  fois 
des  pièces  que  tout  autre  que  lui  trouvoit  admirables  dès  la  pre* 
tnière.  D'après  ce  témoignage ,  peut-on  croire  que  des  lettres 
qui  ont  fixé  notre  langue  n'aient  pas  subi,  dans  leurs  édi- 
tions successives  et  multipliées,  des  transformations  dictées 
par  le  sens  le  plus  droit ,  par  le  goût  le  plus  délicat ,  réunis 
comme  à  plaisir  dans  un  même  auteur?  Amauld ,  Nicole  et  les 
autres  solitaires  de  Port-Royal  n'ont-ils  pas  dû  contribuer  à 
introduire  de  nombreuses  et  ipportantes  modifications  dans  les 
idées  et  dans  le  style  de  Pascal? 

Cependant  rien  n'a  été  fait  jusqu'à  ce  jour  sur  le  texte  des 
Provinciales.  Tous  les  éditeurs  se  sont  copiés  les  uns  les  au- 
tres ,  et  l'on  ne  peut  pas  leur  tenir  compte  de  quelques  simples 
changements  de  mots,,  comme  méprisable^  si  atroces  ^  dètesUk^ 
bits  ,  horriblement  et  vertement ,  mis  en  regard  de  considéra' 
ble  y  si  surprenantes  ,  grandes ,  extrêmement  et  fortement , 
quand  la  comparaison  des  premières  éditions  du  chef-d'œuvre 
de  Pascal  offre  des  variantes ,  non-seulement  de  mots  en  très 
grand  nombre,  mais  de  lignes  et  de  phrases  presque  entières. 
Une  page  même  est  toute  transformée* 

Les  éditeurs  n'auroient-ils  pas  été  arrêtés  dans  ce  travail 
par  la  difficulté  de  réunir  les  premières  éditions ,  dont  le  nom- 
bre ,  encore  inconnu ,  atteste  l'immense  succès  des  Petites  Ut" 
très?  Les  bibliophiles  n'ont  vu  dans  la  plupart  des  exemplaires 
in-4*  que  des  réimpressions  de  l'édition  originale ,  et  c'est  ainsi 
que  parottles  considérer  M.  Brunet  dans  son  Manuel  du  li-^ 
braire  et  de  l'amateur  délivres ,  édition  de  1844.  Il  a  été  fait , 
dit-il ,  plusieurs  réimpressions  de  ces  mêmes  lettres  dans  le  fot» 
mat  m-4».  Les  amateurs  d'éditions  des  Provinciales  ont  reconnu 
que  les  divers  exemplaires  in-4<>  n'étoient  pas  semblables ,  et 
dans  la  difficulté  de  trouver  l'édition  princeps  personne  n*a  en 
foi  dans  son  exemplaire. 

(1)  Pensées  de  JT.  Pascal  sur  la  reUgion  et  sur  d'outrés  sujets,  qui  ont  ' 
été  trouvées  après  sa  mort  parmi  ses  papiers.  (  Édition  originale.  )  Paris  9 
Guillaume  Pesprex,  16T0, 4*  feuillet ,  veno. 
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L'examen  scrapuleux  que  j'ai  fait  de  onze  exemplaires  in-i* 
me  prouve  que  impression  des  diverses  éditions  de  cbaeuno 
des  Petites  lettres  dsLiïs  CQ  format  s'est  faite  simultanément  et 
m>n  pas  k  divers  intervalles.  Je  ne  vois  du  moins  que  pou  d'ex- 
ceptions à  ce  fait,  peut-être  qu'une  seule.  Comme  Pascal  fieii- 
soit  imprimer  clandestinement  ses  immortels  pamphlets  et  que 
le  débit  des  exemplaires  étoit  considérable ,  il  falloit  imprimer 
à  grande  peine  (1) ,  en  même  temps ,  en  divers  lieux,  pour  ré- 
pondre à  l'empressement  du  public  et  ne  pas  compromettre,  les 
éditeurs  (2).  Ainsi  Ton  faisoit  à  la  fois  plusieurs  compositions, 
soit  dans  un  de  ces  moulins  qui  étoient  à  Paris  entre  le  Pont^ 
Neuf  et  le  Pont^au-^^jhange  (3),  soit  chez  M.  Fortin  ,  provi^ 
seur,  seul  principal  du  collège  d'Harcourt.  On  assure  qu'elleB 
ont  Me  imprimées  dans  le  collège  même  (4) .  ElUs  le  furent  un 
peu  partout  (5). 

J'ai  acquis  la  certitude  qu'il  existe  dans  le  format  in-i*"  aa 
moins  deux  éditions  de  la  Réfutation  de  la  réponse  à  la 
12*  lettre  y  de  la  Tjcttre  au  R.  P,  Annat  sur  son  écrit  intitulé  : 
La  bonne  foi  def  Jansénistes,  et  de  chacune  des  9®,  13*,  14*, 
15«  et  18*  lettres  provinciales  ; 

Trois  éditions  de  chacune  des  3%  4%  10%  11%  12«  et 
!?•  lettres; 

Quatre  éditions  des  2%  6«,  7«,  8«,  et  16'; 

(  I)  «  On  coart  moi  cesse  les  impriineries.  »  (t7«  Provinciale ,  h  la  fio.) 
(2)  «  Les  deux  premières  lettres  furent  imprimées  chez  Petit,  Lorsque  le 
commissaire  vint  chez  cet  imprimeur,  qui  ne  s^  trouva  point ,  sa  femme 
monta  h  l^imprimerie ,  mit  les  formes,  quoique  fort  pesantes,  dans  son  ta* 
blier,  et,  passant  à  travers  les  gardes  comme  une  Judith,  alla  les  porter 
chez  un  voisin ,  où,  dès  la  même  nuit,  on  tira  300  exemplaires  de  la  secon- 
de lettre,  et  le  lendemain  1,200».  »  {Port-Royal,  par  M.  Sainte  -  Benve ,  t. 
If ,  p.  550.) 

(3  Discours  préliminaire  attribué  h  Rondet,  publié  dans  les  éditioospeL 
in- 1-2  des  Provinciales  de  1754  et  17G6,  p.  28. 

(4)  Mémoires  de  Mii«  Marguerite  Perrier,  additions  pour  le  Néeroîoge  de 
Port-Royal ,  note  à  la  page  59,  ligne  18,  de  la  Préface  :  Des  Ptnsiet  de 
JPeucai,  par  M.  Y.  Cousin,  1'*  édition,  page  40d. 

(5)  Port-Royal  y  par  H.  Sainte-Beuve,  t.  II,  p.  555,  note  f.  Vay.  «use 
les  pages  550,  551  et  5?^2,  du  même  volume. 
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Et  cinq  éditions  des  1  '*  et  5^  proTinciales. 

Je  n'ai  encore  trouvé   qu'une  seule  édition  in-iP  de  la 

Lettre  (Cun  avocat  au  Parlement (1);  mais  cette  lettre 

n'est  pas  de  Pascal ,  non  plus  que  la  Réfutation  de  la  réponse 
ni  la  petite  Lettre  au  P.  Annat. 

Il  est  même  probable  qu'il  y  a  eà  jusqu'à  six  éditions  kHl* 
des  1'*,  2*  et  8*  Provinciales. 

Les  contemporains  de  Pascal ,  qui  s'étoient  procuré  par  di- 
verses voies  des  exemplaires  des  Petites  lettres ,  les  ont  réunis 
en  corps  d'ouvrage ,  en  les  faisant  précéder  du  titre  portant  au 
bas  :  à  Cologne,  chés  Pierre  de  la  f^ allée ^  1657,  avec  fleuron  elze* 
virien  (les  palmes  croisées  et  les  cinq  roses)  (2)  ;  de  l'avertisse- 
ment fait  par  Nicole  sur  les  dix-sept  lettres,  et  du  rondeau  aux 
RR.  PP.  Jésuifessur  leur  morale  accommodante  ;  en  tout  4feuil- 
lets  in-4^. 

Dans  les  divers  exemplaires  in-4o  que  je  possède ,  j'ai  deux 
éditions  différentes  du  titre ,  de  l'avertissement  et  du  rondeau. 
Le  travail  sur  les  Provinciales  n'offre  pas  les  mêmes  difficul- 
tés ,  k  beaucoup  près ,  que  celui  sur  les  Pensées^,  dont  le  plan  a 
été  tracéavcc  tant  de  supériorité  par  M.  Cousin ,  en  1842,  exécu- 
té par  M.  Prosper  Faugère  avec  la  plus  scrupuleuse  exactitude, 
et  que  l'illustre  traducteur  de  Platon  se  propose  de  refaire  d'après 
ses  idées  primitives,  si  lucides  et  si  élevées  (3);  mais  les  amateurs 
éclairés  de  nos  chefs-d'œuvre  littéraires  trouveront  peut-être 
que  je  n'aurai  pas  perdu  mes  quelques  instants  de  loisir  ,  si , 
après  bien  des  démarches  pour  former  une  collection  unique  » 


(1)  Lettre  d'an  adTocat  an  parlement  à  an  de  ses  amis  toachant  Inquisi- 
tion qu'on  Teat  établir  en  France  à  l'occuion  de  la  bolle  do  pape  Aleiandre 
TH.  A  Paris,  le  l'^Join  1657. 

(3)  Un  de  mes  exemplaires  in-4s  qol  renferme»  entre  les  PrwineiaUs ^ 
les  Réponses,  Avis  des  corés^  Requêtes,  Censures,  la  bonne  Foy  des  Jansé- 
nistes ,  etc..  porte  sur  la  garde  qui  précède  le  Utre  elievirlen  cette  roenUon 
manuscrite  :  ■  La  plus  grande  pant^.dê  ces  pièces  m'ont  esté  données  par 
Us  autheurs»  » 

(3)  Des  Pensées  de  Pascal ,  Rapport  ^  TAcadémie  française  sur  la  néces- 
sité d'une  nouTelie  édiiion  de  cet  ouvrage ,  par  IL  Y.  Gooiin.  t843  et  1844. 
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après  une  étude  sérieuse  qui  date  de  ma  jeunesse ,  je  puis  leur 
offrir,  en  regard  des  lignes,  dernière  expression  de  la  pensée 
de  Pascal ,  les  premiers  jets  d'un  génie  si  puissant. 

Çans  titre  littéraire ,  guidé  seulement  par  ma  profonde  admi- 
ration pour  Pascal ,  je  tenterai  de  remplir  cette  tâche  laborieuse. 
Ma  patience  habituelle  remplacera  peut-être  le  talent.  La  car- 
rière  une  fois  ouverte ,  de  plus  habiles  feront  mieux  que  moi , 
sans  doute  ;  mais  je  puis  affirmer  du  moins  que  leurs  recher- 
ches ne  seront  ni  plus  attentives ,  ni  plus  consciencieuses  que 
les  miennes.  Il  y  a  de  la  religion  dans  mon  admiration  pour 
Pascal. 

Je  joins  à  cette  note  le  catalogue  des  éditions  que  je  connais 
et  que  j'ai  consultées  pour  mon  travail.  Presque  toutes,  et  le^ 
plus  intéressantes ,  font  partie  de  ma  bibliothèque  ;  les  autres 
sont  h  ma  disposition. 

J'aurais  de  grandes  obligations  aux  personnes  qui  voudroient 
bien  me  céder  ou  seulement  me  donner  en  communication  un 
exemplaire  des  éditions  non  comprises  dans  ce  catalogue.  Je 
marque  d'une  astérisque  (*)  les  volumes  que  j  acquerrais  volon- 
tiers en  beaux  exemplaires ,  pour  les  substituer  à  des  exemplai- 
res inférieurs.  On  pourroit  s'adresser  à  M.  Techener,  libraire^ 
place  du  Louvre,  12. 

Si  je  mets,  à  fin  mon  travail  sur  le  texte  des  Provinciales , 
je  devrai  beaucoup  à  M.  V.  Cousin,  qui  a  daigné  me  donner  de 
précieux  conseils  et  m 'accueillir  avec  le  plus  bienveillant  intérêt. 
J'ai  aussi  des  remerclmcnts  à  faire  à  M.  Aimé  Martin  ,  qui  a 
bien  voulu  m'honorer  d'un  encouragement  public  dans  la  pré- 
face de  sa  jolie  édition  des  Provinciales,  Paris,  Lefevre, 
1844 , 1  volume  in-16. 

Basse. 
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CATALOGUE 

.  RAISONNÉ  d'Éditions  des  pi^vingiales  de  pascal. 

1-11.  — Onze  exemplaires  des  éditions  originales  in-4*,  tons 

diversement  composés  ,  par  suite  des  combinaisons  multipliées 

des  2* ,  3« ,  4« ,  5«  ou  même  6«  éditions ,  de  chacune  des  18 

Lettres;  avec  titre  eizevirien,  avertissement  et  rondeau.  A 

Cologne  y  chés  Pierre  de  la  Vallée,  1657. 

Éditions  indiquées  j>oar  la  plapart  tans  doute  par  H.  Brunet  comme 
réimpressions  deTéditlon  originale.  (Toy.  ei-deituif  p.  729.) 

1^2.  — Les  Provinciales ,  ou  les  Lettres  escrites  par  Louis  de 
Montalte  à  un  Provincial  de  ses  amis  et  aux  RR.  PP.  Jésuites 
sur  le  sujet  de  la  morale  et  de  la  politique  dé  ces  Pères.  A  Co^ 
logne ,  chès  Pierre  de  la  f"" allée,  1657.  (l'"«  édition  dite  Elze^ 
vier  ou  mieux  Foppens.)  Un  vol.  petit  in-12. 

jtfoffifs  mandiantt  an  baot  de  la  3»  page.  12  feuillets  pour  le  titre ,  Tafer- 
tisseraent  et  le  rondeau  ;  398  pages  pour  les  Lettres  et  111  pages  pour 
PAvis  des  curés. 

Edition  indiquée  par  M.  Brunet. 

13.  —  Les  Provinciales,  ou  les  Lettres  écrites  par  Louis 

de  Montalte (comme  ci-dessus).  A  Cologne,  chés  Pierre 

de  la  f"' allée,  1657.  (Édition  dite  faux  Elzevier,  moins  bien 
imprimée  que  la  précédente  ,  mais  dans  laquelle  se  trouvent 
déjà  beaucoup  de  corrections.)  Un  volume  petit  in-12. 

Religieux  mandiant  an  haut  de  la  S*  page.  12  feuillets  pour  le  titre,  Pa- 
Tertissement  et  le  rondeau  ;  396  pages  pour  leff  Lettres  et  108  pages  pour 
PA\is  des  curés. 

Edition  indiquée  par  H.  Brunet. 

La  comparaison  des  teites  des  deui  éditions.  A  Cologne,  chez  Pierre  de 
la  Vallée,  1657,  petit  in-IS,  avec  la  l'*  édition  (dont  Je  vais  parler)  de  la 
traduction  latine  faite  par  Nicole  en  1658 ,  m*a  fait  reconnottre  qail 
eiisle.ici  une  lacune,  Pascal  a  dû  donner  en  1657 ,  ou  dans  les  troii 
premiers  mois  de  1658,  un  teite  corrigé. 

La  découverte  d'un  exemplaire  de  cette  édition ,  iatrouvée  après  qninxe 
ans  de  recherches,  serait  bien  prédeose  pour  moi. 

14.  —  Ludovici  Montaltii  Litters  provinciales  de  morali  et 
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politica  Jesuitaniin  disciplina,  a  Willelmo  Wendrockio....  Co- 
lonia,  apud  Nicolaum  Sckouten ,  1658  ,  1  volume  in-8,  16 
feuillets  et  608  pages. 

Très  beUe  édition ,  la  première  en  latin ,  ayec  les  notes ,  fleuron^  et  carac- 
tères eizeviriens,  tète  de  Méduse,  sirène,  grand  flearon  triangalaire, 
«le. 

A  la  fin  d*an  second  eiemplaire  que  je  possède  se  trouve  un  ErraUt  d^i» 
feuiUet  complètement  rempli,  quoiqu^il  soit  imprimé  avec  des  caractères 
très  fins. 

II 

15.  —  Les  Provinciales  ,  ou  les  Lettres  escriles  par  Lovis 
de  Montalte  à  un  Provincial  de  ses  amis  et  aux  RR.  PP.  Jé- 
suites ;  avec  k  Théologie  morale  desdits  Pères  et  nouveaux 
casuistes,  divisée  çn.cinq  parties.  A  Cologne^  chez^Nicolas 
Schoute ,  1659.  Un  très  gros  volume  in-8. 

Magnifique  édition  elzevirienne.  Pour  fleurons  :  La  tête  de  Méduse,  la  si* 

rêne ,  le  livre  ouvert ,  etc.  Beau  papier. 
7  feuillets  et  330  pages  pour  les  Lettres  ; 
i  feuillet  de  titre  et  5i8  pages  pour  les  trois  premières  parties  de  la 

Théologie  morale  ; 
491  pages  pour  les  deux  dernières  t>artip8. 

16.  —  *  Ludovici  Montaltii  Litter»  provinciales....  ,  editio. 
secunda,  auctior.  Coloniœ,  apud  iMcolaum  Schouten,  1660 , 
24  fenillets ,  S76  pages  et  4  feuillets.  Un  volume  in-8. 

Fleurons  elECviriens ,  palmes  croisées  et  tés  ètliq  roses. 

17.  —  Ludovici  Montaltii  Litteras  provinciales editio 

tertia,  1660. 

N.  B,  Je  D^al  Jamais  vu  cette  3* édition,  dont  la  date  est  certaine.  SI  Je 
la  fenconirota ,  Je  pablierols  une  seconde  note  sur  les  éditions  tatfneè 
de»  Provindalee ,  ardele  de  Mbiiegraphie  qui  présente  des  dilBcaltét 
et  de  riatérét. 

1 8>  —  Ludovici  Montaltii  Littéral  provinciales ,  editio 

quarta,  auctior.  Colonimt  apud  Nkolaum,  Schouten ,  1665 , 
40  feuillets  et  646  pages.  Un  superbe  volume  in-8. 

Fleurons  elzeviriens ,  la  sirène  ,  le  livre  ouvert ,  etc. 

19.  —  Les  Provinciales  ,  ou  les  Lettres  écrites  par  Louis  de 
Montalte...  ;  6«  édition,  dans  laquelle  on  a  ajouté  la  Lettre  d'un 
avocat  du  paiement  à  un  de  ses  amis.  A  Cologne,  chez  Nico- 


las  Schoute ,  1666, 1  vol.  pet.  in-12, 12  feuillets  et  476  pages; 

Jolie  édition  elievirienne  indiquée  par  H.  Branet. 

N.  B.  Puisque  cette  édition  de  1666  e«t  la  siiième,  il  existe  évidemment 
une  lacune  de  plusieurs  éditions  en  franoois  entre  celles-ci  et  les  deui 
de  Cologne ,  chez  Pierre  de  la  Tallée ,  1657  (o»*  12  et  13  de  ce  catalo- 
gue). J'ai  été  sur  le  ptfint  d'acquérir  la  cinquième.  Le  libraire  que  JV 
vois  commissionné  ne  Ta  pas  prise ,  parce  qu'elle  étoit  ttcbée  dlmile. 
Que  fait  une  tache  d'huile  pour  un  objet  d'étude? 

20.  —  Les  Provinciales ,  ou  les  Lettres  écrites  par  Loviô  de 
Montalte....  ;  avec  la  Théologie  morale.. .(•  Nouvelle  édition  , 
augmentée  de  quelques  pièces.  A  Cologne,  chez  Kicolas 
Schoute,  1667,  1  très  fort  vol.  in-8,  titre  noir  et  rouge  trèft 
beau ,  grand  fleuron  triangulaire  à  deux  figures  dos  à  dos. 

8  feuillets  et  3r)5  pages  pour  les  lettres;  20  pages  pour  la  Censure  ;  2.feuil- 
lets  et  893  pages  pour  la  Théologie  morale  des  Jésuites ,  en  5  parties. 

Belle  édition  elzevirlenne,  bien  imprimée  »  mais  lur  mauvais  papier.  Fs- 
reur  de  pagination,  158 à  161  (11*  Lettre^ 

21 .  —  Les  Provinciales  «  ou  les  Lettres  écrites  par  Louis  de 
Montalte....;  7«  éditioa  ,  dans  laquelle  on  a  ajouté. la  Lettre 
d'un  avocat.....  A  Cologne ,  chez  N icoias  Schoute ,  1669,1 
vol.  pet.  in-12, 12  feuillets  et  476  pages. 

Charmante  édition  elieviiienoe  indiqd<6e  par  W.  Branet ,  laquelle  parolt 
d'abord  semblable,  au  titre  près,  à  la  siiième  de  1066  ;  mais  les  textes 
comparés  offrent  des  rariantes. 

22.  —  *  Les  Provinciales. .. . ,  7«  édition ,  dans  laquelle 

,A  Cologne,  chez  Nicolas  Schoute ,  1669  ,  1  vol.  pet.  in-l2y 

12  feuillets  et ....  pages. 

Cette  édition  est  bien  différente  de  la  précédente ,  quoi<|ae  portant  le  mê- 
me numéro ,  la  même  indication  de  lien ,  le  même  nom  d^édKenr  et  Ta 
même  date.  Le  fleuron  du  titre  est  différent ,  les  caractères  en  soal 
moins  beaui.  Mon  exemplaire  est  incomplet ,  et  se  termine,  avec  336 
pages ,  Ters  la  fin  de  la  14*  Lettre;  les  dentiers  roots  de  cette  3r>6«  page 
correspondent  au  milieu  de  la  319»  page  de  l^ditfon  précédente.  An 
surplus ,  c'est  de  même  une  édition  de  Hollande ,  ayant  des  réclames  à 
toutes  les  pages. 

23. — Ludovici  Montallii  Littéral  provinciales....;  editio 
quinta,  emendata  et  aucta.  Coloniœ  ^  apnd  Nicolaum  Schou- 
tcn,  1679,  1  vol.  in-8. 
4i  feuillets  pour  le  titre,  lei  quatrt  préfiMet,  Vtrraîd  H  Vindêx;  648 
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pages  pour  les  Lettres  et  les  notes ,  et  79  pages  peor  les  piècet  Intlta- 

Ié68  :  Pauli  Irenœi  disquiiitionei  et  Tredecim  Theologorum 

Ce  bel  exemplaire,  à  flearons  et  caractères  elzeviriens  (  palmes  croisées  ), 
est  CD  tout  semblable  à  celai  de  la  Bibliothèque  de  PArsenal ,  n«  4775, 
Théologie.  Ces  deux  volumes  contiennent  également  un  index  de  4 
feuillets ,  que  Je  retranche  de  mon  eiemplaire ,  comme  ne  correspon- 
dant pas  aux  pages  du  livre  et  n*appartenant  par  conséquent  pas  à  (Dette 
5*  édition  latine.  Tous  deux  sont  composés  de  pièces  de  difTérentet 
Justiflcations ,  et  qui  paroissent  avoir  fait  partie  d^une  édition  plus  an- 
cienne, peut-être  de  la  troisième  (Cologne,  1660),  que  Je  n^ai  Jamais 

I 

24.  —  Les  Provinciales....,  9«  édition,  corrigée  el  aug- 
mentée jde  la  Lettre  d'un  avocat  au  parlement  kua de  ses  amis» 
Sur  riraprimé  :  ^i  Cologne,  chez  JS kolas  Schoute,  1682,  1  vo- 
lume in-12,  11  feuillet^  et  432  pages. 

Edition  Françoise  (  réclame»  h  la  dernière  page  de  chaque  feuille  seule- 
ment). 

25.  —  Les  Provinciales......  9«  édition  (même  litre  que 

ci-dessus).  Edition  de  Hollande  ;  noais  elle  n'est  pas  plus  belle 
que  la  précédente.  Mauvais  papier.  Un  volume  in-12.  Douze 
feuillets  et  477  pages. 

Pourquoi  ces  deux  dernières  éditions  sont- elles  numérotées  9*  en  i68t, 
tandis  que  plus  bas  on  en  trouvera  trois  numérotées  S' en  1685? 

26.  —  Les  Provinciales,  ou  Lettres  e^crittes  par  Louis  de 
Montalte  à  un  Provincial  de  sers  amis  et  aux  RR.  PP.  Jésuites 
sur  la  morale  et  la  politique  de  ces  Pères  ;  traduites  en  latin  par 
Guillaume  Wendrock.  théologien  de  Saitzbourg,  en  espagnol' 
par  le  sieur  Gratien  Cordero ,  de  Burgos  ,  et  en  italien  par  le 
sieur  Cosimo  Brunetti ,  gentilhomme  florentin.  A  Cologne ,  chez 
Balthasar  fFinfcU,  1681,  1  vol.  gr.  in-8,  litre  noir  et  rouge, 
20  feuillets  et  613  pagc^s. 

Fleuron  eixevirien ,  tête  de  Méduse. 

27.  —  Les  Provinciales ,  ou  les  Lettres  écrites....,  8«  édi* 
tion.  A  Cologne,  chez  Nicolas  SchotUe,  1685,1  vol.  pet. 
in-12,  titre  noir  et  rouge ,  12  feuillets  et  432  pages* 

JoUe  petite  édition  elxevirienne. 

28.  —Les Provinciales.. ..,  8f  édition.  A  Cologne,  chez 
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Nicolas  Schoute,  168S,  1  vol.  pet.  in-12,  grandes  marges. 

13  feoiliets  :  476  pages  pour  les  Lettres  et  116  pages  pour  TAffi  des 

curés. 
Edition  françoise  (  réclames  à  la  dernière  page  de  chaque  feuille  seole- 

meut  )• 

29.  —  Les  Provinciales......  8*  édition.  A  Cologne ,  chez 

Nicolas  Schoute,  1685,  1  vol.  pet.  in-12,  grandes  marges. 

11  feoiliets*  433  pages  pour  les  ;Lettres  et  114  pages  pour  TA  vis  des 
curés.  r 

Édition  françoise ,  comme  la  précédente.  '*" 

30.  —  Les  Provinciales.... ,  9«  édition,  dans  laquelle  on  a 
ajouté  FAvis  de  MM.  les  curés  de  Paris  à  MM.  les  curés  des 
autres  diocèses  de  France;  avec  la  Lettre  d'un  avocat  du  par- 
lement à  un  de  ses  amis.  A  Cologne  ,  chez  Nicolas  Schouie^ 
1685. 

10  feuillets  :  259  pages  pour  les  Lettres  et  114  pages  pour  TA  vis  des  ta- 
rés ,  et  une  pièce  de  vers  faisant  allusion  au  retranchement  des  portriita 
de  Pascal  et  dUrnauld  de  l'ouvrage  de  Charles  Perrault  intitulé  :  Élo* 
ges  des  hommes  illustres  ^tfu  XVII*  siècle^  1  vol.  in-IS. 

Édition  françoise  (réclames  à  la  fin  det  deml-feailles ,  car  cette  édition  est 
signée  par  demi-feuilles ,  comme  celle  n*  36). 

• 

31.  —  Les  Provinciales....,  10«  édition»  corrigée  et  aug- 
mentée de  la  Lettre  d'un  avocat.....  A  Cologne ,  chez  NicoUu 
Schoute,  1688,  titre  noir  et  rouge,  1  vol.  pet.  in-12, 13  feuilr- 
lets  et  476  pages. 

Édition  elzeviriemie. 

32.  —  Les  Provinciales.. .. ,  10«  édition  {à  la  Sphère).  Co- 
logne ,  chez  Nicolas  Se  haute ,  1689 ,  titre  rouge  et  noir,  1  vol. 
pet.  in-12. 

12  feuillets  et  453  pages  pour  les  19  Lettres.. 

Charmante  édition  elzevirienne.  Beau  papier,  hetax  caractères. 
Lacune.  Je  n^ai  pu  encore  vu  la  11*  édition. 

33.  —  Les  Provinciales....,  12«  édition,  corrigée  et  aug- 
mentée de  la  Lettre  d'un  avocat A  Cologne,  chez  Nicolas 

Schoule,  1690,  titre  noir  et  rdùge,  1  vol.  pet.  in-12/  13 
feuiUets  et  476  pages. 

Au  titr«prèf,  cette  édition  me  piroltéue  la  même  ave  la  10«,  dt  1688. 
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T.  If.  5  fieiilil«U  et  376  piget. 
T.  Ilf.  4  feailleU  et  372  pages, 
édition  iodiqoéé  par  H.  Bronet. 

44.  —  Les  ProTÎnciaies....  (comme  à  la  précédente).  1735, 
3yo1.  pet.  in-8. 

T.  I".  12  feuillets ,  453  pages  et  7  feuillets  et  demi. 
T.  II,  5  feoillets,  494  pages  et  7  feuilleU. 

T.  III.  5  feoillets,  420  pages  et  6  feuillets. 

• 

48.  —  Les  Provinciales. .. .,  nouvelle  édition ,  plus  exacte  et 
pins  correcte  qu'aacune  des  précédentes.  Vignette  carrée  (  la 
lausse  Morale  foudroiée).  A  Cologne ,  chez  Henry  SchoiUen, 
1738,  titre  noir  et  rouge,  1  vol.  pet.  in-8. 

i3  feoillets  et  556  pages,  y  compris  TAfis  des  corés. 
Belle  éditioo. 

46.  — Les  Provinciales. . . . ,  avec  les  notes  traduites  en  fran- 
çois  par  M"*  de  Joncourt  (  sic ,  lisez  :  deJoncoux  ).  Nouvelle 
édition ,  revue ,  corrigée  et  augmentée  de  courtes  notes  histo- 
riques. A  Cologne ,  chez  Pierre  de  la  y  allie ,  1739 ,  titres 
noirs  et  rouges,  4  vol.  pet.  in-8. 

Très  belle  édition  de  HoUaode.  6eaa  papier. 
^  T.  I".  Frontispice  (le  Pape  foodrojant......) ,  13  feollleta ,  453  pages  H  7 

feoillets  et  demi. 
T.  II.  Portrait  de  Pascal,  5  feoillets,  594  pages  et  7  feoilleta.    . 
T.  III.  Portrait  de  Nicole ,  5  feoilleU,  420  pages  et  6  feoillets. 
T.  IV.  4  feoillets,  539  pages  et  6  feoillets  et  demi. 

47.  — Les  Provinciales....,  nouvelle  édition.  A  Clemumt 
en  Auvergne ,  chez  les  frères  Lefranc ,  1752, 1  vol.  pet.  in-12, 
Tiij  pages  et  448  pages. 

Charmante  édition ,  grandes  marges. 

48.  —  Les  Provinciales.... ,  avec  les  notes. •«.  ;  nouvelle 
édition.  A  Amsterdam^  aux  dépens  de  la  Compagnie ,  1763, 
4  vol.  pet.  in-12.  Réclames  à  la  fin  des  feuilles  seulement. 

T.  I".  s  feoillets  et  829  pages. 
T.  II.  7  feoilleU  et  534  pages. 
T.  III.  6  feoilleU  et  431  pages. 
T.  IT.  6  feoUleU  et  477  pages. 

49.  —  Les  Provinciales. . . . ,  nouvelle  édition ,  augmentée 
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d'un  discours  préliminaire  contenant  un  abrégé  de  la  vie  de  M. 
Pascal  et  Thistoire  des  Provinciales.  S.  L.,  sans  novi  de  librai- 
re, 1753, 1  vol.  pet.  in-12. 

LXX  pages,  1  feuillet,  344  pages  et  2  feuillets.  Réclames  à  toutes  les 
pages. 

60.  —  Les  Provinciales...,  avec  un  discours...  (plus  étendu 
que  celui  du  n**  49)  :  nouvelle  édition.  S.  L. ,  sans  noni  de  li- 
braire, 1754,  1  vol.  pet.  in-12. 

LXXXIJ  pages ,  4  fealllets  et  536  pages.  Réclames  i  la  un  des  feoUles 
seulement. 

51.  —  Les  Provinciales.. .  (comme  à  la  précédente  édition). 
1766.  1  vol.  pet-  in-12. 

LXXXIJ  pages ,  3  feuillets  (pas  û^'errata)  et  336  pages.  Réclames  à  la  Un 
des  feuilles  seulement. 

Ces  trois  éditions  se  ressemblent  beaucoup ,  surtout  les  deai  dernièrea 
(  u9*  50  et  51  ).  Elles  sont  Jolies  ;  mais  la  première  des  trois  ,  ceU9  de 
1753  (n<»  49),  est  mieux  imprimée  que  les  deux  suivantes.  Le  papier  en 
est  plus  beau  et  plus  forL  La  dernière,  celle  de  1766  (n»  51),  est  la  plus 
correcte. 

52.  — Les  Provinciales....,  avec  les  notes  de  Guillaume 
Wendrock  ;  nouvelle  édition.  A  Amsterdam,  aux  dépens  delà 
Compagnie,  1767,  4  vol.  pet.  in-12,  réclames  à  la  fin  des 
feuilles  seulement. 

T.  I".  XTIU  pages,  1  feuillet  et  3i8  pagea. 
T.  IL  XT  pages  et  518  pages. 
T.  IIL  XJ  pages  et  42S  pages. 
T.  IV.  XJ  pages  et  478  pages. 

53.  —  *  Les  Provinciales ,  formant  le  \^^  volume  des  œu- 
vres complètes  de  Biaise  Pascal.  A  La  Haye,  chez  Detune, 
libraire ,  1779,  5  vol.  in-8. 

M.  Brunet  indique  cette  édiUon  des  OBovrea  complètes ,  donnée  par  Vêk^ 
bé  Bossnt. 

54.  —  Les  Provinciales ,  ou  les  Lettres  de  Louis  de  Mon- 
talte ,  par  B.  Pascal.  A  Paris,  chez  Ant,- Augustin  Renouard, 
1803.  2  vol.  in-18. 

T.  W.  S54  pages. 
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T.  II.  3M  pages. 

Édition  indiquée  par  M.  Bruoet. 

55.  —  Les  Provinciales. . .  (comme  ci-dessus).  1816,  2?ol. 
in-18. 

Edilion  stéréotype,  plus  correcte  que  la  précédente.  En  léte  des  eondam- 
nalions  prononcées  contre  les  Provinciales ,  placées  i  la  fin  da  2*  ¥olo- 
me,  se  trouve  un  eicellent  avant-propos  de  ST.  Renouard. 

T.  h'.  2S2  pages. 

T.  II.  26S  pages. 

dl.  Drunet  indique  celte  édition. 

56.  —  Les  Provinciales (comme  ci-dessus).  A  Paris  , 

d$  Cimprimcrie  de  P,  Didot  l'ainé ,  1816,  2  vol.  ia-8. 

Édition  très  correcte;  c^est  le  meilleur  texte,  i  mon  avis.  Il  y  aurai!  €•• 
pendant  quelques  modifications  à  faire.  Les  Provinciales  sont  ici  pré- 
cédées de  V Estai  iur  les  meilleurs  ouvrages  écrits  en  prose  âan$  la 
langiie  française,,,.,  par  François  de  Neufcbâteau. 

T,  I».  CXXXTI  pages  pour  PEssai  et  S84  pages  pour  les  Lettret. 

T.  II.  2i0  pages. 

ÉdUkMi  indiquée  par  M.  Drunet. 

67.  —  Les  Provinciales,  formant  le  l**"  volume  des  œuvres 
de  Biaise  Pascal  ;  nouvelle  édition  en  5  vol.  in-8.  A  Paris , 
chez  Lefèvrc,  1819.  (Imprimerie  de  CrapeUt,) 
Ouvrage  indiqué  par  M.  Bronet. 

58.  —  Lettres  provinciales,  par  Biaise  Pascal.  A  Paria^  I^ 
fevre  et  Brièrc ,  1823,  2  vol.  in-32,  imprimés  par  /.  Didot 
aîné. 

T.  !•'.  325  pages. 

T.  II.  272  pages. 

Edition  indiquée  par  M.  BroneL 

69.  —  Les  Provinciales ,  ou  Lettres  de  Lonis  de  Montalte , 

par  B.  Pascal.  Paris,  De  Bure,  1824,  2toL  in-32,  imprimés 

pir  Firmin  Didift.  Portrait. 

T.  I".  267  pages. 
T.  II.  305  pages. 
Édition  indiquée  par  H.  Brunet. 

60.  —  Lettres  écrites  à  un  Provincial  par  Biaise  Pascal , 
précédées  d'un  Essai  sur  les  Provinciales  et  sur  le  style  de  Pas- 
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cal  (par  François  de  Neufchâleau).  A  Paris .  Ijefevrc ,  1824 , 

1  vol.  gr.  in-8,  papier  cavalier  vélin  ,  488  pages.  Imprimerie 

de  Jules  Didot  aîné. 

Superbe  el  bonne  édition ,  mais  cependant  moins  correcte  que  celle  pu* 
bliée  en  1816  par  P.  Didot,  2  vol.  in-8.  (Voyez  ci-desaos,  no  56.) 

61.  —  Les  Provinciales,  par  Biaise  Pascal.  Paris,  Pon- 

ilùcuy  Drlattnay  y  Sanson  et  lirière,  1826,  1  vol.  très  petit 
iQ-32,  imprimé  par/.  Pinard,  331  pages. 

62.  —  Lettres  écrites  à  un  Provincial  par  Biaise  Pascal , 
précédées  d'une  notice  sur  Pascal  considéré  comme  écrivain  et 
comme  moraliste,  par  M.  Villemain;  nouvelle  édition.  Paris , 
EmUr  frères,  1829,  1  vol.  in-8,  472  pages. 

Édition  imprimée  par  M.  BrutieL 

63.  —  Les  Provinciales ,  ou  Lettres  de  Louis  de  Montalte  , 
par  Biaise  Pascal  ;  précédées  d'une  notice  par  M.  Népomucène 
L.  Leraercier.  Paris,  Bureau  de  la  DiSUothèque  économique , 
1829,  1  vol.  in-8.  Portrait. 

XXIII  pages  pour  la  Notice  et  494  pages  pour  les  Lettres* 
Edition  indiquée  par  H.  Brunet. 

64.  —  Lettres  écrites  à  un  Provincial  par  Biaise  Pascal , 
précédées  d'un  Eloge  de  Pascal  par  M.  Bordas  Demoulin  »  et 
suivies  d'un  Essai  sur  les  Provinciales  et  le  style  de  Pascal  par 
François  de  Neufchâteau.  Paris,  F irmin  Didot  frères ,  1842, 
1vol.  in-12. 

LXIV  pages  61395  pages. 

66.  —  Les  Provinciales ,  ou  les  Lettres  écrites  par  Louis  de 
Montalte  à  un  Provincial  de  ses  amis  et  aux  RR.  PP.  Jésuites 
sur  le  sujet  de  la  morale  et  de  la  politique  de  ces  Pères  ;  sui- 
vies des  Avis ,  Requêtes ,  etc.,  des  curés  de  Paris  et  de  Rouen. 
A  Paris ,  chez  Lefèvre ,  1844 , 1  vol.  in-16. 

XXXII  pages  et  544  pages. 

CharmaDie  édition  publiée  par  M.  L.  Aimé  •  Martin  et  biaant  partie  de  aa 
collection  des  Classiques  firaoçois. 

Basse. 
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I. 

LIVRES  ANNOTÉS ,  SIGNÉS  ET  ESTAMPILLÉS. 

II  est  assez  extraordinaire  que  la  mode  —  on  pourroit  dire 
la  fièvre  —  des  autographes  ait  justement  pris  naissance  en  ce 
siècle  où  Ton  écrit  et  Ton  imprime  tant  de  choses  qui  n'ont 
point  la  moindre  durée  et  que  le  public  reçoit  avec  le  plus  pro- 
fond dédain.  Des  produits  du  jour  nul  n'a  souci  ;  des  pièces 
anciennes  tous  ont  désir.  Monuments ,  meubles ,  livres ,  ta- 
bleaux, gravures,  porcelaines,  sculptures,  médailles,  mon- 
naies du  jour,  ont  peu  de  succès  ou  n'obtiennent  qu'une  faveur 
éphémère  ;  mais  quand  les  siècles  ont  passé  sur  ces  objets  divers, 
leur  valeur  grandit  et  n'a  plus  de  bornes  que  la  fortune  des 
amateurs  qui  se  les  disputent.  Jadis ,  le  vin  et  les  outres  qui  le 
conservent  gagnoient  seuls  en  vieillissant  ;  aujourd'hui ,  tout  ce 
qui  a  le  bonheur  d'avoir  de  l'âge  (les  hommes  et  les  femmes 
exceptés)  est  sûr  de  plaire ,  et  les  choses  un  peu  nouvelles  ne 
prennent  faveur  qu'en  se  parant  d'un  masque  antique ,  d'un 
vernis  de  vétusté  dont  on  a  soin  de  couvrir  tout  ce  qu'on  veut 
produire  dans  le  monde  avec  quelque  chance  de  succès. 

Ainsi ,  mépris  pour  les  écrits  de  l'époque ,  mais  recherche 
des  écritures  du  temps  passé  :  on  ne  peut  plus  s'entretenir  avec 
les  illustres  morts  ;  on  acquiert  à  grand  prix  les  meubles  dont  ils 
se  sont  servis,  les  bijoux  qui  leur  ont  appartenu,  les  livres 
qa'ils  ont  feuilletés ,  les  caractères  surtout  qu'ils  ont  tracés. 
C'est  à  l'aide  de  ce  goût  généralement  répandu  que  les  auto- 
graphes, spécialement  les  plus  anciens ,  ont  obtenu  une  grande 
valeur  ;  que  les  livres  annotés  par  leurs  auteurs  ou  par  des 
propriétaires  illustres  ont  été  estimés  peut-être  outre  mesure , 
et  qu'enfin  ces  volumes ,  enrichis  de  dédicaces  d'écrivains  oa 
de  signatures  d'hommes  de  quelque  renom  et  de  marques  de 
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possession  d*amateurs  distingués ,  font  aujourd'hui  les  délices 
des  bibliophiles  modernes. 

Bien  longue  seroit  sans  doute  la  liste  de  tous  les  noms  qui 
doublent  ou  qui  vont  même  jusqu'à  décupler  la  valeur  des  vo- 
lumes sur  lesquels  ils  sont  apposés.  Il  faudroit  d'abord  impri- 
mer ici  la  série  des  richesses  de  ce  genre  que  possède  la  Biblio- 
thèque du  roi ,  le  catalogue  entier  de  la  précieuse  collection  de 
M.  Aimé  Martin ,  le  plus  heureux  propriétaire  d* ouvrages  an- 
notés  ;  énumérer  les  livrets  fastueux  avec  devises  et  armoiries 
réunis  par  M.  Motteley  :  on  auroit  déjà  de  cette  façon  une  idée 
des  curiosités  connues  en  ce  genre.  Ce  travail  deviendroit  trop 
an  dessus  de  nos  forces  et  de  nos  modestes  prétentions.  Nous  ne 
voulons  que  signaler  ici  les  noms  que  Ton  trouve  le  plus  son- 
vent  sur  les  livres  signés  ou  annotés,  et  les  estampilles  de  quel- 
ques collections  jadis  réunies  avec  amour  par  leurs  créateurs, 
aujourdhui  dispersées  et  détruites ,  mais  dont  les  débris  méri- 
tent encore  d'être  recueillis  et  réintégrés  sur  les  tablettes  des 
curieux  et  dans  les  cabinets  de  ces  amis  dniemporis  acti  que 
nous  citions  tout  à  l'heure. 

Voici  donc  quelques  noms  d'auteurs  et  de  collecteurs  que  les 
amateurs  de  livres  ne  doivent  pas  laisser  passer  avec  indiffé- 
rence lorsqu'ils  se  présentent  sous  leur  main.  Cette  nomencla- 
ture ,  un  peu  sèche  peut-être ,  seroit  bien  plus  considérable  si 
beaucoup  de  noms  de  propriétaires  bien  famés  qui  devroient  s'y 
grouper  n'avoient  été  arrachés  des  titres  lors  de  la  révolution, 
époque  où  les  livres  ne  furent  pas  toujours  loyalement  acquis, 
et  où  l'on  faisoit  disparaître  les  inscriptions  des  possesseurs  aa- 
ciens ,  tantôt  par  remords  de  conscience ,  tantôt  par  terreur 
révolutionnaire.  Â  ce  vandalisme  destructeur  il  faut  joindre 
encore  celui  des  restaurateurs  inintelligents  et  des  relieurs  mal- 
adroits qui  ont  fait  passer  des  acides  sur  beaucoup  de  ces 
noms  propres  sous  prétexte  de  nettoyer  les  livres  confiés  à  leurs 
soins.  Beaucoup  ont  pris  une  illustration  pour  une  tache ,  un 
souvenir  précieux  pour  une  maculation  malheureuse.  Mais 
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écartons  cette  impression  fâcheuse  et  arrivons  de  suite  aox 
noms  qui  nous  restent  encore. 

François  liasse  des  Nœuds ,  chirurgien  à  Paris ,  1659 ,  si- 
gnoit  de  cette  façon  au  bas  du  frontispice  de  ses  livres  ;  ia  pla« 
part  des  volumes  de  sa  bibliothèque  étaient  curieux,  et  Ton  y 
trouvoit  beaucoup  de  ces  vieux  romans  de  chevalerie  en  carao* 
tères  gothiques ,  qui  ne  se  vendent  aujourd'hui  qu'au  poids  die 
Tor,  même  sans  signatures  autographes  (1). 

Parmi  les  livres  signés  les  plus  recherchés  il  faut  bien  se 
garder  d'omettre  ceux  de  l'illustre  famille  de  Thou,  déjà  si  re* 
marquables  par  leur  belle  condition  ,  leurs  armoiries  aux  abeil^^ 
les,  leurs  reliures,  et  le  souvenir  de  leurs  savants  et  honorables 
propriétaires.  Jacques^ Auguste  de  T/ioa  apposoit  volontiers  sa 
signature ,  écrite  d'une  longue ,  belle  et  noble  écriture ,  an  haut 
du  premier  et  au  bas  du  dernier  feuillet  imprimé  des  ouvrages 
qu'il  possédoit.  C'est  lîi  un  brevet  de  valeur  pour  un  livre. 

Le  jurisconsulte  et  historien  Guy  Coquille,  sieur  de  Ro- 
menay,  metloit  son  nom ,  son  titre  et  sa  devise  :  Taccio  e  pa- 
tisco ,  au  bas  de  ses  Aides  et  de  ses  Juntes  ;  Tencre  en  est 
jaunie  et  presque  effacée  :  les  relieurs  doivent  bien  se  garder 
d'enlever  ce  qui  en  reste. 

Baïf  adressoit  quelquefois  ses  ouvrages  en  offrande  et  y 
mettûit  un  ex  dono  autoris  ;  ses  productions ,  déjà  recherchées 
sans  celte  heureuse  addition,  n'en  acquièrent  qu'une  plus 
grande  valeur  avec  elle. 

Le  père  du  savant  Claude  Saumaise ,  Bénigne  de  Sauniaise, 
signoit  sur  les  titres  de  ses  livres  et  prenoit  la  particule  nobi- 
liaire ,  quoi  qu'en  disent  La  Monnoye  et  d'autres  philologues. 
La  simple  vue  d'un  ouvrage  provenant  de  son  cabinet  ou  de 
son  étude ,  comme  on  disoit  alors ,  épargnera  à  cet  égard  des 
tortures  aux  commentateurs  futurs. 

(1)  Voyci  le  Traicté  des  plvs^belles  bibliothèques ,  par  Lovyi  Jacob  ,  p. 
500 ,  et  le  Ducatiana ,  part.  l's  p.  121 ,  où  ce  chirurgien  bibliophile  est 
iiomiiié  Ilance  au  lieu  de  Rosse. 
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La  grande  signature  en  lettres  rondes  de  Phelippeaum  sa 
trouve  au  bas  des  titres  de  beaux  livres  bien  lavés  et  réglés. 

Gilles  Defeu  signait  Egidius  Igneus,  suivant  Tusage  du 
temps  qui  vouloit  que  tous  les  noms  des  érudits  fussent  latini-* 
ses  :  de  là  est  venue  la  qualification  de  savant  en  us. 

Le  médecin  Guy  Patin  ,  qui  signoit  Guido  Patinus  £011000- 
eus ,  avoit  une  écriture  ronde ,  carrée  et  forte ,  encore  demi- 
gothique,  qu'il  appliquoit  sur  la  garde  de  ses  livres  avec  la  date 
de  leur  entrée  en  sa  possession ,  particulièrement  lorsqu'il  étoit 
encore  étudiant  en  médecine  sous  Michel  Seguyn,  professeur 
du  roi ,  ce  qu'il  avoit  soin  de  mentionner  dans  son  ex  libris. 

Jean  Balesdens  mettoit  aussi  son  nom  sur  ses  livres  avec  la' 
marque  de  son  titre  de  secrétaire  du  roi  »  un  S  barré ,  et  de  • 
plus  avoit  fait  placer  son  monogramme  sur  ses  reliures. 

Si  vous  voyez  une  élégante  écriture  italienne  du  XYII*  siècle 
sur  la  garde  d'un  livre ,  il  y  a  des  chances  pour  que  ce  soit  celle 
du  savant  prédicateur  Claude  Joly^  mort  évêque  d'Agen  en 
1678 ,  lequel  avoit  toujours  soin  de  consigner  près  de  son  nom 
la  date  de  l'acquisition  des  volumes  de  sa  bibliothèque. 

Qui  n  a  pas  lu  à  l'extrémité  inférieure  de  quelques  titres  le 
Siephanus  Baluzius  Tutdetuis,  d'une  écriture  ancienne  »  mais 
lisible ,  qui  désignoit  les  livres  utiles  de  la  collection  historique 
destinée  aux  études  du  savant  Etienne  Baluze? 

Guyon  de  Sardière  plaçoit  ses  noms,  écrits  sans  majusculea 
aux  initiales,  à  la  première  et  à  la  dernière  pages  de  ses  volumes, 
souvent  reliés  en  maroquin  vert  ou  citron. 

Don  Durand  ,  bénédictin ,  ne  se  contcntoit  pas  de  si  peu  : 
il  se  plaisoit  à  placer  une  longue  note  sur  la  garde  de  ses  livres» 
quelquefois  écrite  en  encre  rouge  d'une  main  ferme  et  assurée, 
et  il  plaçoit  des  commentaires  sur  les  marges  intérieures. 

Pamèle  écrivit  au  haut  des  titres  mêmes  de  ses  livres  :  Sam 
Jovinii  Davidis  Pamelii  en  lettres  rondes  et  fortement  accor 

Les  titres  des  Uvres^u  P.  Daire ,  célestin  et  bibliothécaire , 
étoient  signés  avec  paraphe  ;  ce  savant  aimable  rétablissoit  les 
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noms  des  auteurs  anonymes  sur  les  gardes ,  où  il  apposoit  de 
courtes  notes  d'une  écriture  nette  et  lisible. 

Denis-François  Secousse,  qui  avoit  rassemblé  plus  de  12,000 
volumes  sur  lllistoire  de  France ,  plaçoit  des  notes  analytiques 
on  tête  de  ses  livres,  portant  aussi  Técusson  de  ses  armes  d'a-^ 
zur  au  clia^ron  d^argcnt  surmonté  d'un  croissant  d*or  ^  acotè 
de  deux  étoiles  de  même ,  avec  une  gerbe  d'or  en  pointe.  — 
Partie  de  ses  livres  provenoit  de  la  bibliothèque  de  messire 
François- Robert  Secousse,  preslre,  docteur  en  théologie,  de  la 
maison  et  société  rovale  de  Navarre  et  curé  de  S.-Eustache. 
—  L'écriture  de  Secousse  est  ferme,  coulante  et  lisible;  ses 
livres  briUoienV  plutôt  par  la  solidité  et  Tutilité  du  fonds  que 
par  le  luxe  et  Télégance  de  leur  condition. 

Bouclurr  d'Argis^  avocat  à  Lyon  ,  posoit  de  sa  main  son  ex 
libris  sur  le  plat  intérieur  de  chacun  de  ses  volumes. 

On  reconnoît  les  livres  de  La  Monnaie  par  Tinscription  de 
son  anagramme  :  A  Dclio  nomen. 

Le  foHQSantcut  inscrivoit  ses  notules  en  caractères  maigres, 
grilTonnés  et  hâtés. 

L'àhhé  Sepher,  dont  les  livres  étoient  curieux  et  bien  choisis» 
possédoit  une  petite  écriture  de  femme,  facile  à  reconnoltre  dans 
les  notes  placées  sur  les  gardes  de  ses  livres. 

Les  volumes  ayant  appartenu  h  labbé  Saas  9}nt  enrichis  de 
la  signature  de  ce  savant ,  apposée  au  milieu  du  titre. 

L'écriture  la  plus  rcconnoissable ,  et  la  plus  frappante  peut- 
être,  est  celle  de  l'érudit  Iluct,  évêque  d'Avranches ;  fine, 
serrée,  imitant  des  pattes  de  mouche ,  elle  est  cependant  claire 
pour  ceux  qui  ont  une  bonne  vue.  Les  livres  de  Daniel  Huet 
sont  en  outre  garnis ,  sur  le  plat  intérieur  des  couvertures ,  des 
armoiries  de  l'évêquc,  où  figurent  trois  grelots  d'or  et  Tin- 
scription  par  laquelle  sa  bibliothèque  fut  donnée  en  1692  à  la 
maison  professe  des  jésuites  de  Paris. 

Le  sîivanl  Etienne  Luureault  de  Foncemagne ,  de  TAcadé- 
mio  des  inscriptions ,  mettoit  son  nom  de  sa  jolie  et  élégante 
écriture  en  léte  des  titres  de  ses  beaux  et  bons  livres. 
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Mademoiselle  de  Ijespinasse  signoit  au  bas  du  titre  de  ses 
livres;  son  écriture  est  couchée  et  très  allongée. 

L'abbé  Goujct  avoit  une  fine  et  belle  main ,  bien  rangée; 
on  pouvoit  y  voir  Tordre  et  la  méthode  qui  régnoient  dans  ses 
écrits.  Jamais  une  rature  ne  s  aperçoit  dans  les  notes  qui  ac- 
compagnent et  enrichissent  ses  livres. 

t/nme/ jeune  est  auteur  de  notes  souvent  cyniques  auxquelles 
les  amateurs  veulent  bien  attacher  du  prix  ;  ce  qui  ne  leur  en 
donne  pas  moins ,  c'est  qu'il  a  une  jolie  écriture  et  qu'il  expli- 
que les  étymologies  et  quelques  particularités  peu  connues  sur 
ses  livres. 

Le  duc  de  VaUntinols  a  une  belle  écriture  de  grand  seigneur; 
son  nom  et  son  titre  sont  largement  tracés  sur  les  titres. 

On  peut  en  dire  autant  de  Jacques ,  prince  de  Monaco^  qui 
avoit  rhabitude  d'ajouter  à  sa  qualification  la  mention  de  Tan- 
née où  il  devenoit  propriétaire  de  ses  livres. 

Samuel  Dochart ,  Guiet  ^  AnquctU-DupefTon ,  notoient  leurs 
livres. 

Josias  M erciersLf  poso'ii  une  offrande  de  sa  main  à  ses  ouvra- 
ges ou  à  ses  dons;  Banldry,  réfugié  français  en  Hollande  et 
professeur  à  Utrecht ,  en  usoit  de  même;  c'étoit  une  coutume 
adoptée  par  presque  tous  les  auteurs  et  savants  des  Pays-Bas, 
qui  joignoient  à  leur  nom  une  devise  adoptée  par  eux. 

Sanadon ,  Tourne  fort ,  Swinburne ,  signoient  sur  le  titre  de 
leurs  livres,  le  premier  au  milieu,  le  second  au  bas,  le 
troisième  au  haut  du  titre. 

Mercier  de  Compiègne  plaçoit  un  ex  libris  et  une  date  de  sa 
jolie  écriture  sur  le  milieu  des  titres  de  ses  livres ,  sortis  sou- 
vent des  cabinets  des  Dur  fort  et  d'autres  émigrés  de  la  plus 
haute  volée,  dont  on  retrouve  encore  les  armoiries  frappées  en 
or  sur  les  plats. 

Plus  soigneux,  Tabbé  Ijebianc  signoit  et  datoit,  mais  sur  la 
garde  intérieure  des  volumes ,  et  y  faisoit  apposer  en  outre  nn 
joli  cartouche  de  ses  armes  faisant  allusion  à  son  nom.  Elles 
étoient  d'azur  au  cygne  d'argent ,  Técu  et  la  couronne  en- 
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tourés  et  Bopportés  par  des  amours  et  des  cygnes  se  jouant 
dans  des  guirlandes  et  des  joncs  ;  le  tout  dessiné  par  C.  Co« 
chin  fds  et  gravé  par  Gallimard. 

M.  D'Argenson,  marquis  de  Panlmy,  dont  le  nom  est  ré^ 
véré  par  les  vrais  amateurs  des  lettres ,  posoit  lui-même  son 
nom  et  ses  qualités  en  latin  sur  les  titres  de  ses  livres,  et  écri* 
voit,  d'une  main  rapide,  mais  ferme,  un  jugement  concis  sur  la 
garde  en  regard.  De  plus  Técusson  bien  connu  de  ses  armes 
étoit  frappé  au  bas  du  dos  ou  sur  les  plats  de  chaque  ouvrage. 

Naigeon  le  Jeune  mettoit  une  note  sur  lavant-titre  desesvo* 
lûmes ,  et  la  signoit  d'une  large  et  grande  écriture  avec  para- 
phe. 

Le  laborieux  Maillet  de  Couronne^  préparant  toujours  et  ne 
publiant  jamais,  a  laissé  sur  de  nombreux  ouvrages  de  son  im- 
mense bibliothèque  un  monogramme  composé  des  lettres  H  et  G 
entrelacées  ,  et  une  foule  de  notes  indicatives ,  écrites  souvent 
à  plusieurs  reprises ,  et  fournissant  des  enseignements  biblio- 
graphiques curieux. 

S'il  est  un  singulier  cartouche  de  bibliothèque  ,  c'est  celui 
que  le  fameux  comte  de  Bièvre  faisoit  placer  sur  ses  livres.  G'est 
du  blason  en  calembour.  Autour  de  son  écu  armoriai  de  Bièvre 
avoit  rassemblé  les  attributs  de  toutes  les  sciences  et  de  tous  les 
arts,  enveloppés^de  nuages  et  retenus  dans  une  grande  écaille 
recoquillée,  bordée  par  une  palme  et  une  guirlande  de  fleurs. 
Cette  image  assez  compliquée  reflète  fidèlement  le  caractère 
bizarre,  léger  et  galant,  de  son  singulier  propriétaire. 

Ijo  cardinal  Barbtrini  se  contentoit  d'appliquer  sur  ses  li- 
vres un  petit  cachet  imprimé  en  noir,  figurant  ses  armes  sur- 
montées du  chapeau. 

BurUimaqai  avoit  un  écusson  imprimé. 

Le  président  Z)arcy  de  Noinville,  bibliophile  distingué,  avoit 
une  écriture  de  curé,  qu'on  reconnolt  sur  ses  livres,  avec  ses 
armes  gravées,  auxquelles,  en  bon  mari,  il  a  fait  accoler  celles 
de  sa  noble  épouse. 

L'abbé  de  Goumé ,  érudil  homme  de  cour ,  adressoit  ses 
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livres  avec  des  dédicaces  de  sa  main,  écrites  sur  les  gardes ,  à 
tout  ce  que  la  France  comptoit  d'illustre  dans  la  noblesse,  la 
^  magistrature ,  Tarmée  et  la  fmance.  Il  n'est  pas  rare  d'en  trou<- 
ver  avec  l'adresse  d'un  prince  du  sang  royal  ou  d'ua  graad* 
dignitaire  de  la  couronne ,  et  au  dessous  la  signature  du  docta 
abbé ,  jaunie  par  le  temps  ,  avec  cette  devise  :  Fatcor,  audax 
sum ,  sed  non  mendax;  ou  bien  cet  hémistiche  de  la  seconde 
églogue  de  Virgile  :  immisi  fonùbus  apros ,  placée  au  bas  de 
son  portrait  de  la  suite  d^  Desrochers. 

Enfin  Grosley^  Mordict ,  les  abbés  AiW  et  Mercier  de  Saint- 
Léger  ,  Lohierj  Chardon  de  la  Rochette ,  A  dry  ,  Barbier ,  le 
duc  di^  Morteuiar ,  signoient  et  annotoient  quelquefois  leurs 
livres,  très  recherchés  aujourd'hui.  M.  de  Martignac  faisoit  ia* 
terfolier  ses  livres  de  droit  lorsqu  il  n'étoit  qu'avocat  à  Bor- 
deaux f  et  les  chargeoit  de  notes.  Son  neveu ,  qui  a  pris  son 
nom  sans  garder  sa  bibliothèque,  les  a  laissés  se  répandre dao^ 
le  commerce.  J.-B.  Simçnls^  alias  Simon,  médecin,  signoit 
plutôt  deux  fois  qu'une  ses  petits  et  rares  livrets  de  médecine. 
Ligot  de  Prramencu  ,  ministre  des  cultes  sous  Napoléon ,  po- 
soit  son  nom ,  écrit  de  sa  main ,  sur  tous  les  titres  de  ses  livres, 
dispersés  par  une  vente  en  1826. 

Plusieurs  honcnrables  possesseurs  de  bibliothèques  choisies 
eurent  d'autres  manières  de  marquer  leur  propriété  par  des 
signes  distincts.  Ainsi ,  Racine  de  Monville  ,  La  Bruère ,  Rock 
de  Montgaillard,  firent  imprimer  leur  nom  en  lettres  d'or  sur 
le  plat  du  volume  ,  ce  qui  se  détachoit  facilement  d'un  fond  de 
maroquin  du  Levant;  le  dernier  y  ajoutoit  même  l'année  de  son 
acquisition.  —  Le  R.  P.  Le  Roy  faisoit  frapper  son  nom  en  or 
par  Padeloup  sur  le  rebord  de  la  couverture  de  ses  livres,  en 
dedans  et  tout  en  haut  à  gauche  ;  tandis  que  le  chiffre,  composé 
des  lettres  A.  P.  L.  R.  entrelacées,  surmonté  d'une  couronne 
de  marquis,  se  voyoit  aux  quatre  coins  des  plats  et  sur  le  dos 
des  volumes.  —  M.  de  Verges  plaçoit  son  nom  en  or  sur  les 
plats  «  au  dessus  de  l'écusson  de  ses  armes. 

Charies-Morie  de  la  Condamine  marquoit  ses  livres  d'un 
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scel  ovale,  imprimé  en  rouge,  contenant  ses  armes  et  son  nom. 
Le  docteur-médecin  /.  Richard  marquoit  les  siens,  ordinai- 
rement beaux  et  reliés  en  veau  fauve  à  filets,  à  Taide  d'une  es- 

I 

tampille  noire,  ovale,  représentant  ses  armes  surmontées  d*un 
coq,  entourées  d'un  ex  bibliothecâ  portant  son  nom. 

Girardot  de  Préfond  timbroit  ses  volumes  d'un  médaillon 
ovale  où  on  lisoit  :  Ex  musœo  Pauli  Girardot  de  Préfond, 

E.-T.  Simon,  deTroyes,  Tami  et  le  panégyriste  de  Grosley, 
plaçoit  son  timbre  et  son  nom  sur  ses  livres. 

fje  Riche  y  plaçoit  un  monogramme  en  encre  rouge  avec  les 
initiales  L.  R.  en  double. 

On  connolt  la  petite  et  mignarde  estampille  de  M.  de  Cour- 
tanraux ,  qui  est  loin  de  gâter  un  livre  et  de  lui  enlever  de  sa 
valeur. 

La  collection  nombreuse  de  M.  Delaalnuye  se  reconnotl  à 
sa  devise  :  Rerum  cognoscci'e  causas. 

Despréaux ,  non  le  satyrique  illustre ,  mais  le  fameux  mattre 
de  ballets  y  Tautcurde  maintes  parades,  et  V  heureux  éponx  de 
mademoiselle  Guimard^  qui  se  rcgardoit  peut-être  comme 
plus  célèbre  que  son  homonyme ,  avoit  coutume  de  marquer 
tous  ses  livres  de  son  chiffre  et  de  son  nom  à  laide  d'une  plan- 
che de  cuivre  dans  laquelle  ces  indications  se  trouvoient  dé- 
coupées. 

Quelques  obscurs  amateurs,  entre  autres  G.  Fachon ,  placè- 
rent leur  nom  sur  la  garde  des  ouvrages  de  leur  collection ,  en 
imitant  les  lettres  imprimées  avec  un  soin  exquis. 

Parlerons-nous  de  Yex  libris  de  labbé  F,  De  La  Mennaisy 
placé  sur  tous  les  livres  vendus  sous  son  nom  il  n'y  a  pas  dix 
ans?  Cette  signature,  apposée  m  extremis  sur  une  multitude 
d'ouvrages  peu  en  rapport  avec  les  habitudes  et  les  études  de 
l'éloquent  abbé ,  ne  parott  pas  un  certificat  d'origine  suffisant 
pour  faire  croire  que  cette  collection  disséminée  dans  un  encan 
lui  ait  toujours  appartenu. 

B.-F,  Stev,  Gonstant'Viguier,  qui  avoit  réuni  beaucoup  de 
livres  sur  les  beaux-arts ,  sans  trop  tenir  à  leur  condition ,  les 
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chargea  de  sa  signature ,  d^une  date  et  de  son  estampille,  jus- 
qu'en 1838,  époque  de  leur  dispersion. 

I^  nom  anglais  de  A.  PUney  se  trouve  frappé  et  incrusté 
au  sec  ,  sans  autres  ornements ,  au  dedans  et  au  haut  de  la  cou- 
verture de  ses  livres. 

On  voit  que  tous  les  moyens  ont  été  usités  pour  marquer  la 
possession  d'un  ouvrage  et  son  passage  dans  une  bibliothèque. 
Notes,  date,  timbre»  armoiries^  monogramme,  chiiïre»  devise» 
estampille ,  signature ,  cachet ,  emporte-pièce ,  tout  a  été  em- 
ployé ,  par  ceux  surtout  qui  aimoient  leurs  liv;*es  et  vouloient 
constater  leur  droit  de  mattre.  Il  en  est  même  qui  ont  été  ju^ 
qu'à  appeler  la  poésie  à  leur  aide ,  et  écrire  en  vers  leur  titre 
de  propriété.  Nous  avons  un  traité  De  la  connaissance  des  bons 
livres  (par  Soiel),  Amst.^  1673,  qui  ne  put  passer  par  les 
mains  d'IIenrv  de  Hennin  sans  recevoir  sur  sa  garde  ce  hui- 
tain: 

Li  connoUsance  def  bons  Uures 
Importa  tant  aoi  studieui , 
Qa'on  Pacheteroit  mille  liares 
Poar  paistre  un  esprit  curieux. 

Une  rencontre  inespérée 
En  pourvut  Henry  de  Hennin 
Pour  une  somme  modérée , 
L^an  que  tu  vols ,  Lecteur  bénin , 

1677. 

Arthur  Dinaux* 

(  La  suite  au  prochain  numéro,) 
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NOTICES 

BXrRAlTBS   DU   GATÀLOGUB  INÉDIT   DB   LA    BIBLIOTHÈQCB 

D*(JN    AMATEUR. 

—Suite  — 

XIII.  -^  Regnault  (  Aotoiae).  Discours  du  voyage  d*Outre- 
mer  au  saiat  Sépulcre  de  Jérusalem.  Lyon  ,  1673,  in  4^. 

Le  Manuel  du  libraire  qualifie  ce  volume  de  peu  coromnn  et 
recherché  :  à  la  vente  deCailhava  un  exemplaire  relié  en  maroquin 
s'est  payé  79  francs.  L'ouvrage  comprend  259  pages ,  mais  le 
voyage  finit  à  la  page  1S8  ;  le  surplus  consiste  en  dissertation 
sur  les  indulgences ,  en  détails  de  liturgie  mêlés  de  vers  fbrt 
au-dessous  du  médiocre.  Les  nombreuses  figures  sur  bois  qui 
illustrent  le  cours  de  la  narration  sont  toutes  consacrées  à  des 
sujets  bibliques.  Est-il  question  par  exemple  des  montagnes 
d'Arménie    sur   lesquelles  s'arrêta   T Arche   de   Noé ,    ces 
deux  vignettes  représentent  le  déluge.  —  Regnault  se  rendit 
de  Lyon  à  Venise,  où  il  s'embarqua  pour  la  Palestine;  il  re- 
vint de  même  par  la  voie  de  mer.  Il  est.  naïf  et  crédule  ;  on  en 
jugera  par  deux  passager  que  nous  lui  empruntons.  Il  assure 
avoir  vu  en  Palestine  «  un  roi  taillé  en  façon  de  colonne  où 
souloit  avoir  un  chien  de  pierre  qui ,  par  négromancie ,  iappoit 
quand  il  voyoit  naues  on  galleres  en  mer  v  —  a  On  voit  dans  la 
chapelle  de  Bethléem  plusieurs  pierres  en  forme  de  table  qu'on 
Souldam  de  Babylonne  vouloit  faire  transporter  de  la  dite  église 
en  son  palais  pour  le  décorer  ;  mais  par  miracle  sortit  d'nn 
mur  de  la  dite  église  un  grand  serpent ,  lequel  mordit  les  ta- 
bles et  préciosités  que  l'on  vouloit  enlever,  pourquoy  le  Sonl- 
dam  révoqua  son  propos  et  le  dit  serpent  s'en  alla.  Toutefois 
les  vestiges  du  dit  se  monstrent  en  chacune  pierre  que  l'on  von- 
loit  enlever  comme  combustion  faite  par  feu.»  Plus  loin,  Re- 
gnault donne  de  la  beauté  et  de  la  vigueur  de  la  race  humaine 


BOLIBTIN   MJ   BlBUOPHltC*  755 

une  explication  passablement  contestable  :  «  Les  Turcs,  Sarra- 
zins  et  Grecs,  ont  plus  en  usage  le  poisson  que  la  chair,  à  rai- 
son de  quoi  se  monslrent  plus  beaux  hommes  et  fortz  qui  ne 
sont  nps  chrétiens  de  par  deçà,  les  quels  à  toute  heure  man- 
gent du  gibier.  »  —  N'oublions  pas  que  ce  volume  renferme 
quatre  cartes  géographiques  ;  il  en  est  deux  qui  représentent , 
1  une  la  position  du  Paradis  terrestre  (placé  après  le  conflu- 
ent du  Tigre  et  de  TEuphrate) ,  l'autre  la  route  que  suirirent 
les  Isratîlites  pour  gagner  la  terre  promise.  Les  deux  autres 
cartes ,  relatives  k  la  Méditerranée  et  aux  pays  qu'elle  baigne, 
présentent  de  graves  et  nombreuses  erreurs  ;  mais  comme  in« 
dices  des  connoissances  géographiqlies  de  Fépoque,  elles  ne 
sont  pas  indignes  de  quelque  examen. 

XIV  Denisot  (Nicolas),  dit  le  comte  d'Alsineis.  Cantique  du 
premier  avènement  de  Jésus-Christ. 

Le  Manuel  indique  cet  ouvrage  sans  en  citer  Tadjudication. 
Nous  avons  vu  un  bel  exemplaire,  relié  en  maroquin ,  se  payer 
73  francs  à  la  tente  Nodier  en  1844  (n<>  530).  \a  toliime 
contient  112  pages  ;  entre  autres  singularités  typographiques 
qui  montrent  que  Dénisol,  tout  comme  Baîf,  Megrol  et  auttei 
écrivains  du  temps ,  s'occupoit  de  réformer  Torthographe ,  la 
lettre  C  est  traversée  d'un  trait.  Un  sonnet  de  M .  A.  Murel,  a 
sonnet  et  une  ode  de  Rémy  Belleau,  des  pièces  de  vers  de  lo-* 
délies,  ajoutent  à  Tintérêt  qu^offire  ce  recueil.  La  musiqtê 
des  airs  est  imprimée  dans  le  texte  et  chaque  cantique  (il  y  eaa 
treize  en  tout)  est  suivi  d'un  chant.  De  jolis  fleurons  recommaa* 
dent  en  outre  ce  volume  ;  on  voit  qu'indépendamment  de  fâ 
grande  rareté,  il  réunit  toutes  sortes  de  droits  pour  figurer  duM 
la  bibliothèque  de  Tamateur  le  plus  difficile.  La  poésie  de  D6* 
nisot  est,  il  est  vrai,  d'un  assez  foible  mérite,  mais  on  peut  ft 
borner  k  la  posséder,  on  se  dispensera  de  la  lire.  Gomme  édMH 
lillon ,  BOUS  transcrirons  le  début  d«  chant  |iaf  dialogisiM  ifol 
accompagne  le  quatrième  cantique  : 
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Qui  vous  faict,  Pastonreaui, 
Laisser  seuls  au  préaui 
Le  troppeaa  paistre? 

—  Nous  nous  basions  ainsi 
Pour  voir  en  ce  bas-cy 

Pan ,  nostre  maislre. 

Nommez -vous  Pan  ce  dieu 
Qui  domine  en  tout  lieu  ? 
Faut-il  qu*ainsi  Ton  die  ? 

—  C'est  le  grand  Pan  qui  foict 
De  ce  globe  parfaia 

Son  Arcbadie; 
Cest  le  Pan  le  berger 
Qui  faict  que  le  danger 

Ne  nAis  menasse , 
Qui  ses  sons  nous  apprent , 
Qui  pour  Syringue  prent 

Lliumaine  race. 

XV.  —  Les  triomphes  de  Messire  François  Pétrarque.  Oit  Us 
vent  à  Paris  chez  Jehan  Petit  grant-ruc  S. -Jacques  à  Icnsei" 
gne  de  la  fleur  de  lys  dor.  —  In  folio,  156  francs,  et  on 
feuillet  non  chiffré  contenant  la  souscription. 

Je  ne  trouve  pas  cette  édition  parmi  celles  que  mentionne  le 
Manuel ,  1843 ,  tome  III ,  p.  706.  Parmi  les  figures  sur  bois 
répandues  dans  le  texte  ,  nous  indiquerons  celle  du  feuillet 
XXXVII.  Elle  représente  la  mort  tenant  une  faux  et  un  cor  ,  et 
foulant  aux  pieds  le  cadavre  d'un  roi  entouré  de  ciei^es  et  de 
gens  à  genoux.  Cette  image  a  échappé  aux  recherches  de  sir 
Francis  Douce,  qui  n'en  fait  point  mention  dans  le  curieux  vo- 
lume {theûance  ofDcath ,  London  ,  1833)  où  il  a  réuni  tout 
ce  qu*il  a  connu  ou  fait  de  travaux  géographiques  qui  peaveat 
se  rattacher  aux  dances  des  morts.  Le  frontispice  de  notre  vo- 
lume d^  Triomphes  est  curieux  ;  il  choqueroit  fort  la  pruderie 
de  notre  époque.  Parmi  les  compositions  qui  ornent  les  bor- 
dures dont  il  est  entouré,  on  trouve  le  jugement  de  Paris  re- 
tracé d^une  façon  assez  peu  décente  ,  ainsi  qu'un  sujet  qu*U 
seroit  difficile  de  bien  expliquer,  et  qui  représente,  d*q>rè8  les 
Faits  mervcitleuj:  de  f'irgile  ,  la  vengeance  que  tira  ce  poète 
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(dont  le  moyen-âge  fit  un  enchanteur)  d'une  femme  qui  s'était 
jouée  de  lui  et  qu'il  força  à  fournir  aux  Romains  les  moyens  de 
rallumer  du  feu.  Des  femmes,  des  enfants,  des  guerriers  ar- 
rivent avec  des  flambeaux  qu'ils  doivent  plonger  dans  le  corps  de 
la  victime.  Cet  épisode  est  d'un  goût  trop  rabelaisien  pour  que 
nous  nous  permettions  de  le  transcrire ,  même  en  vieil  langage.  Ce 
n'est  point  d'ailleurs  ,  il  s'en  faut ,  le  seul  exemple  que  nous 
ayons  recueilli  iesjayeiuetez  et  drôleries  éparses  dans  les  fron- 
tispices et  ornements  des  anciens  livres  ,  dans  les  devises  des 
imprimeurs  du  bon  vieux  temps.  Nous  avons  rassemblé  quel- 
ques notes  sur  ce  point  presque  intact  de  la  bibliographie  ; 
peut-être  les  publierons-nous  un  jour. 

XYI.  —  The  Mémoires  of  Philip  Commines,  containing  the 
history  of  Louis  XI  and  Charles  YIII.  Londres,  1674,  iii-8. 

Cette  traduction  de  Commines  n'a  aucune  valeur  ;  si  je  la 
mentionne  ici,  c'est  qu'elle  m'oflre  l'occasion  d'insister  en  pas- 
sant sur  l'intérêt  et  Tutilité  que  pourrait  offrir  une  histoire  de 
la  traduction.  Rien  ne  serait  plus  digne  d'attention,  plnsféoond 
en  aperçus  nouveaux  sur  le  développement  intellectuel  dis  di- 
vers peuples ,  que  l'étude  de  ces  passages  des  écrivains  célèbres 
d'une  langue  dans  une  autre.  Cette  traduction  exigeroit  avant 
tout  de  longues  recherches  bibliographiques  dont  il  ne  sauroit 
être  question  ici.  Bornons-nous  à  signaler  ce  qui,  en  tait  de 
traduction  de  Commines ,  est  venu  à  notre  connaissance.  L'é« 
dition  ci-dessus  indiquée  avoit  été  précédée  de  deux  autres  in- 
folio, Londresj  1696  et  1614;  elles  offrent  toutes  le  travail  de 
Th.  Duret.  En  1772 ,  on  publia  en  deux  Volumes  in-8®  une 
nouvelle  version  faite  par  J.Uvedale,  et  accompagnée  de  notes  en 
italien.  Nous  pouvons  citer  la  traduction  de  Nie.  Reince,  secré- 
taire du  cardinal  du  Bellay,  Fenise,  1544,  in-8*;  celle  de  L. 
ConU,  Gênes,  1694,  in-4';  Milan,  1601,  in-8*;  Brescia,  1612, 
in-4<>;  Fenise,  1613,  in-4%  164&,  in-8*.  Une  autre  version, 
sans  nom  d'auteur,  vit  le  jour  à  Fenise ,  1669 ,  in-8^  En  Al- 
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lemandy  tradaction  de  Hedio,  Strasbourg,  1651,  in  4«;  1866, 
in-fol.;  Francfort,  1S80  et  162S,  in-fol.;  de  M.  KIosetAan, 
Francfort,  1643  Jn-fol.'En  hollandois,  traduction  de  Gor- 
neîIleHîgel,  Amers ,  1578,  in-S*;  Delfl,  1612,  în-go;  Z^ftwtfr- 
dêfi ,  1665 ,  in-8*  de  van  Haes  ;  Amsterdam  ,1757 ,  m-8«.  Ea 
espagnol,  traduction  de  Jnhan  Yitrian,  Anvers,  1643,  deux  vol. 
in-fol.;  1663, 1713,  deux  vol.  in-fol.  En  latin,  traduction  de  G. 
Barthius,  Francfort,  1629,  in-S».  Un  abrégé  en  latin  écrft  par 
SIeîdan  a  compté  une  douzaine  d'éditions  depuis  celle  de  Stras-- 
toutg,  1545,  în-4*,  jusqu'à  celle  d'Amsterdam,  1648,  in-12. 
•—  Un  travail  pareil  à  celui-ci  et  étendu  à  tous  nos  antenrs  chuh 
aiques  ne  seroit  pas  à  dédaigner. 

XVn.-^L'Arioste  travesti,  en  vers  burlesques,  Paris,  T.  Qui-- 
iie^f660,  in-4^ 

Livre  fort  oublié  et  fort  digne  de  l'être,  le  le  rappelle  nni(^e^ 
nent  pour  faire  remarquer  que  dans  les  écrivains  burlesques  et 
fttcétieux  du  seixième  et  du  dix-septième  siècle  il  se  rencon- 
tre une  foule  d'expression,  une  multitude  de  mots  qu'on  cher- 
cherait en  vain  dans  tous  les  dictionnaires,  même  dans  les  ou^- 
trages  consacrées  à  la  recherche  des  termes  singuliers  et  hors 
d'usage,  notamment  dans  le  Dictionnaire  comitiue  et  satyrique 
de  Leroux ,  dans  l'Archéologie  française  de  Goûgens ,  dans  là 
Philologie  française  de  Noël  et  Charpentier.  Donnons  quelques 
exetnples  pris  h  l'ouverture  du  livre,  soit  dans  VArioste  en  ques- 
tion ,  soit  dans  deux  écrits  de  d'AssOucy,  aVéc  lequel  se  tnmve 
relié  notre  exemplaire  *(r^n(évemtfhe  de  Pr&serfiine  et  le  /«*- 
gement de  Péris): 

Gttte  asrétbto  nontagBty 
De  qal  l«  ciel  est  It  pistayne; 
Fols  plonge  arec  im  toabreiadl , 
BnedÊùiiÀnage^patamt! 

• 
Je  veux  qa*on  me  départie%a$* 
•  O'dece dède  Poreemeoty 
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Qal  galopez  imelletnent , 

De  Ufre  en  f aodrolt  bien  cent  piies. 

Pins  loin  nous  trouvons  :  perruque  serpentigre,  — ^moir^ 
moinifié ,  —  agriculturer,  —  altisananee ,  —  loup  brebkide. 
Voici  en  outre  des  noms  de  jeux  qui  ne  figurent  point  mer  la 
longue  liste  de  ceux  auxquels  iouoit ,  sussoit ,  pussoit  et  iélatoU 
temps  le  jeune  Gargantua  :  jou^r  à  branle^moine  ^  à  yâne  qui 
trotte,  4  eache  cache  mitoulus ,  à  criconcriquette.  —  IHterFQr 
tous  ces  mots  de  dessous  jdes  livres  qui  sont  à  peu  près  la  proip 
du  néant  et  les  expliquer  d'une  manière  satisfaisante ,  ce  seroU 
une  tâche  qui  pourroit  tenter  quelque  philologue  amoureux  des 
secrets  de  notre  langue  ;  il  y  auroit  là  matière  à  de  piquantes 
dégustations,  à  d'amusantes  et  instructives  excursions  dans  les 
domaines  de  la  science  des  Choses  non  moins  qpe  dans  ceux  de 
la  science  des  mots. 

G.  B. 

'Suite  au  prochain  numirom 


*-t 


.1 


VARIÉTÉS  LITTÉRAIRES. 


Notions  claires  et  précises  sur  rancienne  noblesse  da  royau- 
me de  France ,  ou  réfutation  des  prétendus  Mémoires  de  la 
marquise  de  Gréquy ,  par  le  comte  de  Sotegourt.  Parti  (1), 
1846,in-8<*del60pp. 

Claires  et  précises  j  c'est  ainsi  que  Fauteur  annonce ,  sans 
préambule ,  quil  va  s'occuper  d'un  sujet  qui  la  plupart  da 
temps  est  traité  de  manière  à  tout  embrouiller,  à  tout  obscur- 
cir. L*ouvrage  commence  par  la  pièce  de  vers  suivante  : 

Ck>mme  un  ooir  torrent ,  le  mensonge 

IVoQs  inonde  de  tout  côté  ; 

Bt  Von  Toit,  hélas  !  cotnroe  an  songe  » 

S'enfair  It  triste  mérité. 

De  cette  belle  fagiUve 

L'écho  redit  la  voii  plaintive; 

Et  nons,  qui  déplorons  son  sort, 

Essayons  un  rhjthme  sonore , 

Pour,  an  moins  quelque  temps  encore , 

Retarder  sa  faite  et  sa  mort. 

Oui  y  qwlque  {tie)  soit  notre  faiblesse, 

Quel  que  soit  le  cœur  endurci 

Qui,  sourd  au  cri  de  sa  détresse. 

En  devient  le  lâche  ennemi , 

Sa  rose  la  plus  infernale 

Ne  sauroit  devenir  égale 

Aux  efforts  que  nous  tenterons 

Pour  élever  sur  ces  rivages 

Un  phare  qui  dise  aux  naufrages  :    ^ 

Espérex  encor,  nous  veillons  I 


Ode  inidite  twr  la  VirUi^  par  U  eomie  db  Sotegourt. 

Notre  spirituel  érudit  débute  par  une  très  courte  préface , 
dont  voici  le  dernier  paragraphe  : 

c  Les  gens  foibles ,  a-t-on  dit ,  sont  les  troupes  légères  des 
méchans,  et  cette  observation  parott  n'avoir  plus  besoin  de 

(1}  Bq  veille  cbei  /.  InKenir,  libraire ,  place  du  Loavn ,  Si. 
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preuves  ;  mais  elle  çn  receTroit  de  nouvelles  par  tous  les  ca- 
quetages  des  salons  où  ces  prétendus  Mémoires  ont  pénétré,  et 
où  ils  jetèrent  si  souvent  Timpatience  et  Taigreur ,  la  division  et 
la  dispute,  v 

Vous  le  voyez ,  c'est  un  homme  indigné,  qui ,  désolé  de  voir 
rignorance  se  répandre ,  et  l'erreur  se  propager,  vient ,  en 
vaillant  champion ,  rompre  une  lance  pour  les  combattre.  Il  le 
sait,  il  le  dit ,  la  noblesse  a  perdu  son  prestige  I...  Comment  se 
fait-il  cependant  que  jamais  Ton  n*ait  autant  recherché  les  ti- 
tres de  noblesse,  pour  avoir  un  db  devant  son  nom  :  H.  À.  de 
Yillamont,  M.  D.  de  Marmesse,  M.  K.  de  Naudremont..,  etc., 
etc.  ?  Ne  va-t-on  pas  jusqu'à  prendre  celui  d'un  village  imagi- 
naire. Si  Ton  n'y  tenait  pas  tant,  on  n'aurait  pas  accordé  tant 
d'attention  aux  Mémoires  de  madame  de  Créquy. 

Ces  réflexions  ne  sont  pas  dans  l'ouvrage ,  mais  Touvrage  les 
fait  naître  ;  et ,  à  l'occasion  de  ces  prétendus  Hémoires ,  l'au- 
teur arrive  à  parler  un  peu  de  tout ,  et  ^  la  preuve  en  main , 
réfute  une  foule  de  fausses  notions  introduites  dans  la  société 
moderne.  C'est  un  ouvrage  où  l'esprit  et  l'érudition  sont  tour 
à  tour  employés,  et  semblent  faire  un  assaut  qui  tourne  à  l'agré- 
ment et  à  l'instruction  du  lecteur.  Rien  n'est  négligé  pour  inté- 
resser et  instruire.  Au  milieu  d*une  foule  de  citations  que  nous 
serions  tentés  de  faire ,  nous  choisirons  une  page  qui  nous  a 
paru  des  plus  judicieuses ,  et  qui  peint  merveilleusement  les 
plaisirs  de  cette  classe  de  gens  du  monde  généralement  désignés 
sous  le  nom  d^amateurs  : 

c  La  science  héraldique ,  comme  plusieurs  de  celles  qu'une 
apparence  monotone  et  restreinte  n'en  peut  pas  moins  rendre  la 
clef  de  toutes  les  autres  sciences,  devient  elle-même  la  premiè- 
re cause  d'une  vaste  instruction ,  aussi  variée  dans  ses  recher* 
ches  qu'agréable  dans  ses  résultats.  Cette  science  imprévue 
qui  surgit  sans  qu'on  y  pense,  et  que  la  mémoire  conserve  sans 
fatigue ,  nul  ne  peut  mieux  que  l'amateur  de  curiosités  la  con- 
naître et  la  définir.  Amateur  de  tout  ce  qui  est  beau,  fl  pour- 
suit les  genres  les  plus  opposés ,  et  s'environne  des  objets  les 
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plus  surpris  de  se  irouTer  ensemble.  Il  a  (les^  médailles ,  'wi» 
être  numismate  ;  des  livres ,  sans  être  bibliomalie  ;  des  arneS', 
sans  guerroyer,  et  des  tabatières ,  sans  prendre  une  prise  die^ 
tabac.  La  porcelaine  de  Sèvres  présente  son  émail  brillaii  k 
cAté  de  Télégance  du  vase  étrusque ,  et  une  délicieuse  gouache 
de  Blarenberghe  repose  à  cAté  d'une  châsse  byzantine.  Le  cas- 
que et  l'éventail ,  un  tableau  de  Watteau  et  une  statue  d'Al- 
bert Durer ,  un  plat  de  Palissy  et  une  bergère  de  Boucher  ;  des 
autographes ,  des  manuscrits  et  miniatures  gothiques  ;  des  cal- 
ligraphies de  Jarry  ;  Targenterie  de  Germain ,  les  ciselures  de 
Besches  ;  le  meuble ,  le  coffre ,  aux  bronzes  de  Gouttières ,  aux 
plaques  de  vernis  Martin  ,  aux  incrustations  de  Riesner  et  de 
Boule;  un  petit  peuple  de  saxe,  de  bronzes  italiens,  de  bronzes 
dorés ,  de  bronzes  laqués ,  soutenant  pendules  et  candélabres , 
vases  ou  lanternes,  ornés  d'oiseaux  et  de  feuillages  ;  les  vieilles 
étoffes  et  les  vieux  vitraux ,  les  bois  sculptés  et  les  ivoires  ;  les 
bottes  en  émail ,  en  bnrgos,  en  piqué  ou  en  pierres  fines  ;  des 
coupes  en  cristal  de  roche  ou  en  lapis  aux  ornemens  de  Cellini, 
ses  bracelets ,  ^es  colliers  et  ses  bagues  ;  les  belles  perles  d'O- 
rient ;  le  rubis ,  ce  phénix  de  tous  les  corindons  ;  Témeraude  au 
vert  imbibé  de  soleil  péruvien ,  le  saphir  au  bleu  velouté,  To- 
pale  aux  lames  de  cinq  couleurs ,  le  brillant  jonquille  ;  le  ca- 
mée antique ,  de  la  Renaissance  ou  de  Pichler  :  tout  cela , 
classé  avec  goût,  avec  discernement,  ne  devient-il  pas  le  résu- 
mé de  toutes  les  sciences ,  et  une  science  elle-même  indéfinis- 
sable de  grâce ,  si  le  commentaire  et  la  note  veulent  s'élever 
au  dessus  de  la  désignation  marchande  et  de  Tarticle  du  cata- 
logue; si  enfin  on  est  aussi  prompt  à  s'instruire  qu'à  dépenser 
un  argent  tropsouvetit  revendiqué  par  ufn  emploi  plus coofor* 
me  et  une  sagesse  M  peu  moins  prodigue?  t 

Lés  descriptions  du  môme  genre  sont  nombreuses  dans  ce 
petit  ouvrage ,  et  nous  fcfnt  désirer  de  voir  Tauteur  ouvrir  en- 
core plus  d'une  fois  les  trésors  de  sa  mémoire  et  de  son  imagi- 
nation^au  profit  de  tous  les  lecteurs  d'un  esprit  {judicieux  et  dé- 
lioit.  t.  T. 


NOUVELLES. 


On  vient  de  publier  une  nouvelle  édition  des  œuvres  de 
Etienne  de  la  Boétie. 

Et  à  propos  de  cette  annonce ,  on  lit  dans  le  Journal  de  la 
librairie  l'indication  suivante: 

r 

La  Bibliothèque  historique  de  la  France ,  nouvelle  édition, 
5  vol.  in-folio,  mentionne  sous  le  n<^  2,230  :  Historique  deserio* 
tion  du  solitaire  et  sauvage  pays  de  Mèdoc ,  par  feu  M.  delta 
Boétie ,  conseiller  du  roi  en  sa  cour  du  parlement  à  Bordeaum. 
Bordeaux,  Millange,  1S93,  in-12. 

Cet  opuscule  n'est  pas  compris  dans  les  Œwores  de  la  Boétie  ; 
ce  qui ,  après  bien  des  recherches  quQ  j'ai  faites  et  &it  fiûre; 
confirmeroit  mes  doutes  sur  Texistence  de  V Historique  deserip^ 
tion. 

Feu  M.  Laine ,  ancien  ministre  et  préûdent  de  h  chambra 
des  députés ,  l'était  particuliërment  occupé  de  recfaerdier  ce 
petit  opuscule  de  la  Boétie  ;  il  m*a  plusieurs  fois  rép^  qu'il 
croyoit  bien  à  Texistence  de  cet  ouvrage ,  car  un  Ubraiire  de 
Bordeaux  lui  avoit  assuré  en  avoir  vendu  un  exemplaire  à  «^ 
Anglois.  Néanmoins,  malgré  Ips  recherches  les  plus  étendnee, 
je  n'ai  pu  en  découvrir  d'exemplaire  et  même  tn  constater 
l'existence. 

Je  fais  donc  un  nouvel  appel  au  bibliophile  qui  aanûi  pa 
voir  ou  connottre  ce  livre. 

J.T. 


De  tout  temps  y  là  bibliographie ,  à  ce  qu'il  parott ,  a  bH 
naître  des  discussions  acerbes. .  • ,-  et,  depuis  le  prédécesseur 
l'abbé  Rive  jusqu'à  nos  jours ,  il  paroitroit  que  la  bibliogn- 
phie  doit  rester  en  état  de  guerre...  M.  Brunel,  M.  Ld»er 
même,  ont  cédé  à  ce  sentiment,  qui  est  pourtant  tout  au  moins 
un  signe  de  feibiesse.  Notre  bon  M.  Nodier,  Dieu  merci I  ne 
s'y  est  pas  lai)9sé  entraîner. 
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Voici  an  petit  échantillon  de  ces  querelles.  Noos  lisons  dam 
le  Journal  de  la  librairie  du  18  juillet  courant  ce  qui  suit  : 

POUR   PARAITRE   PROCHAINBIIENT  ^   AU  BUREAU   DE   LA  PRARCB 

LITTÉRAIRB^  RUE  MAZARINE,  11**  60-62,   ANBRIES»  BÉVUES 

ET    OMISSIONS,    DES    CONTINUATEURS    DE    LA    LITTÈRATURB 

FRANÇAISE  GONTEHPORAINB  ,  OU  CORRECTIF  AU  TOME  U  DE  CET 

OUVRAGE^  PUBLIÉ  PAR  M.  F.  DAGUIN* 

Lm  somcripteora  à  la  littéra^wre  françaiie  eontempcrainê  n^oot  pu 
été  saoi  t^apercef  olr  qoe ,  promise  origtoairament  en  trois  Tolomes ,  cette 
pubUcatioD  en  formera  dix  oa  doaze,  pour  n'embrasser  qoe  U  courte  période 
de  18S7  à  1844  !  tandis  que  la  France  littéraire ,  embrassant  on  siècle  im 
qoart ,  n^en  forme  que  dix  ;  et,  comme  si  cette  étendue  ne  dépassait  pas  déjià 
tonte  proportion ,  le  libraire-  éditeur  menace  encore  ses  sonscripteors  de  la 
prochidne  publication  d'un  Dictionnaire  des  onnages  anonymee.......  de  aa 

.confection  II! 

La  Littérature  prançaite  eontempùraine  est  un  livre  trop  an  desiooi  de 
la  critique  pour  mériter  qu'on  s'en  occupe;  néanmoins  une  drconstaiiea 
m'a  Imposé  la  dure  nécessité  de  le  lire  avec  attention ,  article  par  article,  et 
de  le  censurer.  Ce  ne  sont  point  les  noms  de  MH.  Louandia  et  BounpieloCt 
et  encore  moins  celui  de  M.  F.  Daguin,  qui  ont  servi  à  amorcer  les  800  pre- 
miers souscripteurs  :  c'est  le  mien.  Il  m'importe  donc  beaucoup  qu'après 
que  le  libraire-éditeur  a  si  largement  profité  d'âne  sentence  arbitrale  readua 
par  déduit,  les  souscripteurs  auxquels  mon  nom  afalt  inspiré  quelque  coo* 
fiance  ne  soient  pas  h  leur  tour,  et  par  ricochet ,  Tictimes  d'une  action  peu 
délicate  et  d'une  spéculation  purement  mercantile. 

Dans  la  î*  linalson  de  mes  Auteure  apœryphêê^  etc.,  J'ai  delà  commen- 
cé è  relef er  des  erreurs  de  toute  nature  des  faiseurs ,  quels  quils  soient,  de 
la  Littérature  firançaùe  eontemporaine.  Les  Aneriet  en  signaleront  un  bien 
plus  grand  nombre,  et  surtout,  au  delà  de  1,500  omis  ou  tronqués,  depuia 
la  1S*  livraison  de  cet  ouvrage.  Les  omissions  ont  été  masquées  par  la  raeo« 
tion  ;  «tiré  de  la  Bibliographie  de  la  France,  »  la  principale  source  où  vont 
puiser  nos  bibliographes  Improvisés  de  réimpressions  de  tous  les  temps; 
comme  si  la  réimpression  d'un  écrivain  du  XII*  siècle  pouvait  trower  ona 
mention  dans  un  livre  qui  n'a  pour  but  que  de  foire  connaître  les  nooveam 
littérateurs  depuis  i8S7  Jusqu'à  ce  Jour.  Saint  Bernard ,  Boaaoet ,  Boarda- 
loue  et  tant  d'autres ,  voire  même  Jusqu'à  saint  Jean  Ghrytostana,  placée 
parmi  les  littérateurs  de  1827  à  1844,  n'est  pu  la  moins  forte  des  âneries,  ri 
ce  n'est  pas  plus  encore. 

Les  Aneriei  formeront  5  à  6  frailles  dlmpreesion. 

Sitôt  le  tome  III  de  la  Littérahire  flrançaite  contemparaim  terminé  »  il 
paraîtra  xaa»  suite  pour  ce  volume. 

J.-K.  QUÉAARB» 


BULLETIN  DU  BIBLIOPHILE, 


■T 


CATALOGUE  M  UYRBS  RARES  BT  CURIEUX  DB 

LITTÉRATURSy  d'HISTOIRB,   ETC.,   QUI   SE 

TROUTEirr  EN  VBlfTB  A  LA  LIBRAIRIE 

DE   J.    TECHBNER,   PLACB 

DU   LOUVRE. 


N**  16  et  17.  —  Avril  et  Haï  1846. 


1147  Biblia  veteris  testamenti  et  histori»,  artificiosissk» 
mis  picturis  effigiata.  Franc,  apud  Chr.  Egelnot' 
phum,  1541  »  pet.  in-8.  mar.  vert  rossej  fil.  tr.  dor« 
{Nièdrte.).     . 76— t 

Dd  eiempU  orné  de  i70  flg.  en  Ms,  saut  moDOgrtnuiie ,  de 
Haus  SnAL  ;  et  cepeodant  cee  gratiiret  restemMent  biea  à  la 
touche  de  cet  artii te  célèbre. 

« 

1148  Bouquet  (Do'm.'Mart.).  Recueil  des  historiens  des 
Gaules  et  de  la  France,  etc.,  accompagné  de  som- 
maires, de  tables  et  de  notes.  Paris,  1738-1840 p 
20  vol.  in-fol.  V.  gr 1200—» 

Gei oaTnge,  qui,  eorame  Pod  fait,  eit  d^ioe  grande importaBca 
pour  PéCnde  de  Phlslofre  de  France,  a  aa  place  marquée  dana  teo- 
tes  lea  grindea  bibUothèqoea. 

Gel  eiemplaire  est  d^e  Irèa  belle  condition  et  relié  aor  brocb»- 
re.  Lea  tomes  if  et  13  ne  s'y  troufent  pu;  mais,  Pnn  des  toIobms 
étant  aona  prean,  ils  pourront  être  lirrés  à  la  fin  d'octobre. 

1149  Brach  (Pierre  de).  Les  poèmes  de  Pierre  de  Brach, 
Bonrdelois,  divisés  en  trois  livres.  Bourdeaux,  Sinum 
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Mellanges,  1676,  iD-4.  mar.  rooge,  fil.  à  comp.  tr. 
dor.  [iSièdrée  ) .   .     . 40—» 

Rare  et  bel  exemplaire. 

1150,  CÉRÉMONIES  et  Coutumes  religieuses  de  tous  les  peu- 
ples du  moude  représentées  par  des  figures  dessinées  de 
Bernard  Picart,  avec  des  explications  historiques,  etc. 
Amsterdam^  1723-43,  8  tom.  en  9  vol.  in-fol.  —  Su- 
perstitions anciennes  et  modernes  et  préjugés  vul- 
gaires qui  ont  induit  les  peuples  à  des  usages  con- 
traires à  la  religion.  Amsterdam,  J.-F.  Bernard, 
1733-36,  2  vol.  in-fol.  Le  tout  11  vol.  veau  fauve, 
dos  de  maroquin,  fil.  tr.  dor.  [Très  belle  reliure  de 
Padcloup  bien  uniforme  et  bien  conservée.')    .     700 — • 

Très  bel  exemplaire  en  grand  papibh.  G^est  le  même  qui  s*est 
vendu  en  1835  à  Londres  58,liv.  16  sch.  ;  ce  qui  fait  à  peu  prêt   - 
1,500  fr. 

Un  autre  exemplaire  relié  en  mar.  r.  s^eat  veoda  3,181  à  la  yenie 
St-M.  (Saint-Mauris.) 

1151  Colloques  chrestiens  de  trois  personnes,  assavoir 
entre  ung  apprins  de  Dieu  ,  ung  apprins  de  la  Bible 
et  ung  apprins  de  sophisterie»  mis  en  lumière  en  Tan 
1548.  5.  L.  {Bâle  ou  Strasbourg?)^  pet.  in-8.  mar. 
vert.  fil.  tr.  dor.  {Peiome,  bien  conserve.).     .     28 — • 

Rare. 

1152  CôTROUV£BSES  dcs  sexes  masculin  et  féminin  (par 
Gratian  du  Pont,  seigneur  de  Drusac) ,  1539»  in-16. 
lett.  rondes,  avec  un  grand  nombre  de  fig.  en  bois, 
mar.  rouge^  fil.  tr.  dor.  {Bauzonnet-Strautz.),  76—» 

Très  bel  exemplaire  d'un  livre  très  rare ,  bien  conservé ,  aaaf  an 
peUt  raccommodage  à  la  fln  du  ?o1ume. 

1153  Crbsgbntiis  [Petrus  de).  Ruraiiura  coromodorum 
lib.  XII.  (In  fine)  :  Pctri  de  Cresccnciis  ciuis  bonorum 
ruralium  commodorum  libri  duodecim,  féliciter  per  lo^ 
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hannem  Sckuszler  civem  augustensem  impressi  circit, 
xiiij  kaleiidas  marcias,  anno-vero  a  parla  Virginis  sa- 
lutifero  miUesimo  (juadringentesimo  tt  septuagesimo 
primo  (1471),  in-fol.  golh.  de  209  ff.  mar.  vert, 
fil.  ir.  dor.  {Nicdrée,) 80— • 

Eiempl.  très  bien  conservé.  Epitio  fbincbps. 

Venda  720  fr.  Briennt-Laire.  Y.  Bruoet,  t.  I,  p.  806. 

1154  Davila.  Histoire  des  guerres  civiles  de  France,  con- 
tenant  tout  ce  qui  s'est  passé  de  plus  mémorable  sous 
le  règne  de  quatre  rois,  François  II,  Charles  IX, 
Ilenri  III,  Henri  IV,  surnommé  le  Grande  jusqu'à  la 
paix  du  Vervins  inclusivement,  traduict  de  l'italien 
par  Baudoin.  Paris  ^  Procolct ,  1644,  2  vol.  in-fol. 
mar.  rouge,  fil.  tr.  dor.  (Ane.  reliure.).  .    .     35 — • 

Bel  eienipl.  lavé .  réglé ,  avec  un  grand  firontispice  tUégorique 
gravé,  représentant  Henri  IV  et  autres  personnages.  Dédié  h 
H.  Séguier,  chancelier  de  France. 

1155  Délie.  Obiect  de  la  plus  haulte  vertu.  Lyon,  Sulpice 
Sabon,  1544,  pet.  in-8.  mar.  bleu,  fil.  tr.  dor.  {Baa^ 
2onnet~Strautz.) 65 — » 

Bel  exemplaire,  d'une  parfaite  conservation,  de  ce  Joli  Hrre,  im- 
primé avec  nn«  gravure  en  bois  à  chaque  page. 

1156  Désibé  {Artus).  Le  contre  -  poison  des  cinquante- 
deux  chansons  de  Clément  Marot,  saullement  intitu- 
lées par  luy  Psalmes  de  David,  fait  et  composé  de 
plusieurs  bonnes  doctrines  et  sentences  prcserua- 
trices  d'hérésie,  tant  pour  les  sains  que  pour  les  dé- 
bilitez en  la  foy  de  notre  Mère  sainte  Église,  par  Artns 
Désiré.  Jmpriviè  à  Avignon  par  Pierre  Roux,  1562, 
pet.  in-8.  mar.  bleu,  fil.  tr.  dor.  {Niédree.).    75 — » 

Très  bien  conservé  et  pur  ;  de  tonte  rareté. 

1157  DiCKiNsoN  (Edm.).  Delphi  phœnicizantes  ;  sive  trac- 
tatus  in  quo  Grxcos,  quidquid  apud  Delpbos  célèbre 


• 
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erat,  e  Josuas  historia  scriptîsque  sacris  afiBoxisse 
ostenditur,  cum  diatriba  de  Noë  io  Italiam  adventu  , 
nec  DOD  de  origiDe  druidam  Oxonii.  Hall,  1655,  pet. 
ia-8.  mar.  ?ert,  fil.  tr.  dor.  doublé  de  tabis.  {Joli 
Derome.) 26 — • 

Exemplaire  de  Ghirlbs  Nodibe,  très  bien  coaservé. 

1158  Du  Chesne  (Joseph).  Le  grand  miroir  du  monde,  par 
Joseph  Du  Ghesne,  sieur  de  la  Violette ,  docteur-mé- 
decin. Lyon,  Barthélemi  Honorât,  1587,  io-4.  mar. 
bleu,  fil.  tr.  dor.  [BauzonneUStrautz,).   .    .     55 — • 

Biemplaire  de  Chablbs  Nodibe  ,  d'une  parfaite  consenritloo. 

Rire. 

Ce  poëroe  didactigae,  qui  roule  sur  le  même  lojet  que  let  TroU 
règnes^  par  Jacques  Delille,  est  dédié  à  Henri,  roi  de  Navarre , 
que  i*auteur  loue  d'avoir  «  toujours  fait  conte  des  gens  de  lettres  ». 

1159  Du  Rbfugb.  Traicté  de  la  cour  ou  instructions  des 
courtisans.  Amsterdam^  Elseviers,  1656,  pet  in-12« 
mar.  rouge,  fil.  tr.  dor.  doublé  de  tabis.  (Très  jolie 
reliure  de  Derome.) 36 — t 

Bel  exemplaire  bien  conservé.  H.  13  centimètres  (4  p.  9 1. 1|2.) 

1160  GuEUDEViLLB  (Pierre).  Atlas  historique  ou  nouvelle 
introduction  à  Thistoirefr.  (par  Châtelain,  publié  par 
Gueudeville  et  Gabrillon),  avec  un  supplément  (par 
H.-Ph.  de  Limiers).  Amsterd.,  1721,  7  vol.  gr.  in- 
fol.  vélin,  cordé 95 — » 

Avec  an  grand  nombre  de  planches  d^armoiries  et  autres.  Su- 
perbe exemplaire. 

1161  Heltot.  Histoire  des  ordres  monastiques,  religieux 
et  militaires,  et  des  congrégations  séculières  de  l'un 
et  de  l'autre  sexe  (par  le  P.  Uelyot,  continuée  par  le 
P.  Maximilien  Bullot).  Paris,  1714-19,  8  vol.  in-4. 
figures.  V.  gr 165—» 

Ouvrage  recherché,  orné  d'un  très  grand  nombre  de  figures. 
Afsex  bien  conservé. 
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1162  Histoire  amoureuse  des  Gaules  (par  Bussy  de  Ra- 
butin).  S.  L,y  1666,  pet.  in-12.  mar.  rouge,  fil.  tr. 
dor.  {Bauzonnct'Sirautz .) 60 — » 

Bel  exemplaire  bien  consenré  et  grand  de  marges. 

1163  Histoire  d'Aurelio  et  d'Isabelle,  fille  du  roy  d'E- 
cosse, nouvellement  traduict  en  quatre  langues ,  ita* 
lien 9  espagnol,  françois  et  anglois.  Bruxelles,  lean 
Momart^  1608,  pet  in-8.  à  2  colonn.,  mar.  ronge, 
fil.  tr.  dor.  (Niédrée,) 45— • 

Charmant  eiemplaire. 

1164  Histoire  des  guerres  civiles  de  Brabant  ou  Recueil 
de  planches  représentant  les  guerres  civiles  et  cruau- 
tés exercées  dans  le  pays  du  Brabant,  depuis  1566  jus- 
qu'en 1678,  avec  explication  en  françois  et  en  alle- 
mand. Petit  in-fol.  oblong,  v.  f.  à  corop.  fil.  tr.  dor. 
(Simier.)    .     .  , 60 — • 

OoTrage  très  cnrieui.  Les  planches  sont  d^one  eiécatioo  remir- 
qoahle  et  remplies  dMntérét.  Lavé ,  réglé. 

1165  Histoire  miraculeuse  et  tragique  d'un  vol  et  assas- 
sinat commis  au  pals  de  Berry,  en  la  personne  de 
M.  Martial  Descbamps;  plus  la  contemplation  cbres- 
tienne  et  philosophique  contre  ceulx  qui  nient  la  pro- 
vidence de  Dieu.  Paris ,  chez  lean  Bienni,  1576.  — 
[In  eodem  volum.)  :  Martialis  Campani  Medici  Burdega- 
lensis  e  latronum  manibus  divinitus  liberati ,  mono- 
dia  tragica  ad  Uenricum  IK^  Gall.  et  Pol.  regem, 
loanne  Aurato  poeta  regio  autore.  Paris.,  loannem 
apud  Benè  natum,  1576,  en  1  vol.  in-12.  v.  f.    16—» 

1166  Hozier.  Armoriai  général  de  France,  par  d'Hoxier 
père  et  Ant.-Mar.  d'Hozier  de  Serigny  fils.  1736-68, 
10  vol.  in-fol.  fig.  v.gr-  S' 390 — » 

Bel  exemplaire  relié  sur  brochure  et  dHme  belle  condlUon,  coo- 
teiiant  les  6  Regiitref  et  le  commeoceoNOl  da7«.  Trè»  emtkit* 


770  aULLlTlN  DtJ  StBLIOPItfLV. 

1167  fffotiMONT  (T.  dé).  Les  principaux  édîQces  de  la  ville 
de  Rouen  en  1S25,  dessinés  h  cette  époque  sur  les 
plans  d'un  livre  manuscrit  conservé  aux  archives  de 
la  ville,  appelé  le  Livre  des  Fontaines,  reproduits  en 
fac-similé  et  publié  par  T.  de  Jolimont.  Pet.  in-fol. 
d.  rcl.  dos  de  mar.  bleu,  dos  orné.       .     .     160 — ■ 

Exemplaire  uniqub  ,  qai  conUent ,  outre  les  planches ,  tous  les 
destins  originaux,  les  initiales  et  ornemens  pleins  et  dorés  à  la 
inaiDy  et  le  texte  iroprimé  en  caractères  pourpres  sur  fond  d*or,  et 
de  plus  enrichi  d^arabesques  et  d'eqjoliveniens  è  Tiostar  des  ma^ 
nnscrits. 

1168  IjA  Clef  du  Sanctuaire ,  par  un  sçavant  homme  de 
de  notre  siècle  (Spinosa,  trad.  par  de  Saint-GIain). 
Leyde,  Pierre  IV amer,  1678.  — Réflexions  curieuses 
d^un  esprit  desintéressé  sur  les  matières  les  plus  im- 
portantes au  salut  tant  public  que  particulier.  Colo^ 
gne,  Claude  Emmannel,  1678. — Traitté  des  cérémo- 
nies superstitieuses  des  Juifs  «tant  anciens  que  mo- 
dernes. Amst.,  Jacob  Smith,  1678,  iii-12.  {Les  deux 
premiers  feuillets  portent  un  fleuron  elzevir.) — Remar- 
qués curieuses  et  nécessaires  pour  Fintelligenee  -de  œ 
livre. — Réfutation  des  erreurs  de  Benott  de  Spiaosa, 
par  H.  de  Fénelon,  archevêque  de  Gambray  5  par  le 
P.  Lami  et  par  M.  le  comte  de  BoullainvUliers ,  avec 
la  vie  de  Spinosa  escrite  par  Jean  Goienis,  ministre 
de  TEglise  luthérienne  de  La  Haye ,  augmenté  de 
beaucoup  de  particularités  tirées  d'une  Vie  manuscrite 
de  ce  philosophe,  faicte  par  un  de  ses  amis  (le  sieur 
Lucas  y  le  tout  recueilli  et  publiée  par  LeogletBufres- 
noy).  Bruxelles,  Franc.  Foppens,  1731,  2  fol.  mar. 
rouge,  fil.  tr.  dor.  (Deramef) 38—» 

Il  ert  curieux  pour  les  «matMrt  d^avoir  \t  prenUer  «uvrage  avec 
les  trois  Utres  indiqué»  ci-dessus,  car  les  axemplaires  «n  sont  peu 
communs. 

1169  IsA  FujsiB  de  Robin,  en  laquelle  ks  chansoBS  de  cha- 
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que  mestier  s'esgayent  ;  voos  y  apprendrez  à  iouer  de 
la  fluste ,  ou  bien  de  vous  en  taire,  avec  traits  et  pa- 
rolleSy  dignes  de  vostre  veae,  si  les  considérez.  Pa- 
ris, S.  D.,  pet.  in-8.  mar.  r.  fil.  tr.  doi;.  {Bauzonnet^ 
Strautz.) 35 — » 

Jolie  réimpression ,  tirée  à  très  petit  nombre. 

1170  IM  Francb  démasqaée  ou  ses  irrégulafritez  dans  ses 
maximes  et  sa  conduite.  La  Haye,  /.  Laurent  (HolU, 
à  la  Sphère,)  1670>  pet.  in-12.  mar.  café,  fil.  comp. 
tr.  dor.  {M aller.) 1»— ■ 

434  Biilim.  (4  p.  11 1.)  Bel  exemplaire  hUsà  comerré. 

1171  liBCLBRC.  La  Virginie  romaine^  tragédie  de  M.  Le- 
clerc.  Suivant  la  copie  imprimée  à  Paris  (Elzev.,  HolL , 
à  la  Sphère,)  1645»  pet.  in-12.  mar.  r.  fil.  tr.  d6r. 
(Kœhler.) 18—» 

125  millim.  (4  p.  7  1.) 

1172  liÉGENDK  véritable  de  Jean  lé  Blanc  (c'est-à-dire 
rhostte  consacrée  an  sacrifice  de  la  messe).  S.  D., 
{fleurons  elzevir.,)  1677,  pet.  in-12.  mar.  r.  fil.  tr. 
dor.  {Ane.  rel.) 18 — » 

1S7  millim.  (4  p.  8 1.)  Le  dernier  feoillel  est  doublé. 


1173  Lblong  (Jacq.).  Bibliothèque  de  la  France,  conte- 
nant le  catalogue  des  ouvrages  imprimés  et  manu- 
scrits qui  traitent  de  Thistoire  de  ce  royaume;  nou- 
velle édition,  augmentée  par  Fevert  de  Fontette  (Bar- 
beau de  La  Bruyère,  L.-Tb.  Hérissant,  Bondet,  etc.). 
Paris,  1768-78,  5  vol.  in-fol.  veau  marbre.     95— > 

Bel  exemplaire  bfen  condlUoDoé. 

1174  Lb  Marchand  converti,  tragédie  excellente,  enla;- 
quefle  la  vraie  et  fousse  religion,  au  parangbh  l^infe 
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(le  Tautre,  soot  au  vif  représentées,  poar  entendre 
quelle  est  leur  vertu  et  efTort  au  combat  de  la  con- 
science et  quelle  doit  estre  leur  issue  au  dernier  juge- 
ment de  Dieu  (trad.  du  lat  de  Tbom.  Naorgeorgus, 
par  Jean  Crespin).  Paris,  Gabriel  Cartier,  1682, 
mar.  r.  fil.  tr.  dor.  {Derome.) 32 — • 

Rare.  —  M.  de  Soleinne ,  ayant  accaparé  pendant  qoinie  ani  tout 
let  eiemplairet  de  cet  lifm,  en  aralt  encore  accni  la  rareté. 

1176  Lb  Mariage  d'Oroondate  et  de  Satura  ou  la  Ck>ncla« 
sion  de  Cassandre^  tragi-comédie  (par  Jean  Magnon). 
Saiv.  la  copie  imprimée  à  Paris  {Elzeo,,  Uoll,,  à  la 
Sphère),  pet.  in-12.  mar.  bl.  fil.  tr.  dor.  {M aller.) 

30— > 

Cette  édiUoo  eit  de  tonte  rareté. 

1176  IaE  Hotbn  de  parvenir,  œuvre  contenant  la  raison  de 
tout  ce  qui  a  été  et  sera,  avec  démonstrations  cer- 
taines et  nécessaires ,  selon  la  rencontre  des  effets  de 
vertu ,  et  adviendra  que  ceux  qui  auront  nés  à  porter 
des  lunettes  s'en  serviront,  ainsi  qu'il  est  écrit  an  dic- 
tionnaire à  dormir  en  tontes  langues»  5.  L. ,  impri'- 
mée  cette  année  {Elzevir) ,  pet  in-12.  mar.  v.  fil  tr. 
dor.  [Bauzonnet'StratUz.  ) 80 — • 

Très  bel  eiemplalre  dVme  parfdte  eonaervalion.  BditloB  des  pins 
rares. 

1177  Lbs  trots  Hiroukrs  du  monde,  composez  par  frère 
Jehan  Picard ,  docteur  en  théologie  à  Paris ,  de  Tor- 
dre des  frères  mineurs,  corrigez  et  reueuz  par  vénéra- 
ble religieux  frère  Claude  de  Lampis ,  de  Tordre  des 
frères  prescfaenrs.  lU  se  vendent  à  Paris  eoabx  la  se^ 
conde  parte  du  Palais  en  la  maison  de  Jehan  Langis  et 
en  la  première  boutitiue  de  la  gallerie  par  oà  on  va  à  la 
Chancellerie,  1530,  pet  in-8.  goth.  v.  f.  fiL     28— • 

1 177  Ijts  Vraies  centuries  et  prophéties  de  maistre  Michel 
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Nostradamus,  où  se  Yoid  représenté  tout  ce  qui  s'est 
passé,  tant  en  France,  Espagne,  Italie,  Allemagne, 
Angleterre  qu^antres  parties  du  monde.  Anuterdam , 
Jean  Jansson,  1668,  pet.  in'12.  mar.  r.  fil.  tr.  dor. 
doublé  de  tabis.  {Simier.)  .......     45 — » 

H.  ISS  millim.  (4  p.  8 1.)  Bien  consenré. 

1179  KEéiioires  de  la  reyne  Marguerite,  nouvelle  édition 
plus  correcte  sur  la  copie.  Paris ,  Claude  Barbin , 
1661  {Elzevir),  pet  in-12.  mar.  vert,  fil.  tr.  dor. 
{Bauzonnet^Strautz.) 45 — » 

1180  MoNTAiGKB  (Alichel).  Essais  de  IL  Montaigne  (donnés 
par  M.  de  l'Aulnay).  Paris ,  Desoér,  de  l* imprimerie  de 
Fain,  1818,  4  vol.  pet.  in-13.  mar.  br.  doubles  filets, 
tr.  dor.  {Bauzonnet^Trautz.)   .     .     .     .     ,     50 — » 

Cette  édiUon,  Imprimée  en  très  petite  caractères ,  ett  fort  JoUe 
et  le  lit  ficilement.  BdiUon  comparée  aax  beaux  ElzeTirt. 

1181  nEoRiM  (Louis).  Le  grand  dictionnaire  historique, 
nouvelle  édition,  dans  laquelle  on  a  refondu  les  sup- 
pléments de  Tabbé  Goujet ,  revue  et  augmentée  par 
Drouet  Paris,  1759,  10  vol.  in-fol.  veaf  oiai^ 
bré 100—» 

Bd  exemplaire  Men  eonditiomié. 

1182  IVouvBLLB  ALLÉGORIQUE,  OU  Hlstoirc  dcs  dcmiers  trou- 
bles arrivez  au  royaume  d'Éloquence  (par  Furetière). 

Suiv.  la  copie  imprimée  à  Paris,  (HolL  à  la  Sphère), 
pet.  in-12.  mar.  bl.  fil.  tr.  dor.  (Muller.).  .     24 — » 

1183  Œuvres  de  La  Fontaine,  nouvelle  édition,  revue, 
mise  en  ordre  et  accompagnée  de  notes,  par.  C.«>A. 
Walckenaer,  membre  de  l'Institut.  Paris  ^  Le fevre 
(imprimerie  de  Didot  alnè),  1822,  6  vol.  in^.  d.  rel. 
mar.  r.  non  togné.  (Bauzonnet-Trautz.)    .     165— t 

Exemplaire  en  fremà  psifimr  Mat  filtti,  ifom  avaht  la 

51 

/ 
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LBTTRB  s«  BAvx-FO&TBS.  Très  bel  exemplaire  non  rogné.  Ei. 

Cailbava. 

1184  Paradin  (Claude).  Devises  héroïques^  par  M.  Claude 
ParadiD,  chanoine  c|e  Beaujeu.  Lion,  Par  lean  de 
Tournes  et  G uilL  Gozeaa ,  ISS?,  l>et.  in-8.  mar.  r. 
fil.  ir.  dor.  fig.  en  bois.  {Niédrèc).     .     .     .     38—» 

1184  6i«  Prévost  {Uabbé).  Histoire  de  Manon  Lescaut  et 
du  chevalier  des  Gricux.  Paris ,  Didoi  l'aîné ,  1797  , 
2  vol.  in-12.  mar.  v.  fil.  tr.  dor.  (  Itiche  reliure  de 
Bozerian,  que  ce  relieur  appeloitt^rmiije/^.}    80 — » 

Très  Joli  exemplaire  fort  bien  conservé;  fignres  avant  la  lettre , 
avec  on  portrait  de  Antoine  Prévost^  et  provenant  de  la  blblfethè- 
que  de  BozBRiANi 

Il  y  en  a  eu  nn  exempL  vendu  llû  fr.  dernikfeÊMnt  è  une  vente. 

1186  Poésies  du  père  Sanlecque,  chanoine  régulier  de 
Tordre  de  Sainle-Genevièvre.  Harlem.  Charles  f^an- 
Den-Daely  1726,  pet.  în-8.  mar.  vert,  fil.  ir.  dor. 
[JoL  anc.  reliure  avec  armories .  )  (  Padelèap,  ).     12^^» 

Très  bien  conserv^^. 

1186.  f^iNORBs  {Juan  de).  Tratado-  de  las  Langostas  en 
c}ue  se  tratan  cosas  de  provcrbo  y  curiosidad.  Madrid, 
Sanchez,  1620,  in-4.  cuir  de  Russie  »  liL  à  comp.  tr. 
dor.  dor.  sur  les  plats  (Z) are/.)     ....     30 — • 

Exemplaire  do  Gn.  Nodier  en  yr.  papier  fort ,  d^nne  monogra- 
phie singulière  et  rare.  (Voyez  Descript  raisùnnie,  page  14,  n« 

On  trouve  dans  cet  onvrage  des  Oraisons  pont  conjorar  les  laa- 
terelles.  (Yoy.  brunet,  tome  III,  page  890.) 

1187  Secuiil  i\t  pièces  galantes  tant  en  prose  qu^eo  vers. 
Cologne,  Pierre  du  Marteau,  [HolL  »  à  la  Sphère)  1667, 
2  part,  en  un  vol.  pet.  in-12.  mar.  bl.,  fil.  tr.  dor. 
{Médrée.) 60—1 

Trèi  bal  exianii»!..  Min  oonservé. 


ivutmi  wa  BiiLioruti.  775 

118S  Kbcukil  de  diverses  pièces  carieuscs  pour  servir  h 
l'histoire.  Cologne,  Jean  du  Castel,  1664»  pet  in-12 
mar.  r.  tr«  dor.  janséniste.  (Dura.)    .     .     .     35—» 

Séfotr  :  Répofite  faite  m  Hëmolret  de  M.  le  eomte  de  Brienne 
ninUlrt  et  lecrétaire  d^état.  —  Conjuration  do  la  Dona  njppolite 
d^Amgoo ,  baronne  d'Alby,  sar  la  tille  de  Barcelomie ,  en  thrttxr 
da  roy  eatholi<|ae.  —  Relation  de  la  mort  da  marquis  de  Honal- 
deachi ,  grand  eacayer  de  la  reyne  CbrisUae  de  Suède,  lUte  par  le 
rétérend  père  Le  Bel ,  ministre  de  Tordre  de  la  Sainte-Trinité ,  da 
content  de  Fontainebleau.  —  Hotlb  de  la*  France  pour  la  guerre 
d^Allemagne  et  quelle  t  été  sa  conduite.  —  Lettre  an  nom  d*on 
ettranger  au  si^et  de  la  paii  entre  la  France  et  PBspagn^. 

1189  Rblation  de  la  cour  de  Rome,  faite  Tan  1661  au  con- 
seil du  Pegradi ,  par  Texcellent  seigneur  Angelo  Cor- 
raro,  ambassadeur  de  la  séréniss.  république  de  Ve« 
Dise  auprès  du  pape  Alexandre  VII.  Leidc,  ALniarigo 
Lorem,  {Elzev.,  UolL  àlaSphèi^e,)  1663»  pet.  in-12. 
roar.  vert  du  Lev.  tr.  dor.  janséniste.  {Dura.)    18 — » 

H.i35mUlim.  (4.  p.  il  I.) 

1190  RniNGHin. -Cinquante  jeus  divers  d'bonnéte  entre- 
tien, industrieusement  inventés  par  messer  Innocent 
Rhinghier,  gentilhomme  Bolognoys^  et  fais  P^ançof^ 
par  Hubert  PhHippe  de  VilHers.  Lyon,  168S,  in-4. 
mar.  bl.  (Ane.  tel.  aux  arrhes  d*Bntraigues.)    50 — » 

Ce  Une  est  un  peu  roui;  Texemplaire  provient  pourtant  du  cabi- 
net d^nn  anMteur  des  plus  MieÔeal «Hali  pour  un  livre  en 

vlette reUare,  «a  pea  vooi ,  un  peaianal  par  le  temps ,  c'est  sa 
véiHaMfl  coakw.  » 

i  ■ 

119t  Wkmnxikm  {SibasiimC).  La  awgniOqne  doxotogie  du 

festn.  Paris,  Jean  Millot  tenant  sa  boutûfue  sur  les 
degrés  de  la  grande  salle  da  P^laU^  1610^  in-12.  mar. 
TerW  fit  tr.  dor.  {Ane.  rel.) IS — • 

1192  SAiifT'AiiANT.  Hoyse  sauvé,  idylle  héroïque  du  sieur 
de  SaiWkAiiaiift^à  la  aèfénîssijiie  reine  de  Pri^gie  er 
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de  Saède.  Amsterdam,  Pierre  le  Grand,  (Btuv^^y 
1664,  pet.  in-12.  mar.  r.  fli.  à  comp.  tr.  dor.  (Afci/- 
1er.) •     .     .     45 — » 

Bien  conserfé  et  grand  de  marges*  130  millini.  (4  p.  9 1.) 

1193  Santeuil  {de)f  chanoine  régalier  de  Saint-Victor* 
Ses  œuvres  y  mises  au  jour  par  P.-A.  Pinel  de  la  Har- 
tellierre.  Paris ,  Simon  Renard,  1698»  in-12.  roar,  r. 
fil.  tr.  dor.  (Armoiries,)      .......     6— • 

1194.  SARRA2IN.  Ses  œuvres.  Paris,  Nicolas  te  Gros, 
16835  2  vol.  in^l2.  mar.  citron  {Ane.  rel.  auxar^ 
mu  de  Mesdames,) 3&— » 

1195  Sattbb  ménippée  de  la  vertu  du  catholiton  d'Espa- 
gne et  de  la  tenue  des  états  de  Paris.  Avec  les  tableaux 
de  Jean  de  Lagny.  S.  L.,  1699.  Figures  en  bois 
par  Jean  de  Lagny.  Pet  in-12.  mar.  rouge  jansénis- 
te, tr.  dor.  (Baa2onne^) 30— • 

Il  parott  que  Jeban  de  Lagny  est  le  véritable  auteur  det  ti^eta 
gravés  qui  ont  été  mis  dans  tontes  les  éditions  des  Satyres  Hénip- 
pées ,  qni  ont  été  primitivemçnt  gravés  en  1)018. 

1196.  Sayary  {Jacob us)  Gadomensis.  Album  Hippooas 
sive  bippodromi  leges.  Cadomi  Leblanc,  1662,  in-4. 
3  fr.  et  72  pp.  mar.  bleu,  riche  dentelle,  doublé  de 
tabis  (  Derome.  ) 28 — » 

Superbe  eiemplaire  de  Gb.  IVodibr. 

Le  plus  rare  de  ees  jolis  poëmes  sur  Téquitation  et  la  chasse,  ou- 
vrage remarquable ,  sous  le  point  de  vue  philologique ,  par  Part 
avec  lequel  le  poète  a  exprimé  des  mots  et  des  phrases  techiilqaes 
qui  D*ont  point  d^équivalents  latins.  (  DescripL  raisoimiê^  p^  i09« 

n«958.) 

1197  SÉNAULT  {le  H.  p.  /.  F.).  De  l'usage  des  passions. 
Leide,  EUevier,  1688,  pet.  in-12.  mar.  oran^,  fil. 
tr.  dor.  à  comp.  (BauzonneQ,     .     ...     .     35— • 

1198  SnvBGJc  (L.  Annœi)  philos,  (^[lera  omiia^  ex  oit. 
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Lipsii  et  J.-F»  Granavii  emendat,  et  H.  Anoei  Se- 
necs.  Amst. ,  ap.  Elzevirios,  lôSQ^  4  voL  pet  in- 
12.  tit.  gra?.  2  portr.  mar.  bleo^  fil.  tr.  dor.  (Mul" 
1er.) 76—» 

138  mHUiD.  (5  p.  i  I.  4|i.) 
Bel  eiemplaire  bien  conservé. 

1199  SBNBCiB  (/^  Annœi)  Tragœdie,  I.*F.  Gronovius  re- 
ceDsuit,  accesserunt  ejusdem  et  variorum  notae.  Atn^ 
stelodami,  1662,  iD-8.  mar.  r.,  Gl.  tr.  dor.  (Ane. 
rel,) IB — » 

1200.  Smids  (Lud.  M.  b.  ).  Pictura  loquens;  sive  beroi- 
cum  tabularam  Hadriani  Schoonebeeck  enarratio  et 
explicatio.  Amstelodami ^  Hadriani  Schoonebeeck, 
1695>  pet.  iD-8.  mar.  vert,  fig 18 — • 

1201  SoMAiSB  (de).  Le  grand  dictionnaire  des  précieases. 
Paris,  Jean  Ribou^  I66I5  2  vol.  in-8.  mar.  bleu,  fil. 
tr.  dor(iVi^rfrée.).  . 60—» 

Bien  joli  eiempUirc. 

1202  Spbcdlcm  passionis  Domini  nostri  Jhesu-Christi.  In 
quo  relucent  haec  omnia  singuiariter  ?ere  et  absolale^ 
puta  :  Omns  perfectio  yerarchie.  Omninm  idelium 
beatitado,  etc.  Nuremberg,  1507,  pet  in-foi.  à  deux 
colonnes,  belle  reliure  en  cair  de  Russie  bl.,  dent  tr. 
dor.  dent.  (  Titre  remonté,  quelques  raccommodages.  ) 

86—. 

Ouvrage  remtrquable  par  un  grand  nombre  de  figures ,  dont  40 
grandes  et  57  petites  ;  les  grandes  sonC  attribuées  è  Sans  Scheuf- 
felin.  I 

1203  Stosch.  Pierres  antiques  gravées,  sur  lesqu^es  les 
graveurs  ont  mis  leur  nom.  Dessinées  et  gravées  en 
cuivre  sur  les  originaux  ou  d'après  les  empreintes, 
par  Bernard  Picart,  tirées  des  principaux  cabinets  de 
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l'Europe,  expMqnéa»  par  M.  Philippe  ék  ^ich.  Dé- 
diées à  Charles  VI,  et  traduitça  en  françoinpar  M.  de 
Litnieui.  AtMierdam,  1723,  ia-fol.  mar*  f.  fil.  tr. 
doc.  {Très  jolie  rel,  de  Padeloup.)  .      .     .     60 — » 

Eieropl.  en  grand  papier  fort,  âg,  de  3»  PioarU 

1204  liUBLiGNT  (^e).  La  inuse  dauphine,  adressée  à  Mgr  le 
Dauphin.  Paris,  Claude  Bardin ,  1667,  mar.  ff rt,  ÛU 
h  comp.  tr.  dor.  (Hâve,) 


1205  Tableau  des  piperies  des  femmes  mondaines  où  par 
plusieurs  histoires  se  voyent  les  ruses  et  artifices  dont 
elles  se  servent.  Cologne,  Pierre  du  MarUaaf  1688, 
pet.  in-12.  mar.  ▼.  lil.  tr.  don  (BauzùnnehStfrauU.) 

65-« 

Rare., 

1026  TAcm  (C.-Comelii)  Historiae ,  cum  notis  el  eneodiT 
tione  il.  Grotii«  Lugdtmi'-Batavorum ,  a;  çfficina 
Elzeviriana,  anno  1610 p  2  vol.  pet  io-13.  Biar.  vert, 
fil.  tr.  don  {Padeloup,  avec  armoiries.)         .     46 — » 

n.  123  millim.  (4  p.  6 1.)  L.  71  (2  p.  7  1.) 

1207  Ti^ssBRSAU  {Abraham).  Histoire  chronologique  de  la 
graoïde  chancellerie  de  France ,  ensemble  les  règle* 
ments  et  rétahlisiïcment  des  chancelleries  près  les 
cours  des  parlements,  eic.  Paris,  Pierre  Eniery^  1710, 
2  vol.  in-fol.  mar.  r.  fil.  tr.  dor.  {Ancienne  reliure 
bien  conservée  de  Padeloup) 40—" 

Pourquoi  cet  ouvrais  eM\  peu  recherché  ?  G*est  poortant  an 
livra  d*hiitoire  et  de  géoéalogie  fort  iotérçfsaiit,  et  qiii  a'occupe  de 
matièret  qui  sont  à  la  mode  ai^oard^ai. 

1208  VHfiATRB  d*IIistoire.  Où,  avec  les  grandes  prometsea 
et  avantures  étranges  du  nol)le  et  vertoeus  chevalier 
Poiimantés,  prince  d'Acfine,  ae  repréaeoteai  au  vrai 
plusieurs  occurrenoeB  fort  carea  eC  mein^fAUeuses , 
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tant  de  paix  qae  de  guerre,  etc.  (par  Philippe  de 
Belleville).  Bruxelles,  chés  Rutger  Felpius ,  1713,  gr. 
iD-4.  mar.  ?ert,  fil.  tr.  dor.  (  Très  jolie  rel.  rie  Pade^ 
loup.  ) 4S — » 

Aqx  armes  de  la  comtesse  de  Terme,  ei  ao  dessous  celles  da 
dac  de  Roiburo. 

Ce  Tolame ,  qui  renferme  59  figures  tirées  dans  le  teite ,  plos  an 
frontispice  gravé ,  doit  contenir  à  la  fin  deux  feuillets  qui  manqaent 
souvent,  étant  séparés  entièrement  de  Touvrsge;  Tun  des  deux 
feuillets  représente  le  Tombeau  de  Philippe  II  et  d^Isabelle ,  si 
femme.     ' 

Ce  roman  allégorique,  politique  et  moral,  n^eat  recherché  qo^aa- 
tant  qu'il  se  trouve  en  beaux  exemplaires ,  et  les  figures ,  qui  sont 
fort  curieuses,  le  font  placer  parmi  les  livres  à  estampes  ou  livret 
illustrés  Id'autrefois. 

Cependant  la  table,  qui  n*a  point  été  faite  pour  cet  ouvrage,  doo- 
neroit  une  liste  de  chapitres  extrêmement  curieui. 

Il  y  a  malheureusement  dans  ce  précieux  volume  une  légère  ta- 
che de  boue  que,  du  reste,  oa  peut  enlever  facilement. 

1209  Théophile.  Le  Parnasse  satyrique  dn  sieur  Théophile. 
S.  L.y  1660,  pet.  iD-12.mar.  v.  Hl.  tr.  dor.  [Bau^ 
zonnet'-Strautz.). 130 — 9 

Délideux  exemplaire  bien  conservé  et  grand  de  marges ,  témoins. 

1210  TfTi  Livii  historiarum  quod  extatex  recensione  I.  F. 
Gronovii.  Amstelodami  apud  Danielem  Elzevirum  , 
1678,  in-12.  mar.  bleo  à  comp.  dent,  fers  à  froids. 

(Thouoenin) 66—» 

[Bel  exemplaire,  très  grand  de  marges. 
H.  i49mimm.  (5  p.  41.l|t.) 

1211  Thiomphb  de  la  grâce  dans  la  conversion  et  la  mort 
de  Basilissc.  1699,  pet.  in-12.  mar.  v.  fil.  tr.  dor.  à 
comp 


1212  Tkippault  (Lton).  Gelt-heliénisme  on  étymcdogie  des 
mots  françois  tirés  da  grec ,  plus  Preaves  en*  général 
de  la  descente  de  notre  langue.  Orléans ,  EUy  Ci- 
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bicr,  1683,  in-8.  v.  f. 16-  » 

De  la  bibliothèqae  de  H.  J.-B.  Hutard,ûe  rinstitat. 
On  lit  aQ  bas  dQ  titre  :  B  dono  aueloris. 

Il  y  avoit  daos  la  bibliotbèque  de  H.  Gouitard  im  eienpliire 
sous  la  date  de  1581  ;  jMgnore  si  c^est  une  noafelle  édition  on  seu- 
lement un  changement  de  titre.  Cet  exemplaire  est  de  1585,  chez  le 
même  libraire.  Rien  n^annonce  sur  le  titre  que  ce  soit  une  noa. 
velle  édition  ;  Je  fois  seulement  que  le  Privilège  du  roi  au  dos  do 
titre  est  du  4  may  1580  et  pour  dix  ans.  Hais  c^esl  bien  une  réim- 
pression ,  qui  a  4  feuillets  préliminaires  et  Ml  pages  in-8. 

Voyez  sur  ce  livre  rare  et  digne  d^étre  recherché  la  DueriptU^ 
raUonnée  de  Ch.  Nodier,  page  74,  n<»  179. 

Idem ,  Brunet ,  Manuel ,  tome  lY,  page  514. 

Le  même  ouvrage ,  de  Tédition  de  1580,  a  été  vendu  50  fr«  à  ta 
vente  de  C/i.  I^odier  le  27  avrU  1844. 

1213  Valehandi  Yaranii  de  gestisJoanne  Virginis  France 
{sic)f  egregie  bellatricis^  libri  quatàor.  ymundantur 
Parisiis  à  Jeanne  de  Porta  in  clauso  BruneUi.,.  S.  D. 
(1616)  9  pet.  in-4.  lett.  rond.  mar.  n  fil.  tr.  dor. 
{Nicdrée) 92—1 

^  Très  rare.  —  L'auteur,  dans  sa  dédicace  à  Georges  d'Amboiae, 

archevêque  de  Rouen ,  dit  avoir  puisé  les  éléments  historiques  de 
son  poëme  dans  nn  manuscrit  du  procès  de  Jeanne-d'Arc  conser- 
vé À  la  bibliothèque  de  Fabbaye  de  Saint- Victor  ;  mais  il  ajoute  que 
plusieurs  de  ses  contemporains  lui  avaient  communiqué  aussi  des 
détails  précieux  sur  ThéroTne  :  «  Sane  et  in  hane  usque  diem 
èuperstiteê  $unt  pUieeuli  qui  virginem  viderunt  inter  vivoe  agen^ 
tenu  if  Ces  témoins  oculaires  devaient  avoir  près  de  cent  ans. 

1214  IVeigblius.  Ethica  natoralis  seu  documenta  moralia 
e  variis  rerum  naluraliuin  proprietatibus  Tirtutnm  vi« 
tioruroque  syinbolicis  imaginibas  collecta.  A  CAm- 
tophoro  tVcigdlo  Norimbev^œ^  in-4.  cart.     .     16 — ■ 

Orné  de  cent  gravures  en  taille-douce. 

1213  Vbrtot  (René  Atiùert  de).  Histoire  des  chevaliers  de 
S.^eau  de  Jérusalem ,  appelés  depuis  chevaliers  de 
Rhodes  et  aujourd'hui  chevaliers  de  Malte.  Paris 
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BoUin  f  1726,  4  toI.  iB-4.  mar.  v.  fil.  tr.  dor.  pour. 
{Derome) .     140 — • 

Trèf  bel  eieroplaire  en  gr,  fK^«r  ,bien  eontenré,  et  tnrloiit  d*a- 
ne  très  Jolie  reliare  ancieiuie.  (Yoy.  BroDet) 

1216  TiEGiLii  opéra,  nunc  emendatiora  (ex  recensione 
Dan.  Heinsii  ).  Lugd.  Batav,  ex  o /peina  Elzwiriana, 
1636,  pet.  iD-12.  mar.  r.  fil.  tn  dor.     .     .    70—» 

Rxempl.  Irèi  bien  coDierré,  de  U  bonne  édition. 
S.  It9  milllm.  (4  p.  8 1.  liS.) 

1217  TiRGiLB.  Les  georgiques  de  Virgile  Marron  transla- 
tées de  latin  en  francoys  et  moralisées.  In  fine.,.  Fin 
des  georgiques  de  Virgile  translatées  de  latin  en  fran- 
çois,  par  Guillaume  Michel  Aict  de  Tours ,  en  Can  mil 
cinq  ceniz  treize^  1513,  pet  in-4.  gothique  ?.  le  titre 
doublé 45-—» 

1218  VoiTiBB.  Lettres  de  M.  de  Voiture.  A  Nimwège^  chez 
André  Hagenuyse,  1660,  pet  in*12.  mar.  bleu,  UI. 
tr.  dor.  portr.  et  frontisp.  gravé.  (Niedrée.).'  32 — » 

Bien  conienré.  H.  4t9  mUlini.  (4  p.  8  I.  i|9«) 

1219  Voltaire.  La  Pucelle,  poëme  en 21  chants.  Paris,  im^ 
primerie  de  Didot,  1797,  2  vol.  pet  in-fol.  mar.  r. 
dent,  doubl.  de  iabis.  (Elégante dorure  deBozerian.) 

490—» 


Magniflqoe  eiemplaire  UNIQUE ,  imprimé  nw  rBAC  tAlqi  ,  el 
orné  de  deulnt  origtnaai  de  HarllUer,  Moniian  et  Monnet. 

1220  Voltaire.  La  Henriade,  poème  dédié  à  S.  A.  R.  Mon- 
sieur. Paris,  Didot,  1819^  in-fol.  max.  d.  rel.  21 — » 

Imprimé  sar  papier  fort,  avec  an  frontlap.  gravé.  Non  rogné. 

1221  Zacaihb  D.  Opuscule  très  excellent  de  la  vraye  phi- 
losophie des  métaux»  traictant  de  l'augmentation  et 
perfection  d'ireux,  avec  un  advcrtissement  d'éviter  les 
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• 

folles  dépenses  qai  se  font  par  foute  de  vraye  science, 
par  maistre  D.  Zacaire,  gentilhomme  Gniennois. 
Plus  le  traitté  de  M.  Bernard  Allemand  •  compte  de 
la  Marche  trevisane.  Lyon  ,  Pierre  Bigaad ,  1612 , 
in-16.  mar.  bl.  fil.  tr.  dor.  large  dent.  doubK  de  ta- 
bis.  (Derome.)     .     . 20 — ■ 

L^aatear,  daiM  It  première  partie,  raconte  comment  il  oit  panre^ 
on  à  la  connoissance  du  grand  œuvre.  Ge  récit  est  fort  carieoi  ;  on 
y  Yoit  qoe  le  roi  de  Navarre,  père  de  Henri  lY,  appela  Zacaire  en 
Béarn ,  et  loi  promit  trois  on  quatre  mille  écos  «q  éclunge  de  fid* 
re  de  Tor. 


MANUSCRITS. 


1233  Hiimn  à  j'osaige  de  Rome...  (1),  avec  les  figures  de 
TApoealipse  et  l|)Iusieurs  aaltres  hystoires...  (Au  der- 
Dier  f.)  :  Ces  présentes  Heures...  ùnt  esté  nouaèUement 
Imprimées  à  Paris  par  Gillet  Hardayn^  Ubraife^  dê'^ 
mourant  au  bout  du  pont  Nostre^Dame  devant  Saint-^ 
Denis  de  la  Châtre  A  l'enseigne  de  la  Roh.  (Almanach 
de  1510  à  1530) ,  gr.  iii-8.  gotb.  de  92  ff.  ▼.  aot 
fers  à  froid  .     • 280*b 

Impaimé sur  rkuM ,  av«e  18  grattdM  Osorsi  m  b«ii«t  IS  H- 
tites,  et  de  larseï  bordures  à  chaque  pase.  Les  graforea  ai  les  ini- 
tiales sont  peintes  en  or  et  en  coulear,  à  Tinstar  des  miniatures. 

La  date  est  bien  confdrme  à  celle  dont  parle  M.  Brunêt;  mais 
seulement  il  n*y  a  pas  les  marques  Indiquées  iiar  lui.  La  seufe  qui 
7  soit  représente  on  écosson ,  sur  lequel  il  i  a  les  lettres  A.— H. 
entrelacées ,  soutena  par  deui  Amours  ;  derrière  on  Tolt  un  artire 
où  est  placé  un  autre  Amour  tenant  par  un  ruban  le  même  écus- 
son.  Au  dessous  de  cette  gravure  on  lit  ces  mots  :  Les  présentes 
heures  à  Viàsaige  de  Rùmme  ,  toutes  au  long,  sans  riens  repié* 
rir,  oni  esté  nouueUement  imprimées  à  Paris  par  GiUêt  HoT' 
douyn.  Le  tout  encadré  et  colorié  de  la  même  manière  dont  nous 
avons  parlé. 

1223  Hoftji  LATmjB.  Mss.  sur  vélin  du  XIV*  siècle,  avec 
S  petites  miniatures  et  lettres  majuscules  rehaussées 
d*or  et  en  couleur.  In-12.  mar.  bleu,  fil.  tr.  dor. 
doublé  de  tabis.  {Simier.  ) 65 — » 

ParlUte  consenraUon. 

1224  IiES  DITS  DES  PHaosoPHES  cu  latîD.  1  vol.  in-fol.  sur 
vélin 126— ■ 

Ms.  du  XIV*  siècle,  miniature  et  initiales  en  or  et  en  eoulenr.  Sur 
le  premier  feuUlei  on  Tok  une  grande  miniature  qui  représente  m 
clerc  écrivant  sur  un  pupitre;  cette  miniature  est  environnée  d'a- 


il) Nous  avons  placé  cet  ouvrage  parmi  les  manuscrits  comme  étant  on 
rre  d'Heures  asset  cnriffi,  rempli  de  poiotores. 


> 
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rabeiqnei.  Aa  desioof  de  cette  miniaUire  on  lit  ce  tlire  :  ineipiiÊiu 
dicta  $t  documenta  $t  exetnpla  pulchra  mordlia  philoiophorum» 

Cet  ouvrage  est  celai  qai  a  serfi  do  modèle  à  on  recneil  carien 

de  lentences  proverbiales  et  morales  composé  en  francois  an  XT« 

aiècle  par  Goillaume  de  Tignonfille.  (Voyez  P.  Pârii,  Im  Mmm- 

,$erUM  firançais ,  etc.,  t.  Y,  p.  i  ;  Le*Eoui  de  Liocj,  Livre  du 

proverbei  françoiê ,  t.  I ,  p*  iixii.) 

1225  PBEGEsPiiB.  In-1&  relié  en  velours.    .    •     160 — • 

Ms.  snr  tbuk  da  XV*  siècle ,  orné  de  5  roinlatorea  très  Jolies 
et  très  délicatement  faites ,  avec  fleurons  et  entourages. 

Ces  manuscriu ,  de  Técole  iulienne,  époque  de  la  Eeoaissance, 
sont  très  recherchés  des  conooisseurs. 

1226  PfiBGBS  pf^.  Pet.  iii-12.  v.  f.  fil.  tr.  dor.  {Curieuse 
reliure  ancienne.). 286 — » 

Ms.  du  XV*  siècle  sur  tblin  très  fln ,  et  orné  de  ii  grandes  mi- 
niatures très  délicatement  faites  et  de  plusieurs  mains ,  avec  initia- 
les en  or  et  en  couleur^  entourées  d'arakiesques  mêlées  de  fleurs  et 
d^oiseaui  ;  ornements  presqu'À  chaque  page ,  et  le  tout  parfaitement 
conservé. 

1227  Precbs  Pi^.  In-8.  ipar.  r.  riche  reliure  à  (comparti- 
ments, iil.  tr.  dor.  {Bien  conservé^  aux  Armes  royales 
d'Espagne.).      . 900—» 

Ce  manuscrit,  du  XV*  siècle,  sur  pbau  db  vtoni ,  est  précédé 
d^un  calendrier  dont  les  marges  sont  couvertes  de  miniatares  très 
fines ,  peintes  en  or  et  en  couleur,  et  représentant  les  signes  da 
zodiaque ,  les  travaux  de  Tannée ,  les  principaux  Saints  et  les  prin* 
cipales  fêtes  de  chaque  mois.  Ce  livre ,  d^une  excellente  conserva- 
tion ,  est ,  en  outre ,  enrichi  de  27  grandes  et  belles  miniatures  éga- 
lement en  or  et  en  couleur ,  occupant  toute  rétendue  des  t^ges. 
Parmi  ces  peintures  il  faut  disUngner  celles ,  au  nombre  de  huit , 
qui  représentent  les  principales  circonstances  de  la  Passion  ,  et  la 
peinture  curieuse  qui  précède  les  vigiles  des  Horts. 

Le  livre  est  terminé  par  15  miniatures  plus  petites  que  les  précé- 
dentes ,  mais  tout  aussi  bien  exécutées.  Toutes  les  pages  sont  en- 
tourées d*arabesques  richement  peintes  en  or  et  en  couleur. 

1228  Recueil  de  comptes  de  dépenses ,  relatifs  aux  étangs 
de  GuifFaumont  et  aux  pêches  différentes  qui  y  ont  été 
faites  depuis  Tannée  1373  jusqu*^  Tannée  1390. 1  Vol. 
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nis.  sur  yélia ,  pet.  in-fol.  relié  en  parch.  yert.  fil. 

75— • 

Les  cahi«;rs  de  cet  comptes,  dMnégtle  grandeur,  n*ont  pu  tou- 
jours été  reliés  en  sulTtnt  l'ordre  chronologique. 

Ce  recueil  factice,  des  plus  curieui,  contient  19  fenilleti ,  bob 
compris  S  ff.  blancs. 

1229  Spbgdlum  PBmctPU.  Gr.  in-foi.  rdié.ei  Tdoors. 

i»a— • 


Hi.  du  XYI*  siècfc  fur  TéLor,  à  dent  ieoloBnet ,  eanetère  itali- 
<iue  et  d'une  grande  régularité ,  aroe  teitiMM  «n  or  ol  bb  conloar  » 

composé  de  360  pages. 

Ce  lieau  ms.  est  tti  partie  inédit. 

1230  Vbtus  grammatica  latina  in  Membramini.  Auctore 
ignoto.  Pet.  in-fpl.  d.  rel 76 — • 

Ms.  sur  T^iN  du  XIY*  lièclo,  de  34  IL  d\ui6  écriturt  deilB  » 
avec  pelitea  initiales  en  couleur/ et  eu  téio  do  Tolamo  oae  griMlB 
BMjoicBle  en  BOBte^  nlMNMéf  d*ir  Bi^taBtafMi. 


:i 


PUBLICATIONS  NOUVELLES 


1231  Cachaud.  Extraits  des  registres  des  consauz  de  Tour- 
nary  1A73-1490-I5fi9-15T2-I«a»^ll81;  sirnsde  k 
liste  des  prévôts  et  des  mayeurs  de  cette  ville  ;  de- 
puis 1 667  JQsq^'eo  1794 ,  par  AL  Gaciiard*  MruaMes, 
ymdml€,i%kl^m'% 4-BO 

1232  LesAdtbubs  apocryphes,  «opposé^,  déguisés,  pla- 
giaires et  les  éditeurs  infidèles  de  la  littérature  fran- 
çôise  pendant  Tes  quatre  de^nïéta  sièi^lès  ;  euiembte 
les  industriels  et  les  lettrés  qui  se  so&t  anoblis  à  notre 
époque.  Pâfii  ^1846,  in-8. 

Gs  fitaMS  ftraMn  40  (tailles  4napMMlOD  ti  nm  piMIé  an  8 
livralfoiM  de  chacone  ciaq  feoillet.  Prii  de  U  livraifon  :  t  Dr. 

Il  j  ■  deai  livraisoDi  paraet. 

1233  IVoTioHS  claires  et  précieuses  sur  Tancienne  noblesse 
du  royaume  de  France  ou  Réfutation  des  prétendus 
Mémoires  de  la  marquise  de  Créquy,  par  le  comte  de 
Soyecourt  Paris ,  /.  Techener,  1846,  in-8.    •    4— • 

Yojei  U  noie  do  présent  Dunéro,  p.  T60. 

1234  Péricaud  {Antoine).  Notes  et  documents  pour  servir 
à  rbistoire  de  Lyon  sous  le  règne  de  Louis  XIII, 
1610-1643,  par  A.  Péricaud  bibliothécaire  de  la  ville. 
Lyonf  1046,  in- 8.  broché 6 — » 

Tiré  à  petit  nombre. 

1235  QuÉRARD  (J.'M.).  La  France  littéraire  ou  Diction- 
naire bibliographique  des  sayants ,  historiens  et  gens 
de  lettres  de  la  France ,  ainsi  que  des  littérateurs 
étrangers  qui  ont  écrit  en  firançois,  plus  particulière* 
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roem  peadant  les  XVIII*  et  XIX*  siècles,  par  J.-M. 
Quérard.  Ouvrages  polyonymes  et  anonymes,  1700- 
1815,  publiés  sous  les  auspices  d'ua  bibliophile  étran- 
ger. Paris,  1846,  in-8. 

Outrase  (Uni  lequel  on  a  ioiéré ,  aOn  4- ea  fonder  oda  BibUogra- 
phia  DaUooAia  complète  »  riodicaliofi  !«  4ea  r^lnifiraaaioof  des  oa- 
vragea  fr«QCQia  de  tous  laa  âgaa ,  %"»  d^a  «Mv^aea  (raduciiona  tn  no- 
tre langue  4e  loua  lea  an^ofra  éUrai^n  an^iepa  et  cMdernea ,  3* 
Mlle  dea  réùnprfaaloaa  Caltea  en  Fraiwe  dea  ouTfasaa  ori^nani  de 
eea  néoiea  aateora  ^irapfera  pePKU<4  celt|i  époqiie»! 

Celte  pQbUeaUon  eal  la  eompléiM otrde  f^Frmtoê  kMraire,  et 
ae'compoaert  d'ao  moine  SO  feoiltaa  dYmpteaaieai  en  saractèrea 
aemblablea  aui  dti  précédentea» 

n  paraîtra  par  Rtralaona  de  cinq  fièiillîea. 

Pour  ce  Tolome »  amal bien  qn^ ponr  leSoppubitovr.  qui  ren- 
ferme les  Bâctificaiiont,  Additiçm  df)Ç70û  h  \9i$ti  H  Continua- 
tion de  roavrage  de  1826 à  i84S,  la  première  tinabon  est  pâme. 

Prii  de  chaque  sur  papier  ordinaire  :    S—» 
—  anr  grand  papier  collé  :    4—» 


Poar  paraître  prochaliteinent  t 

1221  LiX  Chanson  d'Antioghe,  poëme  en  vers  alexandrins 
composé  au  commencement  du  XII«  siècle  par  Richard 
le  Pèlerin ,  et  retouché  au  commencement  du  XIII^ 
par  Graindor  de  Douai;  publiée  sur  six  manuscrits 
de  Paris ,  par  M.  Paulin  Paris,  membre  de  TAcadémie 
royale  des  inscriptions  et  belles-lettres.  2  vol.  in-8. 

Tel  est  le  titre  d'an  poëme  nooTellement  reconnu  parmi  lea  dm- 
nascrits  de  la  Bibliothèque  du  Roi  par  M.  Paulin  Paria ,  et  qui 
ajouteront  deux  Tolumea  à  notre  Collaefiofi  dea  Romam  d$$  douMê 
Pairs  àe  FftNieew  -  -     - 

La  CAcNiaoit-4rjfiCtfae*#'B^èaa  pn  «■  mmwÊt§t  dMmagination  : 
c'est  le  récit  dea  tfliaifcaBtatleai  ^«Inière  eroiaade  Ml  par  m 
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ténoln  ocQlaire ,  et  dont  les  atsananeei  oDt  été  cod? ertiet  cd  rinei 
régulièref  par  qd  écriTaia  da  XIII*  siècle ,  nommé  Gralndor  de 
Douai.  L'éditeur  de  ce  beao  poëmê  le  considère  comme  la  plot 
précise ,  la  pins  sincère  et  la  plus  intéressante  relation  qol  noos  aolt 
restée  de  la  première  croisade. 

Un  grand  nombre  de  faits  mal  présentés  par  les  chronlqneon  in- 
tins  se  troorent  ici  nettement  eipliqnés.  Boemond,  TÉncrède,  In 
comte  de  Toulouse  et  le  comte  de  Blois,  y  paroissent  sons  no  non» 
Tean  Jour  pour  les  uns  et  sous  un  moins  fliToribie  po«r  les  antran. 
Enlln  de  nouTeanx  noms  de  Croisés  sont  itfoutés  à  la  liste  liéroli|Bn 
Jusqu'à  présent  connue.  La  marche  des  ehrétiena  dans  PAaie-lineQ- 
re ,  objet  de  tant  d*incertitndes ,  7  parott  traité  d'une  flMUiière  mM 
et  précise.  Les  dent  volumes  seront  accompagnés  de  commentaiwa 
lUstoriqoes  et  philologiques,  et  d'une  dissertation  sur  tons  lea  hé* 
roa  de  la  première  croisade  qui  peut  «être  ne  s'accorde  pas  lovl  à 
dit  ayec  les  listes  de  Teruilles.  Au  reste  on  peut  conanller  dèa 
aqjourd'hui  la  notice  donnée  par  H.  Paulin-Paris  sur  le  Bomam  4» 
ChêvaHir  au  Cijgn$  dans  le  sixième  Tolnme  des  Hanoscritafras* 
cols  de  la  Bibliothèque  dû  Roi  »  pages  168  à  195, 


Paris.  •-  ImpiiainiilGnnuwai  n  Uioàmr, 
M»,  me  fiÙÊâ  llsnsf  i. 
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Histoire  de  Théodoric  le  GRA^D ,  roi  D'IiALfE ,  par  M.  le 
marquis  du  Uoure ,  membre  de  la  Société  des  Bibliophiles 

fro}){'ois. 

Il  existe  dans  le  vulgaire ,  gens  ignara  ,  quant  aux  livres 
s'entend,  car  je  ne  veux  médire  de  personne,  un  préjugé  fâcheux 
contre  les  bibliophiles. 

On  a  rhabitude ,  s  arrêtant  à  la  racine  grecque  sans  distin- 
guer la  désinence  générique ,  de  les  confondre  avec  une  classe 
particulière  de  maniaques ,  les  bibliomanes. 

C'était  vraiment  bien  la  peine  de  créer  deux  mots  pour  arri- 
ver à  ce  résultat  I  Mais  le  monde  est  ainsi  fait  :  il  prend  l'excep- 
tion pour  la  règle  générale ,  n'a  égard  qu'aux  apparences,  for- 
*mule  une  opinion  telle  quelle  ,  et  la  vérité  devient  ce  qu'elle 
peut. 

Parce  qu'un  bibliophile  amateur  intelligent,  entraîné  par  son 
amour  pour  les  livres ,  curieux  de  posséder  une  rareté  comme 
tel  autre  désire  le  tableau ,  la  sculpture  ou  les  émaux  d'un  maî- 
tre ,  un  jour  de  vente ,  quand  une  édition  princeps ,  quaad  an 
incunable  rarissime,  quand  un  manuscrit  précieux  qu'il  publiera 
danslintérêt  des  lettres  ou  de  la  science,  menaçoient  de  tomber 
dans  des  mains  profanes,  a  couvert  la  surenchère  intéressée 
d'un  bouquiniste  ou  celle  d'qn  financier  moins  qu'intelligent  sor 
le  choix  et  la  valeur  des  livres ,  on  s'est  écrié  :  Cet  homme  est 
un  foui  ou,  en  termes  plus  polis,  un  bibliomane ! 

Par  l'unique  raison  que  les  deux  recberchoient  le  même  ob- 
jet ,  on  les  a  assimilés. 

L  un ,  il  est  vrai,  achète  les  livres ,  les  lit ,  emploie  son  so- 
perflu  pour  les  sauver  de  leur  ruine ,  honore ,  en  les  couvrant 
de  riches  reliures,  l'auteur  et  son  œuvre.  L'autre,  au  contraire, 
dépense  son  argent  sans  discernement ,  amoncelle  sans  ordre , 
construit ,  pour  la  -simple  satisfaction  de  ses  yeux ,  un  atlas  de 

53* 
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papiers  et  de  cartons,  n'ayant  d  autres  soucis  que  ceux  dégros- 
sir sa  montagne ,  et  de  ne  pas  être  écrasé  sous  elle. 

Il  n'y  avoit  entre  eux  qu'un  rapport  matériel ,  et  leur  but 
diiïéroit  essentiellement.*  La  classe  des  bibliophiles  devroit  être 
honorée ,  celle  des  bibliomanes  rayée  de  la  liste  des  espèces 
raisonnables,  à  moins  toutefois  qu'on  ne  la  conservât  pour  don- 
ner un  abri  aux  livres  jusqu'à  ce  qu'ils  tombassent  en  meilleures 
mains. 

La  différence  étoit  bien  tranchée  ,•  et  voilà  cependant  que  les 
deux  termes  sont  devenus  presque  synonymes,  et  le  deviendront 
encore  plus  lorsque  l'usage  des  journaux  mastodontoides  et 
des  in-  octavos  éphémères  aura  fait  ranger  l'in-folio  et  l'in- 
quarto  dans  la  classe  fantastique  des  mythes  paptrimorpbbs. 
Gens  ignara  !  que  ne  confond-elle  aussi  ensemble  le  marchand 
de  moellons  et  le  sculpteur ,  puisqu'ils  achètent  l'un  et  l'autre 
des  pierres  !  Et  cela  s'est  dit,  et  cela  se  dit  encore,  quand  il  de- 
vroit êtfe  notoirement  connu  que ,  dans  toutes  les  nations  civi- 
lisées, depuis  Osymandias,  qui  fonda  la  première  bibliothèque, 
jusqu'à  Asinius  Pollion ,  qui  le  premier  eut  le  rare  mérite  de 

• 

rendre  sa  bibliothèque  publique  :  depuis  le  trésorier  Grollier , 
le  cardinal  Grandvelle ,  deThou  et  les  frères  Dupuis,  jusqu'à 
feu  Nodier,  qui  tous  ont  réuni  des  livres  sans  être  bibliomanes, 
il  n'y  a  pas  eu  un  seul  empereur,  roi ,  cardinal ,  archevêque  ou 
littérateur  distingué,  qui  n'aient  profité,  les  uns  de  leur  puis- 
sance ,  les  autres  de  leurs  richesses  ou  de  leur  crédit,  et  le  der- 
nier de  SCS  épargnes  pour  s'entourer  des  chefs-d'œuvre  de 
l'esprit  humain. 

Ah  1  vraiment ,  si  les  bibliophiles  passés  ont  été  avides  de 
gloire,'  si  les  bibliophiles  présens  sont  jaloux  d'une  distinction, 
s'il  est  vrai  surtout  que  la  médisance  et  l'envie  ne  s'attaquent 
qu'au  mérite,  qu'ils  relèvent  fièrement  la  tête  :  les  mauvais  pro- 
pos ne  leur  font  pas  défaut. 

En  tous  cas ,  et  quels  que  soient  les  cris  de  la  foule ,  les  lec- 
teurs du  Bulletin  doivent  accepter  comme  incontestable  que  les 
amateurs  de  livres  sont  pour  le  moins,  et  afin  d^être  modestes» 
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tous  gens  de  mérite ,   lisant  leurs  livres  »  et  sachant  s'en 
servir. 

Sil  falloit  même  rompre  des  lances  à  cette  intention  ,  sans 
réveiller  les  cendres  des  morts ,  qui  n'ont  pas  besoin  d'un  faible 
champion  tel  que  moi ,  je  citerois  parmi  les  noms  des  amateurs 
éclairés  des  livres  ceux  de  MM.  P.  P.  D.  G.  J.  P.  et  de  tant 
d'autres,  qui  me  pardonneront  de  ne  pas  épuiser  pour  eux  tou- 
tes les  initiales  de  Talphabet,  tous  hommes  de  goût  et  de 
travail ,  dont  les  intelligentes  recherches  répondent  victorieu- 
sement aux  assertions  mensongères  qui  mêlent  méchamment 
le  bon  grain  à  livraie. 

Mais ,  mieux  que  moi ,  M.  le  marquis  du  Roure  s'est  chargé 
de  confondre  les  ignorantes  récriminations  que  l'on  se  permet 
contre  les  bibliophiles. 

Nous  avions  déjà  de  lui  un  livre  estimé  des  connaisseurs , 
VAnalecta  biblion  ,  dont  notre  mattre  ex  Ubris ,  M.  Nodier, 
faisoit  un  cas  tout  particulier. 

Non  content  de  suivre  les  traces  des  Photius^des  La  Mon- 
noye  »  des  Dibdin ,  des  Nodier ,  etc. ,  de  parler  spirituelle- 
ment des  livres ,  et  de  les  faire  apprécier,  il  est  entré  dans 
le  domaine  sérieux  de  Thistoire  en  publiant  celle  de  Théodoric 
le  Grand ,  roi  d'Italie. 

Un  gentilhomme  historien ,  diront  les  uns!  Et  pourquoi  pas? 
mon  Dieu ,  il  faut  bien  que  les  gentilshommes  fassent  quelque 
chose  aujourd'hui ,  puisque  l'on  ne  fait  plus  rien  d'eux.  —  Un 
bibliophile  écrire  l'histoire,  diront  les  méchans  :  ah  diable!  — 
Pourquoi  pas,  s'il  vous  platt  ?  Lui  plus  que  bien  d'autres  :  celui- 
là  du  moins  peut  lire  des  livres ,  et  savoir  ce  qu'ils  disent. 

Au  surplus ,  l'histoire  de  Théodoric  devait  découler  d'un 
blason  ;  car ,  si  l'on  en  croit  les  mémoires  du  temps ,  ce  que 
Montesquieu  ,  baron  de  la  Brède ,  avoit  l'intention  de  faire , 
M.  le  marquis  du  Roure  l'a  mis  à  exécution.  Le  projet ,  comme 
on  le  voit ,  n'a  pas  dérogé. 

Ce  livre  mérite  d'être  rangé  au  nombre  des  ouvrages  sé- 
rieux. 
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La  main  du  savant  a  long-temps  puisé  dans  les  sources  les 
plus  reculées  pour  recueillir  des  matériaux  authentiques ,  et  la 
pensée  du  philosophe  a  sagement  présidé  à  leur  agencement. 

Il  a  fallu  au  savant  une  patience  exemplaire  et  une  sagacité 
peu  commune  pour  tir^  des  histoires  confuses  à  dessein  .de 
Jornandez ,  de  Procope,  de  Paul  Diacre  et  dlsidore  de  Séville, 
des  documens  certains  ;  pour  choisir  dans  la  collection  desBy- 
santins  et  les  livres  pontificaux  les  moindres  parcelles  qui  pour- 
voient éclaircir  cette  époque  obscure  ;  pour  traduire  et  appro- 
prier à  son  récit  les  lettres  et  mémoires  laissés  par  Boëce  et 
Gassiodore  ;  pour  raviver  dans  sa  narration  Thistoire  décolorée 
laissée  par  Jean  Cochlée ,  biographe  de  Théodoric. 

Le  philosophe  a  eu  le  don  d'une  intuition  bien  précise  pour 
tracer  nettement  le  rôle  véritable  joué  dans  TOccident  par  le  roi 
des  Visigoths  ;  pour  le  suivre  sans  se  perdre  au  milieu  des  in 
trigues  de  Tempire  d'Orient,  sans  être  étourdi  par  le  choc  as- 
sourdissant des  peuplades  barbares  qui  se  succédoient  pour  se 
ruer  sur  le  vieux  monde  romain,  par  le  spectacle  de  ces  phases 
précipitées  qui  du  jour  au  lendemain  donnoient  aux  événemens 
une  face  nouvelle ,  et  arriver  habilement ,  après  le  dépouille- 
ment de  ces  fastes  gigantesques^  à  concevoir  le  plan  conçu  par 
Théodoric  lui-même. 

D'après  les  données  nouvelles  présentées  par  Tauteur,  ce 
prince  ne  seroit  plus  un  barbare,  comme  Attila  ou  Genseric, 
rêvant  conquêtes  et  pillages,  jouissant  du  jour  de  la  victoire 
jusqu'à  rivresse,  parce  que,  le  lendemain,  une  horde  plus  forte 
que  la  sienne  peut  le  renverser  à  son  tour. 

Sa  physionomie  seroit  grave  et  austère  ;  il  auroit  joint  à  la 
main  puissante  du  fort  le  lourd  cerveau  du  génie  *,  il  auroit 
voulu  fonder  une  monarchie  dans  lltalie ,  la  détacher  tout'  à 
fait  des  influences  deTOrient,  en  faire  un  état  indépendant, 
et  parvenir,  après  la  fusion  nécessaire  des  Visigoths  et  des 
Romains ,  après  la  chute  prévue  de  Tarianisme  devant  la  puis- 
sance spirituelle  des  papes ,  à  conserver  à  l'Italie  une  unité 
précieuse  qu'elle  a  perdue,  et  qui  est  encore  au  XIX*  siècie 
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l'utopie  d'un  peuple  généreux  qui  rêve  à  sa  nationalité  perdue^ 

M.  le  marquis  du  Roure  a  peint  son  héros  grand  comme 
Tœuvre  dont  il  lui  a  prêté  la  conception ,  et  il  Ta  sorti  de  Ton- 
bli  où  il  était  relégué. 

Partant  d'un  point  plus  élevé,  et  lima  ISOOan^  de  distan- 
ces les  idées  de  Théodoric  aux  événemens  actuels,  il  lui  a  donné 
une  tout  autre  attitude  que  ne  Tavoient  fait  Machiavel,  Mura* 
tori  et  Sismondi  /  admirateurs  exclusifs  des  petites  républi^tied 
italiennes ,  qui  n'ont  brillé  que  pour  être  convoitées  et  saisies 
par  les  hydres  qui  les  ont  englouties. 

Quelle  qiib  soit  parfois  la  hardiesse  de  ses  assertions ,  il  a  le  * 
mérite  d'avoir  fourni  une  idée  neuve  et  de  l'avoir  développée 
avec  bonheur. 

En  dehors  de  cette  appréciation  du  personnage  de  Théodoric, 
que  l'auteur  appelle  lui-même  la  moralité  de  son  histoire ,  la 
compilation  historique  est  remplie  d'intérêt 

Il  y  a  plus  qu'un  simple  récit  dans  cette  série  de  faits  non 
veaux  sur  l'origine  desSchthes,  Gètes  ou  Goths,  auxquels,  par 
des  déductions  savamment  produites,  il  rattache  l'origine  des 
nations  européennes  ;  sur  les  motifs  qui  déterminent  la  venue 
des  barbares  dans  l'Orient  et  dans  l'Occident,  sur  leurs  conquê- 
tes et  leur  établissement. 

Dans  le  tableau  pittoresque  que  trace  le  marquis  du  Roorë 
il  atteint  presque  la  hauteur  de  l'épopée. 

Il  a  personnifié  dans  Théodoric  ce  prince  enfant  des  forêts  de 
la  Pannonie,  conquérant  dès  l'adolescence,  devenu  législateur 
et  administrateur  dès  qu'il  s'est  frotté  un  peu  à  la  civilisation  de 
l'Orient  ;  habile,  dans  sa  naïve  perspicacité,  à  saisir  les  causes 
et  leurs  effets,  et  dans  son  bon  sens  primitif  à  approprier  à  sa 
nation  ce  qui  lui  convenoit  et  pouvoit  assurer  sa  durée ,  Texi- 
stencc  des  peuples  barbares  qui ,  au  \^  siècle ,  ont  envahi  lem- 
pire  romain  et  font  retrempé  dans  leur  mâle  énergie ,  versée 
par  la  sagesse  de  la  Providence  comme  un  cordial  mysté- 
rieux sur  les  races  dégénérées. 

Profitant  de  la  prépondérance  qu'exerça  Théodoric  dis  qu'il 
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eut  reçu  de  Tempereur  Zenon  Tinvestitare  de  Tltalie,  il  résu- 
me dans  lui  et  dans  sa  race  tous  les  événements  d*un  siècle 
presque  entier,  de  488  à  667. 

Tous  les  personnages  historiques  de  cette  époque  rayonnent 
à  ses  côtés  :  les  emp^urs  d'Orient  Anastase ,  Justin  l^  et 
Jttstinien  ;  les  généraux  Bélisaire  et  Narsès  ;  les  papes  Symma- 
que ,  Hormisdas  et  Jean  I"  ;  les  rois  Odoacre ,  Gondebaud , 
Qovis  et  Alaric. 

Il  prend  part  à  toutes  les  révolutions ,  s'associe  à  tous  les 
mouvemens;  combat  les  uns,  s'unit  aux  autres,  ou  s'interpose 
en  arbitre  puissant  au  milieu  des  rudes  débats'  de  tous  ces 
princes  sauvages^ 

Les  coutumes  et  les  lois  des  peuples ,  la  vie  privée  et  la  vie 
publique,  sont  dépeintes  ;  les  intentions  législatricesde  Théodo- 
ric  analysées  ;  ses  actes,  ses  idées  religieuses ,  ses  cruautés  mê- 
mes discutés  avec  sagacité. 

La  diversité  a  été  habilement  ramenée  à  l'unité. 

Le  cadre  historique  étoit  difficile  à  remplir ,  le  marquis  du 
Roure  s'en  est  dignement  acquitté. 

L'ouvrage  est  important  et  aura  sans  doute  des  apologistes 
et  des  critiques  plus  haut  placés  que  moi  ;  je  leur  laisse  le  soin 
de  l'analyser  d'une  manière  complète  et  de  préparer  à  l'auteur, 
en  l'appréciant  comme  il  le  mérite,  la  récompense  qui  attend  un 
savant  modeste  et  laborieux. 

Il  m'appartenoit  seulement  de  faire  part  du  plaisir  que  m'a- 
voit  procuré  sa  lecture,  de  le  publier  dans  le  Bulletin,  qm  devoit 
le  premier  complimenter  son  auteur,  et  de  prouver  enfin, 
pour  revenir  à  mon  point  de  départ ,  que  les  bibliophiles 
sont  bons  à  quelque  chose. 

Paul  db  Maldbii  . 


VARIÉTÉS  BIBLIOGRAPHIQUES. 


NOTICES 
extraites  du  catalogue  hédit  de  la  bibliothèque 

d'un  amateur: 
— Salle. — 

XVllI.  —  Duval  (Jacq.).  Des  hermaphrodites  el  accouche- 
mens  des  femmes  .  et  le  traitement  qui  est  requis  pour  les 
relever  en  santé.  Houcn,  1612 ,  in-8*.  Volume  peu  commun 
et  recherché  des  curieux. 

Les  sujets  qu'aborde  cet  écrivain  Tont  conduit  à  des  détails 
scabreux  ;  aussi  a-t-il  plusieurs  fois  recours  k  la  langue  latine» 
et  il  va  au  devant  des  critiques  en  prenant  Toffensive.  «  Lais- 
sons arrière  ces  hypocrites  ensouffrez ,  lesquels  s'efforcent  de 
blasmer  de  paroles  ce  qu'ils  mettent  en  usage  tant  voluptueu* 
sèment,  v  Rempli  de  détails  étranges  et  ridicules ,  ce  livre  té- 
moigne d'une  aveugle  crédulité.  Tout  ce  que  Duval  a  rencon- 
tré dans  les  auteurs  les  plus  hasardés ,  il  se  l'approprie  sans 
hésiter  un  moment  sur  la  vérité  du  fait.  Il  donne  de  savans 
détails  sur  les  hermaphrodites.  «  Us  sont  engendrez  à  Faube 
du  jour,  participant  du  jour  et  de  la  nuit.  Si  le  soleil  et  la 
lune  sont  en  la  sixième  maison  céleste  ou  bien  en  d'autres  lieux, 
desquels  ils  n'aient  regard  sur  1  ascendant ,  et  si  pour  lors  Vé- 
nus et  Mercure  leur  donnent  témoignage ,  il  sera  engendré  un 
hermaphrodite  qui  aura  don  de  prophétie,  t  —  «  En  la  ville 
de  Paris ,  il  y  a  un  jeune  homme  d'église ,  prestre ,  lequel  est 
gros  d'enfant  ;  il  a  esté  renfermé  prisonnier  aux  prisons  dé  la 
cour  ecclésiastique ,  pour  là  attendre  la  fin  de  sa  grossesse,  t — 
Duval  raconte  très  longuement  une  affaire  criminelle  fort  grtp- 
ve  où  il  prit  une  part  active;  il  s'agissait  d'une  fille*  <  laquelle 
ayant  esté  baptisée ,  nommée ,  entretenue,  et  tousiours  vestne 
comme  les  autres  filles  de  sa  sorte ,  iusques  à  l'aage  de  vingt 
ans ,  a  esté  finallement  recognue  homme,  et  comme  tel ,  à  plu- 
sieurs et  diverses  fois,  eut  habitation  chamelle  auec  une  femme 
qu'il  auoit  fiancée  par  paroles  de  présent ,  avec  promesse  de 
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mariage  futur.  Le  pauvre  ginanthrope  avoit  encouru  condam- 
nation de  faire  amende  honorable ,  tout  nud  ,  la  torche  au 
poing ,  en  divers  endroits  de  la  ville  de  Montivrallier,  puis  estre 
conduit  au  lieu  patibulaire  pour  là  e&tre  pendu ,  estranglé,  et 
finalement  son  corps  réduit  en  cendres,  v  —  Duval  réussit  à 
faire  casser  cette  sentence  rigoureuse.  Conformément  à  un  rap- 
port qu'il  adressa  au  parlement  de  Paris ,  le  pauvre  diable  fut 
renvoyé  dans  son  pays.  —  On  trouve  dans  son  livre  des  exem- 
ples fort  remarquables  de  fécondité.  Une  jeune  Allemande  eut 
vingt  enfans  en  deux  couches  successives  ;  une  Polonaise  alla 
jusqu'à  trente-six  tout  d'un  seul  coup.  Une  Flamande  eut  an 
enfant  lors  de  la  première  couche ,  deux  à  la  seconde ,  trois  à  la 
troisième,  ainsi  de  suite  jusqu'à  la  sixième.  «  Les  Égyptiens, 
pour  le  fréquent  usage  qu'ils  font  du  lœtif^re  ,  fleuve  du  Nil , 
fbnt  souvent  sept  enfants  tous  d'une  ventrée.  »  —  Plus  loin 
nous  trouvons  l'histoire  fort  remarquable  d'une  femme  qui  de- 
yint  homme  après  avoir  eu  un  enfant ,  et  'd'une  autre  femme 
qui  était  homme  de  temps  en  temps.  —  Le  chap.  67  conoerne 
les  hommes  qui  ont  des  cornes  dans  1  acception  la  moins  méta- 
phorique du  mot. 

XIX.  —  Facetiae  facetiarum.  PathopoU,  1657,  in-12. 

On  connott  trois  ou  quatre  éditions  dece  recueil  i^joyeuseiez, 
véritable  grenier  à  sel  ;  mais  ce  sel  est  fort  peu  attique.  Noos 
remarquons,  p.  180-244,  une  dissertation  sur  les  baisers ( dis 
Osculis)  ;  et  p.  20-42,  un  traité  cU  Peditu  ejusque  specUbus. 
L'auteur  énumère  soixante-deux  crepUuum  gênera;  et  il  ajoute 
judicieusement  :  Qui  volet  compaiet.  Un  éloge  facétieux  du  fro- 
mage est  attribué  à  Merlinus  Cocraius ,  poetarum  {/uintaesten^ 
tia.  Nous  y  apprenons  que  si  Nestor  et  Mathusalem  sont  arri- 
vés à  une  extrême  vieillesse ,  ils  en  ont  été  redevables  à  l'usage 
du  fromage ,  aliment  qui  faisait  la  base  des  six  repas  qu'ils  fai- 
saient par  jour.  —  A  quel  motif  Alexandre-le-Grand  a-t^il  dû 
ses  succès  à  la  guerre?  A  ce  quHl  portait  constamment  un  mor* 
ceau  de  fromage  attaché  au  pommeau  de  son  épée.  —Pourquoi 
les  femmes  ne  peuvent^Ues  souffrir  Tindividu  qui  s'absti«il 
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(le  fromage?  parce  qu'à  bon  droit  elles  le  jugent  debilem  et  ad 
vaurcm  mutUutu  rrl  sultcm  inuftnin.  —  AjoutODS  quo  ce  vo- 
lume coulieut  plusieurs  pièces  de  vers  ea  latin  macaronique. 

XX.  —  Catalogue  of  books  belonging  to  J.  Bernard,  etc. 
1698,  i^-8^ 

Le  catalogue  d'une  bibliothèque  vendue  k  Londres,  en  1698» 
présente  assurément  fort  peu  d'intérêt.  Je  le  conserve  toutefois» 
parce  qu'il  offre  un  exemple  piquant  de  T accroissement  énorme 
qui  peut,  dans  le  cours  d'un  siècle  ou  deux,  se  manifester  dans  * 
la  valeur  de  certains  ouvrages.  Bernard  avait  recueilli  plusieurs 
de  ces  gothiques  volumes ,  imprimés  chez  Caxton ,  Je  père  de  la 
typographie  anglaise  ;  volumes  qu'aujourd'hui  les  bibliophiles 
couvrent  de  guinées.  Mettons  en  regard,  en  lés  réduisant  pour 
plus  de  clarté  en  monnoie  française ,  les  prix  auxquels  furent 
adjugés  les  Caxton  en  1698 ,  et  ceux  auxquels  ils  ont  été  portés 
depuis ,  durant  le  premier  quart  du  siècle  dix-neuvième. 

Catbon 3  fr.  75  c.  S,515fr.,  priidoaaé  par  lord  Spen- 
cer pour  un  exemplaire. 

Dictes  oflhe  pbilofopbers  6  fr.      •  .  S.625  fr.,  veoie  WilleU. 

Game  of  the  Ohesse-  .  .  1  fr.  75  c.  4,3S7  fr.,  même  vente. 
Kecuyell  of  the  bitiorlei 

of  Troyes 3  fr.  75  c.  26,515  fr.,  vente  Hoibargbe. 

Oodefrey  of  Bullion.  .  .  5  fr.  S5  c.  5,380  fr.,  en  1816. 

Boke  of  Tulle  of  old  âge  5  fr.  50  c.  5,^50  fr.,  vente  WUlett 

Il  n'est  point,  je  crois,  dans  l'histoire  des  livres,  autres 
exemples  d'une  semblable  fortune.  Nous  pourrions  toutefois 
citer  quelques  ouvrages  tombés  à  fort  bon  marché  dans  les 
mains  d'heureux  propriétaires,  et  poussés  ensuite ,  à  la  char 
leur  des  enchères ,  à  des  prix  fort  élevés.  Le  Manuel  du  U' 
braire  constate  qu'un  volume ,  imprimé  à  Anvers  en  1612 ,  et 
contenant  trois  petites  histoires  romanesques  en  langue  angloise 
(  Ihe  life  off^ergetiusj  the  story  of  Frederike  of  lennen  ,  the 
story  ofMary  oflVemegcn),  fut  acquis  par  le  duc  de  Roi- 
burghc  pour  12schellings  (IS  francs);  il  fut  divisé,  et  monta 
il  la  somme  totale  de  4,670  fr.  A  la  môme  vente ,  un  autre  vo- 
lume (Peele,  oldwifs's  taie,  1595,  in-4'),  que  le  duc  avoit 
payé  10  fr.,  fut  adjn^  à  320  fr.  Le  savant  historien  des  Aide 
et  des  Estienne ,  M.  Renouard ,  nous  apprend  que  son  exem- 
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plaire  de  la  Venaiio  du  cardinal  Adrien  (Venise,  1605),  opus- 
cule de  8  feuillets ,  qui  fut  adjugé  en  1828 ,  à  Londres,  pour  9 
I.st.  16  sh.  (245  fr.),  ne  lui  avoit  coûté  que  6  fr.  Mais,  àcAté 
de  ces  succès,  il  faudrait  aussi  enregistrer  bien  des  revers 
cruels.  Un  exemplaire  sur  vélin  de  don  Quichotte  (édition  de 
Madrid  ,  1797 ,  5  vol.  ) ,  après  s'être  "payé  3,000  fr. ,  n'a  pu 
trouver  acquéreur ,  en  1838,  pour  400  fr.  Le  fameux  Boccace 
de  Yaldalfer,  payé  par  le  marquis  de  Blandford  2,260  livres 
sterling  (plus  de  52,000  fr.)  à  la  vente  du  duc  de  Roxburghe , 
en  1812,  s'est  adjugé  ,  sept  ans  plus  tard  ,  au  prix  de  918  li- 
vres  sterling  1 5  schellings  ;  et ,  s'il  était  derechef  soumis  aux 
chances  des  enchères ,  il  est  fort  douteux  qu'il  atteignit  300  ou 
400  livres  sterling.  Un  exemplaire  d'une  autre  édition  du  De- 
camcron  (Venise ,  1516,  in-4"),  provenant  de  la  bibliothèque 
du  comte  d'Hoym  ,  fut  acheté  63  livres  sterling  à  la  vente  Stan- 
ley et  revendu  22  livres  1 1  schellings  à  la  vente  Blandford;  c'était 
1 ,000  fr.  de  perte  sur  cet  in-4o.  Un  exemplaire  sur  vélin  de 
l'édition  originale  de  Tite-Live  {Rome ,  Sweynheym  et  Pan- 
nartz),  adjugé  à  903  livres  sterling  en  1815,  est  descen&n  suc- 
cessivement à  472  en  1824,  et  à  262  en  1829,  c'est-à-dire 
que  de  22,600  fr.  environ  il  s'est  affaissé  à  6,500.  D'autres 
exemples  non  moins  mémorables  se  placeraient  sans  peine  ici  ; 
mais  il  faut  savoir  se  garder  de  tout  dire ,  et  s'arrêter  à  temps. 

G.  B. 
ERRATA. 

Diverses  erreurs  typographiques  se  sont  glissées  dans  notre 
dernier  numéro  ;  elles  altèrent  singulièrement  le  sens  de  quel- 
ques phrases.  Page  754.  ces  deux  vignettes  représentent^  lisez  : 
voici  deux  vignettes  qui  représentent.  —  Page  756 ,  ce  qu'il  a 
connu  ou  fait  de  travaux  géographiques ,  lisez  :  ce  qu'il  a  con- 
nu en  fait  de  travaux  iconographiques.  — P.  757,  cette  traduc- 
tion exiger  oit ,  lisez  :  cette  histoire  de  la  traduction  eiigeroit. 

La  mauvaise  ponctuation  des  vers,  p.  758 >  les  rend  inin- 
telligibles. —  Pour  serpentigre ,  lisez  :  serpentigère. 

FIN. 
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DB  CONRADUS  ET  DB  l'oUYBAGB   QU  ON  LUI  ATTBIBDB  SOUS  LB 

TITBE  DB  Descriptio  utriusque  Britannia. 

Dans  la  vie  des  Saints  de  Bretagne,  par  Albert-Ie-Grand,au 
commencement  du  catalogue  chronologique  et  historique  des 
évêques  de  Tréguier,  on  lit  le  passage  suivant  :  «  Drennalus, 
»  qu'on  tient  pour  avoir  este  disciple  du  noble  décurion  Joseph 
9  d'Arimathie ,  ayant  traversé  la  Grand'Bretagne ,  passa  es 
9  Gaules  et  aborda  au  Havre  Saliocan  (c'est  le  port  de  Mor- 
D  laix ,  nommé  Hanterallen),  et  vint  en  la  ville  qui  lors  s*appe- 
»  lait  Julia,  au  dire  de  Conradus  SaUburiensis,  in  Descriptione 
»   utriusijuc  Britannia ,  libro  9,  cap.  S6,  ou  il  dit  :  Morteum 

V  oppidum  istius,  quae  Armorica  dicitur,  Britanni»,  quondam 
9  Julia  appellatum ,  ad  radiées  castri  Cssaris  in  crepidine  mon- 

V  tis  situm ,  ad  imam  vallem  vergens ,  quod  duo  hinc  inde 
»  fluvîpli  alunt .  in  alveum  aquae  marinse  ad  septentrionem  re- 

V  cepti.  Uuic  Drennale ,  majori  Britannia  veniens ,  Christi 
«  tidem  praedicavit ,  postea  Lexobiae  prssul  efTectus.  Ce  Con- 
t  radus  estoit  aumônier  du  roy  d'Angleterre  Henry,  père  du 
»  duc  Geoffroy,  mary  de  la  duchesse  Constance ,  par  comman- 
>  dément  duquel  il  composa  ce  livre ,  Tan  1167.  • 

Moreau  de  Mautour,  Tun  des  antiquaires  les  plus  instruits 
de  la  Gn  du  XYH*  siècle ,  fît  insérer  dans  les  mémoires  de  Tré- 
voux Janvier  1707,  une  dissertation  très  remarquable  sur  le 
Yolianus  de  la  fameuse  inscription  trouvée  à  Nantes,  en  1580; 
et ,  dans  cette  dissertation ,  on  trouve  ce  qui  suit  :  •  Pour  coii- 

V  fîrmer  que  les  anciens  habitans  de  Nantes  ont  pu  adorer 
»  Noé  sous  le  titre  de  Volianus,  on  rapportera  ce  qu'en  a 
•  avancé  Conradianus^  év€(jue  de  Salisbury^  liv.  4  de  sa  Oei- 
»  cription  de  Cune  et  Vautre  Bj-etagne  ,  imprime  à  Londres  : 
f   Nannetis  va'o  ad  Ligerim  Noe ,  iub  Violani  namine,  in  fa* 
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m  tnosisiimo    apud    Gailos    iempto,    aértctus  ri   adhibilus 
B    fcrtur.  9 

Ce  passage ,  avec  d'autres  extraits  de  la  même  dissertation , 
est  reprodait  dans  le  cbap.  4  da  lir.  4  da  Traité  de  ta  religion 
des  Gaulois,  par  Dom  Jacques  Martin,  tom.  â,  pag.  8. — 
Paris  5  1727. 

Dom  Morice ,  tom.  1  de  son  Histoire  de  Bretagne,  p.  860, 
note  4 ,  rappelle  Topinion  de  Moreau  de  Mautoar,  et  ditqa^elle 
étoit  appuyée  sur  ce  qui  est  rapporté  par  Conradinus ,  étê^ 
que  de  Salisbury,  liv.  4  de  sa  Description  de  Cane  et  l'autre 
Bretagne  :  Nannetis  vero  ad  Ligerim ,  etc. 

Ogée,  Dictionnaire  de  Bretagne,  tome  3,  page  6, 1779» 
dît  que  <  ce  Dieu  Volianus  est  Mercure ,  Dieu  du  commerce. 
»  Tout  concourt ,  ajoute-t-il ,  à  confirmer  ce  sentiment ,  plu- 
»  tôt  que  celui  de  Vévâiue  de  Salisbury,  ijui prétend i/ae  f^otia" 
»  nus  était  Xoé,  » 

M.  Richard  jeune,  mort  depuis  quelques  années,  docteur- 
médecin  à  Nantes  et  ancien  député  de  la  Loire-Inférieure, 
dans  une  dissertation  sur  Volianus ,  lue  à  la  séance  publique 
de  rinstitut  départemental  à  Nantes,  en  1802 ,  et  insérée  par 
extraits  dans  le  compte-rendu  de  cette  séance ,  pag.  29  et  sui- 
vantes ,  parle  aussi  du  passage  déjà  cité ,  et  nomme  son  auteur 
Conradin  de  Salisbury. 

tt.  Huet  de  Goiitlisan ,  dans  ses  Recherches  économiques  et 
statistique^  sur  le  département  de  la  lA>ire- Inférieure,  an  XI 
(1803),  traite  aussi  de  I  inscription  de  Nantes ,  et  rappelle  le 
passage  de  Tauteur  anglais  qu'il  nomme  Conrad  ou  Coradian, 
évéque  de  Salisbury.  Il  en  cite,  en  note,  quelques  mots,  et  il 
les  fait  suivre  de  cette  indication,  qui  fait  voir  qu'il  n'est  pas 
remonté  bien  haut  dans  ses  recherches  :  Conradianus  apud 
D,  Martin. 
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M.  Fournier,  inspecteur-voyer  de  la  ville  de  Nantes,  et  qui, 
dépourvu  de  la  connaissance  des  langues  anciennes ,  première 
base  de  l'érudition ,  n'en  étoit  pas  moins  devenu  un  antiquaire 
extrêmement  distingué ,  en  recueillant  à  Nantes,  avec  un  zèle 
dont  on  ne  lui  sait  peut-être  pas  assez  gré ,  une  grande  quan- 
tité d'objets,  d'inscriptions,  de  renseignements  archéologiques, 
relatifs  à  cette  localité ,  M.  Fournier,  dis-je ,  s'est  aussi  occupé 
de  Volianus,  et  il  a  cité,  comme  les  autres,  le  passage  de  Gon- 
radianus.  (V.  à  la  Bibl.  publ.'de  Nantes  les  manuscrits  de  M. 
Fournier.)  # 

Enfin  M.  Athenas ,  dans  sa  description  de  la  Cathédrale  de 
Nantes ,  lue  à  la  Société  Académique  en  1820 ,  a  pareillement 
cité  Gonradianus ,  évéque  de  Salisbury  au  XI1«  siècle  ;  il  ré^ 
pète  cette  citation  dans  une  lettre  qu'il  adressoit,  le  13  janvier 
1821^  à  la  commission  des  antiquités  françaises,  formée  an 
sein  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres;  et,  dana 
cette  même  lettre,  désirant  s'assurer  de rauthenticité  du  passage 
allégué ,  il  ajoute  :  •  J'ai  cité  Gonradianus  d'après  un  passage 
«  rapporté  par  d'autres  historiens.  Son  ouvrage  est  intitulé  : 
»  Dcscriptio  utriusque  Britannia.  \\  a  été  imprimé  à  Londres, 
y  Je  l'ai  cherché  en  vain  à  la  bibliothèque  du  roi.  Je^  mettrais 
y  beaucoup  de  prix  à  pouvoir  le  consulter.  Un  officier  de  la 
i  marine  anglaise,  qui  était  prisonnier  à  Vannes  pendant  la 

>  dernière  guerre ,  parlait  de  tous  les  monuments  antiques  des 
y  environs ,  et  en  donnait  des  détails  beaucoup  mieux  que  tes 
y  habitants  du  pays.  On  lui  en  témoigna  de  la  surprise  :  d'ar- 
»  près  les  renseignements  qu'il  donna  sur  un  ouvrage  qu'S 

>  avait  lu  en  Angleterre ,  on  eut  lieu  de  croire  que  c'était  edoi 
1  de  Gonradianus.  y 

L'importance  que  M.  Athenas  mettoit  à  pouvoir  oensnltêr 
l'ouvrage  de  l'évèque  de  Salisbury  ne  surprendra  pas ,  si  l'on 
veut  remarquer  que  le  passage  en  question  est  d'autant  phm 
curieux ,  que  cet  ouvrage  étant  fort  antérieur  à  1680  j  année 
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de  la  découverte  de  rinscription  où  lé  nom  de  Yolianiis  a  para 
pour  la  première  fois,  il  en  résulteroit  que  cette  divinité  topique 
aurait  été  connue  bien  auparavant.  On  ne  trouve  toutefois 
dans  aucun  des  mémoires  de  notre  savant  collègue  le  moindre 
doute  sur  l'authenticité  de  Técrit  de  Gonradianus  ni  sur  son  exi- 
stence au  XII^  siècle. 

En  effet ,  un  auteur  dont  Âlbert-lc-Grand  cite  textuellement 
un  assez  long  fragment ,  tiré  du  livre  9 ,  chapitre  66 ,  dont 
Moreau  de  Mautour  donne  aussi ,  par  texte ,  un  second  passa- 
ge, extrait  du  livre  4  ;  cet  auteur  peut-il  être  considéré  comme 
supposé,  comme  un  être  imaginaire?  Je  veux  bien  qu'on  n'ait 
pas  toute  confiance  en  ce  bon  Albert-le-Grand ,  qui ,  dans  la 
Vie  des  Saints  de  Bretagne ,  nous  a  donné,  le  plus  pieusement 
du  monde ,  une  foule  de  miracles ,  tous  plus  absurdes  les  uns 
que  les  autres,  qu'il  avait  scrupuleusement  recueillis  dans  nos 
vieilles  légendes  bretonnes ,  et  dont  la  piété  éclairée  de  don  Lo- 
bineau  a  fait  bonne  justice  ;  je  vçux  bien  qu'on  passe  condam- 
nation ,  tout  en  faisant  remarquer  que  c'est  pourtant  dans  son 
livre  qu'on  trouve  les  premières  observations  d'antiquités  loca- 
les qui  aient  été  faites  sur  la  Bretagne,  et  qu'il  est  allé  chercher 
dans  les  couvens  et  les  sacristies  une  foule  de  manuscrits 
dont  nous  n*avons  plus  qu'une  faible  partie. 

Mais  que  dirons-nous  de  Moreau  de  Mautour,  dont  la  cita- 
tion est  des  plus  précises  et  faite  comme  ayant  été  tirée  par 
lui-même  de  Tauteur  original,  qu'il  dit  avoir  été  imprimé  à 
Londres?  Je  ne.  sache  pas  qu'on  puisse  lui  imputer  d'avoir  fa- 
briqué un  texte.  Tous  ses  ouvrages ,  et  ils  sont  assez  nombreux, 
annoncent  un  homme  aussi  savant  que  consciencieux;  et 
d'ailleurs,  à  l'époque  où  il  a  écrit,  on  n'a  point  d'exemple  de  pa- 
reille falsification^  Où  donc  a-t-il  trouvé  Gonradianus?  où 
a-t-il  vu  qu'il  avoit  été  imprimé  à  Londres?  Avoit-il  en  main 
l'exemplaire?  avoit-il  trouvé  à  Paris  un  manuscrit? 

D'un  autre  c6té ,  pour  en  revenir  à  notre  hagiographe  bre- 
ton ,  où  a-t-il  pris  que  Gonradus  étoit  aumdnier  de  Henri  II» 
roi  d'Angleterre ,  et  que  ce  fut  par  le  commandement  de  ce 
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prince  qu'il  composa  sa  description  de  l'une  et  l'autre  Breta- 
gne ,  en  1 1G7Î  Ne  seroit-ce  pas  dans  l'ouvrage  même  :  car  oa 
sait  que  tous  les  écrivains  du  XII*  siècle  faisoient  la  dédicace 
de  leurs  œuvres  à  quelque  prince  dont  ils  suivoient  la  cour  ^  et 
marquoient  souvent  l'année  de  la  composition. 

On  va  voir  que  la  solution  de  toutes  ces  questions  est  deve- 
nue assez  difficile  ;  mais  il  faut  convenir  que  nos  disseltateurs 
bretons ,  venus  après  Moreau  de  Mautour ,  ont  biea  pu  croire 
authentique  le  texte  qu'il  avoit  produit  comme  étant  de  Gonrt- 
dianus ,  et  en  faire  usage  en  traitant  du  Yoliaiius  de  Tinscrip- 
tion  nantaise. 

J'avoue  moi-même  que ,  pendant  long-temps ,  aucun  doute 
k  cet  égard  ne  s'étoit  élevé  dans  mon  esprit.  Mais  lorsque,  livré 
à  l'étude  des  antiquités  de  mon  pays,  j'ai  voulu,  comme  mon 
respectable  maître  M.  Âthenas,  lire  et  apprécier  cette  descrip- 
tion des  deux  Bretagmes,  sorte  de  statistique  du  moyen-âge ,  ob 
beaucoup  de  renseignemens  qui  nous  manquent  pouvoient  être 
consignés,  j'ai  aussi ,  moi ,  cherché  en  vain. 

Le  nom  de  Conradianus ,  Conradinus ,  Conrad ,  Conradus , 
Coradianus,  Coradinus,  Corradus,  ne  s'est  trouvé  dans  aucune 
biographie  comme  celui  d'un  écrivain  du  XI1«  siècle.  11  en  est 
de  même  de  celui  de  Salisbery,  Salisbury,  Salsbery,  Sais- 
bury. 

J  ai  consulté  à  la  bibliothèque  du  roi  le  vénérable  M.  Van- 
Praet  ;  et ,  malgré  l'extrême  obligeance  qu'il  a  mise  à  m'aider 
dans  cette  recherche,  en  vérifiant  lui-même  tous  les  catalogues 
où  le  nom  de  Conradianus  pouvoit  se  trouver ,  mes  efforts  ont 
été  sans  succès. 

Enfin,  ayant  appris  que  M.  Francisque-Michel,  avec  le- 
quel j'avois  eu  k  Paris  de  trop  courtes  relations ,  étoit  chargé 
d'une  mission  pour  l'Angleterre,  à  l'effet  de  visiter  les  ardiives 
et  les  bibliothèques  de  ce  pays,  et  d'y  prendre  note  ou  copie  de 
tout  ce  qui  peut  intéresser  l'ancienne  bistoire  et  l'ancienne  lit- 
térature françoise ,  je  crus  l'occasion  favorable  pour  éclairdr  le 
problème  bibliographique  sur  l'existence  actuelle  de  l'ouvrage 
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.,    L-  J  écrivis  à  M.  Francisque-Michel  edui  expe* 

■M  îi  .|uesiioD,  que  je  croyoîs  rentrer  dans  le  genre  d^ 

\  .  uuiro-iner.  Ma  demande  ne  fut  point  mise  en  ou- 

.  ■  .vt  oe  que  M.  Michel  m'écrivoitde  Cambridge,  au  mois 

..  .»,ci  1S34.  «...  Quand  à  Conrad  ou  Conradianus,  1*  il 

i  tei  pas  cîlé  dans  Cambden  (1);  2*  il  n'existe  pas  d'auteur 

.  Je  ce'Bom ,  et  i'ouTrage  qui  lui  est  attribué  ne  se  trouve  dans 

•  aucune  bibliothèque.  J'ai  fait  à  cet  égard  des  recherches  à  Oi* 

V  f6rd ,  à  Gartibridge ,  à  Durham,  à  Londres,  et  même  à  Sali»- 
»  bury ,  dont  l'église  n'a  jamais  eu  d'évéque  de  ce  nom  (2).  J'ai 
»  cherché  aussi  dans  les  catalogues  du  musée  britannique, 

Y  dans  la  bibliothèque  anglaise  de  Wats  et  dans  le  cat^dogue 
»  de  la  bibliothèque  Bodieienne  à  Oxford;  j'en  ai  parlé  à 
«  MM.  Douce ,  Dibdin  et  autres  savants  de  cet  ordre;  et  je  le 
9  suis  arrivé  k  aucun  résultat,  sinon  que  cet  ouvrage,  s'il  a  jft- 
»  mais  existé ,  ft'existe  plus  ;  qu'il  n'a  jamais  été  imprimé  à 
«  Londres  ou  ailleurs ,  et  que  la  citation  de  Moreau  de  Haii* 
»  tour 'a  été  répétée  aveuglément  par  tous  ceux  que  vous  me 
9  nommez  dans  votre  lettre  ^  et  qui  ne  se  sont  pas  occupés  à  vé- 
t  rificr  le  dire  de  leurs  devanciers.  » 

Depuis  la  date  de  sa  lettre,  M.  Franci9que*Michel  a  été  à 
même  de  continuer  ses  recherches  jusqu'au  mois  d'août  der- 
nier qu'il  est  resté  en  Angleterre;  mais  le  rapport  qu'il  vient 
d'adresser  au  ministre  de  l'Instruction  publique,  inséré  au  3fa- 
nitear  du  20  septembre,  nous  apprend  que  l'ouvrage  de  Gomth 
dianus  n'est  pas  le  seul  que  ce  jeune  et  savant  investigateur 
n'a  pu  retrouver.  «  Je  vous  ai  pareillement  donné  aris ,  dit-il 
»  au  ministre,  des  recherches  infructueuses  que  j'ai  faites  pour 
3»  retrouver  soit  la  Descriptio  utriusqm  Britanni^B  de  Gon- 
^  rad ,  Conradinusou  Conradianus  de  SaKsbury,  qui  vivoft  «i 


(1)  M.  de  Kerdanet ,  auteur  des  Notite$  fur  let  éerifjaini  49  9ntagn9 , 
ânefen  biMiMhécaire  à  Rennes,  à  <|iii  Je  m'éloto  msaâ  adresaé,  m'avoit  ié> 
foodv  qoe  Conradiaous  étoit  cité  dans  Cambden. 

(i)  Voyez  an  caUlogae  dans  Dugdale,  Jlfonosltcon  angliecMum,  vol.  vj, 
part.  3,  Londres,  1830,  page  1S9S. 
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»  XII^  siècle,  soit  la  relation  du  pèlerinage  de  Richard  l*'', 
>»  etc.  »  M.  Francisque-Michel  cite  en  note  l'indication  qiite  je 
lui  avois  donnée  des  auteurs  qui  ont  fait  usage  du  passage 
de  Conradianus. 

On  voit  que  j'ai  provoqué,  autant  qu'il  a  été  en  moi,  la  solu- 
tion d'une  question  bibliographique  qui  a  un  rappou  direct 
avec  le  monument  de  notre  ville  dont  se  sont  le  plus  occupég  les 
savans  nationaux  et  étrangers ,  et  qui  appelle  peut-être  eacorp 
des  dissertations noi|velles,  je  veuxdire  Tinscriptioad^  Yoli^og. 
Mais  Touvrage  recherché  n'auroit  pas  été ,  comme  je  l'ai  d^j^ 
dit,  sans  intérêt  pour  toute  la  Bretagne  5  surtout  à  une  époque 
où  Télan  des  recherches  historiques  est  donné  partout;  ob  l'opi 
ne  se  contente  plus  de  répéter  niaisement  ce'  que  d  autres  ont 
dit  ou  répété  eux-mêmes  ;  où  Ton  vérifie  chaque  fait,  en  remon- 
tant aux  sources  et  en  prenant  la  peine  de  collationner  les 
textes  souvent  mal  interprétés,  tronqués,  arrangés  à  l'avenant 
du  système  de  chaque  écrivain.  Notre  province,  déjà  si  riche 
du  travail  des  Bénédictins ,  attend  un  supplément  à  leurs  col- 
lections ,  supplément  dont  il  est  facile  de  rassembler  les  maté- 
riaux dans  les  restes  de  nos  chartriers  et  dans  les  autres  dépôts 
littéraires.  Qui  sait  si  ces  nouvelles  recherches  ne  nous  feront 
pas  retrouver  l'ouvrage  de  Conradianus  ?  Les  Prophélïa  4^ 
Guinclan  ,  écrites  en  vers  bretons  au  V«  siècle,  que  Grégoire 
de  Rostrenen  avait  vues  en  manuscrit  à  l'abbaye  de  Lande- 
venec  en  1701,  et  qu'on  croyoit  perdues,  ne  viennent'^lles  pas 
d'être  découvertes  dans  une  église  de  nos  montagnes  noires , 
par  un  jeune  Breton,  élève  de  l'école  des  Chartes,  M.  Hersart 
de  la  Ville-Marqué? N'en  peùt-il  pas  être  ainsi  its Prophéties 
et  de  la  vie  de  Merlin,  du  Bruty-Breuhined^  ouvrages  bas- 
bretons ,  traduits  par  Geoffroy  de  Monmouth  ;  de  la  Généalogie 
des  Princes  de  Domnonée  ^  par  Ingomar;  de  V Histoire  de  I0 
Translation  du  chef  de  saint  Mathieu ,  VEvangéliste,  d*  Ethiopie 
en  Bretagne  et  de  Bretagne  en  Italie  j  par  Paulinus ,  évêquede 
Léon  au  X*  siècle  ;  de  la  Briefve  chronicque  des  Boys  bretons  ar- 
moricains, et  de  bien  d'autres  anciens  documens  de  notre  bistoiro 
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proyinciale?  Tons  ceux-là  existoient  dans  un  temps  qui  n*est 
pas  encore  très  reculé.  Notre  vieil  historien  Lebâult  avoit  sous 
les  yeux  Ingomar  et  la  Briefve  chronicque  ;  le  savant  Usserius 
(Jacq.  Usher,  archevêque  d'Armagh)  dit  positivement  que  l'a* 
rignal  breton  du  Braty  étoit  de  son  temps  à  la  bibliothèque  cot^ 
tonienne  (Antiq.  Brit.  EccL.  /?.  31);  Henschenius  assure  que 
l'ouvrage  de  Paulinus  existoit  à  Tabbaye  de  Vaucdle ,  près  de 
Gambray;  et  M.  de  Kerdanet  ajoute  à  ce  renseignement 
qu'on  en  conservoit  un  autre  manuscrit,  en  1742,  dans  la  biblio- 
thèque des  prêtres  de  l'Oratoire  de  Saint-Philippe  de  Néri ,  à 
Rome.  Tout  cela  donne  de  Tespoir.  Il  ne  s'agit  que  de  mettre 
la  main  fc  Tœuvre. 

BiZBUL. 


CORRESPONDANCE. 


A  MONSIEUR  LB  DIRECTEUR  DU  BULLSTiN  DU  BIBLIOPHILE. 

Monsieur, 

Tous  les  amis  des  lettres  ont  lu  avec  une  extrême  satisfaction 
les  détails  intéressans  et  neufs  qu*a  donnés  M.  Basse  dans  le 
dernier  numéro  du  Bulletin ,  au  sujet  des  éditions  des  Pro^ 
vinciales  ;  il  ne  reste  plus  qu'à  attendre  avec  impatience  Tédi* 
tion  vraiment  critique  que  nous  promet  ce  bibliophile.  Le  temps 
est  venu ,  comme  Ta  si  bien  dit  M.  Cousin ,  de  traiter  comme 
des  auteurs  grecs  ou  romains  les  grands  écrivains  du  17«  siè- 
cle. J'ajouterai  qu'après  avoir  rétabli  dans  toute  leur  exactitude 
ces  immortelles  productions  qui  feront  à  jamais  la  gloire  de  la 
littérature  françoise ,  il  sera  fort  à  propos  de  s'occuper  des  pe-^ 
titê  classiques,  de  ces  auteurs  qui,  sans  prétendre  auzhonoeiirs 
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du  premier  rang,  méritent  toutefois  une  place  distinguée.  Dans 
un  récent  numéro  du  Journal  des  savants  (juin  1846),  M« 
Flourens  a  cité  quelques  exemples  remarquables  de  la  manière 
dont  quelques  passages ,  dans  les  Éloges  des  académiciens , 
avaient  été  travestis  et  déâgurés  par  les  éditeurs  modernes  de 
Fontenelle  (1). 

Je  reviendrai  une  autre  fois ,  avec  quelques  détails ,  sur  ce 
sujet  ;  aujourd'hui ,  c'est  de  Pascal  seul  que  je  désire  vous  en- 
tretenir. 

Parmi  les  éditions  latines  des  Provinciales  qu*énumère  M. 
Basse  »  je  n  en  vois  pas  figurer  une  que  j*ai  sous  les  yeux.  En 
voici  le  titre  et  la  description  : 

«  Littera)  provinciales  de  morali  et  politica  Jesuitarum  dis- 

V  ciplina ,  a  W.  Wendrockio  (Nicole)  e  gallica  in  latinam  Un- 

V  guam  translatas  et  theologicis  notis  illustrât»  :  accedit  Seen. 

V  Ruchelii  examen  probabiiitatisjesuiticaenovorumquecasoi»* 
t  tarum.  v  /Idm^tadii ,  1664,  in-4*. 

14  feuillets  préliminaires  pour  le  titre;  hPraloquium  de  NT 
Wendrock,  et  VAdmonitio  adlectoreni  du  même.  Les  notessont 
à  la  suite  de  chaque  lettre.  Lettres  et  notes  occupent  les  pages 
1-541.  Viennent  ensuite  Pauli  Irenœi  disquisitiones  ires,  p. 
542-600;  les  Suffragia  de  treize  théologiens  chargés  d'exami- 
ner les  cinq  propositions  ;  les  Thèses  seuassertiones  caiholicade 
Incarnatione ,  le  Décrétant  caria  parlamenti  parisiensis  ;  tout 
cela  remplit  22  feuillets  non  chiffrés.  h'Examen  de  Ruchelios 
se  compose  de  10  feuillets  non  chiffrés ,  et  de  156  pages. 
•'Je  n*ai  pas  ici  à  m'occuper  des  Pensées;  les  travaux  de  M 


(1)  Le  Journal  dês  Savants  ne  pissant  d^ordinaire  que  dans  les  maliii 
d'uD  peiit  nombre  de  lecteurs,  il  est  à  propos  de  dler  qoelqaes  ones  de  eae 
moDttraeuses  erreurs  qui  défigurent  le  texte  de  Fontenelle.  Elles  donnent 
ces  roots  :  Un  grand  nombre  de  mains,  dont  la  plupart  sunt p(«is  hibilet ; 
lisez  :  sont  peu  habiles.  —  Plus  loin ,  \\  ordmmait  la  rais4Ni ,  ao  lien  de  :  il 
oma<f  la.  raison.  —  Ploi  loin  encore  t  le  sage  conseil  de  Conéom;  oo  M 
sait  ce  que  cela  feui  dire»  il  fiol  lire  :  le  sage  oooieU  de  IT.  de  Cèndom  (de 
Bossuei}. 
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Cousin  et  de  M.  Faugères,  les  remarqaesjudicieuses  de  M.  Lv* 
bri  et  de  M .  Sainte-Beave  ne  laissent  plus  rien  à  dire  à  cet 
égard.  Quant  aux  écrits  scientifiques  de  Pascal ,  personne  n'y 
a  songé  ;  il  faut  convenir  qu'ils  offrent  beaucoup  moins  dlntérât 
quelles  autres. 

Toutefois ,  un  hasard  heureux  ayant  amené  sous  ma  main  les 
éditions  originales ,  et  sans  doute  aujourd'hui  inlrouyables ,  de 
quelques  uns  de  ces  opuscules  recommandables  à  tant  de  titreu, 
je  crois  à  propos  d'en  donner  une  courte  indication.  Je  les  ai 
collationnés  avec  l'édition  de  Bossut  (1779,  6  vol.  în^®).  Je 
n'ai  trouvé  que  de  légères  variantes;  mais  j'en  note  quelques 
unes  dans  l'espoir  de  signaler  à  l'éditeur  futur  qui  s'occupera 
d'one  nouvelle  édition  complète  des  Œuvres  de  Pascal  la  con- 
veianoe  de  reproduire  exactement  l'orthographe  et  certains 
toyrs  de  phrases  du  texte  primitif.  Bossut  a  cru  devoir  on  peu 
le  rajeunir  ;  il  lui  a  Aie  de  sa  physionomie. 

Expériences  nouvelles  tottckcmt  le  vaide,  ihiris ,  ches  Pierre 
Bfarquet.  1648,  in-12,  31  pages. 

On  lit  dans  l'édition  de  Bossut  :  Inconnue  (incognOe)»  son* 
tienne  (soustienne) ,  etc. 

Bécit  de  la  grande  expérience  de  l*équiUbre  des  liqueurs. 
in-â"" ,  chez  Claude  Savreux.  20  pages. 

Quelques  variantes  légères,  il  est  vrai.  En  voici  une  :  Qud- 
ques  difficultés  qui  me  firent  défier  {Id. ,  Bossut ,  IV,  346). 
Quelques  di£Gcultez  qui  me  firent  .giandement  défier. 

Lettre  de  M.  Pascal  le  fils  à  M.  le  premier  président  de  la 
cour  des  aydes  de  Clermont-Ferrand.  16B1 ,  in-4*.  Sans  nom 
d'imprimeur  ni  de  libraire.  11  pages. 

H  y  a  de  certaines  personnes  aymant  la  nouveauté ,  qui  vena- 
ient se  dire  les  inventeurs  (Bossut ,  IV,  198).  Le  texte  porte 
aymans.,,.  qui  se  veulent  dire.  Je  vous  conjure  l'avoir  pour 
q;réable  (B.) .  Je  vous  conjure  que  fras  ayez  agréable. 
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Tout  cela  est  peu  de  chose ,  il  est  vrai ,  et  je  ne  proîoDgerai 
pas  davantage  un  examen  aussi  minutieux  ;  il  montrera  cepen- 
dant qu'il  sera  convenable  de  ne  point  réimprimer  sans  vérifi- 
cation ni  confrontation  le  texte  de  Tédition  de  1779. 

Veuillez  agréer,  etc. 

G.  B. 


M.  Basse  vient  de  nous  communiquer  les  éditions  suivantes 
des  Lettres  provinciales,  qu'il  a  retrouvées  pendant  l'impression 
du  premier  catalogue,  et  qui  peuvent  en  former  le  complémisnt  : 

22  bis.  Les  Provinciales. ... ,  8«  édition. ..«,  dans  laqaelle^•.. 
A  Colagne,  chez  Nicolas  Sckoute^  1669»  1  voi.  pet  ia«-13t 

It  feoilleU  «t  sot  ptgei. 

Aa  premier  «spect,  cette  édition  paroU  la  même,  au  titre  près,  qpe  la 
précédente  (d»  tt,  7«  édition)  :  même  papier,  mémea  caradèrea ,  même 
justiûcatioi,  même  fleorpn  a«  titre,  mène  vignette  à  l'averliMimtBl; 
mais  on  recomurfl ,  dèi  ka  premières  peg^  »  QP«  U  compof  &Ui»b  s'est 
pas  la  même.  Là  pagination  se  suit  exactement.  Il  y  a  bien  eneore 
quelques  erreurs  de  chiffh'es  ;  mab  ce  ne  sont  plos  les  mêmes  qu'an  n*  tî. 

63  bis.  Lettres  provinciales,  par  Biaise  Pascal.  Paris,  au 

Bureau  principal  des  Éditeurs,  rm des  GrisSaint-Jac^inefj 
n^  10;  1830.  Imprimerie  de  Fain ,  2  vol.  in-8. 

T.  1*'.  40S  pages,  j  coi^pris  ia  Notice  sur  la  vie  et  les  oavreges  de  Pascgl 
«       (par  Pabbé  Bossot). 

T.  II.  580  pages.  Oe  second  votame  est  terminé  par  la  CmmÊredm  ÏÏMÊm 
prcmnoiaUs  9i  ÇÊT  au  PÊnséudivfrÊm  »UtC0fipara$sm  àê$  fmtim$ 
chréU9ns  ai)ee  ceux  d'a^iourd'kui  et  le  FrQ0m$nt  cfiin  éprit  mr  I9 
conversion  du  pécheur. 

Les  titres  des  deux  Totumes  ont  poar  fleurons  quatre  ratlBS  qil  se  tien- 
nent ,  au  centre  dtee  gloire , avec  Mtte  deviae  :  Vméoi^  fnUW J^rre* 
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Pour  se  faire  une  juste  idée  des  bizarres  fluctuations  de  nos 
ventes  publiques ,  il  faut  comparer  entre  eux  les  anciens  catalo- 
gues, ou  même  se  contenter  de  consulter  Texcellent  Manuel 
du  Libraire  de  Brunct.  En  se  reportant  aux  prix ,  on  arrive  à 
des  variations  telles  que  celles-ci  : 

Les  Œuvres  de  toiture  (édition  de  1683,  qui  n'est  pas 
même  cotée  dans  Brunet  8  à  6  francs)  ont  été  vendues  653  fr. 
et  6  pour  100  à  la  vente  du  vicomte  D***  (Delalau  ) ,  le  6  mai 
1846  ;  le  Platon  de  Seranus ,  1578 ,  3  vol.  reliés  en  maroquin 
rouge  ,  a  été  donné  pour  61  fr.  (exemplaire  de  Boissy,  vendu 
381  fr.  à  sa  vente) .  A  la  vérité  ,  le  Voiture  était  l'exemplaire 
de  LongepietTe. 

£'est  ainsi  que  les  goûts  changent.  Un  joli  volume  ancien, 
s'il  nous  rappelle  un  souvenir;  s'il  nous  est  recommandé  par 
un  homme  de  goût  qui  en  fasse  ressortir  le  mérite  ;  s'il  con- 
tient quelque  rare  autographe... ,  nous  présente  assez  d'attrait 
pour  faire  oublier  les  règles  vulgaires  de  la  raison  pure. 

Enfin  les  ventes  de  cette  année  sont  faites;  reqaiescant  in 
pace.  Déjà  l'on  prépare  celles  de  la  saison  prochaine  ,  et,  dès 
le  mois  de  septembre ,  des  catalogues  auront  paru. 

Reprenons  un  peu  l'examen  des  dernières  ventes ,  et  arrê- 
tons-nous sur  quelques  articles. 

La  dernière  vente ,  où  j 'ai  assisté  comme  expert ,  présentoit 
un  catalogue  rédigé  par  le  Bibliophile  Jacob  (Paul  Lacroix) 
atec  un  soin  tout  particulier  et  enrichi  de  notes  souvent  pi- 
quantes. On  y  remarquait  de  fort  beaux  livres  ,  dont  les  prix 
peuvent  donner  matière  à  diverses  observations.  Voici  les  arti- 
cles principaux  de  cette  vente  et  le  prix  qu'ils  ont  atteint. 

BiBLioRUM  SACBOROM  voLGATA ,  sur  pcau  de  vélin,  adjugé 
154  fr.  pour  Lyon  ;  la  jolie  Imitation  ,  si  richement  rdiée  , 
a  été  achetée  par  M.  de  Montessou ,  du  Man^ ,  210  fr.  ;  le 
GicÈRON  EUevir,  vendu  310  fr.  ;  le  Virgile  Elzeiir,  166  fr. 
pour  le  baron  Roger;  I'Escole  de  Salerne  Elzevir,  vendue 
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261.fr.;  le  Cabinet  satyriqub  Elzevir,  vendu  160  fr.  au  ba- 
ron de  Laroche-Lacarelle  ;  Saint-^Germain,  ou  les  amours  de 
M""*  D.  M.  T.  (  de  Montespan  ) ,  100  fr.  au  même;  le  Lifon 
(C  rgélie,  par  Corneille  Blessebois,  Elzevir ,  108  fr«  au 
même  ;  le  liut ,  ou  la  pudeur  éteinte ,  129  fr.  au  même  ;  le 
CocBON  MiTRÉ  ,  avoc  uoe  délicieuse  reliure  de  Bauzonnet, 
fut  adjugé  à  310  fr.  pour  un  amateur  lorrain;  les  Œwnres 
(i'ÂLAiN  CoARTiER,  lOl  fr.  ;  le  Balzac.  232  fr.  ;  le  Coriibillb 
Blessebois  E^evir,  csomplet,  adjugé  à  418  fr.  pour  M.  D^ 
CI.,  du  Mans;  le  Même^  autre  exemplaire  moins  complet» 
90  fr.  au  baron  de  Laroche-Lacarelle  ;  le  J.-J.  Rousseau  ,  sur 
peau  VÉLIN  ,  a  été  laissé  à  150  fr.  (  parti  pour  TAngleterre); 
les  Voyages  de  Tavernier ,  240  fr.  àM.  le  baron  Emouf;  le 
De  Viris,  exemplaire  de  GroUer^  adjugé  à  401  fr.  pour  M. 
Yémenis ,  de  Lyon  ;  la  Collect.  des  Mémoires  par  M,  Guizoi 
s'est  vendue  164  fr.  ;  la  Collect.  de  Peiitol,  466  fr.;  la  Collect. 
des  Chroniques  nationales  de  Buckon,  405  fr.;  celle  des  Mé^ 
moires  relatifs  à  la  révolution  ,  230  fr.  à  M.  A.  Bcrtin  ;  le  joli 
Brantôme  EUevir,  190  fr.  au  baron  Roger;  le  Journal  des  dé' 
bats  des  Jacobins,  si  rare,  600  (t.;  les  Sabats  jacobiies , 
120  fr.  ;  le  Journal  de  la  Convention  ,  vendu  445  fr.  k  M.  J. 
Hébrard ,  libraire  ;  le  Journal  de  la  Montagne ,  un  cahier  nn 
gné  ,  290  fr.  ;  le  Journal  de  la  Caricature,  269  fr.  ;  Rtcueil 
d'anciennes  chroniques,  publications  à^iCambden  Society,  ven- 
du 126  fr.  à  M.  A.  Bertin  ;  V Histoire  de  l*art par  les  tnonifmens, 
par  Seroux  d*Agincourt ,  vendu  263  fr.  ;  le  Doctrina  nammo- 
rum  d'Eckel ,  213  fr.  ;  Description  des  médailles  de  Mionnet, 
les  7  volumes  seulement ,  260  fr.  ;  le  magnifique  Leblanc  , 
Traité  des  monnaies ,  gr.  pap. ,  170  fr.  à  M.  Tilliard ,  libraire. 

Nous  le  répétons ,  le  catalogue  de  cette  vente  est  rempli 
d'indications  précieuses;  en  voici  quelques  unes^  qu'on  ne  lira 
pas  sans  intérêt. 

Au  n""  10,  le  Houveau  -  Testament  :  «  Exemplaire  de 
Charles'Aodiar,  avec  une  note  de  sa  main.  —  Cet  exemplaire 
ne  porte  pas  la  rédame  que  M.  Brunet  dit  avoir  we  à  la  fin 
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d*un  exemplaire  da  Nouveau  -  Testament ,  et  qui  loi  parolt 
prouver  que  les  Psaumes  font  partie  du  même  volume.  > 

En  effet ,  la  réclame  ne  s'y  trouvoit  pas;  mais  Ton  voyoît , 
en  examinant  de  près,  qu*dle  avoit  été  grattée. 

Le  n"*  19S ,  Entretien  du  sage  mimistre  dCétat ,  noos  douie 
la  noie  suivante  :  <  Rare.  —  Nous  regardons  le  cardinal  Ri* 
chelîeu  comme  l'auteur  de  ce  petit  livre  adressé  par  ArisUê  à 
TUopompe  :  «  Il  est  indubitable ,  dit  l'auteur  dans  une  lettre 
f  préliminaire  à  Aicandu^e^  ^MiArUtée  n-a  jt^nais  prétaaAi 
f  d'establir  ses  maximes  pour  mespriser  celles  des  autres  mi- 
>  nistres  i.  La  dédicace,  signée  Ergasie  (sans  dootede  Sîl-* 
bon  ) ,  nous  apprend  que  l'ouvrage  avott  déjà  paru  arec  de  si 
motaUet  défauts ,  qu'on  avoit  peine  à  se  persuader  qoe  ce  HH 
une  production  d'Aristée.  » 

Au  n""  344  ,  à  propos  du  Cuisinier  français ,  il  neus  4it  : 
«  Non  cité  dans  le  Manuel ,  et  pourtant  plus  rare  fM  le  P<i« 
tissier  français.  »  —  Nous  remarquerons,  à  propos  de  ^e  livre , 
que  le  sieur  de  Yarenne  donne  des  recettes  plus  claires  et  ph» 
faciles  que  celles  de  notre  Cuisinier  royaL  0  n'oublie  pas  aiuk 
si  de  présenter  des  menus  très  succulents  pour  le  carême  et  le 
vendredi-saint.  On  voit  que  de  son  temps  on  ne  se  permettoit 
pas  de  donner  des  noms  de  princes  et  de  gentiihommes  à  des 
potages  ni  à  des  ragoûts ,  comme  cela  eut  lieu  au  X  Vlli*  siède  ; 
l'auteur  baptisa  seulement  des  œufs  à  la  Varenne,  La  cuisiM 
avoit  encore  des  qualifications  asses  raattionnétes,  et  qui  sentoienl 
son  Rabelais;  voy.  page  41 ,  pets  de  putains,  La  CuhnniiH 
républicaine 9  publiée  en  1793,  les  baptisa/»^ rèpuéHeains* 

Sur  le  n^  245 ,  k  Parfumeur  français ,  voîd  la  note  : 
«L'avertissement,  qui  cite  l'Histoire -Sainte  pour  démon- 
trer l'utilité  des  parfums ,  qoute  une  particularité  nooffelle  à 
l'histoire  de  Louis  XIV  :  «  Le  plus  grand  des  monarques  qui 
V  n'ait  jamais  été  sur  le  trône  s'est  pieu  à  voir  souvent  le  sieor 
»  Martial  composer  dans  son  cabinet  des  odeurs  qu'il  portoit 
1  sur  sa  sacrée  personne.  M.  le  prince  de  Ciendé,  dont  lamé- 
1»  moire  eera  toejeurs  en  vteéimtîen  à  la  Pranee ,  fweitlMn^ 


»  fumer  derant  Uy  par  le  sieor  Charles  le  tabac  et  plusieurs 
f  choses  de  cette  nature  doDt  il  se  serToii.  Le  nom  de  poudre  i 
f  la  maréckalU  n'a  été  donné  que  parce  que  madame  la  mare- 
»  cballe  d'Aumont  se  divertissoit  à  la  faire.  • 

Au  n*  403  :  t  Volume  rare,  dit*  il ,  et  très  important  pour 
rhistoire  littéraire  du  XVI*  siècle  ,  quoique  non  cité  dans  le 
Manuel.  On  y  trouve  des  épigrammes  adressées  à  quelques 
pièces  qui  servent  à  déterminer  Tépoqae  do  ia  mort  de  certains 
personnages  du  temps ,  tels  que  Tribonlet ,  etc.  Signalons  sur- 
tout une  pièce ,  Foriuna,  à  Jean  Graslier,  de  Lyon,  et  4ettX 
autres  contre  Rabelais ,  plus  sanglantes  encore  que  la  lameuse 
épitaphe  composée  par  Ronsard  :  In  Luciani  ùnâum  et  m 
lAtciani  sectatorem,  Nous  n  aurons  garde  d'oublier  dans  noire 
prochaine  édition  de  Rabelais  ces  deux  satires  «  qui  n'ont  été 
citées  encore  par  personne,  et  qui  accusent  hautement  <i*impié-  » 
té  Tauteur  du  Garganium  et  dt  Pantmguêel  en  lui  prêtant  ce 
discours  : 

Omnia  inierire  ;  Cito  obnoxia  cuncia  ;  sempUernam  et  immortale  nttiil; 
Denm  tut  nullam  ;  hos  nil  diarimnes  patasqae  bnitto... 

Le  n*"  423,  la  Main ,  ou  Œuvres  poètii/ues,  etc.,  nous  fonr- 
nit  cette  note  :  «  Rare  et  curieux  ,  non  cité  dans  le  Manuel. 
Et.  Pasquier,  étant  aux  grands^jours  de  Troye ,  avec  le  pré- 
sident de  Morsan ,  se  fit  peindre  par  un  exoeUent  peintre  fla- 
mand ;  mais  il  demanda  trop  tard  qu'on  le  représentai  tenant 
un  livre.  Le  portrait  étoit  sans  mains,  oe  qui  iaspipa  ua  éistî- 
que  latin  à  Pasquier.  Ce  portrait  fut  exposé  à  Pwis  :  «  H  se 
»  fait ,  si  ainsy  voulez  que  le  dise ,  une  procession  de  Tespaee 
i  de  vingt  et  quatre  heures.  »  Le  dîslîqne  latin  passa  de  bou- 
che en  bouche ,  et  chacn ,  par  Tadvecat  Ant.  Momac,  s'eam- 
ma  en  vers  snr  les  mains  qui  manquoient  au  tableau.  Pasquier 
avoit  donné  lexcmple  de  ce  badinage  aux  grands-jours  de  Poi- 
tiers ,  en  1579 ,  lorsqu'il  excita  tous  les  poètes  du  temps  à  cé- 
lébrer la  puce  de  M"*  Desroches.  » 

Au  n*  631 ,  le  lion  iCArgélie,  se  trouve  une  note  qui  nous 
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parott  un  peu  conjecturale  :  t  Ce  mystérienx  Corneille  Blesse- 
bois,  qu'on  a  représenté  comme  un  être  imaginaire ,  nous 
donne  des  renseignement  pour  son  histoire  dans  ce  livre ,  dont 
il  dédie  la  premièi'c  partie  à  Daniel  Elzevier,  capitaine  de  mer 
au  service  de  la  Hollande,  et  la  seconde  partie  à  la  très  discrète, 
très  pudique  et  très  vertueuse ,  demoiselle  Emerentia  Yan  Swa- 
nevelt ,  femme  de  ce  capitaine.  On  comprend  qu'il  n'ait  pis 
jugé  à  propos  de  leur  dédier  ses  ouvrages  badins  en  recon- 
noissance  de  leurs  bienfaits.  —  Le  malheureux  {^ie)  AUidcn 
(espèce  de  poiime  en  vers ,  intercalé  dans  le  Temple  de  Mar^ 
sias  )  parott  être  Blessebois  lui  -  même ,  qui  a  remis  en  scène 
plusieurs  fois  la  même  aventure  dans  ses  comédies  et  dans  ses 
satires;  il  s'y  montre  victime  d'une  mégère,  qui  le  perd  dans 
l'esprit  d'une  femme  qu'il  aime.  On  peut  en  conclure  que  Blés* 
sebois ,  accusé  de  bigamie ,  s'étoit  réfugié  en  Hollande,  et  avoit 
pris  du  service  sur  la  flotte  de  la  république.  Selon  une  tradi- 
tion locale  ,  ce  scroit  à  Alcnçon  que  Blessebois  auroit  eu  à  se 
plaindre  d'une  demoiselle  Scay,  qu'il  a  immortalisée  dans  ses 
vers  obscènes.  Cependant  on  a  peine  à  croire  qu'un  Alençon- 
nois  ait  écrit  foirât  pour  forest,  même  à  Leyde.  t 

Les  nombreuses  petites  pièces  sur  la  Révolution,  que  l'au- 
teur du  catalogue  a  détaillées ,  et  dont  il  a  donné  les  titres 
dans  leur  entier,  lui  ont  fourni  diverses  observations  piquantes, 
mais  aussi  quelques  notes  un  peu  hasardées  . .  Nous  renvoyons 
le  lecteur  à  ce  catalogue  (1) ,  qui  prendra  sa  plaCb  dans  les 
cabinets  bibliographiques. 

Nous  finirons  cette  petite  Revue  par  la  citation  suivante  da 
n*  1802  :  t  Conçoit-on  qu'au  milieu  du  bouleversement  politi- 
que et  social  de  la  France  on  ait  songé  à  dresser  l'inventaire 
général  de  toutes  les  bibliothèques  publiques  ,  et  qu'on  ait  en 
deux  ans  poussé  si  vivement  ce  travail,  que  1,2000,000 car- 


;i)  Kd  Tente  chci  /.  7ech«ncr,  place  da  Louvre,  12  : 
Gaulogae  de  IIM.  ***j  papier  fort,  tiré  à  ÎO  eiempl.  5  fir. 
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tes  étoicnt  déjà  réunies ,  lorsque  Grégoire  ,  au  nom  du  comité 
de  rinstruction  publique  ,  réclamoit  le  prompt  achèvement  de 
cet  immense  inventaire  1  Quelle  leçon  pour  la  ^liothèque  du 
roi ,  qui  est  moins  avancée ,  en  fait  de  catalogue»  qu'elle  ne  Té^ 
toit  en  1793  II 

Pour  faire  cet  inventaire  tel  que  le  vouloit  Grégoire ,  il  y  a 
bien  long-temps  que  la  Bibliothèque  royale  est  en  mesure  : 
elle  le  dit  du  moins ,  et  depuis  dix  ans  une  fois  par  an.  Mais , 
il  ne  s'agit  plus  d*un  inventaire  tel  qu'on  le  demandoit  dans  ce 
temps-là  1  C'est  un  catalogue  raisonné  et  bibliographique  qu'il 
faut  faire.  Et ,  pour  cela  ,  il  faut  présenter  un  bon  plan.,  afin 
de  ne  pas  bâtir  sur  le  sable. .. 

La  possession  des  choses  n'est  pas  la  seule  satisfaction  qu'el- 
les nous  donnent  :  le  moyen  àe  s'en  servir  ajoute  nécessaire- 
ment à  l'agrément  que  Ton  peut  tirer  de  cette  possession.  Cela 
cesseroit-il  d'être  évident  pour  tout  le  monde?  Appliquez  le 
principe  à  ce  que  nous  avons  devant  les  yeux  ,  et  vous  con- 
viendrez que  des  livres  entassés  pèle -mêle  et  dans  un  méchant 
ordre ,  fussent-ils  en  aussi  grand  nombre  que  les  grains  de  sa- 
ble de  la  mer,  ne  sauroient  mériter  le  beau  nom  de  Biblioihè- 

que  royale,      ' 

i.  T. 


Bozerian,  qui  autrefois  eut  une  réputation  européenne  par 
les  brillantes  et  riches  reliures  qui  sortoient  de  ses  ateliers , 
et  qui  faisoient  l'ornement  de  nos  grandes  bibliothèques, 
avoit  laissé  à  sa  mort ,  il  y  a  quelques  années ,  outre  une  fortu- 
ne de  plus  de  500,000  francs»  une  biblicikèque  choisie ^  qui 
vient  d'être  vendue  tout  dernièrement  dans  sa  campagne  > 
près  Vendôme. 

Dans  cette  bibliothèque ,  quoique  déjà  un  peu  écornée  il  y 
a  quelques  années  par  la  disparition  de  plusieurs  bons  oaTr»- 
ges ,  il^  se  trouYoit  encore  une  foule  de  jolis  livres.  Son  beaa 
Lafontaine  (  Lifebvre) ,  iOustr^  de  plus  de  500  gravures  et  di^- 
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▼iéé  eB  onse  volâmes  ;  son  Molière ,  son  Voltaire  de  Kehl  ;  an 
admirable  Buiïon ,  de  Vfmpritueriv  royale ,  qu'il  avoit  relié 
avec  un  luxe  ^iental ,  en  faisoient  encore  partie ,  car  il  n*a-« 
voit  pu  se  résoudre  à  les  céder. 

'  Cette  petite  vente  ,  qui  a  produit  en  deux  jours  prte  éê 
7,000  fr.,  a  donné  là  d'aussi  beaux  résultats  qu'à  Paris;  plu* 
sieurs  amateurs  s'y  étoient  donné  rendes-vous. 

M.  Cicongne  a  en  le  Lafontaine  ;  M.  Aimé  Martin ,  un  baaa 
Gil-Blas  ;  M*  de  Sacy,  le  magnifique  Montaigne  de  Naigeoa; 
M.  le  vicomte  de  Malden  a  en  Tadmirable  Florian ,  aveo  kt 
suîte3;  le  Buffon  a  été  acheté  par  M.  Péant,  de  Blois,  etc..*. 
A  tous  ces  ouvrages  étoient  ajoutés  des  portraits  et  desgrevnm 
du  plus  beau  choix. 

Le  catalogue^  d'une  feuille  in-4*,  étoit  signé  de  M.  Liiam^ 
da,  opticien. 


NECROLOGIE. 


La  Société  des  Bibliophiles  vient  de  faire  une  perte  bien 
douloureuse ,  et  qu'on  peut  dire  irréparable.  M.  Jnst  de 
Noailles ,  prince-duc  de  Poix ,  est  mort  le  1*"  de  ce  mois. 

D'autres  parleront  des  services  que  M.  le  duc  de  Poix  a 
rendus  à  son  pays  dans  les  fonctions  éminentes  où  son  mérile^ 
plus  encore  que  son  illustre  naissance ,  l'avoit  placé.  Dans  une 
sphère  plus  modeste ,  son  instruction  profonde ,  son  goût  par 
fait ,  lui  avoient  assuré  parmi  les  bibliophiles  la  même  supério- 
rité qu'il  avoit,  qu'il  devoit  avoir  partout.  M.  de  Poix  avoit  eu 
de  bonne  heure  le  goût  des  livres.  Pendant  les  plus  mauvais 
jours  de  la  révolution ,  M.  de  Bure  le  père  distinguoit  parai 
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ses  cHens  un  jeune  bonne ,  Tèi«  d'un  habit  gris ,  qui ,  à  peine 
sorti  du  coltége ,  vcnoit  lui  demander  les  meilkores  éditions  de 
nos  meilleurs  auteurs.  C'éloit  M.  Just  de  Noailles ,  qui ,  dans 
la  position  obscure  que  lui  knposoient  tes  tristes  circonstances , 
se  distinguoit  déjà  par  ce  charme  de  manières  que  noas  arons 
tous  remarqué  chez  lui.  Il  nous  racontoit  encore  cette  année 
qu  il  avoit  assisté ,  en  1793 ,  à  peine  âgé  de  17  ans ,  à  la  vente 
des  livres  du  fils  de  Gabriel  Martin ,  et  y  avoit  acquis  quelques 
catalogues  annotés  de  ces  précieuses  bibliothèques  k  cAté  des^ 
quelles  la  sienne  devoit  se  placer  un  jour.  Frappé  de  Theurense 
physionomie  et  du  goût  du  jeune  Just  de  Noailles,  dent  il  igno- 
roit  encore  le  nom ,  M.  de  Bure  Tavoit  pris  en  affection  «  et  lui 
vendoit  aux  prix  les  plus  modérés  les  livres  qu'il  désfreit. 

Plus  tard ,  le  goût  de  M.  de  Poix  pour  les  beaux  et  bons 
li\Tes  augmenta  avec  les  moyens  qu'il  eut  de  le  satishire;  et  fl 
avoit  réuni  en  auteurs  classiques ,  mais  surtout  en  ovvrages 
originaux  sur  Tbistoire  de  France ,  la  plus  remarquable  ooliee- 
tion  qu'on  ait  formée  depuis  60  ans.  C'étoient  de  superbes 
exemplaires  de  livres  intéressans  et  rares  ,  revêtus  de  reliures 
anciennes ,  véritables  cnefs-d'œuvre  d'exécution  et  d'une  con- 
servation parfaite.  Je  me  rappelle  qu'en  1831  ou  1832 .  alors 
que  je  débutois  dans  cette  dangereuse  et  charmante  carrière 
qu'ouvre  le  goût  des  livres ,  je  demandois  un  jour  à  Grozet 
quelle  étoit  la  première  bibliothèque  de  Paris.  Il  me  répondit 
sans  hésiter  que  la  collection  qui  méritoit  le  mieux  ce  nom  étoH 
celle  de  M.  Just  de  Noailles. 

Cette  collection,  par  des  motifs  que  j'ignore,  fut  vendue  à  Lon- 
dres en  183S  (1),  et  l'on'peut  voir,  en  parcourant  le  catalogue, 
que  lopinion  qu'en  avoit  Crozet  n'avoit  rien  d'exagéré.  Il  est 
fâcheux  que  cette  collection  ait  été  vendue  en  Angleterre ,  et 
j'ai  entendu  M.  de  Poix  le  regretter.  Il  nest  resté  en  France 

(1)  Quelques  ans  de  cet  betax  volâmes  sont  revenus  en  Frtnce;  mais  le 
plat  beau  Cicéron  BIzevir  connu  ,  qui  fut  vendu  53  liv.  sterling ,  pro? eo«|t 
de  It  vente  Coutlsrds  et  est  resté  en  Angleterre. 

(i¥ol«  de  rÉMêur.) 


820  BULLETIN   DO   BIBUOFBILB. 

qu'un  petit  nombre  des  admirables  volumes  qui  lacompofloieai. 
Je  ne  puis  m'empécher  de  raconter  ici  que  M.  de  Poix ,  à  qui 
j'avois  témoigné  un  jour  (en  1844)  le  regret  que  mes  foibies 
ressources  de  jeune  homme ,  épuisées  par  la  vente  Héber,  ne 
m'eussent  pas  permis  de  rien  acheter  à  sa  vente,  m'apporta 
quelques  jours  après  un  superbe  exemplaire  de  Marsiie  Ficin , 
aux  armes  de  Henri  III ,  en  me  disant  de  le  conserver  comme 
un  souvenir  de  lui.  —  Précieux  souvenir  de  la  bienveillance 
dont  il  m'honoroit ,  et  que  je  lui  rendois  bien  dans  ma  sincère 
et  respectueuse  affection  1 

M.  le  duc  de  Poix  ,  qui  avoit  conservé  une  bibliothèque  de 
7  à  8,000  volumes ,  étoit ,  à  plus  d'un  titre ,  un  des  membres 
les  plus  éminens  de  la  Société  des  Bibliophiles.  On  s'étonnoit 
de  voir  un  homme ,  dont  la  vie  avoit  été  remplie  d'occupations 
si  différentes  ,  posséder  jusque  dans  ses  détails  la  science  bi- 
bliographique. Ses  connoissances  ,  son  expérience,  son  juge- 
ment sûr,  lui  avoient  assuré  au  plus  haut  degré  la  confiance  de 
ses  collègues ,  comme  son  aimable  et  affectueux  caractère  loi 
assuroit  leur  attachement.  Membre  de  la  Société  depuis  1820 , 
M.  de  Poix  étoit  assidu  à  ses  séances ,  auxquelles  sa  conversa- 
tion instructive  et  variée  ajoutoit  beaucoup  d'intérêt. 

M.  le  duc  de  Poix  n'avoit  pas  encore  70  ans  et  paroissoit 
beaucoup  moins  âgé  ;  sa  bonne  santé ,  sa  vi6  active ,  nous  ûii- 
soient  espérer  de  le  conserver  long-temps  encore ,.  et  aucune 
nouvelle  ne  pouvoit  être  plus  imprévue  ni  plus  douloureuse  que 
celle  de  sa  mort  I 

J    P. 
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N*  18.  —  «om  1816. 


1236  JUniAH^Mi  Ortelii ,  cosmographi  et  geograpbi  regii , 
deorum  dearamqne  capita,  a  Francisco  Swertio.  S. 
L. ,  Foppens^Mf^l.  vélin 18 — • 

OaTr»s9  curieaiy  orné  de  60  portraits  repréMpta^t  diein,  déet- 
Kf  et  aotree  difioltée  de  Ttotiquité. 

1237  Amtot.  Les  amoars  pastorales  de  Daphnis  et  Chloé , 
traduites  da  grec  de  Longas  par  Amyot.  Par  ardre  du 
comte  d'Artois.  Paris,  Didot ^  1780»  in-18.  mar. 
vert,  fil.  tr.  dor.  marqueterie,  doublé  de  moire,  dent. 
(Bozerian.).    • 


Orné  d*an  portrait  d'Amjoi  t?ant  la  lettre ,  sur  papier  de  Cblae, 
et  de  ploiieim  grafiiref  aioatéea,  d*one  eiéeotlon  naliiieDt  remar- 
quable. (WibUêthèguê  BoseHon.)  . 

1238  AiVBBBLiNi  {Fausti)  amomm  elegantissimis  libris 
quattuor.  (/n  fine)  :  Acasum  in  ofjpcina  literataria  cm- 
dustrii  viri  probatisque  opificis  Thodeoriei  de  Borne , 
Anna  incamationis  Domini  MGCCCCxiij,  pet.  iil-4. 
cart.  goth.  fig.  en  bois  .......    10 — > 

Poilue  dialoip^  îoit  rare. 

*      55 


822  BULLETIN   DU   BIBLIOPHILE. 

1239  Batrachomyomaghia  Honieri  per  Servatium  iEdicol- 
llum  Agrippinum  in  latinos  versus  translata.  S.  L., 
1614,  pet.  in-4.  goth 12 — > 

Avec  figures  en  bois  très  carieases  à  la  fin  da  volame,  et  on  petit 
vocabulaire  explicatif  des  roots  difficiles. 

1240  Belul  eo  françoys  très  utile  et  prouGtable  à  toas 
praticiens  et  consolatif  aux  pauures  pécheurs  (Au  rec- 
to du  dernier  feuillet.)  Cy  finist  le  livre  nome  la  conso* 
lation  des  po tires  pécheurs  nouellement  traslaté  de  latin 
en  françoys  par  vénérable  et  discrète  personne  frère 
Pierre  Ferget^  docteur  en  théologie,  de  l'ordre  des au- 
gustins  de  Lyon,  et  a  été  imprimé  à  Lyon,  sur  le  Rosne 
par  honorable  maistre  Mathieu  IIusz.  Uan  de  grâce 
MCGGGGii  et  le  XXVI*  iour  de  septembre  a  été  fini  ce 
présent  livre.  Pet.  in-fol.  goth.  mar.  vert-russe,  fil.  tr. 
dor.  {Bauzonnet  '  Trautz.) 28S — • 

Bel  exemplaire  d^m  livre  qu'il  est  rare  de  trouver  en  bon  était  ; 
orné  de  figures  en  bois,  d'une  exécution  singulière,  à  presque  tou* 
tes  les  pages. 

Ce  livre  t  eu  beauconp^d^édiUons ,  la  plupart  imprimées  à  Lyon  ; 
celle-ci  n'est  pas  citée ,  et  parott  inconnue  aux  bibliographes.  Bile 
a  116  feuillets  sans  pagination ,  signât.  A.  a  P.  V. 

1241  Bellay  {Joachim  du).  Hymne  au  roy  sur  la  priuse  de 
Galais.  Paris,  Fred.  Morel,  1559. — Le  premier  livre 
des  antiquiiez  de  Rome ,  contenant  une  générale  des- 
cription de  sa  grandeur  et  comme  une  deploration  de 
sa  ruine,  par  le  môme.  Paris,  Fred.  Morel»  1558. 
—  Divers  ieux  rustiques  et  autres  œuvres  de  Joachim 
du  Bellay,  angevin.  Paris,  Fred.  Morel,  1560.  {Cette 
pièce  est  accompagnée.)  —  Les  regrets  et  autres  œuvres 
de  loachiro  du  Bellay.  Paris ^  Fréd.  Morel,  1558. — 
Epitbalame  sur  le  mariage  de  très  illustre  prince  Phi* 
libert  Emmanuel,  duc  de  Savoie ,  par  le  même.  Pa- 
ris,  Fréd.  Morel,  1559.  {Non paginée.)  Le  tout  en  1 
vol.  in-4.  v 27 — • 

Rare.  Bxempl.  lavé,  réglé,  et  surtout  très  grand  de  miriei. 


• 
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C'est  une  réonioD  de  pièeet  originales  de  Joachim  Da  Bellay. 

1242  Bra:*(t.  (S(*é.)8taltiferaDaui8.  Narragonice  perfectio* 
Dis  nunquaro  satis  laadata-nauis  :  per  Sebastiaoum 
Brant  :  Ternaculo  vnlgarisqae  sermooe  et  rhythmo 
et  auctoris  inortalium  Tatuitatis  semitas  effogere  cu- 
pientium  directione ,  speculo ,  coniodoqae  et  salate: 
proquc  inertis  îgoavaequc  stultitiae  perpétua  infamia  , 
execratione  ^  et  conrutatione ,  liup  .fabricata  atqae 
iampridem  per  Jacobum  Locher  cognomento  Philo- 
musum  :  accurate  in  latinum  traducta  eloqaiam  et  per 
Sebiastiapuro  Brant.  :  denuo  seduloque  revisa  :  fœli- 
citer  exorditur  priacipio,  1497.  (In  fine.)  Finis  Nar- 
ra gonice  nauis  per  Sebast,  Brant.  vulgari  semume  theu» 
tonico  quondam  jabricate  ;  atqae  iampridem  per  Jaco^ 
bum  Locher  cognomento  Philomusum  in  latinum  trftduc- 
te  per  que  prafatjum  Sebast,  Brant.  denuo  revise  opti' 
misque  concordantiis  et  suppletionibus  exomate  :  Im» 
prcssum  in  impérial^  ac  urbe  libéra  Argent ina  per  ma- 
gistrum  loannem  gruningeram ,  anno  salutis  nostra 
MCCCGXGij,  in-4.  cart.  de  116 ff.  car.  ronds.  68—» 

•    OoTrage  siogolier,  coDteoaDi  110  fig.  en  bois ,  tontes  reiNrésen* 
tant  des  personnages  plos  grotesques  les  ans  qne  ies  antres. 

Il  a  eu  une  grande  rogne  à  Pépoqne  où  il  parut,  et  les  graToret 
en  bois  dont  11  est  orné  ont  fait  rechercher  cette  édition  des  en- 
rieux. 

Très  bel  exemplaire,  avec  grand  nombre  de  témoins. 

1243  Charron  {Pierre).  De  la  sagesse;  les  trois  livres. 
Leyde,  les  Elzeviers^  1646,  pet.  in-12.  lit.  grav.  mar. 
violet,  fil.  à  comp.  dent.  tr.  dor.  {Jolie  reliure  de 
Muller.) ,     65 — » 

Bel  ex.  pur,  d*ane  conservation  parfaite ,  et  très  grand. 

Dédicace  françoise  des  Elieriers  à  Haximilien  de  BoorgogM , 
abbé  de  Saint-Taast  d'Arras.  (E.  ISS  mlU.  [4  p.  ii  1.]) 

1244  Choix  de  poësies,  traduites  da  grec ,  Su^Iatin,  et  de 


82&  lOLLBTlN  DU  BiBLIOPfllLI. 

l'italieD,  contenant  la  Pancharis  de  Bonnefons;  les 
.Baisers  de  Jean  Second  ;  ceux  de  Jean  Vander-Deos» 
des  morceaux  de  l'Anthologie  et  des  poëtes  anciens  et 
modernes ,  avec  des  notices  sut  la  plupart  des  auteurs 
qui  composent  cette  collection,  et  les  parts  de  chacune 
d'eux,  par  Mr.  E.  T.  S.  D.  T.  (Simon  de  Troyes). 
Londres,  Paris,  Cazin ,  1786,  2  vol.  in-8.  mar. 
rouge,  fil.  à  comp.  tr.  dor.  moire.  {Bozerian). 


Recoeil  bien  eholii,  orné  (Ton  beta  frontliplce  attot  la  lettre , 
avec  Feau-forte  de  fig.  et  de  portr.  (  Bibliothèque  Fdxtfian*) 

JTaimerois  bien  comparer  les  Gazin  d*aatrefoif  avec  ee  qa»  nous 
appelons  nos  Gazin  d'aqjourd'hoi!...  Il  j  anroit  sans  aucun  doute 
an  grand  désaTantage  pour  ces  derniers  :  papier  de  coton  buvard 
contre  de  bon  et  eicellent  papier  collé  ;  pois  on  caractère  doax  à  rcsil» 
doui  à  la  lectore ,  contre  des  caracttes  qol  nous  rendront  aveu- 
gles à  30  ans  I.... 

1245  CoNJURAtioN  (La)  de  J.-L.  de  Fiesque  (par  le  cardi- 
nal  de  Retz).  Cologne ,  à  la  Sphère  {EU.) ,  1666  >  pet. 
in-12.  mar.  br.  fil.  tr.  dor.  {MtdUr.) .    •     •     32 — > 

Joli  peUt  folome  bien  conservé  et  très  grand  de  naries.  Bdltloii 
fort  rare.  i3S  mllttm.  (4  p.  il  I.) 

1246  CiBSARis  (C.  Julii),  qus  exstant.  Lmdini,/.  Brinde- 
ley,  1744,  2  vol.  in-18.  m.  v.  fil.  tr.  d.  caftes.    9-  > 

JoUe  petite  édition.  Exempl.  lavé,  réglé,  et  dent  la  reliure  ports 
sur  le  dos  la  Toison  d*or,  semblable  ani  livres  provesaUde  la  bi- 
bliothèqae  de  Longepierre. 

1247  Chr  est  le  romant  de  la  Rose  : 

€t  est  le  romant  de  la  Rose» 
Où  toQt  Tari  d^amoor  est  esclose. 
Btc,  elc,  etc. 

On  les  vend  à  Paris  ^  en  la  rue  Saint- Jacques,  en  ta 
boutique  de  Jehan  Petite  libraire-iurê  de  l* Université^ 
à  V enseigne  de  la  fleur  de  lys  tTor.  1631 ,  in-fol.  goth. 
v.  f.  fil.  tr.  dor 66 — » 

131  féullleu  cblUirés^à  deai  colenea de  (eite »  précédée  de  4 
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feoilleU  pour  le  titre,  le  prologue  et  la  table.  La  marqae  de  Jehan 
Petit  fur  le  dernier  feuillet  blanc ,  non  chUh'é ,  t?ec  Hgurea  en 
boit  et  initialet.  Aiies  bel  exempl.  et  grand  de  marges. 

1248  Daugourt.  Le  Berceau  de  la  France.  Par  ordre  du 
comte  d'Artois.  Paris,  Didot ,  1780,  2  vol.  in-18. 
mar.  bleu,  fil.  tr.  dor.  marqueterie,  dent  doublé  de 
moire,  dent 10 — • 

Riche  reliure.  {Biblioihiqw  Bossrian,) 

1249  Des  Avtels  (6i).  Réplique  de  G.  des  Autels  aux 
fiirieuses  défenses  de  L  Meigret ,  avec  la  suite  du  Be^ 
pos  de  Tautheur.  Lion ,  lean  de  Tournes,  1567,  in-8. 
de  127  ps^es,  mar.  roqge,  fil.  tr.  dor.  {Bauzonnet^' 
Trautz.  ) -  .     120— • 

De  tonte  rarpté,  —  Très  bel  exemplaire  d^roe  conaerraUon  ad- 
mirable. —  La  mite  da  Jtspof ,  dn  plui  arand  traraii  »  eommciee  à 
la  page  75.  Ceat  on  lirre  qae  ■•  Nodier  eonnoisaoit  àp  nom ,  mais 
qu'il  n'afoit  Jamais  rencontré.  Cest  une  fiolente  sortie  contie 
lleigretei  «m  orthograpiie.* 

1260  Dissertation  cnrieuse  sur  les  grands  chemins  de  la 
Lorraine.  Nancy.  Pierre  Antoine,  1727,  in-4.  de  14 
fenillets,  broché 9-»a 

1231  JDoH  Carlos.  Nouvelle  historique,  par  Tabbé  de 
Saint-Réal.  Par  ordre  du  comte  d* Artois.  Paris,  Didot, 
1781,  in-18.  mar.  bleu,  fiL  dent.  ,tr.  dor.  marquete- 
rie. {Bozerian.) 12—» 

1252  DucLos(6^Aiir(f«).Le8  Confessions  du  comte  de  *^. 
Par  ordre  du  comte  d^ Artois.  Paris,  Didot,  1781 ,  2 
vol.  in-18.  mar.  bien,  fil.  tr.  dent,   marqueterie, 

{Bozerian.) 16 — » 

Orné  dHm  portrait  de  Dodos.  Gharminte  petite  reiiars.  (MèMo- 
thèfuê  Hasffian.) 

1263  SvHJtam-d'AlelM ,  de  ttOBeaa  tranrialéei  m  fran- 
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çoys,  vers  pour  vers ,  iouste  les  Latins.  Lyon,  GuiU. 
HottULe 9  i&Qi ,  iD-8.  raar.  bleu,  CI.  tr.  dor.  (Baw 
zonnet'Traatz.) 65— > 

Oroé  de  flgores  en  bois  à  chaque  page,  i?ee  eocadreinenU. 
Hagniflqoe  eiemplaire. 

J2S4  Ekcomium  triain  Muriarum^  cum  earumdeni  caltas 
dcfensione  ad  versus  Lutheranos,  etc. .. ,  emissum  ope- 
ra  et  industria  Joânis  Bertaudi,  etc.  Venundatur  a 
lodoco  Badio  et  Galeoto  a  Pratis,  ParisiU^  1629, 
in-4.  fig.  sur  bois,  mar.  vert  à  laDusseuil,  tr.  d. 
{Koehler,) .     9S^> 

Trèf  bel  eiemplaire  d'on  livre  fort  rare,  dont  le  mérite  eoodste 
surtout  dans  les  25  figures  en  bois  dont  il  est  orné  ;  en  outre,  cha- 
que page  de  PolBce  est  entourée  d^arabesqnes  et  de  petits  tableaux 
formsnt  diverses  suites  de  figures  représentant  lliistoire  de  Tobie, 
eipliquée  en  françois  à  chaque  figure.  Toute  cette  partie  est  en 
earact.  gotb.  ;  les  deni  autres  sont  en  caract.  romains. 

1255  CiARNiBR.  Institatio  Gallics  LiDguas  io  usam  iaaeo- 
tutis  germanics.  Auctore  Joan.  Garoeirio*  Geneoœ, 
1593,  iû.l2.  V.  f.  lil.  tr.  dor.  (Niidrée.)      .     18—. 

1256  CrAYA.  Traité  des  armes,  des  machines  de  guerre,  des 
feux  d'artifices  9  des  eoseignes  et  des  instrumens  mi- 
litaires anciens  et  modernes  ;  avec  la  manière  dont  on 
s'en  sert.  Paris,  Séb.  Cramoisy,  1678,  pet..in-12.  d. 
rel.  {Non  rogné,) 16 — » 

Ouvrage  très  intéressant,  orné  d^n  gr.  nombre  de  fig.  repréf.  les 
armes  dont  les  naUons  de  TBurope  se  senroieot  dans  ce  tempa4à. 

1257.  CraIffignt  (M*"*  de).  Lettres  d'une  Péruvienne.  Par 
ordre  du  comte  d* Artois.  Paris,  Didot,  1771 ,  2  vol. 
in-18.  mar.  bleu ,  fil.  tr.  dor.  vermicelle ,  doublé  de 
moire,  dentelles.  {Bozerian.) 30 — » 

Deux  petits  cheb-d'œnvre  tant  par  Texécution  que  par  la  reliure^ 
à  laquelle  Boxerian  parott  avoir  mis  tous  ses  soins. 

Orné  d'un  portrait  de  H"*  de  Grafflgny,  arec  une  pièce  de  Tert 
manuscrite,  plus  on  grand  oombn  de  flinref  tTam  la  lettre , 
4ootéei.  {BibUotKè^[n^  Boxerian,) 
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1258.  Helvbtius.  Ses  œuvres  complètes.  Paris,  Didot, 
1795  5  14ton}ies  en  7  vol.  in-lB.  mar.  rouge  ^  fil.  tr. 
dor.  dent.  (Bozerian.) '    .     .     62 — • 

Bel  eiempUire,  avec  témoins,  orné d^ao  Joli  porlr.  d^Helvétioi. 
{Bibliothèque  Boserian.) 

1259  Histoire  du  vicomte  de  Turque,  maréchal-général 
des  armées  du  roi.  Atnsterdam  et  Leipzig,  1771 ,  4 
vol.  in-12.  V.  fauve,  (il.  tr.  dor 15 — » 

Très  bel  exemplaire ,  bien  conservé ,  enrichi  d*im  Joli  portrait 
de  Henri  d$  la  Tour-^ Auvergne  t  vicomte  de  Turenne;  de  cartes, 
plans  de  batailles  et  sièges. 

1260  II  quarto  Libro  deOrlandoioamorato^  nel  quale  si 
contiene  il  successode  le  precedeoti  Battaglie,  historié 
et  altre  noue  Fiction!,  composto  per  il  clarissimo 
poeta  Nicolo  di  Agostini,  S.  L.  N.  D.  Pet.  in-8.  à  deux 
colonnes  en  caract.  ronds,  fig.  en  bois.  — {Ineodem 
volumine).  El  quinto  Libro  del  fonte  Orlando  ignamo- 
rata,  S.  L.  N.  D.  Pet  in-4.  de  96  Cf.  à  2  colonnes, 
caract.  ronds,  fig.  en  bois.  —  {IneodvoL)  :  El  sesto 
libro  de  Orland  inamorato  done  si  narra  leccelse  proue 
de  Paladini  di  Rugier  e  di  Marphisa,  et  dei  Gradasso 
le  asprissime  Battaglie  giostre  Torniamenti  et  amoro* 
se  historié,  Fabule  et  incanti  con  ena  uaga  et  elegata 
rima,  nouamente  stampato.  {In  fine.)Fine  del  sesto  libro 
de  Orlando  inamorato  impresso  nella  inclita  citta  de  ve- 
netia,  per  augustino  di  Bendoni,  nel  anno  del  Signore, 
1538,  le  tout  en  un  vol.  pet.  in-8.  de  40  ff.  à  2  colon- 
nes ,  caract.  ronds ,  mar.  vert ,  fil.  tr.  'à  comp.  dent 
fig.  en  bois 48 — » 

Très  carleax ,  rempli  de  flgores  en  bois.  Les  4« ,  5*  et  6*  lifrea , 
non  cités. 

1261  Imaginum  in  apocalypsi  lohannis  descriptio,  cum 
cnarratione  uera ,  pia  et  apta  :  quas  potest  esse  vice 
iustiCommeot^ii^etlectii  digni.  Eiegi^^co  carminé 
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condita,  aatore  Georgio  iEmilio.  Franco furti  Ckrh^ 
tianus  Egenolphus  excudebat.  AnnoiMO,  pet  io-4.  d* 
rel.  Gg.  en  bois  au  Dombre  de  26.     .     .     .    36^i 

1262  Imbnib  et  Ismenias,  roman  grec.  Par  ordre  du  comte 
d* Artois.  Paris ^  Didot,  1780,  in-18.  mar.  bien,  fil. 
tr.  dor.  dent  marqueterie ,  fig 10-^» 

Joli  Tolume.  {Btbliothèquè  Boxerian,) 

1263  iVoDBLLB  (JEstienne).  Ses  œuvres,  meslanges  poëti- 
tiques.  Paris,  M  amer  s,  Pâtisson  ^  1574,  in-4.  mar. 
rouge,  fil.  tr.  dor.  {Bauzonnet-Trautz).   .     •     75 — » 


Saperbe  exempt,  d^iiie  parfaite  conMnraUon,  et  de  eei 
tef  reUaret  comme  tout  ce  qui  tort  dei  ateliers  de  ce  graod  arUita. 

1264  liAUR.  louBERT.  Traicté  des  causes  du  ris  et  tous  ses 
accidents,  translatés  en  françois  par  M.  Louys  Papon. 
Lion,  lan  de  Tournes^  1560,  in-8.  mar.  rouge,  fil.  tr. 
dor.  {Bauzannet''Traatz,) 50^» 

Très  bel  exemplaire  d^mi  liTre  roriistma;  il  porte  U  atgaatore 
'de  BaxU  Demeux^  ehirurgiin  à  Paris ^  1802. 

1265  ItfB  Cabinet  du  joi  Lonis  XI,  contenant  plusieurs 
fragments,  lettres  missives  et  secrètes  intrigues  du 
règne  de  ce  monarque  (par  T.  lUermite  de  Solier»). 
Paris ,  Gabriel  Quinet,  166t,in-12.  fig.  mar.  vert, 
fil.  tr.  dor.  dent.  (Lebrun) 30— • 

Bel  exemplaire. 

1266  lie  GRAND  combat  des  rats  et  des  grenouilles,  c  Liseï 
Françoys,  ce  petit  liyre  neuf,  traduict  du  grec^  Tan 
cinq  cens  trente  neuf.  •  On  les  vend  à  Paris,  en  la  nuii' 
son  de  Chrestien  fVechelj  demourant  à  l'Eseu  de  Basle, 
et  à  renseigne  du  Cheval  volant ,  en  la  rue  de  Sainet^ 
lehan  de  Beauvays.  1640,  in-4.  mar.  bleu,  fil.  tr. 
dor.  {Bauzonnet-'Trautz) 85— > 

Délideqse  plaqaette.  La  graTore  en  bote  qui  est  an  verso  da  II* 
ti«  ttéfllB  FatcamloB  destMteorf  kt  nb  raêcMlM. 
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1267  Le  Lugidairb  en  francoys.  —  Cy  finist  le  lucidaire  en 
francoys ,  nouellement  imprimé  à  Paris,  en  la  ru/e  Neafce^ 
Nostre-Dame ,  à  Renseigne  de  CEscu  de  France.  S.  D. 
Ia-16.  goth.  de  â2  (T.  t.  aftt.  tl.s.  t.  (JToeUer.)  35— i 

Il  faut  bien  tt  «MifMriTi  t%  \Vn%  dmMl  st  placer  dans  la  cUase 
des  facéties ,  <|ll«iqM  son  èvteiir  «^ait  T<Nlltl  tn  faire  qu'on  li?re  de 
dévotion ,  «ne  espèee  de  petit  eatéelilaile  destiné  aui  enfiins  et 
aoi  simples;  mais  eenmie  tt  est  arrl?6  4|it%tec  ses pieases  et  loaa- 
bles  Inienileos  cet  attledr  n^foft^eiit*>êlre  pas  tout  le  Jogemcnt 
désirable ,  H  •  émusé  à  ten  otmrt|e  «oe  ph|sionomie  tonte  parti- 
culière, qti  M  fan  tn  livre  at  moins  trèi^galier.  On  j  aborde , 
et  Ton  y  rééenl  même, une  foirte -de questions  étranges,  qu'il  eût 
beaucoup  nleofe  YiHi  4ÎtiMr  do  todl ,  01  qnl  paroissent  singnlièro- 
ment  placées  date  Ha  Itne  destiné  à  Ibrtifior  la  foi  et  à  entretenir 
la  piété  des  ldêleff.t>n  j  demande ,  >ar  oiofliple,  pourquoi  Ji$u$- 
Chrùt  a  tfotilii  *diKra  j^HxlM  MKittiM  f«a  fimrniê?  —  En  piêl  lim 
e$t  le  paradis?  —  PotStqmi  tm  femmes  Voisni-slles  Us  fiss  si 
Us  lutins  |»liif  aoMosnl  fuo  no  f^sU  US  kswmiss  ?  —  Et  une  foule 
d'autres  beHes  eboses  dont  It  tolutlon  oat  quelquefois  aussi  bixarro 
que  oàïveitnui^nEpiliiiée* 

Cest  donc  ce  caractère  tout  spécial  qui  lliera  l^t«itlon  des 
amateurs ,  et  fera  placer  ce  volume ,  sinon  parmi  les  Càeéties ,  da 
moins  dans  la  classe  des  llvres-aingulieri; 

12G8  LES  Amouks  de  Psyché  et  de  Gupidoa»  par  Jeao  de 
La  Fontaine.  Par  ordre  du  comte  d* Artois.  Paris, 
Didot,  1782,  2  vol.  in-18.  mar.  bien,  fil.  tr.  dor. 
marqueterie 18 — » 

Imprimé  sur  papier  fin;  flg.  Routées.  [BibUoihèquê  Bossrian.) 

1269  Ijbbllus  de  quattuor  virtotibas  et  omnibas  trfBciis  ad 
beneqoe  vivendum  compositas  a  domhrico  Mancino 
viro  landatissîino...  {In  fine).,.  Exartum  Parhisiis per 
Gaspardum  Philippe  tfumentem  in  regione  sancti  lacobi 
in  diversorio  imignis  béatiAntkanii  secundmniacobitas. 
S.  L.  N.  D.  Pet.  in-4.  de  26  pages  non  chiffrées,  ni 
sans  réclames,  signât.  A.A.-D.  iii.  non  rogn.  30—» 

Petit  poëme  très  rare  et  non  dté,  a?ec  initiales  et  bien  Imprimé. 

D'après  la  remarque  que  fen  al  foite ,  il  parottroit  que  Pimprl- 
taeir  Caiiui  il  MtÔÊffi^  ofoll  <m  mm^m  ;  esiofU'tal  donnée 
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d«M  l«  Xr<anu«I,  qal  pirolt  être  It  même  qae  etlle  d«  /akan 
Guyarf ,  el  colle  doot  ddoi  daanoni  le  liu-iimilt ,  et  qui  n'ett  pu 
dut  Bntnet. 


$i-  3N30d:4§| 

1270  Liber  Geoi^'coruin  Virgilii  cum  connnealo  familiari 
Impressum  Parisiis  per  Aathonium  Cayllaat.  '1492, 

peL  in-4.  gothique,  fig.'eD  bois 15 — ■ 

e  eu  Gtergfqau  de  Tlrglle  Ht  eiUmé  ano 


ralioi)  du  MYim, 

1271  XtociGA  memoratiua  chartiludiuin  logice,  sire  tolias 
diakclice  memoria  :  et  oouns  pétri  bispaoi  textas 
eineodatus  :  cum  iucuado  pictasmatis  ezercltio  eru- 
dite  TJri  Th.  Muraer. — Argentine,  industrina  Tir 
Jokanna  Grunittger  impreit'tt.  HDIX.  in-4.  lettres  ron- 
des, sign.  A.  N.  d.  rel 12fi — » 

Biempl.  blm  conterTé  d'uD  IIttc  trèi  r«rc 

Orné  dlnitiilei  et  d'un  (nad  nombre  de  BgnrM  m  boit  dai 
plo*  carleniei.  Cett  le  plai  idcIcd  irtltt  oà  l'ori  (Il  chercbi  k  ea- 
MlsDer  noe  tcknce  tu  moien  d'na  jeu  de  ctrtei.  {Bna>»u) 

1272  I,oix(Les)  abrogées  et  inusitées  en  toutes  les  Coursdn 
royaume  de  Fruoce  ;  diligemment  recneillies  de  tout 
bons  auibean  praticiens,  par  M.  Ptailibert-Bognyon , 
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J.  C.  MasooDois.  Lyon,  B.  Rigaud,i512f  iD-12. 
mar.  bleu,  fif.  tr.  dor.  {Bauzonnei-Trautz,)  37 — • 

Très  bel  eiempUire. 

1273  LiCYUM  Pata?inum  sive  icônes  et  vita^  professorum , 
Pataviij  1682,  publiée  docentiom  per  Carolum  Pati- 
num»  Eq.  D.  M.  doctorem  medicumparisientem.  Pa- 
tavii,  1682 ,  io-4.  gr.  frontispice  gravé  .     .     25 — » 

Bel  exemplaire.  Garieai,  oroé  de  S4  porirtiU ,  très  bien  graféf 
et  d^Qoe  belle  exécoUon. 

1274  HIargt  {Jehan),  illustre  poëte  françois.  Ses  œuvres. 
Rondeaulx.  Epistres.  Vers  épars.  Chanitz  royaultz. 
Lyon,  Fr.  Juste,  MDXXXIilI,  in-16.  aiiongè  de  41  ff. 
goth.  mar.  fil.  tr.  dor.  (Bauzdnnet^TrauU.)      72 — » 

Très  Joli  exempt,  d^one  édition  des  plas  rares  et  non  citée. 

1275  HKéhoirbs  de  feu  leduc  (Henri)  de  Guyse  (réd.  par 
phil.  Goibaud,  sieur  du  Bois,  et  publ.  par  de  Saint- 
Yon ,  avec  l'éloge  de  l'auteur  par  le  duc  de  Saint- 
Aignan).  Cologne,  Pierre  de  la  Place  [Elzevir^à  la 
Sphère),  1668,  in-12.  pèt.  mar.  vert,  fil.  à  comp.  tr. 
dor.  dent  M  aller .     36—» 

Bel  exempt.  131  mill.  (4  p.  10  I.  Mî.) 

1276  Mémoires  de  M.  D.L.  R.  (De  La  Rochefoucault) ,  sur 
les  brigues  à  la  mort  de  Louis  XIII,  les  princes  de 
Paris  et  de  Guyenne,  et  la  Prison  des  Princes.  Apolo- 
gie pour  M.  de  Beaufort.  Mémoires  de  M.  de  La 
Chastre.  Articles  dont  sont  convenus  Son  Altesse 
royale  et  M.  le  prince  pour  Texpulsion  du  cardinal 
Mazarin.  Cologne ^  Pierre  Fan  Dyek  [Amsterdam, 
Elzev.),  1662,  pet  iD-12.  mar.  bleu,  fil.  tr.  dor. 

(MuUcr,), 32 — 9 

Bien  conservé.  130  mUI.  (4  p.  10  t) 

1277  ■tHOiRBS  sur  TancieBDe  chevalerie,  paMa  Curne  de 
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Sainte-Palaye  ;  avec  uoe  introduction  et  des  notes 
historiques  par  M.  Charles  Nodier.  Paris ,  1826  »  2 
vol.  in-8.  d.  rel.  fig.  coloriées.  (Rare.)  .     . 


1278  HiNAGUNA  ou  1^  bons  mots  et  remarques  critiques 
historiques ,  morales  et  d'érudition  de  M.  Ménage. 
Paris,  Delaulne,  171 5j  4  vol.  in-12.  v.  fauve.  28 — » 

Très  bel  ei«  d*ime  parftdte  comenntioo ,  et  avec  divers  cirUm. 

1279  HoRAis  (G.  de).  Le  véritable  Fauconnier.  Paris, 
Gabriel  Quinet,  1683  in-12,  veau  fauve ,  Cl.  tr.  dor. 
{Sitnier.) 15-^ 

Bel  eiemplaire. 

1280  IViVBLLi  de  la  CRiaussée.  Ses  œuvres.  Paris^  Duchés» 
ne,  1772,  6  vol.  in-12.  veau,  gaufré.      .     .     18—» 

1281  Œuvres  complètes  du  chevalier  E.  Parny.  Paris, 
Hardouin ,  1788,  2  p.  1  vol.  in-18.  m.*  bleu ,  fil  tr. 
d.  dent,  une  lyre  sur  les  plats,  doub.  de  moire.  16—^» 

.  On  lit  aa  verso  da  Utre  :  «  Cette  édition ,  oraée  de  tii  figures  » 
d^m  portrait  et  de  deoi  frootispices  en  taille-dooce ,  est  la  seola 
avouée  par  Paateor.  »  {Bibliothèque  Bo%9riain.) 

1282  Œuvres  de  Montesquieu,  avec  une  notice  sur  sa  vie, 
par  M.  Auger.  Paris,  Lefèvre  (de  l'imprimerie  de 
Crapelet),  1816,  6  vol.  in^.  mar.  rouge,  fil.  tr.  dor. 
fers  à  froid.  (^Bozerian.) 43~* 

Bdit.  Uea  imprimée,  et  qui  renferme  plosieiin  moreeani  de  plus 
qœ  celle  de  Bemfrd  ;  avec  nombreoses  et  carieoses  fignrei  aoanf 
la  Uttre ,  grafées  p«  Qirardet  et  antres ,  ijoatéee  par  le  eoUac- 
teor.  Phu ,  difira  portraiu  de  KontesqoieQ  à  chaîne  volome. 

Cet  exemplaire  provient  de  la  bibUoMqite  BoMertmiu 

1283  Œuvres  poétiques  de  Boileau  Despréaux.   Paris, 
Didat  Vaine,  1781 ,  2  vol.  in-18.  mar.  vert ,  fil.  tr.  ' 
dor.  {Avec  une  lyre  d*cT  sur  les  plats,)    •     24—» 

IMi  Jeli  onvrace ,  «lec  «I  èsM  portiiii  ,ia  Mliai  i'ailrts 
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gaad  ;  et ,  dini  le  tome  If,  aa  frootiipiei  de  HtriUier,  née  Peta- 
forle.  (Bibliothèque  Bo%erian.) 

1284  Orthographu  et  fleins  dietionam  gnecaram  omniam 
apud  Statiam  coiii  accentibas  et  gen^bns  ex  variis 
utriusque  lingos  aatoribus.  Fienna,  1502,  iD-12. 
mar.  rouge,  Gl.  à  comp.  tr.  dor.  {Ane.  rel.).     85 — » 

Ce  folanie ,  qtfl  profleDl  de  la  biblfotiièqiie  de  Doiirfn ,  célèbre 
•mateor  et  contemponria  de  Grolier,  porte  et  dèflie  Mr  chaeiin 
des  plati  da  Tohme  :  d*da  cMé ,  iMurM  et  atMtoorwN  ;  —  ei  de 
Paatre ,  Firfvl  in  mrânê. 

1285  PimiTAL  (J.  de).  Les  Délices  de  la  Hollande,  avec  un 
traité  da  goavemeineDt  de  ce  qui  s'est  passé  de  plas 
mémorable  jusques  k  Taa  de  grâce  166L  Oavrage 
refii  et  aug.  par  J.  de  Parhral  (d'aprèsBoihoro,  Stra- 
da,  PoDtanus,  etc.).  Leide,  Pierre  Didier  (Elzev.), 
1662,  pet.  iii-12.  v.  fil.  tr.  dor.  {MuUer.)  .     12—» 

H.  129  milU  (4  p.  9 1.  lii.)  Bel  eiempL  d^  Joli  petit  ourrage 
de  la  coHection  dea  JBIxeviefi. 

1286  Plaisted  et  Eliot  Itinéraire  de  TArabie  déserte,  on 
lettres  sur  un  voyage  de  Balsora  à  Alep,  par  le  grand 
et  le  petit  désert,  fait  en  1750  par  MM.  Plaisted  et 
Eliot.  Traduit  de  Tanglois.  Londres ,  Duchesne,  1759, 
V.  fauve.  (Niidrie.)m     ..•*••.. 


1287  Babi  Tsaac  Incipit  epistola  quam  mislt  rabi  Samuel 
israaelita  oriundus  de  civftate  régis  M<M*ocbrorum  ad 
rabi-Ysaac . .  (/n  fine). . .  Explicit  epistola  rabbi  Samuelis 
qnmn  seripsk  ad  raH..  Yêoae  magistrmn  synagoga» 

S.  L.  T.  D.  Pet.  iû-4.  cart  à  toutes  marges.    15--» 


BeMfBiineifiieapegiDéitnea  tlbÊÊkés^wsmtéammHmm 
aoeoM  indlcatk».  (Voyei  Bronet.) 

1288  Ratiouaus  reamisceotiâf  par  graeea  rerom  signa 
(quas  vulgo  vocabnla  dicuntor)  depicta^  linguae  graeeas 
etqualicumquegrscsloquete  acoeouBodala.  Lagd.- 
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Batavorum,  ITOQ,  iD-4.  oblong.  cart.     .     .     45 — • 

Cet  ouTrage  se  compose  i«  de  195  planches  qai  représeDleot  des 
rébus  »  et  doot  reiplication  est  an  rerso  ; 

99  Des  24  lettres  dont  se  compose  Palphabet  grec  :  alpha,  héta 
gamma  ^  etc.,  représentées  par  des  personnages  allégoriques. 

Yoicl ,  du  reste ,  ce  que  m.  Brunet  dit  h  propos  de  ce  curleni  vo- 
lume : 

«  Ouvrage  singulier,  orné  de  gravures  de  Sehooneheecki  il. est 
«nnoncé  daps  le  catalogue  &Ani$$on  sous  le  titre  de  JHùdui  dit* 
cMdi  vœabula  grœea  per  figuras.  In-4.  oblong,  sans  date» 
marqué  6,650  livres  en  assignats  (3S  fr.}.  » 

Nous  voyons  par  cette  remarque  que  6,650  livres  en  astignttf 
fbot  3t  fr.  de  notre  monnoie  commune.  Dans  ce  moment,  fil  aoûs 
les  jeui  le  catalogue  d^une  vente  de  livres  précieux  foite  en  1796 
(31  mai^ ,  et  qui  se  sont  vendus  en  assignats  :  c'est  la  vente  Tro- 
daine.  On  y  remarque  des  prii  de  cette  force  :  tlnsl  «  le  PUoe 
dUardonin,  19,130  fr.  ;  Opuscules  de  d'Alembert,  86,080  fir.  ;  le 
Suidas  de  Kuster,  26,100  fr.  ;  le  Gicéron  Elxevir,  39,000  fr.,;  le 
Gicéron  d'Oxford ,  1783, 2,050  fr.;  le  Plutarque  de  1624,  34,200  fr., 
etc.» 

1289  REAL  (L'abbé  de  Saint),  GoQJoratioD  des  Espagnols 
contre  Venise  en  1618.  (Par  ordre  du  comte  d* Artois,) 
Paris,  Didot,  1781,  in-18.  mar.  bl.  fil.  tr.  dor.  mar- 
queterie. (Bozerian,) •     15 — a 

Charmante  reliure.  (Bibliothèque  Bozerian.) 

1290  Recueil  de  quelques  vers  dédié  à  Adélaïde  par  le  plus 
heureux  des  époux.  (De  la  Borde).  Paris,  Didot 
faîni,  1784,  in-18  mar.  fil.  tr.  dor.  à  comp.  lyre  sur 
les  plats,  doublé  de  moire.  (Bozerian.  )    .     •     12 — » 

Yrai  bQon  dMmpression,  quoique  un  peu  fln,  tiré  à  petit  nombre^ 
avec  le  portr.  de  H.  Alex,  de  la  Borde.  (Bibliothèque  Bo%eria$i.) 

1291  «RiGGOBOFii  (M""*).  Histoire  d'Aloîse  de  Li?aroz.  Par 

ordre  du  comte  d'Artois.  Paris  ,  Didot ,  1780 ,  in-18. 
mar.  bleu,  fil.  tr.  dor.  dent  marqueterie.  •     12—» 

Orné  d'an  Joli  portrait  a? tnt  la  lettre  de  H^  Rlccoboof.  (BibUO' 
thèque  Bogerian.) 
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1292  Ronsard.  Elégies,  Mascarades  et  Bergerie,  par  P.  de 
RoDsard,  gemilhoinnie  vandoQois,  Paris  y  Gabriel 
Buon,  1S65,  iD-4.  mar.  rouge,  fil.  tr.  dor.  (Bauzonnet- 
Trauiz,)    . *  .     .     75—» 

Biemplaire  d^une  admirable  eonsarvatioo.  Ceii  la  preoiière 
édition ,  donnée  par  Ronsard  Ini-méme ,  de  cet  poésies. 

1293  Satyre  d'un  coré  picard  sur  les  Térités  do  temps, 
par  le  révérend  père  ***,  jésuite.  Avignon,  Lenclume, 
1764,  iii.12,  V.  f.  fil.  tr.  dor.  (Niidrie.).     .     18—» 

1294  Science  pour  s'enrichir  honnestement  et  facilement, 
intitulée  l'Economie  Xénophon ,  naguères  translatée, 
du  grec  et  latin  en  langaige  françois  par.  Haistre 
Geofroy  Tory,  de  Bourges.  On  Us  vend  à  Paris  ,en  la 
rue  Sainct'Jacques,  deuant  l'Escu  de  BusU,  et  deuant 
Véglisedela  Magdeleine,à  l'enseigne  du  Pot  cassé,  ISSl, 
pet.  in-12.  v.  m.  fil.  tr.  dor, 18 — » 

Très  corieQx  Tolnme ,  imprimé  avec  un  soin  tout  particalier  ; 
chaque  page  est  encadrée. 

1295  Spok  (/.).  Voyages  d'Italie,  de  Dalmatie,  de  Grèce  et 
du  Levant,  faits  aux  années  1675  et  1676  par  J.  Spon 
et  George  Welher.  Amsterdam ^  M.  et  Tk,  Boom, 
{Eiz.),  1679,  2  vol.  pet.  in-12.  mar.  brun,  fil.  à 
comp.  tr.  dor.  (M aller.) 35 — » 

135  millim.  (5  p.) 

1296  Tachéographie  ou  l'art  d'escrire  aussi  vite  que  l'on 
parle,  renfermé  sous  très  peu  de  préceptes,  le  tout 
soigné  par  une  méthode  brièfve  et  fort  intelligible, 
expliquée  par  plusieurs  exemples  ;  par  le  sieur*  Ch. 
Al.  Ramsay,  geuiiibomme écossais...,  traduit  de  latin 
en  françois  par  le  sieur  A;  Dl  G.  Paris,  rAutheur 
1681,  in-12.  avec  tables,  mar.  bleu,  fil.  tr.  dor.  (li- 
mier.)   *.    16—» 
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1297  TBifcm  (M"*  de).  Le  siège  de  Calais ,  nouvelle  histo- 
rique. (  Coll.  d'Artois).  Paris  ,  Didot ,  1781 , 2  voL 
in-18.  mar.  bleu^  fil.  tr.  dor.  (Bozerian.).     .     18 — » 

Orné  dim  portr.  de  H««  de  Tencin.  {Biblioîhkque  Boxeriatu) 

1298  Trbssan.  L'histoire  du  petit  Jehan  de  Saintré  et  de 
la  Dame  des  Belles-Cousines,  extraite  de  la  vieille 
chronique  de  ce  nom.  Paris,  Didot  Caîné ,  1791  >  pet. 
in-12.  mar.  rouge,  fil.  tr.  dor.  dent.     •     2S— t 

Très  bel  eieniplaire«  orné  de  figores  en  Uille-doace  pir  Morêom 
ATUiT  BT  ATBC  LA  LBTTEB ,  et  poitrait  do  coDute  de  TretsaD. 

Chaque  fig.  est  dooble ,  et  l^ne  est  coloriée  à  la  mêla  »  à  llarita* 
tion  dei  detiioi  origîDtas.  {Bibliothèque  BoiêHatL) 

1299  Trbssan  {Le  comte  de).  Histoire  de  Huod  de  Bor- 
deaux. Paris,  Didot,  an  Vil,  in-12.  mar.  rouge» fit 
à  comp.  tr.  {Bozerian  ) 20 — » 

Enrichi  de  flgoret  ataht  la  ubtthb.  Ei.  en  on.  pap. 

1300  Tanden  Âvont  (Pierre).  Livre  de  satyres  etgrotestea 
inventé  et  dessiné  par  Pierre  Vanden  Avont.  Antuer^ 
pi(B,.Fr.  Fenden  fVingaerde.  S.  D.  {Ineod.voL) 
Volatilium  varii  generis  effigies ,  Amstdod.  S.  D.  I^ 
tout  en  un  vol.  in-4.  d.  rel 18 — » 

Très  cmieai  ;  flgwet  ta  nombre  de  doue. 


Nota.  —  Les  fuhlieations  nowoMss  paroUront  dans  le  procAom 

numéro  f  fui  eiî  sous  presse. 


Parie.  —  IflipriflMrie  GuiBAimT  bt  JooAUfT, 
315,  me  SaîBt-Heaoré. 
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MELANGES  DE  LITTÉRATURE. 


NOTICE 

Du  Mandscbit  BIBL.  BEG.   11,  p.  16,  dd  BBITISU 
MUSEUM  A  Londres,  contenant  les  Poésies  de  Charles 

dCOrlèans  ET  AUTRES  MORCEAUX  DE  LA  LITTÉRATURE  FlUN-^ 
ÇOISE  DU  MOYEN  AGE. 

Ce  magnifique  volume  ,  aujourd'hui  célèbre  de  Tun  et  de 
lautre  côté  du  détroit,  a  été  plus  d'une  fois  décrit,  tant  en 
France  qu'en  Angleterre.  MM.  Francisque- Michel  et  A. 
ChampoUion-Figeac,  le  premier  dans  son  Bapport  de  1833  (1)  ; 
le  second,  d'après  les  notes  de  MM.  Dilion  et  Jules  Delpit»  dans 
son  édition  des  Poésies  de  Charles  d'Orléans  (2)  ,ront  suocessiTe» 
ment  fait  connottre  parmi  nous.  Quant  aux  bibliophiles  anglois 
qui  en  ont  parlé,  il  nous  suffira  de  renvoyer  le  lecteur  à  la  liste 
copieuse  et  peut-être  encore  aujourd'hui  complète  qu'en  adres- 
sée M.  Michel,  p.  38  et  39  de  Touvrage  que  nous  venons  de  citer. 
Malheureusement  aucune  de  ces  mentions  ou  descriptions 
comparées  à  l'original  ne  pous  a  pas  paru  tout  à  fait  exempte 
d'inexactitude.  Ce  reproche  s'adresse  surtout  aux  divçrs  com- 
mentaires anglois  et  analyses  que  nous  avons  eu  occasion  de 
consulter  à  Londres  même  (3) ,  et  qui  feroient  peu  d'honneur 
à  l'érudition  bibliographique  de  nos  voisins ,  si  l'on  vouloit  ja- 
ger  par  ce  seul  échantillon  de  leur  savoir  et  de  leur  critique. 
Nous  nous  efforcerons  donc ,  dans  la  courte  notice  que  l'on  va 
lire,  d'ajouter  autant  que  possible  à  ce  qui  a  été  dit  sur  cet  im- 
portant ouvrage ,  et  nous  aurons  garde  de  ne  répéter  nos  de- 

(f  )  AapporlJ  eompotéi  en  1833  et  tnaéet  ralTintes ,  pobliéft  eo  1838 , 
in-4«,  p.  S9  et  toiv. 

(S)  Paris,  ISiS,  in-iS,  p.  452  et  toiv. 

(5)  A  commencer  par  Darid  Casiey  Afà ,  à  la  page  S90  de  aoB  l^èMef 
ofthe  King*i  library^  a  réellement  traveati  ce  cnrieoi  Recntll  aow  «b  titre 
défectoeui,  et  dans  on  article  plein  d^atsertioiu  erronéet. 

56* 


840  BULLETIN  DU  BIBLIOPHILE. 

vancicrs  que  dans  le  cas  où  nous  penserions  être  en  mesure  de 
rectifier  ou  de  compléter  leurs  renseignemens. 

Avant  de  passer  à  Te^amen  de  chacune  des  parties  qu'il 
renferme,  commençons  par  donner,  en  quelques  mots,  une  idée 
de  l'ensemble. 

Le  recueil  en  question,  de  248  feuillets ,  est  écrit  sur  vélin , 
décoré  de  splendides  peintures ,  lettres  ornées ,  bordures ,  etc. 
Les  feuillets  ont  14  pouces  6  lignes  angloises  de  hauteur  sur 
10  pouces  6  lignes  de  largeur  (1).  Il  se  compose  de  A  ouvragés 
distincts  : 

1*  Poésies  de  Charles  d'Orléans  ;  f^  1. 

2''  Les  Epîtres  d'Héloise  et  d'Abailard,  en  prose;  ^  137. 

3^  Les  Demandes  d* Amour,  vers  et  prose;  f^  138. 

4''  Le  livre  dit  Grâce  entière  sur  le  fait  du  gouvernement 
d'un  prince ,  ei^  vers  ;  P*  210.  (Cette  dernière  pièce ,  comme 
nous  le  verrons ,  est  datée ,  par  le  texte  même,  de  1600.) 

Examinons  maintenant  chacune  de  ces  divisions. 


I 


Les  Poésies  de  Charles  d* Orléans  contiennent ,  comme  on 
sait  (2)»  plusieurs  pièces  qui  ne  se  retrouvent  pas  ailleurs.  Sur 
la  page  du  frontispice  il  n'y  a  d'écrit  que  ces  cinq  vers  : 

Ou  temps  passé  y  quant  Nature  me  flst 
En  ce  monde  venir^  elle  me  mist 
Premièrement  tout  en  la  gouvemeùce 
D'une  dame  qu'on  appeloit  Enfimce , 
En  lui  faisant  estroit  commandement , 
Etc. 

La  première  lettre  de  chaque  vers  se  détache  en  couleur  sur 
un  fond  d'or  ou  r/ce  versa ,  dételle  sorte  que  ces  initiales  for- 
Ci)  Soit  eoviroo  S7  cenUmèlm  lor  S7. 
(S)  A.  CbampoIUoD ,  Poétiu ,  «te,  p.  453. 
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ment  perpendiculairement  une  colonne  de  lettres  soudées  et 
resplendissantes  :  tout  le  manuscrit  se  continue  avec  ce  luxe 
vraiment  royal.  Le  reste  du  frontispice  est  occupé  par  une  lar- 
ge et  magnifique  peinture.  Au  milieu  d'une  résidence  seigneu- 
riale s'élève  une  fontaine  élégante  dont  le  style  flamboyant  dé- 
note la  Renaissance.  Dans  l'espace  vide  se  promènent  dix  per- 
sonnages :  huit  membres  d'une  famille  princière ,  accompagnés 
dun  chapelain  et  d'un  fou.  Les  figures,  dont  la  manière  diffère 
complètement  de  celle  des  artistes  françois,  offrent  évidemment 
des  portraits.  Un  prince  et  une  princesse ,  suivis  d'un  jeune 
seigneur  (l'alné  des  autres  enfans) ,  qui  sont  les  trois  personna- 
ges principaux ,  représentent  infailliblement  Henri  VII ,  Elisa- 
beth dTork  sa  femme ,  et  leur  fils,  qui  plus  tard  porta  la  cou- 
ronne sous  le  nom  de  Henri  VHL  Les  blasons  d'York,  de  Lan- 
castrc  et  autres  quartiers  des  armes  d'Angleterre ,  figurés  un  à 
un  dans  la  riche  bordure  qui  encadre  le  sujet  du  milieu ,  et 
d  autres  circonstances  aussi  claires  et  aussi  probantes ,  ne  lais- 
sent aucun  doute  possible  à  cet  égard  (1).  M.  Champotlion,  qui 
travailloit  sur  des  notes  partielles  et  insuffisantes ,  en  l'absence 
du  manuscrit ,  s'est  également  trompé ,  lorsqu'il  a  cherché  ft 
démontrer  que  ce  beau  travail  avoit  été  exécuté  en  France  (S}; 
En  effet ,  une  des  miniatures  qui  accompagnent  le  texte  de  eei 
poësies  représente  la  Tamise ,  le  pont  de  Londres  et  la  fameti-? 
se  Tour.  Or ,  voici  quelques  détails  sur  cette  peinture  si  inté^ 
rossante.  Le  tableau  montre ,  nous  le  répétons ,  une  vue  de 
Londres  prise  à  l'extrémité  de  la  Cité ,  sur  la  Tamise ,  avecie 


(1)  M.  Francisque  Michel,  d*ordioaire  si  eiact  et  (Tone  circonspecUoo  si 
judicieuse  dans  ses  opinions,  M.  Michel  a  donc  eu  tort  de  sVréter,  même 
un  instant,  à  la  pensée  que  ces  personnages  pouvoient  être  «  Louis  dH>r- 
léans,  Valentine  de  Milan,  et  Ch.  d^Orléans  dans  sa  Jeunesse.»  {Lœ,  eitaio^ 
p.  50.)  A  défaut  de  induction  tirée  du  simple  aspect  archéologique  du  mal, 
ideniique,  quant  à  Peiécution,  dans  toutes  ses  parties,  il  sufflsoit,  pour 
écarter  cette  supposition,  de  se  rappeler  que  le  poëteéloit  mort  dès  1485', 
c'est-à-dire  35  ans  aTMl  la  date  foorrtie  plus  loin  par  le  minufcrlt  loi- 
raâine. 

(t)£«fi  Wr.,p.  4S5. 


'\ 
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pont  du  XV'  siècle ,  remplacé  aujourd'hui  par  le  London^bridgt. 
Sur  le  devant,  on  distingue  parfaitement  Tensemble  de  la 
Tour  (1)  et  les  remparts.  Dans  cette  même  miniature ,  le 
peintre  ,  par  une  combinaison  évidemement  imaginaire  ,  a 
reproduit  cinq  fois  le  souvenir  et  la  figure  du  prince  françoîs , 
dont  les  poétiques  travaux  et  la  captivité  avoient  illustré  cette 
prison  d'état.  L'une  de  ces  images  nous  le  montre  sortant  de 
prison  et  reçu  par  un  de  ses  proches.  Au  dessous ,  ces  vers 
achèvent  de  remplir  la  page  : 

Des  nouvelles  d'Âlbyon 
S'il  vous  en  plaist  écouter, 
lion  frère  et  mon  compaignon , 
Sachiez  qu'à  mon  retourner, 
J'ay  été,  deçà  la  mer, 
Reçu  à  joyeuse  chière. 

La  fidélité  de  ce  tableau  n  a  d'égales  que  la  magnificence  et 
la  l]^ulé  de  son  exécution.  C'est  ce  qu'on  peut  vérifier  aujour- 
d'hui encore,  malgré  les  changemens  que  plus  de  trois  siècles  oiit 
apportés  à  la  physionomie  de  la  ville,  et  notamment  malgré  Tin- 
cendie  récent  d'une  partie  de  la  Tour.  Aussi  a-t-il  été  gravé 
religieusement  par  les  soins  des  antiquaires  de  la  Grande-Breta^ 
gne ,  comme  un  monument  historique  des  pins  précieux  pour 
leur  archéologie  nationale  (3) .  En  présence  du  modèle  et  de  la 
représentation ,  il  est  impossible  de  concevoir  l'idée  que  celle-ci 
ait  pu  être  faite  ailleurs  que  sur  les  lieux  mêmes ,  aussi  bien , 
selon  toute  vraisemblance,  que  l'ensemble  de  l'admirable  livre 
qui  le  renferme  (3)  ' 


(1)  H  ne  faut  pas  perdre  de  foe  que  la  Taw  d$  Lonâtêi  oiïn  un  eotenible 
de  bAlimens  éleodus,  comme  l'étoit,  h  Paria,  la  Bastille. 

(t)  Oo  peut  Toir  on  deasin  graf  é  sur  bois  de  cette  minUtiire  dans  ni- 
UutraHan,,  année  1S45 ,  tome  YI ,  page  iSS. 

(3)  Si  nous  ne  craignions  d'insister  sur  une  thèse,  qae  nous  crojooa  d4fà 
aurabondaaiment  édaireie ,  nous  pourrions  invoquer  encorB  tous  les  dé- 
lalli  de  11  confiforatioo  aérildique  tirés  des  nombreoMi  peinlwif  de  ce 
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Ainsi  donc ,  et  nous  pensons  établir  ici  pour  la  première  fois 
ce  point  de  bibliographie,  cet  exemplaire  des  poésies  de  Charles 
d'Orléans ,  de  même  que  le  reste  du  manuscrit  célèbre  auquel 
il  appartient,  doit  avoir  été  exécuté  à  Londres  à  peu  près.  Yers 
Tannée  1505  (1),  sous  le  règne  et  sous  les  av|^ices  de  Henri 
VU ,  du  vivant  et  en  Thonneur  de  Henri,  prince  de  Galles,  de- 
puis roi  d'Angleterre ,  lequel  aima ,  comme  on  sait,  dès  sa  jea* 
nesse  »  les  lettres  et  les  livres ,  et  qui  fonda  la  bibliothèque  de 
la  couronne. 

On  trouve  dans  ce  recueil  deux  chansons  en  anglois  que 
ne  présentent  pas  les  autres  manuscrits.  L'une  d  elles ,  repro- 
duite inexactement  à  Timpression  dans  le  texte  qui  en  a  été 
publié  (2),  est  ainsi  conçue  (3)  :       , 

Hy  hertly  love  is  in  your  f;ovémau[n]s  ; 
And  ever  sbal  wbU[e]  y'  (yet)  I  lyve  may. 
I  pray  to  God  I  may  see  that  day 
That  we  be  knyt  with  trouth-fùll  alyau[n]s. 

Ye  shal  not  fjrnd  feyning  or  variauns , 
As  in  my  part,  that  wyl  I  trevdysay  : 
My  hertly  love^  etc.  (A). 


genre  qui  décorent  le  volume.  Nodi  poorrioni  alléguer  ootammeol  l*éea 
royal  d'Angleterre ,  représenté  an  ^  138  et  aillears  ;  la  forme  de  la  co«- 
ronne  royale  fermée ,  celle  de  Péca ,  aai  i»arUtions  ;  le  dessin  de  la  plme 
de  Galles  (en  l*bonnear  da  prince  r«iij^^ais  Henri  YIII),  etc.,  etc.  Too^ 
tes  ces  particularités ,  comme  le  uvenl  les  amateurs  d^armoiries,  sont  spé- 
ciales aux  héraldistes  anglais ,  et  concourent  à  prouver  de  la  manière  la 
plus  irréfragable ,  à  des  jeux  quelque  peu  exercés ,  que  le  ms.  n>  pu  élre 
exécuté  qn*en  Angleterre. 

(1)  Henri  naquit  en  149i ,  et  monta  sur  le  trône  en  1509.  Le  ms.  founll 
pour  point  de  départ  la  date  de  1500;  mais  le  portrait  du  frontispice  paroll 
lui  donner  de  13  à  ié  ans. 

(2)  Loc.  cit.,  page  455.  Cf.  aussi  le  i*»  vers  ap.  F.  Hicliel,  loe.  eiUf  p.*  38^ 

(3)  F»  118  du  ms. 

(4)  «  Mon  cordial  amour  est  en  votre  puissance ,  et  le  sera  loajoiira  tant 
que  Je  virrai.  Je  prie  Dieu  que  Je  paisse  voir  le  Jour  où  nous  serons  «da 
par  une  sincère  alliance;  ? ous  ne  trou?erei  ni  faiatiae  ni  duttgameat  pour 
ce  qui  est  de  moi ,  et  Je  pourrai  le  dire  avec  vérité  i  Mon  cordial 
eu  Totre  puissance.  » 
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II. 


Viennent  ensuite  Les  épistres  d^HHaise  on  Instraetiont  sur 
le  fait  (VamouTê  données  par  l*abbesse  Ueloys  à  un  sien  disci" 
pie  qui  Gaultier  ot  noni.  Une  admirable  vignette  encadrée  d'âne 
splendide  bordure ,  Tune  et  l'autre  analogues  aux  précédentes, 
ouvre  ce  nouveau  traité.  Héloîse ,  en  costume  d'abbesse ,  et 
Tamant  qu*elle  instruit,  occupent  les  premiers  plans.  Plus  loin, 
un  groupe  de  dames  laïques  écoutent  la  leçon.  Sur  la  bordure 
au  bas ,  la  rose  rouge  de  Lancastre ,  supportée  d'une  levrette 
blanche  et  d*un  dragon  tanné.  A  droite,  le  portcuUis  (1),  In 
couronne  et  la  devise  royales  de  Henri  VU  :  Dieu  et  mon 
droit.  A  gauche ,  la  plume  blanche  du  prince  de  Galles  et  sa 
devise  saxonne  :  le  dene  (2).  Sur  le  reste  de  la  page  on  lit  ce 
commencement  : 

«  Tous  ceux  qui  ce  livre  veullent  entendre  doivent  savoir  que , 
quant  Haistre  Pierre  Abaielart  eût  longuement  régné  et  usé  de  ses 
'arts,  sa  conscience  le  reprist;  il  fonda  une  abbaye  près  (3)  de 
Sayne,  en  la  terre  de  Champaigne ,  etc.  » 

Dans  les  œuvres  de  Charles  d'Orléans ,  on  a  vu  un  traité 
poétique  à'amour,  selon  le  sens  vaste  et  libéral  que  le  moyen- 
âge  attribuoit  à  cette  expression.  Ce  second  ouvrage  est  un  au- 
tre traité  à' amour,  sous  la  forme  didactique.  Le  texte  de  Lon- 
dres nous  parott  reposer,  en  dernière  analyse ,  sur  la  traduction 
en  françois  de  la  célèbre  correspondance  latine ,  traduction  que 
Jean  de  Meung  composa  au  XI  V«  siècle  et  dont  la  bibliothèque 
royale  possède  un -exemplaire  contemporain  du  traducteur  (4). 
Nous  ne  nous  arrêterons  donc  pas  davantage  à  cette  partie  du 
volume,  qui  se  terniine  par  ces  mots  : 

(l)Pdrie-eottlifM,  hene. 
(l)/e/i  diena,  Je  lert. 
[(3)  Ce  qui  fait  est  au  f  erso. 
(4}  Mb.  7t73.  % 
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a  Cy  fiuent  les  épistrcs  de  l'abesse  Héloys  du  Paradit  y  laquelle 
abbaye  MaisUre  Pierre  Abaielart  fonda,  ainçoîs  qu'il  mouruai  (1).  ^ 


III. 


Le  troisième  morceau  du  recueil  est  encore  une  composition 
du  même  genre  que  la  précédente ,  mais  qui  doit  fixer  plus 
particulièrement  notre  attention.  Il  a  pour  titre  :  Les  demandes 
d'amour.  Cet  opuscule  curieux ,  bien  qu'il  ait  été  imprimé 
à  diverses  époques ,  est  demeuré  chez  nous  d'une  extrême 
rareté. 

Nous  n'en  connoissons  en  France  qu'un  seul  exemplaire 
manuscrit ,  avec  le  titre ,  relativement  moderne  et  surajouté  ; 
comme  on  le  verra  tout  à  l'heure  9  à'Adevineaux  amoureux.  Il 
figure  ainsi  désigné  sous  le  n^  1 ,000  du  catalogue  Gnnset  (2) , 
et  se  trouvoit  relié  dans  le  même  volume  avec  un  exemplairv 
de  TEvangile  des  Quenouilles,  livre  également  écrit  à  la  main 
et  de  la  même  époque,  c*est*à-dire  du  XV«  siècle.  Nos  recher- 
ches ont  été  vaines  pour  en  découvrir  une  seule  version  au  dé- 
pôt des  manuscrits  de  la  bibliothèque  royale.  Cependant, 
il  en  existoit  deux  dans  l'ancienne  librairie  de  Charies  V,  d'a- 
près le  catalogue  dressé ,  en  1373,  par  son  bibliothécaire  Gilles 
Mailet  (3)  sous  les  cotes  suivantes. 

N«  177.  «  Chansons ,  pastourellestcouronnées ,  Demat^dsê  dtor 
mour,  etc.,  en  ung  livre  couvert  de  parchemin.  » 

N*  180.  «  Demandes  et  responses  d'amour,  esoript  de  lettres  de 
note ,  en  un  cayer  couvert  de  parchemin.  » 

Dès  les  premiers  temps  de  l'art  typogn^hiqae ,  ce  petit 
traité  reçut  les  honneurs  de  l'impression.  M.  Van  Praet,  en  n 
A  otice  sur  Colard  Mansion  (4) ,  a  décrit  de  main  de  mattre 


(1)  ^«187  T*danu. 

(2)  In-8«,  1841. 

C5)  EdiiioQ  de  M.  Vio  Pract,  1826,  in-8*. 
(4)  1829,  io-8«,  p.  47  et  ioît. 
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deux  exemplaires ,  seuls  vestiges  connus  de  deux  éditions  qui 
parurent,  vers  1477,  chez  le  célèbre  imprimeur  de  Bruges  et 
qui  tous  deux  se  trouvent  maintenant  réunis  dans  la  riche  col- 
lection d'incunables  de  la  bibliothèque  royale. 

Le  premier  appartenoit  à  M.  Van  Praet  lui-même,  qui  le 
tenoit  du  baron  d*Heiss.  En  mourant,  M.  Van  Praet  le  lé* 
gua  au  grand  établissement  qu'il  avoit  administré.  Le  second» 
avant  d'arriver  à  la  bibliothèque  du  roi ,  étoit  la  propriété  de 
Girardot  de  Prcfonds.  L'un  et  l'autre,  comme  en  général  les 
monuments  primiti&  de  Timprimerie ,  sont  dépourvus  de  titre» 
sous-titre ,  paginiCtion  ,  signature ,  chiffre ,  réclame  ;  de  for- 
mule initiale,  intermédiaire  ou  finale  ;  de  date,  de  noms  de  lieu, 
d'auteur  ou  d'imprimeur  ;  en  unjnot,  de  toute  indication  bi- 
bliographique. Seulement,  l'exemplaire  que  l'on  croit  être  le 
plus  ancien ,  au  lieu  de  commencer,  ainsi  que  l'autre,  k  lignes 
pleines ,  débute  en  belle  page  par  un  blanc  au-dessous  duquel 
viennent  les  premiers  mots  du  texte  :  «     our  par  chevalier 
et  escuyerf,  etc.  j»  ;  le  P  initial  réservé  et  manuscrit  en  rouge. 
Sur  le  blanc,  le  libraire  a  fait  écrire  de  la  même  main  que  le  P» 
ces  mots  :  Les  Adevineaux  amoureux  :  et  ce  titre,  propagé  par 
la  tradition ,  a  depuis  été  conservé.  Mais  la  véritable  dénomi- 
nation de  l'œuvre  primitive ,  et  qui ,  selon  nous ,  lui  convenoit 
plus  proprement ,  est  celle-ci  :  Demandes  et  réponses  d*amùitr» 
Cette  édition  princeps,  reproduite  dernièrement  encore  k  petit 
nombre  dans  la  collection  de  Facéties  de  Techener  (1),  parott 
avoir  servi  de  type  à  toutes  les  réimpressions  qui  ont  eu  lieu  aux 
XV*  et  XVP  siècles,  et  dont  M.  J.  Brunet  a  donné  la  nomen- 
clature détaillée  (2).  L'ouvrage  imprimé  est  précédé  d'une, 
sorte  de  préface  dont  nous  devons  citer  le  commencement  et  la 
fin  : 


(1)  Les  joyeusetex,  facéties  et  folastres  imaginaeions  de  Careeme-Prê^ 
ffionf ,  etc,  Paris,  Techener,  18^  ,  in-18, 6«  liTr,  Les  Ade^imaux oeÊem^ 
reux ,  par  Colard  Mansion. 

(%)  y.  Manuel  du  Libraire,  4«  édiUon,  aai  moU  :  Adevineaux,  De* 
mandes ,  Chartier,  Des  Auteh ,  etc. 
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«  Pour  par  chevalier  et  escuiers  entretenir  (1)  dames  et  damoi- 
selles  en  gracieuses  demandes  et  responses ,  et  pour  joyeusement 
deviser  et  passer  le  temps  ensemble ,  affin  aussi  d*éviter  oyseose 
mère  et  nourrice  de  tous  vices  yj'ay  tissu  un  petit  livret  ouquel  j*ay 
entrcchangié  plusieurs  bonnestes  demandes  et  responses  que  tùZ 
nagaires  une  damolselle  à  ung  gentil  chevalier  sage  et  courtois 
touchant  le  fait  et  mestier  d'amours,  etc  ...  Or  me  soitdoncquei 
pardonne  y  car  ceste  hardiesse  m'a  mis  en  corrage  le  noble  et  gen- 
til chevalier,  seigneur  dé  la  Marche ,  que  Dieu  gard.  Et  aincoires, 
pour  augmenter  ce  dit  traictié ,  m'a  de  sa  grftce  donné  aucunes 
demandes  et  responses  moult  bonnestes ,  dont  je  l'en  remercie.  » 

De  tout  ce  préambule ,  les  critiques ,  habitués  à  l'apprécia-- 
tion  de  ces  sortes  de  prologues ,  se  borneront  sans  doute  à  oon- 
cluro  avec  nous  que,  vraisemblableihent,  cette  édition  primor- 
diale, donnée  à  Bruges,  ie  fut  avec  la'ûollaboration  et  peut-être 
sous  les  auspices  directs  du  poëte  et  chroniqueur  bourgnîgnon 
Olivier  de  la  Marche  (2) .'Quoi  qn*ii  en  soit ,  on  a  vu  plus  haut 
que  l'ouvrage  existoit  déjà  dès  1373. 

Après  ces  renseignemens  préliminaires  tirés  des  éditions 
connues  des  Demandes  d*amour,  il  est  temps  de  revenir  au  telle 
inconnu  du  manuscrit  de  la  bibliothèque  angloise,  et  de  signaler 
les  mérites  et  les  différences  qui  le  recommandent.  Vigttette 

t 

(1)  Bieoiplaire  Girardotda  Préfonds  :  EtUreienL 

(2)  M.  J.  Bmnet,  dans  la  nouvelle  édition  de  jon  précieai  Mamnêl  ê$  is 
librairie ,  au  mol  Alain  Cbartiba,  et  à  la  lulte  de  Partide  Le  dé^nU  due 
r^uWlle-malin ,  inexprimé  ainsi  :  «  On  a  aussi  imprimé  séparément ,  im  la 
fin  du  XV*  siècle  ou  le  commencement  do  XVI" ,  plusieurs  aufires  piieet 
d^ Alain  Ckatiier,  telles  que  les  Demandée  d'OÊnaur^  etc.  »  Coe  pareiUe  ta* 
dicatioo  méritoit  d^èlre  fournie  d'une  manière  plus  précise;  mais  d'ailleofs 
M.  Brunet  fait  assarément  conftasion.  On  ne  trouve  les  Demofides  d^âmoar 
dans  aucun  recueil  ou  fragment  séparé  des  OBuvres  d^Alain  Chartier ,  el 
riof  entaire  de  Gilles  Mallet  prouve  qoil  ne  peut  pu  en  être  Tautenr.  àm 
surplus,  nous  pensons  que  cette  composiUon,  comme  bien  d'antres  canvrai 
collectives  du  moyen-âge ,  étoit  un  peu  l'ouvrage  de  tout  le  monde  »  et  qu'on 
suroii  tort  de  vouloir  rimputer  à  tel  on  tel  en  particulier.  Peut-être  de- 
voQs-nous  y  voir  Tune  des  demièret  productions  des  Court  d'amour,  cette 
iiikiiiutiou  si  curieuse  pour  Tétude  des  mœurs  d'autrefois,  et  dont  IIUs- 
loire  est  encore  si  obscure,  malgré  les  travadx  des  président  Roland  ,  des 
Hsynouard ,  et  plus  récemment  de  MM.  Dietx  et  d'Arétte. 
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initiale  :  Trois  dames  et  un  cavalier  devisent  ensemble  devant 
la  porte  d'un  manoir,  au  milieu  d'un  riant  paysage.  L'une  d'elles 
s'adresse  au  jeune  homme,  et  le  texte  débute  ainsi  : 

[Demande.]     Du  cbastel  d^amôurs  il  convient 

Que  vous  nommez  le  fondement. 

[Bépanm,]  Loyaument  aimer. 

D.  Après  y  nommez  le  maistre  mur 

Qui  plus  le  fait  fort  et  seur. 

JR.  Bien  celer. 

L'interrogatoire  se  continue  de  la  sorte  jusqu'au  parfait  adiè- 
vement  du  subtil  inventaire.  Puis,  à  la  fin  de  ces  descriptions 
allégoriques,  le  dialogue  entre  a  pleine  voile  dans  l'océan  né- 
buleux de  la  métaphysique  amoureuse.  C'est,  ici  le  lieu  dç  pU^ 
cer  une  observation  que  nous  ne  sauricfns  passer  sous  silence. 
Ceux  de  nos  lecteurs  qui  peuvent  rapprocher  de  cette  analyse 
le  texte  des  Adevineaux  amoureux  auront  pu  déjà  reoonnottre 
combien  les  Demandes  d'amour  diffèrent  de  ceux<-ci  pour  la 
disposition  des  matières  :  elles  n'en  diffèrentpas  moins  par  )e  ton 
du  langage.  Destiné  à  des  mains  féminines  et  royales ,  lei.map* 
gnifique  recueil  que  nous  analysons  se  composoit  de  cAe/s* 
d^œuvres  empruntés ,  si  je  puis  m'exprimer  ainsi ,  à  la  plus  pure 
et  à  la  plus  fine  fleur  de  la  littérature  galante  de  l'époque;  Les 
lettres  françaises ,  d'un  bout  à  l'autre ,  en  firent  tous  les  frais  ; 
et  si,  dans  ce  dernier  traité,  la  pensée  de  l'auteur  donne  parfois 
sur  de  périlleux  écueils ,  l'expression ,  du  moins,  ne  cesse  point 
d'être  convenable ,  et  le  décorum  se  tire  toujours  sain  et  sauf 
du  naufrage.  C'est  dire  que  notre  leçon  manuscrite  se  trouve 
purgée  des  additions ,  beaucoup  moins  honnestes  que  ne  s'ea 
vante  la  préfiace  de  l'édition  de  Bruges,  qui  hérissent  à  cha- 
que page  les  Adevineaux  imprimés.  Ces  considérations,  je  l'es- 
père, serviront  d'excuse  et  dé  passeport  aux  citations  suivantes, 
que  nous  ferons  aussi  amples  que  possible  et  que  nous  aurons 
le  courage  de  choisir  parmi  les  plus  caractéristiques. 

La  dame  continue  d'interroger  : 
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D,  Qa*e8t  en  amoars  mère  et  nourriee  ? 

(Tant  plus  est  noMe,  tant  plos  est  njee  [1].) 

Jt.  Espérance. 

D,  Quelle  est  renseigne  plus  dehors 

Qui  plus  monstre  l'amour  des  cors , 
Et  est  l'enseigne  si  aperte , 
Qu'elle  ne  puet  estre  couTerte  ? 

R*  Huer  couleur» 

Ici  la  dame  poursuit  en  prose  : 

D.  Beau  sire  j  je  vous  demande  lequel  vous  ^{meriez  le  mieniz  i 
on  à  jouir  sans  désirer,  ou  h  désirer  sans  jouir? 

R.  Dame  j  j'auroye  plus  chier  à  désirer  sans  jouir. 

D.  Sire,  pourquoy? 

A.  Pour  ce  j  dame  y  que  celluy  qui  jouit  sans  désirer  et  sans  sen* 
tir  aucune  paine^  si  ne  scet  qui  est  parftdcte  amour.  Car  le  ndbla 
don  d'amours  est  engendré  par  désirer,  attempré  et  arrousé  de 
plaisance. 

D.  Beau  sire,  je  vous  demande  lequel  a  il  plus  :  on  de  vous  en 
amours,  ou  d'amours  en  vous? 

il.  Dame  9  il  y  a  plus  d'amours  en  moy.  Car  la  vertu  d'amonrtf 
est  si  grand  et  si  puissant ,  que  la  noblesse  d'amour  est  parfiiltenient. 
en  tout  cuer  loyaument  désirant. 

D.  (2)  Beau  sire,  se  vous  estiez  en  ung  lien  secret  aveeques 
vostre  amye ,  lequel  auriez  -  vous  plus  chier  :  ou  que  vous  alissiez 
vers  elle ,  et  la  baisissiez  par  une  fois  de  son  gré ,  sans  plus;  ou 
qu'elle  venist  vers  vous  ses  bras  tendus  pour  vous  aooller  et  btl- 
sier;  mais,  ainçois  qu'elle  y  peust  estre  venue,  pour  aucun  qui  iùst. 
venant,  la  convenist  retourner  ? 

(I)  F*  189.  Nyeê  est  prit  Id  avec  le  sens  qu'a  eonierré  dans  l'anglais  amh 
deroe  le  mot  nice  :  agréable ,  féant. 
Rabeltii  disoit  encore  : 

Elle  eo  moarot ,  la  noble  Badebee , 

De  mtl  d'eoCuit,  qui  tant  me  lembloit  m'ce  .* 

Car  elle  tToit  rinige  de  rebee. 

Corpe  d'HctpeISBole  et  fenu^  de  Smiioe. 

{fm»9frm€l,  I.  II,  cb.  III.) 
(î)  F*»  1%. 
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R.  Dame ,  j'aurois  plas  chier  qu*elle  venist  à  moy  les  bras  ten- 
dus ,  pour  ce  que  cent  fois  plus  me  debvroît  plaire  ce  qui  seroit 
de  sa  propre  voulenté^  que  quanque  je  ponrroye  faire.  Car  nul  ne 
puet  si  bien  joye  faire  sentir  comme  celle  dont  l'en  désire  à  jouir. 

D.  (1)  Beau  sire,  je  vous  demande  lequel  tous  aymeriez  mieulx  : 
ou  que  Tostre  amye  mourust,  ou  qu'elle  se  mariast  à  aultruy  ? 

il.  Dame,  j'aimcroye  mieuli  qu'elle  se  mariast ,  pour  ce  que  Je 
la  pourroye  aucune  fois  voir;  et,  combieA  qu'elle  fust  mariée ,  sy 
ne  la  lairoye  pourtant^  aymer  de  vraye  amour,  ne  jà  n'en  per- 
droye  le  mien  espoir. 

D»  Beau  sire ,  je  vous  demande ,  se  vous  aviez  un  loyal  compal- 
gnon  qui  bien  vous  aimast,  et  vous,  luy,  lequel  auriez -vous  plus 
cbîer  :  ou  qu'il  vous  preist  vostre  amye  à  femme,  ou  que  vous 
prenissiez  la  sienne? 

il.  Dame ,  j'auroye  plus  chier  que  je  prenisse  la  sienne,  pour  ce 
que ,  combien  que  je  eusse  son  amye  espousée ,  je  ne  laisseroye  Jà 
à  aymer  la  mienne.  Ainsy  je  Taymeroye  en  jouissant  de  la  sienne , 
et  sy  auroye  espoir  de  avenir  à  Tamour  de  la  mycnne ,  et  aiosy 
pourroye  je  jouir  des  deux. 

D.  (2)  Beau  sire,  je  vous  demande  ce  qu*est  amours? 

il.  Dame,  c'est  une  vertu  invisible ,  dont  la  substance  et  les 
œuvres  monstrent  la  vonlenté  et  la  manière  d'aymer. 

D.  (3)  Beau  sire,  je  vous  demande  quantes  manières  de  désirs  a 
il  en  amours  ? 

R.  Danie ,  quatre  désirs ,  naissans  de  sa  vertu. 

D.  Quels  sont-ils  ? 

il.  Dame,  le  premier  est  que  l'on  ayme  pour  honneur  et  pour 
mieulx  valoir }  le  deuxième  ât  pour  avoir  sa  mye  k  femme;  le 
tiers  pour  aucun  avantage,  et  le  quart,  faire  sa  voulenlé  de  ai 

mye. 
D.  Beau  sire,  je  vous  demande  lequel  de  ces  quatre  désira  vaull 

le  mieulx  ? 

R,  Dame ,  le  premier  ;  etc. 

D.  Beau  sire ,  je  vous  demande  pourquoy  amour  est  ou  fàst  ee- 
tablye? 


(1)  F*  195. 
(«)  F»  197  f 
P)  F«  198  T». 
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R.  Dune ,  pour  malUplîance  de  joye  et  da  monde ,  pour  doctri* 
ne ,  el  poar  apprendre  à  Tenir  à  gnnt  bonnear. 

2).  Betn  sire ,  je  yoas  demande  se  en  amours  n*a  point  de  fin. 

R.  Nennyl.  Car  yraye  amoar  ne  poet  ne  doit  llner,  et  too^oars 
fùst,  est  et  sera  pardorablement. 

2).  S'il  estoit  ainsy  qu'amours  pust  ne  dust  finer,  <pie  derlendroit- 
eUe? 

il.  EUe  iroit  à  Dieu ,  dont  eHe  Tint  !  Car,  pour  tray,  k  droit  Ju- 
f  er,  je  dy  qu'amours  est  Dieu  ;  et  est,  et  fà ,  et  sera  le  plus  loyal 
amant  qui  oncques  (bst,  ne  qui  jamais  soit.  Car  il  moumst  par  a** 
mours  ;  et  y  pour  ce ,  le  doyvent  tous  et  toutes  ameri  bonnourer  et 
servir. 

Le  cavalier  interroge  la  dame  à  S&n  tour  : 

D.  (1)  Dame,  je  vous  demande  se  femme  puelt  avoir  deulx 
amys? 

R.  Nennyl  ]  néant  plus  qu'elle  puet  partir  son  cuer  en  deulx 
parties. 

Nous  ne  pousserons  pas  plus  loin  les  citations  de  ce  nouveau 
dialogue.  A  la  suite  de  son  propre  élève,  la  dame  s'égare  à  son 
tour  sur  le  même  terrain  de  subtilités  quintessenciées ,  qu'elle 
enveloppe  le  plus  souvent  d*un  patbos  non  moins  précieux  et 
non  moins  inextricable.  Nous  terminerons  toutefois  par  cet 
adevineau ,  qui  ne  déplaira  point ,  j'espère ,  et  qui  ne  se  tronve 
pas  dans  le  recueil  imprimé ,  revu  et  non  corrigé  »  du  XV*  siè- 
cle. 

D.  (2)  Dame ,  je  vous  demande  quel  est  le  mantri  d^amown 
$ans  penne? 

R.  Beau  sire,  le  mantel i'.anumri ^  c'est  une  nyce  demande}  et 
non  pourtant  je  vous  diray  ce  que  j'en  scay  :  aucuns  dient  que  c'est 
aeoler  sans  baisier. 


Ci)  F»  «os  f. 
(î)  F»  a09  f  •. 
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IV. 


La  quatrième  et  dernière  partie  s'annoneie  par  cette  mhrique 
au  f  210  V  da  manuscrit  : 

tt  Cy  commence  le  livre ,  éït€frdeô  entière,  sur  le  fait  do  goo- 
fernement  d*un  prince.  » 

La  vi^ette  qui  décore  ce  feuillet  nous  montre  un  seigneur 
richement  vêtu ,  portant  sur  son  chapeau  de  feutre  ou  d*autre 
étoffe  une  couronne  de  fleurs  de  lys  (1) ,  et  tenant  un  rAIe  k  la 
main.  Ce  personnage  nous^^flre  la  figure  idéale  du  prince  que 
Tauteur  met  en  scène,  c'est-à-dire,  comme  on  va  le  Yoir,  Hen^ 
ri  YIII ,  ou  d'un  prince  quelconque ,  occupé  à  l'étude  du  livre 
de  Grâce  entière  (2),  Le  texte  s  ouvre  par  les  vers  que  voioi  : 

En  Van  de  $eptante  et  trente  ^ 
Tenans  quatorze  cent  de  eente  {Z), 
Ung  prince  de  royal  noblesse, 
Qui  en  a[a]ge  de  Jeunesse 
Est  grand  et  excellent  seigneur. 
Ordonné  à  estre  greigneur 
.  Par  succession  naturelle, 


(1)  Celle  dreonttaiiee  d'une  coiffOre  flewrdéHêée  aura  mbs  doolè  IdMl 
60  erreur  le  tavant  conserrateur  Sir  Fr.  Haddeo ,  qui ,  ai  noua  avooa  liièo 
comprit  certain  pasaage  d'une  noUce  dont  U  est  Fauteur,  a  cru  voir  dana  ee 
porlitit  U^l  Charlêê  d?OrUanê  Iw^^nimê,  m ....  Besidet  thé  poema ,  thla 
volume  containa,  etc..  Bach  la  preceded  by  an  illumination  and  border,.» 
and  io  tbe  last  ii  introduced  a  Ogure,  intended  prabably  to  rapratanl 
duke  ôfOrUoM  hinuêlf,  »  {Illuminattâ  omamenti  iêUetéd  finmthe  mo- 
waeripH,  «te.,  wHb  deacripllODa,  by  9lr  P.  MadJren,  etc.  LonéoD,  W.  Plcf- 
kering,  1833,  in-fol.,  texte  de  la  planche  xxxrv.) 

(2)  Il  est  entouré  de  prudhommes  et  de  gens  d'église.  Au  fond,.ane  autre 
scène  nous  le  fait  voir  assistant  aux  offices  dans  sa  chapelle.  Sur  lea  marges, 
la  Roie  de  Tudor,  éoartelée  des  couleurs  d*Tork  et  de  Lancaatre;  la  ploine 
delGalles  ;  te  dene^  etc. 

(3)  Cest-à-dire  1500;  telle  est  la  date  que  nous  avona  annoocée  ploa 
haut.  Ifoua  pensons  que  les  vers  qui  suivent  ne  peuvent  s'adresser  qu'à 
Henri,  prince  de  Gslles,  depuis  Henri  VIII. 
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Fit  sarment  paroUe  telle  : 
c  Sur  toute  chose ,  Je  désire 
Que  ,  de  la  grâce  nostre  sire  (1), 
Je  puisse  avoir  entendement 
De  moy  gouverner  sagement, 

Etc 

Et ,  pour  ce ,  volontiers  eusse 
Ung  livre  par  quoy  je  scensse 
Congnolâtre  à  point  et  sagement 
L'estat  et  le  gouvernement 
'  De  seigneurie  temporelle. 

Etc w 

Et  aucuns  de  ceux  qui  ce  ouyrent 

firent 

Ung  livre  sur  celle  matière , 

Qui  s'ensuit  en  celle  manière. 

La  suite  de  louvrage  oflre  un  recueil  de  préceptes  et  de  sen- 
tences pédagogiques  à  Tusage  des  princes,  exprimées  tantôt  en 
rime  et  tantôt  en  prose. 

Cette  composition  n'est  4iutre,  sans  doute  i  qu'un  remanie- 
ment de  Topuscule ,  aujourd'hui  rarissime ,  ainsi  désigné  par 
Gilles  Malet,  dans  rinventaire  ci-dessus  mentionné  : 

■ 

La  Doctrine  des  Princes,  nomée  Grâce  entière >  couverte  de 

soie  Jaune  (2). 

Ost  le  même  encore,  si  nous  ne  nous  trompons,  qui  auroit, 
été  imprimé  gothique  avec  moins  de  développemens ,  et  que 
M.  Brunet  indique  dans  Tarticle  suivant  : 

«  La  Doctrine  des  Princes  et  des  servans  en  court ,  sans  lien 
ni  date,  vers  ISOO.  Petit  in-4*  de  4  ff.  en  vers.  Vendu  69  fr. 
en  1834;  27  fr.  Nugent  ;  3  liv.  19  schell.  Heber  (3).  » 

(1)  Et  père  (Henri  y II). 

(S)  N»  198  de  rédllioo  de  M.  Tan  Praet  (1856,  io-80« 
(3)  Man,  du  lAb.f  4*  édiu  —  Yen  la  'même  époque ,  le  père  de  la  type* 
graphie  anglobe ,  W.  Caiton ,  traduifoit  uo  livre  dent  noiif  ne 
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Il  ne  Taut  pas  confondre  cet  tmvr&ge  avec  ùh  autre  beau- 
coup plus  étendu ,  bcauctiup  mbins  tkre ,  et  que  nous  n'avons 
jamais  rencontré  qu*en  prose.  Nous  voulons  parler  du  Gouver- 
nement des  Princes  (1),  composé  vers  la  fin  du  XIII«  siècle, 
sous  les  auspices  de  Pbilippe-le-Hardi ,  pour  Philippe-le-Bel , 
son  fils,  par  Gilles  Colonne,  de 'la  grande  famille  Vomaine, 
mort  général  des  Augustins  et  archevêque  de  Bourges ,  qui 
avoit  été  précepteur  du  jeune  prince.  Cet  ouvrage,  dont  la  bi- 
bliothèque du  roi  possède  de  nombreux  exemplaires  manuscrits, 
se  trouvoit,  on  peut  le. dire,  à  profusion  dans  les  dépôts  de  livres 
protypographiques  des  seigneurs  laïques,  et  obtint  plus  d*ane 
fois  les  honneurs  de  la  publicité  dans  les  premiers  âges  de  Tim- 
primerie. 

A.  VaLLET  dé  VlRIVlLLE. 


que  le  titre ,  mais  qai  présente  atec  aotre  iqjet  une  analogie  trop  frippente 
poor  ^ae  nous  nous  dispensions  de  le  rappeler  ici  :  «  Tke  royal  hook,  «■  a 
hook  fér  a  king ,  redueed  Mo  englisekê ,  at  the  r^quêit  and  jpeciol  desyrt 
of  tingular  firendê  of  tnyn ,  a  mercer  of  London  ;  ike  ytre  of  our  Utrd 

■•  GCCC.  LXXXIT.  I» 

(I)  Sous  ce  m6me  titre,  et  indépendamment  da  traité  qui  noua  oecape, 
deux  ouvrages  distincts  ont  Joni  long-temps  d'ane  grande  vogue  ao  nM>yen 
Age.  Le  premier  est  la  tradi|ction  laHne  d^un  opoMule  d^Aristote;  il  a  été 
imprimé  plusieurs  fois  dans  celte  langue  à  la  fin  du  XV*  siècle  »  avec  cette 
dénomination  :  De  regimine  prineipum,  etc.  (Vojex  Haiu,  1780-17dSL) 
On  en  connoit  une  version  françoise,  intitulée  :  L9  gow)om$mm$  des 
prineei ,  accompagnée  du  Triâor  da  nobleue  et  des  Fkwn  de  Yàièro 
le  Grand f  Paris,  Antoine  Yéirard,  1497,  peUt  in-foUo.  Le  second  ,  celui 
ée  Gilles  Ooionne,  a  également  été  Impifmé  en  françois  :  Miroir  èsfni- 
pUdre ,  salon  la  eompilation  do  Gillee  de  Morne ,  du  régime  at  gvwMma- 
ment  des  princes^  etc.,  par  Henry  de  Ganehy^  etc.  Paris,  Gnil.  Bostace, 
1517»  iB-foh  goth.  (Voy,  Brwmt,) 


MELANGES. 


DES  NOUVELLES  A  LA  MAIN. 

La  créatioQ  des  AouveUei  à  la  main  eut  surlout  pour  objet 
de  suppléer  au  silence  forcé  que  la  centre  imposoit  aux  orgar- 
nes  ordinaires  de  la  presse  périodique  sur  certaines  circonstan- 
ces le  plus  souvent  insignifiantes  en  elles-mêmes ,  mais  qne 
l'autorité  ombrageuse  ne  croyoit  pas  devoir  soumettre  aux 
chances  de  la  publicité.  Cette  première  donnée  suffit  pour  nous 
faire  penser  que  ces  nouvelles  ne  furent  pas  d'abord  absolument 
proscrites  et  qu'on  les  laissa  circuler  par  une  espèce  de  tolé- 
rance. Les  personnes  de  qualité  suivant  la  cour ,  celles  que  des 
fonctions  publiques  ou  la  résidence  dans  leurs  terres  tenoient 
éloignées  du  centre  des  grâces,  n'étoient  pas  fâchées  d^appren-  . 
dre  certains  faits  que  de  méticuleuses  susceptibilités  n&  per- 
meltoient  pas  de  confier  aux  pages  circonspectes  de  la  GazHtè 
de  France  ou  du  Mercure. 

Il  se  forma  donc^  dans  Paris,  certaiiis  bureaux  d'esprit,  oit  vint 
afnuer  la  classe  ,  aujourd'hui  perdue ,  des  nouvellistes ,  qui 
avoient ,  sur  la  fin  du  XVII*  siècle ,  pour  lieux  de  réunion  les 
Tuileries ,  le  Luxembourg ,  le  Palais ,  le  cloître  des  Grands* 
Augustins  et  le  jardin  des  Gélestins,  lequel  n'étoit  ouvert 
qu'aux  personnages  de  distinction. 

Les  nouvelles  qui  passent  de  bouche  en  bouche  s'altèrent , 
s'amplifient ,  et  ne  laissent  après  elles  aucune  trace  de  leur  ca- 
ractère primitif.  On  sentit  donc  la  nécessité  d'ouvrir  dans  cha- 
cun de  ces  bureaux  un  registre  d'inscription  où  tous  ceux  qui 
seroient  affiliés  à  cette  corporation  d'un  nouveau  genre  de- 
vroient  apporter  en  nouvelles  le  tribut  de  la  moisson  qulla 
auroient  faite  et  le  murmure  des  bruits  vrais  ou  faux  qu'ils  au- 
roient  recueillis.  * 

Ce  premier  pas  (ait ,  on  imagina  de  tirer  parti  de  6ette  iiBlî- 
tution  en  multipliant  les  copies  deis  registres  tenus  dam  les 
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bureaux  de  nouvelles  et  en  proposant  des  souscriptions  à  tons 
ceux  qui  exprimeroiènt  le  désir  de  recevoir  ces  extraits.  La  en* 
riosité  naturelle  à  Tbomme ,  aidée  en  quelque  sorte  par  l'envie 
de  paroltre  bien  informé ,  genre  de  travers  qui  s'est  perpétué 
jusqu'à  nos  jours,  rendit  cette  spéculation  très  fructueuse.  Le 
prix  de  Tabonnement  étoit  d'ailleurs  assez  élevé  :  il  se  portoit 
à  6  liv. ,  à  9  ou  à  12  liv.  par  mois,  suivant  le  nombre  de 
feuilles  de  quatre  pages  in-â**  qui  étoient  expédiées  au  destina- 
taire. Les  bomroes  du  plus  baut  rang  étoient  comptés  parmi  les 
souscripteurs;  ce  qui  explique  jusqu'à  Un  certain  point  la  tolé- 
rance de  Tantorité,  qui  fermoit  les  yeux  sur  la  fabrication  et  la 
circulation  de  c^s  feuilles.  * 

Au  surplus ,  il  faut  bien  le  reconnottre ,  rien  d'offensif  pour 
les  puissances  ne  se  glissoit  dans  ces  écrits  \r;^  par  un  grand 
nombre  de  mains  différentes.  A  la  suite  des  voyages  de  Fon- 
tainebleau ,  de  Coropiègne ,  des  promotions  dans  l'armée  de 
terre  et  de  mer ,  des  nominations  aux  évécbés  et  aux  bénéfices, 
les  maladies  des  personnes  qualifiées  y  étoient  soigneusement 
enregistrées.  On  ne  fait  pas  grâce  au  lecteur  du  moindre  mouve- 
ment fébrile  qu'elles  auroient  éprouvé.  Une  seule  affection  pa- 
rott  exceptée  de  cette  nomenclature ,  c'est  celle  qui  donna  lieu 
au  bon  root  plus  que  naïf  du  suisse  du  maréchal  de**.  Un  offi- 
cier venoit  lui  demander  des  nouvelles  de  la  petite  vérole  de 
son  maître  :  «  TartefQe  !  répliqua-t-il ,  est-ce  que  vous  prendre 
9  Monseigneur  pour  un  enfant?  3 

A  Texception  des  histoires  de  voleurs ,  les  anecdotes  y  sont 
dair-semées  ;  mais  comme  à  l'époque  où  ces  feuilles  prirent 
naissance  on  poursuivoit  avec  plus  de  vigueur  les  opposants  à 
la  bulle  UnigcnUtts  que  les  malfaiteurs  eux-mêmes ,  on  s'appe- 
santit avec  une  espèce  de  complaisance  sur  les  arrestations , 
l'exil  des  Jansénistes  et  les  rétractations  des  appelans ,  etc.  G'é- 
toit  alors  un  sûr  moyen  de  plaire  aux  puissances  du  jour  »  qui» 
en  faveur  du  zèle  cqnstitutionnaire  des  nouvellistes ,  leur  par- 
donnoient  de  légères  peccadilles  qui ,  dans  un  autre  temps , 
eussent  attiré  sur  eux  quelque  châtiment. 
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Ce  D'est  pas  ainsi  que  Bachaumont ,  Pidanzat  de  Mairobert , 
le  comte  d*Argental ,  etc.  »  comprirent  la  mission  qu'ils  se  don- 
nèrent de  continuer  l'œuvre  de  ces  devanciers  pâles  à  faire  peur. 
Le  bureau  central  de  rédaction  se  tenoit,  comme  on  le  sait, 
chez  madame  Doublet ,  qui  s'étoit  logée  dans  un  appartement 
extérieur  du  couvent  des  Fille&-Saint-Thomas.  C'est  là  que 
furent  élaborées  ces  feuilles  piquantes  qui  prirent ,  à  Timpres- 
sion,  le  titre  de  Mémoires  pour  servir  à  V histoire  de  la  république 
des  lettres ,  1762-1787,  36  vol.  in-12  ,  lesquels  sont  plusgë- 
ncralement  connus  sous  le  nom  de  Mémoires  de  Bachaumont , 
recueil  intéressant  de  documens  de  tous  les  genres  et  qui  ne 
doit  pas  tout  son  succès  à  la  malignité  humaine. 

On  ne  peut  préciser  d'une  manière  certaine  Tépoque  à  la- 
quelle les  Nouvelles  à  la  main  prirent  naissance.  Nous  avons 
sous  les  yeux  celles  des  années  1728,  1729,  1730  et  1731. 
Pour  achever  de  donner  une  idée  de  ces  feuilles ,  aujourd'hui 
fort  rares,  nous  avons  extrait  un  certain  nombre  de  passages 
qui  nous  ont  pary  avoir  encore  pour  nous  de  Tintérét,  soit  par 
la  connoissance  qu'ils  donnent  de  certains  faits  curieux,  soit 
par  le  rapprochement  ou  les  contrastes  qu'ils  peuvent  offrir 
avec  les  usages  et  les  habitudes  de  notre  temps. 

Quelques  articles  de  bibliographie  ,  entrant  essentiellement 
dans  le  cadre  de  notre  Bulletin ,  intéresseront  sans  doute  nne 
grande  partie  de  nos  lecteurs  que  d'antres  particularités  ne  ton- 
cheroient  que  médiocrement. 

Ces  Nouvelles  à  la  main  étoient  alors  rédigées  et  transcrites 
sous  la  direction  d'un  personnage  nommé  Dubreuil ,  résidant 
rue  Taranne. 

Extrait  des  Nouvelles  à  la  main  de  l'année  1728. 

Du  3  janvier  i728. —  «  L'on  travaille  actuellement  a  numé- 
roter les  rues  de  Paris  sur  une  plaque  de  ferblanc  que  l'on  ap- 
plique à  chaque  coin  de  rue  et  qui  contient  aussi  les  noms  des- 
dites  rues,  t 
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Du  19  janvier,  — «La  reine  continue  de  jouir  d*nne  par- 
faite santé  dans  sa  grossesse»  et  est  toujours  occupée  à  découper 
sur  du  taffetas  des  estampes  dont  elle  fait  des  écrans,  i 

=  <c  Le  19,  à 9  heures  du  matin,  le  sieur  Emery,  qui  a 
gagné  cLHlevant  de  grands  biens  à  Timprimerie ,  se  remarie  à 
Saint- André-des-Arcs ,  étant  depuis  cinquante  ans  avec  sa 
femme.  La  cérémonie  de  ce  remariage ,  qui  est  assez  rare ,  fut 
tr^  belle  ;  les  orgues  ne  cessèrent  pas  de  jouer  pendant  qu'ils 
furent  dans  l'église.  Le  sieur  Emery  mit  un  louis  d'or  à  cha- 
que cierge ,  paya  très  généreusement  les  autres  frais»  et  ensuite 
alla  chez  lui  donner^  à  cette  occasion ,  un  repas  qui  lui  a  coûté 
4,000  liv.» 

Du  ^janvier.  —  o  La  reine  reçut  ces  jours  passés  un  sau- 
mon d'une  grosseur  prodigieuse,  que  M.  Samuel  Bernard  pré- 
tènta  à  S.  M.  » 

•  =:  «  Un  procureur  de  la  cour,  qui  avoil  une  seconde  clef  de 
l'appartement  d*une  demoiselle  chez  laquelle  il  n'alloit  plus  de- 
puis quatre  k  cinq  mois ,  se  trouvant  pris  de  vin ,  après  avoir 
passé. la  nuit ,  jugea  plus  à  propos  de  se  retirer,  sur  les  6  à  7 
heures  du  matin ,  chez  cette  demoiselle  que  chez  lui.  Sa  clef  lui 
ayant  servi  à  entrer  dans  cet  appartement ,  où  it  ne  trouva 
personne ,  il  se  coucha  dans  le  lit.  Sur  les  huit  heures  du  matin, 
une  dévote,  qui  occupoit  cet  appartement  depuis  trois  mois  et 
qui  rçvenoit  de  la  messe,  fut  si  étonnée  de  voir  un  homme  qui 
ronfloit  dans  son  lit  qu'elle  crut  être  volée  et  cria  au  secours 
sans  que  le  procureur  s'éveillât  ;  ce  qui  donna  le  temps  de  faire 
venir  un  commissaire  et  des  archers.  Mais  le  commissaire 
ayant  reconnu  ce  prétendu  voleur  pour  un  de  ses  amis  et  ayant 
appris  de  lui  ce  qui  avoit  fait  Terreur ,  il  lui  fit  rendre  la  clef 
avec  laquelle  il  étoit  entré  et  le  fit  reconduire  chez  lui  (1).  » 

(i)  HM.  Detprés  et  Detchamps  ont  troofé  ceUe  aventure  ateez  plaitante 
poar  eo  faire  le  ii^et  d'one  pièce ,  qui  a  été  représentée  av^  soecèi  ta 
héâtre  da  Vaudeville  en  iSOi  »  loas  le  titre  de  Ui  Deux  CUfk. 
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Dali  février,  —  «  La  semaine  passée,  MM.  les  maréchaux 
de  Fraiice  condamnèreDt  M.  le  chevalier  d'Espinchal  à  vingt 
ans  de  prison ,  pour  avoir  menacé  de  coups  de  b&ton  un  autre 
gentilhomme.  » 

Du  18  février.— €  L*on  arrêta,  le  13,  le  sieur  Lairat ,  grand 
imprimeur  des  appelans  (  de  la  constitution  Unigeuitus  ) ,  qui 
est  convenu  d'avoir  imprimé  les  premières  consultatiooa  de$ 
advocats ,  les  actes  de  M.  de  Senez ,  les  questions  d'équilibre» 
et  plusieurs  autres  ouvrages  de  MM.  de  Montpellier,  de  Senes 
et  d' Auxerre*  Il  a ,  à  ce  qu'on  prétend ,  donné  tous  les  éclair- 
cissemens  qui  lui  ont  d'ailleurs  été  demandés ,  et,  entr'antres 
choses,  convenu  qu'il  compoçoit  ses  formes  d'impression  dans 
des  maisons  particulières.  » 

Du  28  février.  —  «  Le  roy  a  commandé  plusieurs  bataillons, 
au  nombre  de  12  ou  15,  pour  travailler  au  canal  de  Pici^rdie, 
entre  autres  les  régimens  de  Piémont  et  de  Béarn.  » 

Du  8  mars.  —  a  M.  l'abbé  Sallier,  qui  occupe  la  place  de 
feu  M.  Boivin  à  la  Bibliothèque  du  roy,  continue  V Histoire 
universelle,  qui  avoit  été  commencée  par  ce  dernier^  et  Ton  as^ 
sure  qu'il  la  fera  imprimei^  Tannée  prochaine,  y 

IVota.  Cette  Histoire  universelle  n'a  pas  été  publiée.  On  lit 
plus  loin,  dans  la  suite  des  nouvelles  de  l'année  1728,  que 
labbé  Sallier  attendoit  pour  la  terminer  le  retour  de  Tabbé 
Sevin  et  de  Fourmont ,  que  le  roy  avait  envoyés  à  Gonstan- 
tinople  pour  découvrir  de  curieux  manuscrits  dans  la  bibliothè- 
que du  Grand  Seigneur.  L'abbé  Sallier  espéroit  de  recevoir  de 
grandes  lumières  de  leurs  recherches. 

Du  17  mars.  —  c  M.  Viel ,  recteur  de  F  université  de  JParis, 
professeur  émérite  d'éloquence ,  juourut  le  13,  à  6  heures  du 
matin ,  au  collège  de  Plessis.  Le  même  jour,  après  midi ,  tojit 
le  corps  de  l'université  commença  à  teair  ses  assembllées  pour 
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délibérer  sur  les  cérémonies  qui  doivent  être  observées  à  ses 
obsèques,  qui  coûteront  plus  de  30  mille  livres,  attendu  qu'il 
n'est  que  le  2«  qui  meurt  en  charge ,  et  qu'il  y  a  plus  de  130 
ans  du  décès  du  premier.  » 

Du  20  mars.  —  t  Le  même  jour ,  M.  Viel  fut  enterré  à 
Saint-Etienne-du-Mont  ;  le  corps  de  TUniversité  n'ayant  pas 
jugé  à  propos  de  faire  une  dépense  de  30  mille  livres  pour  lui 
rendre  les  honneurs  qui  sont  dus  à  celui  qui  meurt  en  charge , 
il  y  avoit  à  son  convoy  environ  300  prêtres  et  les  quatre  facul- 
tés  de  théologie ,  de  droit ,  de  médecine  et  des  arts.  » 

Du  3  avril,  —  «Le  lendemain  des  festes  de  Pasques,  on  ou- 
vrit à  ThAlel  des  Quatre-Provinces,  rue  Saint-Martin ,  la  ma- 
nufacture de  chandelles  de  nouvelle  fabrique.  Le  prix  est  fixé 
à  1 1  sous  la  livre.  Chaque  chandelle  dure  9  heures  et  rend 
une  lumière  aussi  saine  que  celle  de  la  bougie  (!)•  » 

Du  9  avril.  —  a  Le  6 ,  M.  le  curé  de  Saint -Sulpice  mit  les 
ouvriers  en  œuvre  pour  continuer  le  bâtiment  deSaint-Sulpice  ; 
et ,  pour  donner  exemple  et  animer  les  ouvriers  au  travail ,  il 
porta  lui-même  la  hotte  pleine  de  terre,  avec  douze  prostrés,, 
tandis  que  six  autres  prestres  chargeoient  les  hottes. 

Nota.  Ce  curé  étoit  le  bienfaisant  Languet  de  Gergy,  frère 
de  l'archevêque  de  Sens.  Un  exemple  de  même  nature  a  été 
donné,  au  commancement  de  la  révolution,  lorsque  des  citoyens 
de  toutes  les  classes ,  parmi  lesquels  on  remarquoit  l'abbé  Fau- 
chet ,  des  bénédictins,  des  capucins  et  même  de  chartreux,  ma- 
nièrent la  pioche  et  roulèrent  la  brouette  afin  de  concourir,  k 


(1)  Daos  Qoe  lettre  précédente  on  a?oit  annoncé  que  cet  cfatodellef ,  d'âne 
nouvelle  composition,  poar  la  fabrication  de^iaelles  nne  Compagnie  solli- 
citoit  on  privilège,  étoient  blanches  et  ionnantet  comme  la  boogie»  etn'a- 
▼olent  aucune  manvaiae  odeur.  On  voit  par,U  <|Qe  la  bougie  dite  de  VÉUt^ 
le  étoit  ioTentée  il  y  a  plus  d*on  siècle. 
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rélévation  des  ter  1res  du  Cbamp-dc-Mars  pour  la  cérémonie 
de  la  Fédération. 

=  a  La«procession  de  la  réduction  de  Paris  a  été  remise  & 
ce  jourd'huy ,  le  Parlement ,  qui  a  coutume  d*aller  diner  auiL 
Chartreux  après  cette  procession,  ayant'Jugé  à  propos,  pour 
éviter  les  dépenses. extraordinaires ,  de  prendre  on  jour  mai* 

gre.  »  .  . 

=  <r  Le  2  de  ce  mois  «  on  mit  à  la  Bastille  le  sièur  de  Batz 
Gis,  imprimeur,  avec  un  de  ses  garçons»  un  chapelier  etuii 
tailleur ,  qui ,  de  concert ,  se  mesloient  de  recueillir  et  faire 
imprimer  toutes  les  semaines  les  Nouvelles  ecclésiastiques ,  qui 
se  distribuoient  à  Paris.T)n  informe  actuellement  leur  procès» 
pour  les  punir  suivant  la  rigueur  des  lois.  • 

Du  30  avril. — «  Le  sieur  Montmony,  fits  du  sieur  Le  Sage, 
poëte  qui  avoit  débuté  il  y  a  un  an  à  la  ComèdiQrFrançaise ,  y 
vient  d  être  reçu,  par  ordre  la  Cour,  pour  doubler  les  rAles  du 
sieur  de  la  Thorillière  père.  » 

• 

Du!  mai.  —  «  Le  premier  de  ce  mois,  les  religieux  béné- 
dictins de  SaÎQt-Denys  allèrent  en  procession  à  Tabbaye  de 
Montmartre,  suivant  l'usage  qui  s'observe  tous  les  sept  ans. 
Après  les  cérémonies  ordinaires ,  ces  religieux»  qui  étoientau 
nombre  de  cent  cinquante ,  furent  magnifiquement  régalés  et 
reçurent  ensuite  des  dames  de  Montmartre  une  somme  de  six 
cents  livres ,  pour  les  droits  honorifiques.  » 

Du  23  mai.  -— '  c  M.  le  lieutenant-général  de  police  doit 
fiiire  i)artir  incessamment  de  Bicêtre  cent  jeunes  libertins,  pour 
les  envoyer  dans  les  îles  de  l'Amérique.  » 

Du  19  juin.  —  •  M.  le  cardinal  de  Fleury  fit,  le  14,  Touver- 
(ure  du  congrès  à  SoissQn»,  et  donna  le  méqie  jour  un  repas 
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Mfn{#ia^,iix  a  U>q.^  I<»  ministres  piéaipoleAUaires  qm  le  cmpo- 
iient,  et  qoi  «te  rêgaknt  alternativement  arec  beaacovp  de  n»- 

frjiifiren^e.  -• 

/Vi>to.  Cf;  cTiOgré»,  qui  devoit  d'abord  se  tenir  à  Aix-b  Cha- 
[lelle ,  et  ensuite  à  Cambray,  avoit  eu  pour  objet  de  ré^er  les 
prétention»  que  le  traité  d'Utrecht,  de  1713,  avoit  fait  naître 
entre  quelques  unes  des  puissances  contradantes.  Mais  les  n6- 
griciations  qui  se  suivirent  pendant  plus  d'une  année  n*earent 
aucun  résultat.  I>es  négociations  du  congrès  officiel  furent  para- 
lyséeit  dans  des  conféreoces  particulières ,  qui  eurent  lieu  à 
Séville  ,  (^ez  des  plénipotentiaires  de  France ,  d*Espagne  et 
d'Angleterre,  qui  conclurent  un  traité  d'alliance  et  de  padfica* 
tion ,  le  9  novembre  1729. 

Du  \\  juillet.  —  «On  mande  d^^ndres  que  le  sieur  Aronei 
de  Voltaire,  fameux  poUtc^  y  est  mort  depuis  peu.  v 

Nota,  Le  nouvelliste  a  l'habitude  d'annoncer  beaucoup  de 
décèf»  qu'il  dément  ensuite.  Il  n'a  pas  suivi  cettd  marche  pour 
le  fameux  pacte ,  qu'il  n'a  pas  jugé  à  propos  dp  faire  revivre. 

J)u  tOjuillet.^tL  M.  le  duc  de  Bournonville,  premier  pléni- 
potentiaire d'Espagne,  a  beaucoup  brillé,  au  congrès,  par  la 
mAgnilircncc  et  la  délicatesse  qui  ont  régné  dans  les  repas  qa*il 
A  donnés,  oii  la  plus  belle  vaisselle  que  l'on  ait  jamais  vue  a 
frappé  d'étonucment  tous  les  convives.  Le  vin  de  Tockai  (gui 
revient  à  plus  de  60  liv.  la  bouteille)  y  a  esté  distribué  avec  pro- 
fusion . 

Du  ^iùjuiltrt.  —  <  M.  le  cardinal  de  Fleury  et  M.  le  garde 
do.4  siH'âux  (M.  do  r.hauvolin)  allèrent,  le  21 .  rendre  visite  à  M. 
lo  cardinal  do  N(^illo$.  » 

.>«>;.}»  Il  y  a  liou  do  croire  que  cette  visite  avoit  pour  objet 
d*aiuc4UT  le  cardinal  de  ^oaillc6  à  rc tracter  son  appel  delaoon- 
«tiluliou. 


BULUrmi  DU  tlBLTOYHlLl.  865 

Du  31  Juillet.  — 0  Le  28,  k  sept  heures  et  demie  du  matin, 
la  reine  accouche  d'une  princesse.  S.  M.  se  porte  autant  bien 
qu'on  peut  le  désirer.  »  * 

/)a  3  août,  —  c  Tous  les  préparatifs  qui  avoient  été  faits  à 
la  ville ,  pour  les  réjouissances  de  Taccouchement  de  la  reine , 
ont  été  supprimés ,  par  une  lettre  de  M.  le  duc  de  Gesrres  k 
M.  le  Prévost  des  marchands,  par  laquelle  il  lui  marquoit  que 
le  roi  avoit  la  bonté  de  dispenser  les  bourgeois  de  Paris  de  touff 
les  frais  que  leur  au roient  causés  les  rejouissances  qu'ils  se  dis- 
posoient  à  faire ,  au  sujet  de  cet  heureux  accouchement,  et  que, 
lorsqu  il  viendroit  un  dauphin,  il  leur  seroit  permis  de  sigoaler 
leur  zèle  et  leur  affection.  Cette  bonté  de  S.  M.  a  pénétré  toua 
les  cœurs,  n 

Nota.  La  dépense  du  feu  d'artifice  que  MM.  de  l'hAtel  de 
ville  avoient  fait  préparer  s'élevoit  d^à  à  près  de  S0,000  éens. 
Louis  XY  n'avoit  encore  que  deux  filles  jumelles;  la  troisième» 
dont  la  reine  étoit  accouchée  le  28  juillet,  mourut  le  19  fé- 
vrier 1733;  des  sept  filles  que  le  monarque  eut  de  son  mariage 
avec  Marie-Leczinska ,  il  ne  restoit,  en  1789 ,  que  Mesdames 
Victoire  et  Adélaïde. 

=  a  M.  Tabbé  Vaillant,  qui  faisoit  ici  les  affaires  des  jansé- 
nistes, a  été  arrêté  et  conduit  à  la  Bastille.  » 

Du  13  août. —  «  Le  nommé  Moucher,  libraire  du  Palais, 
fut  arrêté  le  7,  et  conduit  à  la  Bastille ,  pour  avoir  débité  des 
écrits  contre  la  constitution,  i 

=  «  La  semaine  dernière.  Ton  pécha  au  Pont-Rouge,  près 
Die  Saint-Louis,  un  esturgeon  de  trois  pieds  de  longueur, 
dont  on  fit  présent  au  roi.  • 

Afota^  Au  printemps  de  l'année  1806,  on  pécha  également 
dans  la  Seine,  au  milieu  de  Paris,  un  esturgeon  d'une  dimen- 
sion au  moins  égale. 
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Du  20  août.  —  t  On  a  établi  sur  la  rivière,  près  Ttle  Saintr- 
Louis»  quatre  cuves  de  bains  chauds ,  auquel  il  va  un  grand 
concours  de  monde,  moyennant  3  liv.  par  personne.  » 

=  c  M.  de  Crozat  a  fait  imprimer  son  projet  pour  les  sou- 
scriptions  des  estampes  de  tous  les  meilleurs  tableaux  et  dessins 
de  TEurope.  Il  y  aura  huit  volumes,  qui  coûteront  160  liv.  cha- 
cun. On  n'en  tirera  que  800  exemplaires ,  doAt  100  pour  le 
roi ,  200  pour  M.  de  Crozat  et  500  pour  le  public.  » 

=  «  L'on  continue  la  vente  de  la  bibliothèque  de  feu  M» 
Golbert..La  semaine  passée  M.  le  comte  d'Hoym ,  ambassadeur 
du  roi  de  Pologne,  acheta  (par  enchère  de  S  liv.),  sur  M.  Tab- 
bé  Rothelin,  3,005  liv.  la  Bible  de  Mayence,  2  volumes  in-folio. 

Nota.  Ce  bel  exemplaire  imprimé  sur  vélin,  relié  en  maro- 
quin  rouge,  ne  fut  vendu  que  2,000  fr.  à  la  vente  du  comte  de 
Hoym.  Il  fut  adjugé,  ainsi  que  nous  Tavons  déjà  £aiit  connottra 
dans  le  Bulletin  du  Bibliophile  (septembre  1838,  u9  7 ,  page 
214),  au  cardinal  de  Rohan. 

Du  14  septembre.  —  «Le  fils  aîné  du  roi  de  Prusse  (Frédé- 
ric le  Grand),  qui  est  ici  incognito ,  sous  le  nom  de  prince 
d* Amsbach ,  fu  t  présenté  ces  jours  passés  au  roi ,  qui  lui  fit  beau- 
coup d  accueil  ;  il  fut  k  la  chasse  avec  S.  M.  et  revint  dans  un 
de  ses  carrosses,  p 

^=  c  Les  appelans  ne  se  sont  pas  contentés  de  déférer  la 
doctrine  des  jésuites  à  nos  seigneurs  les  évéques  de  France ,  ils 
Font  encore  dénoncée  depuis  à  MM.  les  plénipotentiaires  da 
congrès,  par  une  feuille  imprimée.  » 

Du  17  septembre,  —  «  S.  M.  a  fait  donner  à  MM.  Fourmont 
et  Sevin ,  avant  leur  départ  pour  Constantinople ,  2,500  liv.  i 
chacun,  pour  leur  dépense  extraordinaire.  » 
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Du  22  octobre.  —  t  On  arrêta,  hier  au  matin,  le  sieur  abbé 
Troya,  dit  Roch ,  prestre  qui  s'étoil  réfugié  à  la  Salpélrière. 
C*est  lui  qui  a  travaillé  et  fait  imprimer  tous  les  gros  ouvrages 
qui  ont  paru  dans  ces  derniers  temps.  Il  étoit  en  relation  avec 
les  imprimeurs  de  Genève,  qu*il  employoit ,  et  il  faisoit  entrer 
les  libelles  à  Paris  dans  des  bateaux  chargés  d'airoine.  Cet  ecclé- 
siastique employoit  depuis  trois  mois  toutes  les  ruses  imagina- 
blés  pour  se  cacher.  » 

Nota.  L'abbé  Troya  d'Assigny  fut  mis  à  la  Bastille  et  n'en 
sortit  qu'au  mois  de  mai  1729. 

DuiS  novembre.  —  «Le  onze  de  ce  mois ,  Ton  chanta  un 
Te  Deum  à  Notre-Dame  pour  le  rétablissement  de  la  santé  du 
roi... .  L'hôtel  de  M.  de  Maurepas  étoit  décoré  d'une  pyramide 
de  lampions ,  torches  et  flambeaux,  élevés  à  une  hauteur  prodi- 
gieuse. » 

«  Le  douze,  M.  Boulduc,  premier  apothicaire  du  roi,  fit  illu- 
miner  sa  maison  de  haut  en  bas,  et  sous  sa  porte  faisoit  couler 
deux  fontaines  de  vin  au  peuple.  » 

Aiota.  Boulduc  (Gilles-François),  démonstrateur  de  chimie 
au  jardin  du  roi,  membre  de  l'académie  des  sciences,  eut  beau- 
coup de  réputation  dans  son  temps.  On  trouve  une  notice  sur 
sa  vie  et  ses  travaux  dans  les  Eloges  des  académiciens  par  M. 
de  Mairan.  Paris ,  1747,  page  96.  — 110. 

Du  30  novembre,  —  c  La  semaine  passée,  le  roi  prit  une 
médecine  de  précaution.  » 

Nota.  Sans  doute  par  une  tradition  du  régime  imposé  à  Louis 
XIV.  qui,  suivant  les  mémoires  de  Gaugean ,  prenait  des  mé- 
décines  de  ce  genre  ;  leur  usage  fréquent  n'empêcha  pas  le  mo- 
narque de  parvenir  à  un  âge  avancé ,  preuve  non  équivoque 
de  sa  i-obuste  constitution. 

=  «  Le  grand  Thomas,  voulant  témoigner  sa  joie  sur  le  réta- 
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blissement  de  la  santé  de  S.  M. ,  a  arraché  gratis,  pendant  trois 
jours,  les  dents  au  public,  sur  le  pont  Neuf»  et  il  a  été  dans  les 
prisons  et  dans  les  hôpitaux  les  arracher  gratis. 

Da  6  décembre.  —  c  L'on  continue  de  plaider  à  la  TonneHe 
la  cause  du  sieur  Mahudel  (lequel  était  constitué  prisonnier 
pour  cause  de  bigamie).  La  plupart  des  membres  de  Tacadé- 
mie  et  des  gens  de  lettres  sollicitent  pour  lui.  i 

Du  2  décembre.  ^^  c'La  cause  du  sieur  Mahndel  a  été  jugée 
à  la  Toumelle,  sur  les  conclusions  de  M.  Gilbert  des  Voisins, 
avocat  général .  La  cour  l 'a  déchargé  de  l 'accusation  de  bigamie  et 
dédaré  son  premier  mariage  nul  et  abusif  et  le  deuxième  Tslide, 
et  en  oonséqnence  ordonné  son  élargissement  de  prison ,  tous 
les  d^ns ,  dommages  et  intérêts  compensés  à  l'égard  de  l'en- 
fant qn'il  a  eu  de  sa  prétendue  première  femme,  v 

Nota.  Ces  circonstances  ne  paroissent  pas  avoir  été  connues 
du  savant  philologue  M.  Weiss ,  à  qui  nous  devons  Tartidè 
Mahudel  de  la  Biographie  universelle. 

Du  31  décembre.  —  «  On  a  accordé  les  entrées  à  la  comédie 
Françoise  à  M.  l'abbé  Desfontaines ,  pour  avoir  composé  une 
brochure  intitulée  :  Lettre  à  M,  Lolio ,  sur  son  histoire  du 
théâtre  Italien.  » 

Nota,  Cet  opuscule  de  Tabbé  Desfontaines  est  intitulé:  Lettre 
d^un  comédien  François  sur  l^hiiioire  du  théâtre  Italien,  de 
Biccoboni.  (Paris)  1728  ,  in-12. 

L.  D.  N. 


CORRESPONDANCE. 


A  HONSIBUR  LB  DIRECTEUR  DU  BDLLSTlIt  DU  BIBlWPBtlM. 

f  teptembre  184^ 
Monsieur , 

La  correspondance  que  vous  avez  accueillie  sur  Pascal ,  à 
Toccasion  du  très  recommandable  plan  d'édition  que  prépane 
M.  Basse ,  m'encourage  k  vous  adresser  la  petite  note  suivante, 
qui  n'a  d'autre  objet  que  de  rectifier  un  bit  concernant  l'au- 
teur des  Provinciales. 

On  a  souvent  dit  qu'à  un  certain  moment  de  sa  converBion 
Pascal  changea  de  cachet ,  et  qu'il  en  adopta  un  qui  portolt 
pour  emblème  un  ciel  renfermé  dans  une  couronne  (Cipines, 
Fontaine ,  qui  nous  apprend  cette  particularité  (  Mèmêires  p 
t.  II ,  p.  134) ,  la  rapporte  à  Tépoque  du  miracle  de  la  Sainte- 
Épine  ,  après  que  Marguerite  Périer  eût  été  guérie ,  à  ce  qu'on 
croyoit ,  de  son  mal  à  l'œil  par  l'attouchement  de  la  relique. 
Clcmencet ,  dans  son  Histoire  littéraire  (manuscrite)  de  Port^ 
Royal ,  que  j'ai  sous  les  yeux ,  parle  du  changement  de  cachet 
comme  ayant  eu  lieu  dès  le  moment  de  la  conversion  de  Pascal, 
et  sans  spécifier  la  date.  Quoi  qu'il  en  soit ,  ce  champ  étoile  ou 
ciel ,  enfermé  dans  une  couronne  d'épines ,  avoit  panv,  avec 
quelque  apparence  de  raison ,  un  bel  emblème  du  génie  de 
Pascal  y  sachant  borner  au  cercle  de  la  foi  l'infini  de  son  hori- 
zon. Moi-même  ,  dans  mon  ouvrage  sur  Port-Royal  (tome  II , 
page  499) ,  il  m'étoit  arrivé  de  l'interprétier  en  ce  sens. 

Mais  depuis,  dans  les  Mémoires  manuscrits  de  M.  Hermant 
sur  l'histoire  du  Jansénisme,  j'ai  trouvé  (tome  III,  p.  196) 
qu'après  le  miracle  de  la  Sainte-Épine,  M.  Périer,  père  delà 
jeune  Marguerite  ,  voulut  transmettre  à  ses  enfans  un  témoi- 
gnage de  sa  reconnoissance  envers  Dieu  <  en  prenant  pour  ses 
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armes  un  œil  au  milieu  d'une  sainte  couronne  hérissée  d'épi- 
nes 9.  Cet  œil  me  parut  très  peu  différent  du  ciel  de  Pascal , 
et  dans  mon  doute ,  qui  même  déjà  n*en  étoit  plus  on ,  ayant 
eu  recours  à  un  manuscrit  des  Mémoires  de  Fontaine ,  que  je 
possède  ;  j*y  ai  lu  en  effet  très  distinctement  la  phrase  suivante  : 

(T  II  (Pascal)  ne  put  pas  mieux  faire  connottre  combien  il 
étoit  résolu  de  s'y  soumettre  (à  la  simplicité  de  la  foi)  de  plus 
en  plus  depuis  le  miracle  de  Mi'«  Périer  qu'en  quittait  son 
cachet ,  et  en  n'en  voulant  plus  d'autre  que  celui  qu'il  se  fit 
graver,  et  qui  représentoit  un  œil  renfermé  dans  une  couronne 
d'épines ,  avec  ces  mots  de  saint  Paul  :  Scio  eut  credidi,  • 

Cet  œil  est  devenu  un  ciel  par  une  faute  d'impression  facile  à 
concevoir. 

Ainsi  il  en  est  désormais  du  ciel  de  Pascal  comme  de  Vabime 
qu'il  voyoit  sans  cesse  à  ses  côtés;  à  y  regarder  de  plus  près , 
l'un  et  l'autre  symbole  se  sont  évanouis.  J'ai  peine ,  je  ravoue,  ^ 
à  ne  pas  regretter  la  faute  d'impression ,  et  pourtant  j'ai  vonlo '' 
vous  la  signaler,  Monsieur ,  ainsi  qu'à  ceux  de  mes  confrères 
en  Pascal  qui  étudient  si  consciencieusement  ce  grand  esprit. 

Agréez ,  je  vous  prie ,  Monsieur,  l'expression  de  mes  senti- 
mens  très  distingués , 

Saintb-Biuvb. 
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1301  A.DÉLAIDE  de  Champagne»  Suivant  la  copie  imprimée  à 
Paris  {HoU.,  à  la  Sphère),  1680,  2  part,  en  1  vol.  peL 
io-12.  mar.  v.  fil.  tr.  d.  {Bauzonnel^Trautz.)    36 — • 

Délicieai  exemplaire. 

1302  Alardi  Uchtmanni^  viri  clarissimi,  vox  clamanlis  io 
deserto  ad  doctissimum  javenem  Hadrianum  Bever- 
laadum ,  jurisperitum.  Medioburgi,  S.  D.,p^t.  ia-8. 
raar.  r.  fil.  tr.  d.  (Derome.).  '    .     .       .     .     18 — i 

1303  Alcoran  (L')  de  Mahomet,  traduit  de  l'arabe  eo 
françois  par  le  sieur  Duryen  La  Haye,  A*  Moetjens, 
1685,  io-12.  V.  fauve,  fil.  tr.  don  {Bozerian.)  18— •  . 

Joli  petit  exempl.  4  p.  ii  1. 

1304  Arrests  (Les)  et  ordonnances  royaux  delà  tressoo- 
ucrainc  et  suprême  cour  du  royaume  des  Cîeux.  S. 
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L.,  1669»  io^8.  cart.  non  rogné 18 — t 

On  lit  rar  le  recto  da  titre  :  n  Cries  célestes  faites  par  le  Saint- 
Esprit  poar  la  publication  des  présentes  ordonnances  ». 

Ce  li?re,  rare  et  des  pins  cnrieni,peat  se  placer  i  côté  des 
arrêts  de  Spifanne. 

1306  Batraghomyomachie  (La),  ou  la  guerre  des  grenouil- 
les et  des  rats;  traduit  du  grec  d'Homère  en  vers 
burlesques  (par  H.  de  Picou?).  Paris,  Thierry  le 
Chasseur,  1%^% 9  pet.  in-12.  mar.  vert»  fil.  tr.  dor. 
{Medrèc.) 18—» 

1306  Beltramo.  La  Cangenia  ,  tragi-coniedia  di  Beltramo 
Poggi.  Fiorenza,  1661,  in-8.  mar.  bleu,  tr.  dor.  (/ati- 

stnistc  Dura,) 18 — » 

Bel  eieroplaire. 

1307  BouiLLART  (Jacq.).  Histoire  de  Tabbaye  royale  de 
Saint-Germain-des-Prés ,  contenant  la  vie  des  abbés 
qui  Pont  gouvernée  depuis  sa  fondation.  Paris  ^  Gré^ 
foircfiupuis,  1624  ,  in-fol.  v.  brun  .     .     .     27 — » 

Corieoi ,  orné  de  grandes  gravures  et  plans. 

1308  Catéchisme  dos  courtisans,  ou  questions  de  la  conr 
et  autres  galanteries.  Cologne ,  Pierre  du  Marteau  ,  à 
la  Sphère  9  1669.  pet.  in-12.  mar.  brun.  30 — » 

FacéUe  rare. 

1309  ConiciLLE  d*or.  ou  petit  recueil  tiré  de  Tlnstitution 
du  prince  chrostien ,  composé  par  Erasme  (pair  Cl.  Jo- 
ly>.  «S.  L.  {il  la  Sphère).  1666,  pet  in-] 2.  de  187  pp., 
dos  et  coins  de  mar.  puce.  {MtiUcrX     .    .     10 — • 

H.  lis  millim.  (1  p.  9 1.) 

1310  Codicilles  de  Louis  XIH  ,  roi  de  France  ec  de  Na- 
varre. 5.  A.  N.  1\,  2  vol.  in-24.  mar.  r.  fil.  tr.  dor. 
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{Ane.  rd,) 130— • 

Bien  )oii  exempUire ,  très  grand  de  margtt  ;  ce  Une  en  manque 
presque  toujours.  Reliure  molle ,  attribuée  à  Anguerant  et  recher- 
chée des  amateurs. 

1311  Collection  de  petits«classiqde8  françors^  publiée  par 
M.  Ch.  Nodier;  dédiée  à  Mad.  la  dacbcsse  de  Berry. 
8  tom.  en  4  vol.  io-18.  mar.  fil.  tr.  dor.     .     118— > 

Ces  huit  Jolis  volumes  peuvent  figurer  à  côté  des  plat  Jolies  pro* 
dnctions  de  la  typographie  francoise. 

Cette  collection  se  compose  comme  il  suit  :  Œuvres  choisies  de  * 
Sarrazin.  —Voyage  de  Chapelle  et  Dachaamont.  —Conjuration  de 
Fiesque.  —  Relation  de  Rocroi  et  Fribonrg.  —  Madrigaux  de  la 
Sablière.  —  Guirlande  de  Julie.'—  OEuvres  choisies  de  Sénecé.  — 
Poésies  d^Aceilly. 

Délicieuse  reliure  de  Bauxowiet. 

1312  CoRNiLLB  Wttflibt.  Uistoire  universelle  des  Iodes- 
Occidentales  et  Orientales  et  de  la  conversion  des 
Indiens;  par  Corniile  ^Vytflict ,  Antlioine^Magin  et 
autres  historiens.  Douay,  Franc,  FaArî>1611,  pet. 
in-fol.  V.  ant  fil.  fers  à  frofd,  riche  bordure,  reliure 
angloise 45—» 

Divisé  en  trois  parties ,  chacune  avec  un  frontispice  gravé  :  la 
première  partie  contient  19  cartes;  la  seconde  et  la  troisième  n'eo 
contiennent  que  quatre. 

Très  rare,  non  cité. 

1313  CoSTADAU  (Alphonse).  Traité  historique  et  critique 
des  principaux  signes  qui  servent  à  manifester  les 
pensées  ou  le  commerce  des  esprits,  enrichi  de  fig. 
en  taille-douce.  Lyon  ,  Bruysel ,  1721 ,  8  vol.  in-12. 
V.  gr. ,  orné  d'un  grand  nombre  de  planches.     27 — » 

On  trouve  dans  cet  ouvrage  ce  qui  a  été  inventé  de  plus  remar- 
quable ,  soit  pour  former  et  entretenir  une  société  parfiille  entre 
les  hommes ,  soit  po«r  servir  aai  plaisirs  et  aai  eomiBoditef  de  la 
vie  ;  les  origines  véritables  et  le  progrès  de  tontes  lea  clieses  qui 
servent  de  matière  à  cet  ouvrage  ;  quantité  de  faits  singuliers  de  la 
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plas  haute  anliqaité  ;  en  un  mot  une  inflnité  de  tirets  coriem  qui 
Poccnperont  agréablement  et  utilement. 

Li?re  curieux ,  et  que  Ton  trouve  rarement  complet. 

1314  Cregquillon  (Th.).  La  fleur  de  chansons ,  premier 
et  second  livre ,  à  quatre  parties  ;  contenant  xxxi 
nouvelles  chansons,  propices  à  tons  instrumens  et 
musicaulx^  composées  (la  pluspart)  par  Th.  Grec- 
quillon  et  autres  bons  maistres  musiciens.  Anvers , 
Tielman  Stisato,  Imprimeur  de  musique  (vers  1660), 
in-8.  obi.  mar.  r.  fil.  tr.  dor.  .....     85 — » 

Délicieuse  reliure  de  BauionnetTrautz ,  très  bel  exemplaire , 
avec  témoins. 

1316  Dante  5  col  sito  è  forma  dell'  inferno.  [Nel  fine)  :  A 
jilcx.  Pag.  Renacenses,  F.  Bena  V .  V.  (per  Alessan- 
dro  Paganino  in  Tusculano  terra  presse  II  Lago  di 
Benaco).  Pet.  in-8.  mar.  r.  fil.  tr.  dor.  {Délicieux 
Battzonnet.) 60 — • 

Edition  rare  et  recherchée ,  qui  reproduit  les  figures  de  TédiUoQ 
aldîne  de  1515,  et  qui,  par  conséquent,  doit  être  postérieure  à  cette 
date. 

Cet  ouvrage  se  compose  comme  il  suit  :  Signât.  A-H  iU.  Les 
quatre  derniers  feuillets  comprennent  2  vignettes  en  bols ,  divisées 
sur  six  pages;  vient  un  feuillet  blanc  entre  le  dernier  feuillet,  où  se 
trouve  la  souscription  indiquée. 

1316  DiGTZ  (Les)  de  Salomon,  avecques  les  rcspôces  de 
Marcon  fort  ioycnses.  S.  L.  N.  D.»  in-8.;  4  fT.  à  27 
lignes  par  page,  caract.  goth.,  avec  une  fig.  en  bois 
sur  le  titre >  mar.  bleu ,  fil.  tr.  dor.    .     .     .     36—» 

Jolie  plaquette  de  Bauzonnet, 
Réimpression  tirée  à  15  eiempl.  seulement. 

1317  Du  Rter  (P.).  Thémistocle,  tragédie.  Suiv,  la  copie 
imprimée  à  Paris  ,  1649.  —  Nitocris^  tragédie  par  le 
Même.  Suiv.  la  copie  de  Paris  9  1660.  Deux  pièces  en 
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1  vol.  pet.  in-12.  mar.  bleu,  fil.  tr.  dor.  [Bauzon^ 
net.) 28 — » 

II.  128  miilim.  (4  p.  9  I.) 

1318  EsTiEKNB  (//.  Jlenri).  L'Introduction  au  Traité  de  la 
conformité  des  merveilles  anciennes  avec  les  moder- 
nes^ ou  Traité  préparatiTà  l'apologie  pour  Hérodote^ 
par  H.  Eslienne.  S.  L.  De  l* Imprimerie  de  Guillaume 
des  Marescs ,  1580,  pet.  in-8.  parchemin.     .     18 — • 

Eiem plaire  bieD  conservé. 

Cette  édUioD  contient,  è  la  fin,  la  pièce  en  vers  inUtolée  :  Frofo- 
popée  de  VidoU  aux  pèlerins. 

1319  EuANGiLES  (Les)  des  Connoilles  faictes  en  lonneur  et 
exaulcement  des  dames.  Suivant  la  copie  de  Lyon, 
Jelian  Mareschal^  1493  ,  in-16.  goth.  mar.  r.  fil.  tr. 
dor.  (^Bauzonnet^Trautz,) 48 — » 

Réimpression  tirée  h  très  petit  nombre.  Eitraite  dtf  U  collecUon 
desjojeusetés. 

1320  Facécieux  devis  et  plaisans  contes ,  par  le  sieur  du 
Moulinet,  comédien.  {Suivant  la  copie.)  Paris,  /. 
3/(7/of,  in-16.  mar.  r.  fil.  tr.  dor.  (Bauzonnet-Trautz.) 
titr.  grav.  70—» 

Réimpression  à  très  petit  nombre.  De  la  collection  des  Joyea- 
setés. 

1321  Pedra,  tragedia  di  Fraucesco  Bozza,  candiotto  cava- 
lière. Finegia,  1578,  in-8.  mar,  bleu,  tr.  dor.  (/an- 
sèniste Dura.)  > ..     18 — » 

1321  bis  Fleur  (La)  des  chansons  nouvelles,  traittaos  par- 
tie de  lamour ,  partie  de  la  guerre ,  selon  les  occur- 
rences du  temps  présent;  composée  sur  chants  mo- 
dernes fort  récréatifs.  {Suivant  la  copie,)  Ijyon ,  Be^ 
noist  Higaud,  1586,  ia-16.  mar.  r.  fil.  tr.  dor.  {Bau^ 
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zannet-Trautz,) 50--» 

Réimpression  tirée  h  très  petit  nombre.  Extraite  de  la  collection 
des  Joyeusetés. 

1322  Fleur  (La)  de  toute  joyeuseté,  contenant  epistres» 
ballades  et  rondeaux  ioyeux  et  fort  nouveaux.  S.  L. 
N.  D.,  in-16.  golh.  raar.  r.  fil.  tr.  dor.  {Bauzannet- 
Trautz.) 45— '» 

Réimpression  sur  l^édition .  gotbiqut  et  tirée  à  très  petit  nombre. 
Eitraite  de  la  collection  des  Joyeusetés. 

1323  France  (La)  toujours  ambitieuse  et  toujours  perfide. 
Jiatisbonne ,  1689,  pet.  in-13..inar.  r.  fil.  tr.  dor. 
{Bauzonnet-Trautz.) 18 — » 

J324  Ct AUTRUCHE.  L'Histoire  poétique  pour  rintelligence 
des  anciens  poëtes  et  des  autheurs  anciens.  Caen, 
Jean  CavaUei\  1651>  pet.  in-12.  mar.  bleu.  (/ansénU-- 
te  Dura.)  .     . 15—» 

Joli  petit  exemplaire. 

1325  CSfiSLiN  (P.).  La  sainte  chorographie,  ou  descriptioD 
des  lieux  où  réside  l'Eglise  chrestienne  par  tout  Tuni- 
vers.  Amst,,  Louys  Elzevier^  1641 ,  pet.  iQ-12*  mar. 
orange,  fil.  à  comp.  tr.  dor.  (MuUer.)  .     •     18 — » 

Voyez  Satkdis, 

1326  douLART  {Sinwnd).  Thrésor  d'histoires  admiraUes* 
et  mémorables  de  nostre  temps ,  mises  en  lumière  par 
Simond  Goulart,  Senlisien.  S,  L,,  Paul  JUarceaa, 
1610,  in-8.  vélin,  2  tom.  en  1  vol;  .     .     24—» 

Bel  eiemplaire. 

1327  CbtAtfiiATiCà  gallica  compendiosa,  utilis»  facilis  et 
dilucida,  opéra  et  studio  Joannis  Serreii  Baudouilla- 
ni  Lotharingi.  Argentovatif  1598  >  pet  ia-8.  par- 
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chemin 12 — • 

Dans  le  même  volaroe ,  les  CoUoqaes  de  Bfatarin  Cordief,  laU  et 
françolii.  BoilSf  1591. 

1328  CiRANDB  (La)  diablerie  de  Jean  Vallette,  dit  de  No- 
garet ,  par  la  grâce  du  roy  duc  d'Espernon ,  grand 
animal  de  France  (sic)  et  bourgeois  d'Angoulesme,  sur 
son  département  de  la  court;  de  nouveau  mise  en 
lumière  par  un  des  valets  du  garçon  du  premier  lour- 
nebroche  du  duc.  S.  L.,  1589,  in-8.  mar.  r.  fil.  tr. 
dor.  1  portr.  et  la  figure  satyrique.  (  Bauzonnet" 
Trautz.  )  80 — 


■9 


De  toute  rareté. 

1329  Habert  {Fr.).  Les  sermons  satyriques  du  sententieux 
poëte  Horace  j  divisez  en  deux  livres»  interpretei  eo 
rime  françoise  par  Fr.  Habert  de  Berry.  Paris,  1S81, 
in-8.  mar.  v.  fil.  tr.  dor.  lavé,  réglé.   {Bauzonnet- 

Trautz.  ) 68—» 

Bel  exemplaire  d'un  Une  rare. 

1330  Hec  est  quedam  rara  et  idea  chara  legenda  de  sancta 
Anna  et  de  universa  eius  progenie  qu9  genuit  origi- 
nem  Mariam,  Dei  matrem  ;  quare  et  a  via  Cbristi ,  Dei 
filii,  appellari  meruit  et  esse.  Impressa  Colonie, par 
Martinum  de  fFerdeno,,. ,  1610,  pet.  in-8.  mar.  bleu, 
fil.  tr.  dor.  goth.  (Padeloup.),      .... 


1331  HsNai  EsTiENMK.  Project  du  livre  intitulé  :  De  la  pré- 
cellence  du  langage  françois.  Paris,  JUamert  Pâtisson, 
1579,  in-8.  mar.  v.  russe,  fil.  tr.  dor.  {Bauzcrmet" 

Trautz, "j 55^» 

Magniflqoe  eiemplalre. 

1 332  HiSToiRX  comique  de  Francion ,  où  les  tromperie , 
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marquis  d'Almacheu  ;  contenant  ses  voyages  et  tout 
ce  qui  lui  est  arrivé  de  plus  remarquable  dans  sa  vie. 
AmsU,  Léonard  le  jeune  (à  la  Sphère),  1677,  2  tom. 
en  1  vol.  pet.  in-12.  mar.  v.  CI.  à  compart  tr.  dor. 
{Muller,) 24—1 

H.  128  mill.  (4  p.  9 1.) 

1343  HÈuoiREs  d'un  favory  de  son  Altesse  Royalle  Monsieur 
le  duc  d'Orléans  (par  Bois-d'Almay).  Leyde,  /•  Sani'- 
bix  le  jeune  (à  la  Sphère)  9  1668 >  pet.  in-12.  mar. 
fil.  à  comp.  tr.  dor.       .......    40»  • 

Très  rare.  Bel  exemplaire.  —  H.  121  mill.  (4  p.  6 1.) 

1344  •vide  (L')  en  belle  bumeur,  par  le  sieur  d'Assoacy. 
—  Le  ravissement  de  Proserpine ,  par  le  Même.  — 
Le  jugement  de  Paris ,  par  le  Même.  I^on ,  Claude  de 
la  Roclie ,  1668 ,  pet.  in-12.  mar.  bleu ,  Kl.  tr.  dof. 
(Bauzonnet-Trautz.) 


1345  Babklais  (3i*  François).  Ses  œuvres ,  augmentées  de 
la  vie  de  Tauleur  et  de  quelques  remarques  sur  sa 
vie  et  rbistoire.  S.  L.  (Hollande ,  EUeoir) ,  1663 ,  2 
vol.  pet  in-12.  m.  r.  GKtr.  dor.  {Bozerian.)  126 — • 

Joli  exempt  de  la  bonne  édition ,  lavé  et  réglé,  provenant  de  la 
vente  Gaillard. 

H.  129mill.  (4  p.  9  1 1l2) 

■ 

1346  Régime  de  santé  pour  conserver  le  corps  humain  et 
uiure  longuement  (trad.  du  lat.  d'Arn.  de  Villanova). 
—  La  souveraine  côgnoissance  des  urines  ^  corrigée 
par  plusieurs  docteurs  régens  en  médecine ,  régens  à 
Montpellier  9  avec  une  recepte  de  la  grosse  vérolle. 
XVI V.  —  Cy  finist  le  remède  contre  la  peste,  ung  traie» 
te  des  urines,  le  remède  contre  la  grosse  verolle ,  Itnpri'* 
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mi  nouuellement  à  Paris  par  Philippe  Lenoir,  libraire, 
et  lung  des  deux  relieurs  Jurez  de  l*  Université  de  Paris, 
en  la  grant  rue  Sainct-Jacques ,  à  l'enseigne  de  la  Rose 
Hanche  couronnée,  1501»  pet.  iQ-4.  sign.  a — oui, 
gothique,  titre  en  rouge  et  en  noir,  veau  fauve,  fil.  tr. 
dor 30—» 

Bel  exemplaire. 

Oq  7  trouYe  :  L^Art  de  guérir  1»  couforUUoo  do  cueur  et  des 
principauli  membres  ;  remède  très-atille  pour  ceulx  <iiil  ont  U 
maladie  appellée  en  ébreu  malfrandos ,  en  latin  wuiola  eroniea , 
et  en  fraoçois  la  grosse  vêroUê,  etc.;  et  autres  boues  choses, 
Doo  moins  curieoses. 

• 

1347  Sandis  {Edwin).  Relation  de  Testât  de  la  religion,  et, 
par  quels  desseins  et  artifices  elle  a  esté  forgée  et 
gonvernée  en  divers  états  des  parties  occidentales  da 
monde  ;  tirée  de  Tangi.  du  chev.  EdwiH  Sandis  (trad. 
par  P.  Geslîn).  5.  L.  [HolL^Elzev.),  1641,  pet.  in.l2. 
mar.  violet,  fil.  à  comp.  doublé  de  mar.  orange,  dent 
ir.  dor.  {MuUer.) 30—» 

H.  123  milliro.  (4  p.  7  I.) 
Voyez  GeiUtL 

1348  Savonne.  L'Arithmétique  de  Pierre  Savonne,  d'Avi- 
gnon ,  corrigée  et  augmentée  de  nouveau  de  plusieurs 
belles  règles  subtiles  et  brefuës.  Lyon,  Pierre  Rigaud, 
1604,  in^.  vél 12—. 

Avec  une  instmction  sur  la  manière  de  trouver  le  compte  bit 

du  toisage  de  Ljon. 

1349  Seréks  de  Guillaume  Boachet,  aitnr  de  BroconrL 
Lyon,  Thibaud  Ancelîn;  Paris,  Perriers,  1608,  3 
vol.  in-12.  mar.  vert  msse ,  fil.  tr.  dor.  {Bauzanneî' 

Trauiz.) 175—» 

I 

« 

Cbarmant  exemplaire ,  d^one  conserTatioo  peu  commune ,  et  to 
plas  grand  de  marges  comm  :  livre  rare  et  r^erché.  —  Il  parott 
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eœprettément ,  diaprés  le  privilège,  qae  cette  édition  se  Tendolt 
simultanément  k  Lyon  et  à  Paris.  .  ^ 

1350  Stordito.  L'Amor  constante ,  comedia  del  signor 
Storditointronato.  f^inegia,  1550,  in-12.  mar.  citron, 
iil.  tr.  dor.  {Padeloup.) 34— • 

Exempl.  de  Girardot  de  Prsfont. 

1351  Sllpitii  Severi  oninia  opéra  quae  exstant.  LogJ.-jBa- 
tavorum  f  ex  officina  clzeviriana  ^  1643»  pet  in-12* 
mar.  r.  fil.  tr.  dor.  dent 27 — » 

Joli  eieroplaire ,  avec  ces  lignes  autographes  sur  la  garde  da 
volume  de  la  main  de  Gb.  Nodier  :  «  CK  Pfodier  à  ion  ami  Du$» 
$auU  ». 

H.iS9millim.  (4  p.  91.  liS.) 

1352  Temple  (Le)  de  bône  renômée  et  repos  des  hommes 
et  femmes  illustres,  trouué  par  le  Traversear  de  voies 
périlleuses,  en  plorant  le  tresgrette  décès  du  feu 
prince  de  Thaleraont^  unique  fils  du  chevalier  et 
prince  Sans-Reproche.  Imprimé  pour  Galliot  du  Pré, 
marchât  libraire  ,  demourant  sur  le  pont  Nostre^Dame , 
à  Renseigne  de  la  Gallée,  ayant  sa  bouticle  en  la  grant 
fasse  du  Pallays...  1516,  in-4.  mar.  bleu,  fil.  tr.  dor. 
{Bauzonnet-Trautz.) 180 — » 

Très  rare,  curieux  et  magnifique  exemplaire. 

1353  Thory  {Geoffroy).  L'art  et  science  de  la  vraye  pro- 
portion des  lettres  at tiques  ou  antiques,  autrement 
dictes  romaines,  selon  le  corps  et  visage  humain  , 
avec  l'instruction  et  manière  de  faire  chiffres  et  let- 
tres pour  l^agues  d'or ,  pour  tapisseries ,  vitres  et 
painctures.  Item  de  treize  diuerses  sortes  et  façons 
de  lettres  ;  d'auantage  la  manière  d'ordonner  la  lan- 
gue françoise  par  certaine  règle  de  parler  élégamment 
en  bon  et  plus  sain  langage  françois  que  par  cy-de- 
uant,  avec  figures  ù  ce  conuenantes  et  autres  choses 
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dignes  de  mémoire,  comme  on  pourra  le  voir  par  la 
iable  ;  le  tout  inoenté  par  Maistre  GeolTroy  Thory,  de 
Bourges.  On  les  vend  à  Paris  ,  à  Censeigne  Sainct^ 
Martin ,  rue  Saine t- Jacques  ,  par  Vivant  Gauitherot , 
1549,  in-8.  v.  tauve  fil.     .....     .     20-» 

Orné  d'un  grand  noipbre  de  planchet'  et  de  figures  arUilemeat 
gravées. 

1361  TocsAiN  (Le)  contre  les  massacreurs  et  auteurs  des 
confusions  de  France ,  par  lequel  la  source  et  origine 
de  tous  les  maux»  qui  de  long-temps  trauaillent  la 
France  est  découverte ,  afin  d'inciter  et  esmouuoir 
tous  les  princes  fidelles  de  s'employer  pour  le  retran- 
chement d'icelle.  Reims,  J.  Martin,  1577,  io-8.  v; 
f.  fil.  tr.  d.  {Niédrée.)     .......     20— 

Joli  exemplaire  pur  d^n  Une  qui  aujourdliai  est  rare  et  assez 

recherché.  / 

1355  Traité  des  restitutions  des  grands,  précédé  d'une 
lettre  touchant  quelques  points  de  la  morale  chres- 
tienne  (par  Cl.  Joly).  5.  L.  {à  la  Sphère) ,  1665,  2 
part,  en  1  vol.  pet.  io-12.  mar.  olive,  fil.  à  comp.  tr. 
dor.  {M aller.) 18- • 

Seconde  édition ,  dont  le  texte ,  à  la  dernière  page ,  ne  présente 
pas  deux  lignes  pleines ,  comme  dans  la  première  édiUon. 

H.  131  roillim.  (4  p.  10  I.  Ift.)     . 

1356  TiLLAMONT.  Les  voyages  du  seigneur  de  Viliamont, 
avec  un  guide  des  divers  chemins  par  lesquels  on  va 
en  lliérusalem  ,  Rome ,  Venise ,  Naples ,  Lorette  et 
Egypte ,  et  de  plusieurs  choses  belles  et  rares  qui  s'y 
trouvent.  Rouen,  Jean  Rriselet ^  Ifil'i ,  petit  in-12. 
vélin 16—» 

El.  d'une  parfaite  conserration. 
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1357  AimuAniE  de  la  bibliotlièque  royale  de  Belgique,  par 
le  baron  de  ReifTenberg,  commandeur  et  chevalier  de 
plusieurs  ordres  ;  septième  année.  DruaeUet ,  Jlfii- 
qaardt,  1846;  Paris j  Techencr,  in<.]8.  avec  planches. 

Cet  élégant  Tolume  est  dédié  àlplosienrs  bibliothécaires ,  et ,  en 
première  Ugiie ,  i  M.  Paalin  Parla ,  poar  Jeqnel  Taolflor  aembla 
profester  la  plos  haute  ei time  et  rattachement  le  plna  déroaé.  On 
y  trouve  un  compte-rendo  de  Tétat  de  la  bibliothèque  de  ITÉtat,  en 
Belgique ,  laquelle  se  place  déjà  parmi  les  preraien  établisaemeiif 
de  ce  genre  que  Ton  signale  en  Europe  ;  des  noUcea  et  estraita  de 
manuscrits,  des'méraoires littéraires,  entre  autres  une  piquante 
notice  sur  le  feld-maréchal  prince  de  Ligne ,  aTeul  de  Pambisaa- 
deur  actuel  du  roi  des  Belges ,  etc. 

1358  Bouton  (Ernest).  Esquisse  biographique  et  biblio- 
graphique sur  Claude  le  jeuue,  natif  de  Valencienncs, 
surnommé  le  Phénix  des  musiciens  ,  compositeur  de 
musique  de  la  chambre  des  rois  Henri  III  et  Henri  IV. 

f^alencicnncs  9  in-S>  hr 5 — » 

.  Orné  d^un  portrait  de  Jacques  Lejeune. 
Recueil  curieux  sur  la  musique ,  tiré  i^trèt  peUt  nombre. 

1369  BURTIN  {Franç.'Xnrier).  Traité  théorique  et  pratique 
des  connoissances  qui  sont  nécessaires  à  tout*amateur 
de  tableaux  et  à  tous  ceux  qui  veulent  apprendre  à 
juger,  y aiencimnes ,  1846 ,  gr.  in-8.  br.  por.    16—» 

Ost  une  bonne  eV  utile  publication,  qui  était  désirée  depuis  long- 
temps ,  car  rédition  ancienne  était  devenue  introurablè. 

1560  CouRTOS  de  la  Tarasquo  et  Jocs ,  founria  per  lou  rey 
René;  avec  une  série  de  notes  explicatives ,  rédigées 
en  Trançois.  Pouèmo  en  vers  prouvcncaous  burlcsquo- 
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tragi-coumiquè ,  en  douze  paousos  patois  de  Taras- 
çoun.  Per  J.  Désanat.  Arles ^  1846,  br.  ln-8.      4—» 

Atcc  une  plapcke  singulière. 

1361  Désanat  [Joousé).  La  statuo  de  Puget,  pouèmo  a 
David  d'Angers.  1846,  brochure  in-8. 

1362  Des  moyens  de  former  une  collection  des  meilleurs 
écrivains  belges,  par  le  baron  de  Reiflénberg.  /?ra- 
xelles^  FandaU ,  Paris  ^  Techener,  in-4.    .     .         — ■ 

■ 

1363  Essais  de  littérature  montoise ,  contenant  quelques 
faufcs  de  la  Fontaines  éié  eV  mariage  d'el  fie  chose  , 
scène  en  trois  tableaux ,  pa  n'in  curé  moatoiSi  f^a~ 
lencienncs .  S.  D.,  brochure  in-8.       .     .     .      8 — 50 

«  Faafes  de  la  Fonlainet ,  qaè  popo  racootoi  an  aoir  a  s^-pe(it 
flea  qaand  il  étoi  sage  au  culot  de  St-Fea.  » 

Publication  tirée  à  très  peUt  nombre. 

1364  I^E  GHEYALiER  au  Cygne  et  Godefroy  de  Bouillon , 
poëme  historique ,  publié  pour  la  première  fois  par 
le  baron  de  Reiffeuberg,  avec  de  noufeiles  recherches 
sur  les  légendes  poétiques  et  un  trafail  sur  les  croi- 
sades. Bruxelles,  Muquaràt,  Paris,  Techener,  tome 
1«^  in-4.  fig — • 

Au  moment  où  M.  Paulin  Paris  achève  l'impression  de  la  Chan^ 
ton  fTAntioche ,  on  philologue  belge  fort  connu ,  le  plus  connu 
peut-être  des  écriTains  de  son  pays  en  France  et  ailleurs,  vient  de 
mettre  au  Jour  le  Chevalier  au  Cygne ,  4\ni  est  Tintroduction  k 
rnistoire  poétique  de  la  première  Croisade.  Le  teite  est  tiré  d'an 
manuscrit  de  Bruxelles^  auquel  ne  ressemblent  point  ceui  de  Paris; 
il  est  accompagné  de  notes  ,  suivi  d|  renseigneroens  précieui  sar 
les  Croisades,  et  des  diverses  leçons  connues  sur  le  Chevalier  au 
Cygne,  Le  discours  préliminaire,  qui  est  fort  étendu  ,  est  un  tra- 
vail complet  sur  Torigine  de  cette  légende  et  sur  ses  diverses  trans- 
formations dans  toutes  les  mythologies  ainsi  que  dans  toutes  les 
littératures.  Ce  travail,  dès  son  apparition,  a  captivé  les  sympathies 
de  PAIlemagne  énidil«  ,  où  M.  de  neUTenberg  est  si  bien  accueilli. 
Quelques  exemplaires  de  ces  prolégntnènrs  ont  été  Urés  à  part.  Le 
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second  et  le  troisième  volumes  contiendront  l'eipédiUon  de  Godé- 
froid  de  Booillon,  avec  quantité  de  renseignemens  sur  les  Croisés  et 
leurs  familles;  ils  ne  parottront  qu^après  le  Gilles  d$  Chin ,  autre 
poëme  publié  aussi  par  M.  de  Refflènberg,  avec  quelques  cbrooi- 
ques  relatives  au  Hainaut. 

1365  liETTRE  à  M.  Aimé-Martin  sur  Pétrarque  et  Adrien 
Lechartreux,  le  maréchal  Lannes  et  Jacques  Laf&te, 
Fourier  le  géomètre  et  Desgenettes  le  médecin ,  et 
deux  parisiennes ,  Clémentine  et  Sirène.  Angers  et 
Panj,  1846,  brochure  in-8 3—60 

M.  Grille  y  d^Angers,  auteur  de  ce  petit  volume  si  piquant ,  ai 
original ,  n*a  pas  voulu  qu^l  tài  bien  répandu ,  car  c'est  au  phiB  ail 
en  a  tiré  25  exemplaires. 

1366  Lou  Bouil-Abaîsso ,  journal  en  vers  provençaux , 
languedociens  et  comtadins  ;  avec  une  préface  en 
françois  par  M.  A.  Fabre.  Gollect.  complète  de  deux 
années,  publiée  à  Marseille  sous  la  direction  de  H.  J. 
Desanat.  Marseille^  1846,  gr.  in-4.  br.       .     36 — ^ 

\\  n'y  a  que  très  peu  d'exempl.  de  ce  livre  dans  le  commerce. 

1367  liOUR  retour,  oulou  sargeant  la  Gargousso,  coume- 
dio  mesglado  de  chants^  par  un  membre  courrespon- 
den  de  TAcadémie  de  Beziers.  Marseille ,  1846 ,  bro- 
chure in-8 4 — » 


Paris.  —Imprimerie  Guibaudit  rt  Jovadst, 
315,  ma  Saiot-Honoré. 
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II. 

LIVRES  ANNOTÉS ,  SIGNÉS  ET  ESTAMPILLÉS  (1) 

Il  est  difficile .  pour  ne  pas  dire  impossible ,  de  s'occuper  de 
livres  et  de  tout  ce  qui  peut  leur  donner  quelque  attrait  de  eu- 
riosité ,  sans  que  le  nom  de  Charles  Nodier  ne  se  présente  sous 
la  plume.  On  sait  à  quel  prix  les  ouvrages  choisis  par  ce  bi- 
bliophile délicat ,  pour  en  faire  sa  collection  particulière ,  ont 
passé  à  sa  dernière  vente  ;  on  n'ignore  pas  qu*an  volume  re- 
vêtu de  son  nom  ou  de  la  marque  de  sa  bibliothèque  d*élite 
augmente  de  valeur  autant  qu'une  de  ces  perles  de  la  vieille 
librairie  revêtues  des  abeilles  des  Je  Thou,  des  fasces  du 
comte  de  Hoym ,  ou  de  la  toison  d'or  de  Longepicrre.  Mais  , 
outre  le  degré  de  curiosité  acquis  par  tous  les  livres  sortant  des 
mains  de  ce  fin  et  spirituel  connoisseur,  il  en  possédoit  quel- 
ques uns  qui ,  avant  de  lui  appartenir,  avoient  déjà  reçu  un 
baptême  de  rareté  par  les  caractères  tracés,  de  main  de  mattre, 
sur  leurs  gardes,  leurs  titres  ou  leurs  marges.  Au  nombre  de 
ces  marques  de  haute  distinction ,  citons  la  signature  de  Ba- 
cinc  apposée  sur  un  ouvrage  possédé  par  Nodier,  et  rare  déjà 
sans  cette  illustration.  Il  étoit  intitulé  :  Œuvres  diverses  d*un 
auteur  de  sept  ans  (sans  lieu  ni  date) ,  in-4.  de  9  ff. ,  35  et  89 
pp.,  attribué  au  duc  du  Maine ,  et  publié  par  M™*  de  Mainte- 
non  ,  avec  le  secours  de  Racine ,  dit-on.  Ce  volume,  tiré  à  très 
petit  nombre  par  Tlmprimerie  royale,  en  1678,  provenoit  de  la 
belle  bibliothèque  de  M.  d'Ourches ,  à  l'encan  de  laquelle  il  fut 
vendu  120  livres.  11  ne  diminua  point  de  valeur  dans  les  mains 
de  Nodier;  on  l'adjugea,  à  sa  vente ,  au  prix  de  132  fr. 

Nous  trouvons  sur  certains  .livres  la  signature  jumelle  et 
quelquefois  des  notes  littéraires  et  émdites  de  Sccuole  et  Loys 

(f)  V.  ci-dessus,  p.  744. 
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de  Sainte -Marthe  {sic) ,  deux  frères  jumeaux,  qui  ne  se  sq>a- 
rërent  en  rien  ,  pas  même  après  leur  mort  :  un  seul  tombeau 
les  reçut  à  Tégliso  de  Saint-Séverin ,  à  Paris.  Ils  vécurent 
dans  Tunion  la  plus  intime  ,  travaillèrent  ensemble ,  fondèrent 
la  GalUa  ehristiana ,  et  ne  divisèrent  jamais  ni  leurs  oeuvres  » 
.  ni  leurs  livres,  ni  même  leurs  lettres ,  qu'ils  signoient  collec- 
tivement des  noms  rapportés  plus  haut ,  ainsi  que  le  font  au- 
jourd'hui les  associés  des  maisons  de  commerce. 

11  est  inutile,  sans  doute,  de  signaler  Tintérét  qui  s'atlaebe 
aux  livres  ayant  appartenu  à  Luther.  Le  petit  nombre  des  ou- 
vrages qui  restent  de  cette  précieuse  collection  sont  signés  au 
bas  du  titre.  H.  Motteley  en  possède  un  sur  lequel  on  lit,  e& 
écriture  gothique  :  D.  MartingLuther^y  anno  1560  {vel  1640). 
Si  Tannée  inscrite  est  1540,  ce  livre  a  pu  appartenir  à  Luther, 
et  la  signature  est  probablement  autographe  ;  si ,  au  contraire  p 
la  date  est  celle  de  1 560 ,  elle  n'appartient  pas  à  ce  célèbre 
réformateur,  mort  en  1516.  Le  nom  indiqueroit  alors  celui  de 
Fauteur  du  livre ,  qui  d'ailleurs  est  une  œuvre  catéchétique  » 
imprimée  en  latin  à  Wittemberg ,  patrie  de  Luther.  Cet  illus- 
tre hérésiarque  avoit  en  cette  même  ville ,  en  1543 ,  uu  débit  „ 
à  domicile ,  de  livres  de  prières ,  avec  la  souscription  suivante  i 
VuittembergcB.  D.  Marti.  Lot.  Anno  M.  D.  A^L///.  Le tî-» 
tre ,  imprime  en  rouge  et  noir,  étoit  ainsi  conçu  :  Enchiridian 
piarvm  precationum ,  cum  passionali,  ut  uocant,  quitus 
accessit  nouum  calendarium  cum  Cisio  iano  vetere  et  noua,  at- 
que  alijs  quibusdam,  ut  patet  ex  indice,  ln-8^'.  Le  frontispice  est 
entouré  d'un  encadrement  gravé  sur  bois ,  dans  lequel  on  voil 
d*un  c6té  une  troupe  d'hommes  armés ,  de  Tautre  une  femme 
qui  va  recevoir  ou  qui  a  déjà  reçu  par  sa  fenêtre  un  homme 
suspendu  à  une  corde  ;  et  au  bas  deux  écussons  :  l'un  avec  une 
rosace  ayant  une  petite  croix  au  cœur,  l'autre  portant  un  ser^ 
peut  tourné  autour  d'une  croix  de  bois.  Ces  divers  on^emens 
paroissent  avoir  rapport  à  la  vie  et  à  la  personne  de  Martin  Lu- 
th^. L'ouvrage  est ,  au  reste ,  enrichi  d'une  Passion  de  Jésus^ 
Christ ,  en  60  jolies  figures  sur  bois. 
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.  On  voit  encore ,  dans  quelques  cabinets ,  des  volumes  signet 
par  Bascas  de  Bagarris ,  dont  l'écritore ,  grande ,  allongée  ol 
tenant  beaucoup  de  place ,  est  très  reconnoissable.  Ce  Maître 
des  cabinets ,  médailles  et  antiquités ,  da  roi  Henri  IV,  et  ce 
premier  protecteur  de  Peiresc ,  avoit  aussi  Thabitude  de  mettre 
après  son  nom  la  date  de  la  prise  de  possession  de  ses*  livres. 

La  signature  de  Descartes  est  très  reconnoissable  :  une  belle 
et  franche  écriture  du  XVII«  siècle ,  des  caractères  on  peu 
allongés,  un  trait  longitudinal  sous  le  nom  :  tels  sont  les  signes 
caractéristiques  auxquels  on  peut  reconnoltre  la  souscription 
du  philosophe,  qu'on  trouve  sur  quelques  beaux  Eteevirs  iinprH 
mes  de  son  temps. 

Pierre  d'Hozier,  le  père  de  la  science  généalogique  ,  avoit 
coutume  d'adresser  ses  ouvrages  aux  grands  seigneurs  de  son 
temps  avec  lesquels  il  se  trouvoit  en  relation  directe  ;  il  y  joi- 
gnoil  une  offrande  d'auteur,  écrite  et  signée  de  sa  main  très 
lisiblement  sur  un  feuillet  de  garde.  Nous  en  avons  vu  dans 
la  bibliothèque  particulière  des  ducs  de  Groy. 

Une  des  plus  belles  écritures  du  siècle  de  Louis  XIV,  que 
nous  apercevons  sur  des  livres  et  des  manuscrits  provenant  de 
l'ancienne  abbaye  de  Citeaux,  est  sans  contredit  celle  de 
Pierre  Taisand,  jurisconsulte ,  trésorier  de  France  en  Bour- 
gogne ,  qui  laissa  sa  bibliothèque  à  son  fils  Claude  Taisand  , 
religieux  à  Citeaux ,  lequel  la  légua  à  son  abbaye.  Pierre 
Taisand  avoit  une  main  superbe.  Ceux  qui  prétendent  qu'on 
peut  définir  le  caractère  d'un  individu  à  l'aspect  de  son  écriture 
tireront  facilement  l'horoscope  du  jurisconsulte  et  savant  Dijon- 
nois;  ils  en  feront  un  personnage  noble ,  généreux,  rangé, 
soigneux  et  élégant.  Taisand  portoit  au  dessus  de  ses  armes 
une  étoile  mi-partie  d'or  et  d'argent,  avec  cette  devise  au  éHK 
sous  :  Hoc  duce  tutus.  On  la  retrouve  sur  ses  livres,  et  sous  soa 
portrait,  gravé  par  5.  Vallée ,  d'après  G.  Revel. 

On  conserve  à  la  bibliothèque  du  Roi  un  recueil  de  lettres 
autographes  du  maréchal  de  France  Abraham  Fabert ,  et  l'ou 
peut  s  y  convaincre  de  la  netteté  et  de  la  correctioi  de  sou 
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écriture ,  que  Ton  retrouve  aussi  sur  plusieurs  de  ses  livres , 
avec  l'indication  des  personnes  desquelles  il  les  tenoit ,  et  Vb^ 
poque  et  le  lieu  où  il  en  devint  possesseur. 

Mcssîre  Pierre  de  Villars ,  évêque  d'Épbèsc ,  coadjuteur  et 
successeur  élu  de  Jérôme  de  Villars,  archevâque  de  Vienne, 
en  Dauphiné ,  signoit  au  bas  du  titre  de  ses  livres  ;  son  écritarft 
est  belle  pour  le  temps  où  il  vivoit.  G*étoit  le  grand-onde  da 
marécbal  de  Villars,  le  sauveur  de  la  France  à  Denain,  en  1713. 

Ilumbcrt  de  Chevert ,  Tascendant  du  lieutenant- général  de 
ce  nom  ,  tenoit  tant  à  ses  livres ,  qu*il  ne  croyoit  ^  pouvoir 
trop  y  multiplier  les  traces  de  sa  possession  ;  aussi  écriToit-U 
sur  le  titre  :  Ceprnt  liure  appaHicnt  à  Hambert  de  Chei^eri; 
puis  il  répctoit  son  nom  sur  le  premier  et  le  dernier  feuillet  de 
Touvrage. 

La  plus  jolie  ,  la  plus  mignonne ,  et  en  même  temps  la  ptmi 
lisible  et  la  plus  coquette,  écriture  dePpropriétaire  de  bibliothè- 
que ,  est  certainem,ent  celle  d'Emanuel  de  Croy,  qui  signoit 
ainsi  au  haut  du  titre  des  livres  de  choix  qu'il  réunit  dans  Ta 
belle  bibliothèque  du  château  de  TErmitage,  près  Gondé, 
dispersée  à  la  Révolution.  En  voyant  ces  caractères  si  légère- 
ment et  si  élégamment  tracés ,  on  diroit  que  la  main  légère 
d*une  châtelaine  a  pu  seule  les  former. 

Tout  au  contraire ,  l'auteur  de  V Histoire  des  ordres  reli^ 
gieux  et  d'une  foule  de  sermons  oubliés ,  Hermant ,  plaçoit  son 
nom  d'une  main  forte ,  ferme  et  pesante ,  sur  la  contre-garde  de 
ses  bouquins. 

Les  membres  de  l'Académie  des  inscriptions  et-  belles-let- 
tres se  plurent  souvent  à  réunir  de  bonnes  bibliothèques  d'oa- 
vrages  utiles  et  érudits.  L'abbé  de  Fontenu  fut  de  ce  nombre. 
U  mettoit  son  nom  et  une  datc^  non  en  tête ,  mais  à  la  queue 
de  tous  ses  livres.  Son  écrituft ,  un  peu  épaisse ,  est  forte  et 
soutenue. 

Dam  Bourotte,  bénédictin  de  la  congrégation  de  Saint- 
Maur,  possédoit  une  belle  main  ;  il  inscrivoit  son  nom  sur  le 
titre  et  des  corrections  sur  les  pages  de  ses  livres  avec  une  écri- 
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iure  qui  eût  fait  envie  à  une  chancellerie*  Il  mourut  à  Paris  lé 
12  juin  1784. 

Il  en  est  de  même  de  Mariette  fils,  amateur  distingué  / quî 
pouvoit  écrire  au  bas  du  titre  de  ses  livres  son  nom  et  celui  des 
personnes  qui  les  lui  offiroient  sans  altérer  le  moins  du  monde 
la  valeur  de  ces  ouvragj^. 

Rangeons  dans  la  même  catégorie  M.  E.^F.  Joullain  fils 
aîné,  amateur  de  tableaux  et  de  gravures,  qui  adressoit  ses 
livres  avec  des  ex  dono  écrits  dans  une  perfection  remarquable. 

De  Guérie^  auteur  à'mkt  Histoire  des  perruques  et.de  pla«* 
sieurs  ouvrages  légers  ,  amiotoit  les  ouvrages  de  sa  bibliothè- 
que ,  rétablissoit  les  anonymes ,  et  signoit  ses  notules  avec  pa* 
raphe. 

Fictar  Jaequemant ,  de  regrettable  mémoire  ,  annotoit  ses 
livres  consciencieusement  et  les  analysoitsur  des  feuillets  blancs 
ajoutés.  Son  écriture  est  courue ,  mais  nette  et  lisible. 

Il  n'en  est  pas  de  même  de  M.  H.  Beyle,  connu  sous  le 
nom  du  comte  de  Stendhal.  Son  écriture ,  ang^oise ,  mal  formée , 
négligée  et  impatiemment  écrite.,  a  quelque  chose  de  celle  de 
Napoléon,  pour  la  difficulté  qu'elle  présente  aux  lecteunL 

Casimir  DeUwigne  avoit  une  écriture  bien  formée ,  très  lisi- 
ble et  un  peu  allongée  :  c'est  ce  qu'on  j^arque  sur  le  titre  de 
ceux  de  ses  ouvrages  qu'il  adressoit ,  avec  des  offirandes  de  sa 
main ,  à  ses  protecteurs  ou  à  ses  amis* 

Nous  ne  saurions  passer  sous  silence  le  nom  d'un  estimable 
bibliophile  de  province ,  qui  eut  la  manie  ou  la  faiblesse  de  lé» 
crire ,  avec  une  date  d'acquisition ,  sur  tous  les  livres  de  sa 
nombreuse  bibliothèque*  Ce  nom  est  celui  deP.-L.  Faulcam^ 
nier,  né  le  24  août  1730  à  Dunkerque  »  pétit-fils  de  l'historien 
de  cette  ville ,  qui  en  fut  en  même  temps  le  grand-bailly.  Pier- 
re-Louis Faulconnier  eut ,  en  naissant ,  le  goût  de  Tétude,  et 
suivit  les  traces  de  ses  ancêtres  ;  il  compléta  leur  bibliothèque  $ 
et  parvint  à  amasser  une  collection  des  plus  remarquables  pour 
la  province.  Elle  fut  dispersée  après  sa  mort,  arrivée  le  90 
janvier  1817.  On  a  vu  dans  le  département  du  Nord  beaucoup 


/* 
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d'oairagefl  rares  et  curieux  portant  le  nom  de  P.-£.  Font- 
cannier. 

La  fameuse  bibliothèque  Colbtrly  fondée  d*abord  par  le 
grand  ministre  de  Louis  XIY,  augmentée  par  /.-A.  Colbnt , 
marquis  de  Seignelay^  tombée  ensuite  dans  les  mains  d)s/.-iV, 
Colbert,  archevêque  de  Rouen ,  puis  enfin  délaissée  pir  le 
comte  de  Seîgnelay,  son  neveu,  a  été  vendue  et  disséminée  ea 
1728.  Le  bibliographe  Gabriel  Martin  en  dressa  le  Catalogne 
en  trois  vol  in*12  (  18,219  numéros  ).- Cette  grande  eolleetioa 
fut  donc  dispersée  et  livrée  au  commerce  :  aussi  en  rencontre- 
t-on  souvent  quelques  débris  dans  les  ventes  et  sur  lés  étaiih 
ges.  Tous  les  volumes  provenant  de  cette  bibliothèque  portent 
au  haut  de  leur  titre  les  mots  :  Bibliotheca  colbertiruB ,  écrite 
très  lisiblement  et  proprement  par  un  conservateur  de  ce  dépAt, 
qni  aura  voulu  faire  l'économie  d'un  scel  ou  d*une  griffe. 

L'illustre  typographe  d'Anvers ,  Christophe  Plantin  \  avoil 
coutume  d'adresser  à  quelques  notabilités  de  sa  ville  el  aux 
principaux  personnages  ecclésiastiques  de  la  Belgique  auxqndi 
il  avoit  des  obligations  des  exemplaires  de  choix  des  beaux  lî* 
vres  sortis  de  ses  presses  fécondes.  11  y  app<MK>it  de  sa  main  une 
humble  formule  d'offrande  en  latin ,  qu'il  signoit  :  CkrisiophtH 
rus  Plantinus.  Fan  Hidthem  possédoit  plusieurs  de  ces  car 
deaux  du  célèbre  imprimeur  anversois.  Us  sont  aujourd'hui 
dans  la  bibliothèque  royale  de  Belgique. 

M.  /.-iS.  Huzard,  de  l'Institut,  posoit  au  revers  du  titre 
de  tous  les  livres  de  sa  belle  et  nombreuse  collection  sur  l'agrir 
culture,  la  chasse,  la  pèche,  etc.,  une  griffe  représentant  an 
naturel  sa  signature,  avec  paraphe,  et  sa  qualité  d'académûnen; 
il  écrivoit  aussi  des  notes  sur  ses  gardes.  Son  riche  cabinet  fut 
vendu  vers  1844. 

Le  timbre  de  l'abbé  Desjardins ,  grand-vicaire  du  dieofese 
de  Paris ,  est  frappé  sur  la  garde  et  le  titre  de  ses  titres.  Il  re- 
présente un  oerde  très  restreint ,  dans  lequel  on  a  gravé  va 
liôris  en  quatre  petites  lignes  :  E» — libris — Lad. 
dins. 
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Nous  n'en  finirions  pas  si  nons  voulions  énumérer  toutes  les 
manières  dont  les  amateurs  de  livres  ont  sa  marquer  leur  pos- 
session sur  ces  objets  de  leur  afTection.  L'un  fait  mettre  en  de- 
dans de  la  couverture  I  au  haut  du  carton],  une  petite  bande  de 
maroquin,  sur  laquelle  on  lit  en  lettresd*or  :  A  Monsieur  Nervét, 
Un  autre  »  M.  Bonnier  de  la  Mouan,  ne  se  contente  pas  de 
faire  imprimer  en  or  sur  un  plat  da  volume  ses  armes  parian- 
tes ,  surmontées  d*une  couronne  de  marquis  ;  il  bit  de  même 
appliquer  ses  noms  en  toutes  lettres ,  enfermés  dans  un  car- 
touche ,  sur  l'autre  plat  du  livre.  Parierons -nous  de  la  manie 
d  un  troisième  propriétaire  de  vieux  monumens  typographiques» 
Nicolas  Belut ,  qui  plantoit  son  teom ,  en  caractères  ronds  et 
semi-gothiques»  au  milieu  du  titre  et  an  revers  da  dernier 
feuillet  de  ses  livres  ,  mais  qui  accompagnoU  toujours  ces  deux 
signatures  de  sentences  morales  »  qa*îl  varioit  suivant  la  maliè* 
re  et  la  qualité  des  ouvrages?  En  tète  d*un  volame  imprimé  à 
Paris  y  chez  Simon  Colines^  eB^1642 ,  il  met  :  Ubraram  mul» 
titudo  ingenium  opprimit.  Que  diroit-41  trois  siècles  pias  tard 
quand  la  masse  des  impressions  menace  d'envahir  nos  demeiH 
rcs?  A  la  fin  du  même  ouvrage»  le  bibliophile  moralista  ajoote  k 
son  nom  :  Memoria  mariiê  »  fitga  peceati» 

Enfin  on  a  vu  des  amateurs  s'évertoer  à  composer  des  qua- 
trains sur  les  productions  les  plus  remarquables  de  leur  cabinet. 
Cest  ainsi  qu'on  trouve  aujourd'hui  à  la  bibliothèque  du  Roi  » 
k  Paris ,  un  exemplaire  de  l'ouvrage  rare  intitulé  :  Le  premier 
Uvre  des  mignardises  et  gayes  poésies  de  A.  D.  C.  A.  M,  (An- 
toine de  Cotel ,  ancien  magistrat),  Paris,  G.  Robinet,  1S78» 
in-4o ,  avec  ce  quatrain ,  écrit  à  la  main  sur  la  garde  en  carac- 
Icres  gothiques  : 

«  Tel  le  moeqna  ou  reprend  ce  Une , 
»  Qui ,  isBortal  oo  cnrien  » 
»  Me  KaareU  de  oeQl  pu  le  lUlfTe  : 
»  Malt  (qpi  le  pourra)  bce  mieui  I  » 

Aethue  DmADX. 

(  La  suite  à  un  prochain  numéro.  ) 
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SUR  LES  LIVRES  D'USAGES  (1). 

III. 

■ 

On  a  va  de  combien  de  fouies  graves  et  dVrrenrs  mons 
traeuses  se  tronvent  sonillés  les  Livres  d'usages  ;  et  l*on  a  dA 
remarquer  que,  si  le  Bitei  V Ordre  liturgique  en  éprouvent  de 
cruelles  atteintes ,  le  Texte  original  et  les  Traductions,  ne  sont 
pas  mieux  traités.  Ce  sont  là  »  cependant  »  quatre  colonnes  pri* 
mordiales  sur  lesquelles  il  est  indispensable  d'établir  un  Livre 
d'heures  si  Ton  veut  qu'il  offre  quelque  garantie  ;  quatre 
i>oints  cardinaux  qui  doivent  régler  la  marche  dans  le  cours  da 
travail ,  auxquels  il  faut  tout  rapporter,  tout  sacrifier ,  et  dont 
la  loi  ne  peut  être  méconnue ,  sous  peine  de  n'associer  que  des 
groupes  de  feuillets  stériles  ,  n'ayant  d'un  Livre  d'église  que 
la  forme  la  plus  vulgaire. 

Peut-être ,  pour  l'intelligence  de  ce  qui  va  suivre  »  et  aussi 
de  ce  qui  précède  »  devons-nous  jeter  un  rétrospectif  et  rapide 
coup-d  œil  sur  ces  quatre  cas  liturgiques,  devenus,  aujourd'hui 
plus  que  jamais ,  d'impérieuses  nécessités  dans  la  confection 
des  Livres  d'usages.  Nous  serons  aussi  bref  que  possible. 

Dk  la  divebsitè  des  RlTS. 

On  sait  que  Torigine  des  Offices  remonte  à  l'origine  da 
christianisme ,  et  que  le  chant  des  Psaumes,  des  Cantiques  et 
des  Hymnes ,  les  Prières ,  les  Antiennes  et  les  Leçons ,  étoient 
connus  des  premiers  chrétiens ,  qui  en  foisoient  usage  dans 
leurs  assemblées.  De  l'Orient ,  où  elles  ont  pris  naissance ,  ces 
diverses  parties  des  Offices  pénétrèrent  en  Occident ,  à  la  suite 
des  successeurs  des  apôtres ,  qui  vinrent  y  répandre  la  parole 
évangélique.  Or,  l'établissement  de  ces  liturgies  n'eut  pas  lieu 
tout  d'un  coup  ;  il  s'opéra  successivement ,  par  conséquent 

'OVoy.  Pif 0  606. 


BULtBT»  DO  UBUOnaLB*  8ftB 

• 

d'une  manière  inégale ,  et  nécessairement  incomplète.  On  con- 
çoit, du  reste,  que,  mattres  de  la  liturgie,  les  évéques,  dans  ces 
premiers  temps ,  eurent  à  subir  Tinfluence  de  certaines  néces- 
sites locales ,  et  que ,  peu  à  peu ,  d*insuffisans  qu*étoient  d'a- 
bord ces  Offices ,  ils  durent  s*accrottre  plus  ou  moins  ,  et  se 
compléter,  dans  chaque  église ,  d*un  mélange  de  prières  q>é- 
ciales  et  de  chants  particuliers.  Quoique  divers ,  ils  furent  tous 
approuvés  depuis  ou  tolérés  par  l*Église  Romaine.  De  là  ces  rits 
diocésains  qui,  aujourd'hui  modifiés  ou  non,  se  remarquent 
encore  dans  quelques  parties  de  la  France. 

Mais,  dans  la  suite,  les  causes  qui  avoient  légitimé  cette  di- 
versité s'étant  afToiblies ,  il  en  résulta  pour  le  catholicisme 
des  inconvéniens  graves  ;  et  c'est  surtout  au  commencement  da 
XVI^'  siècle  qu'ils  se  firent  plus  vivement  sentir.  Aussi  le 
concile  de  Trente  s'empressa-t-il  d'y  remédier,  en  décrétant 
runité  de  prières,  comme  l'unité  de  foi,  dans  tonte  la  chré- 
tienté. 

Surpris  par  la  mort.  Pie  IV,  pape  contemporain ,  qui  avoit 
présidé  le  concile ,  ne  put  achever  la  réforme  qu'il  avoit  com- 
mencée. C'est  à  S.  Pie  V,  son  successeur,  qu'étoit  réservé  cet 
honneur  :  il  publia  un  Bréviaire  obligatoire  pour  tous  les  dio- 
cèses de  l'univers  catholique.  Cependant,  sa  BuUe  Quod  a  no- 
àis,  datée  de  1668,  autorise  les  églises  qui  prouveront  une 
antériorité  de  possession  de  deux  siècles  à  conserver  leur  Offi- 
ce ,  si  Tévêque  et  son  chapitre  sont  d'avis  unanime  qu'il  y  a 
nécessité.  C'est  ce  qui  explique  pourquoi ,  malgré  Taniformité 
imposée  par  cette  Bulle  à  tous  les  diocèses ,  un  certain  nombre 
de  rits  particuliers  sie  sont  perpétués  jusqu'à  nos  jours. 

Mais  j  à  cdté  de  ces  rits  locaux ,  il  en  est  deux  qui  se  heni^ 
tent  aujourd'hui ,  et  dominent  tous  les  autres  par  leur  impor- 
tance liturgique  ou  leur  universalité  :  ce  sont  le  Rit  Romain  et 
le  Rit  Parisien ,  dont  nous  parlerons  tout  à  l'heure. 
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Dl  L*0&DBB  UTUMIQUB. 

Les  prières  et  les  cérémonies  des  premiers  chrétiens  ont  bien 
été  la  base  de  la  liturgie  actuelle  ;  mais  ce  n*est  qu*à  la  fia  du 
VI«  siècle ,  sous  le  pontificat  de  Grégoire-le-Grand ,  qa^elle 
s'est  complètement  formulée.  Malgré  cette  première  réforinir- 
tion^  déjà  basée  sur  Tunité  et  Tuniformité ,  la  liturgie  flotta 
long-temps  encore ,  soumise  ,  comme  toutes  choses ,  à  Tactioa 
du  temps  et  à  la  barbarie  dé  quelques  époques  du  moyen-âge* 
Et  c'est  ainsi  que  »  mille  ans  après ,  pour  remédier  aux  Tarian- 
tes  nombreuses  qui  s'y  étoient  introduites ,  pour  faire  disparot- 
tre  surtout  les  inconvéniens  de  la  diversité  des  îits  au  miliea 
d'une  Église  appuyée  sur  le  principe  de  l'unité ,  —  c'est  ainsi, 
disons-nous ,  qu'une  réforme  canonique  fut  commencée  »  qui 
devoit  fixer  la  liturgie  définitivement  et  universellement  obli- 
gatoire. Pour  atteindre  ce  but ,  indiqué  par  le  concile  de  Tren- 
te ,  le  Saint-Siège  publia  successivement  les  monomens  ci- 
après  ,  qui  ont  enGn  régularisé  la  liturgie  Romaine  : 

1568.  —  BréTiaire  de  S»  Pie  V. 

.1570.  —  Missel  de  S.  Pie  V. 

158S.  ^  Réforme  en  celcndrier  par  Grégoire  XIII. 

1884.  —  Mirirrologe  de  Grégoire  XIII. . 

—         GrétUon  dHnie  coogrégation  dci  Rits  par  Siite  V. 
1590.  —  I^*  édition  correcte  de  la  Valgate  iatioe,  donnée  par  Stata  T. 
159f .  —  Noatelle  édition  de  la  Vulgale  latine ,  corrigée  par  Clément 

VIII ,  et  depob  lors  réputée  anthentiqoe. 
4596.  —  Pontîaeal  de  Clément  TIIL 
1G00.  —  Cérémonial  de  Gléttent  VIIL 

iSOâ.  —  Bdilion  da  Bréviaire  de  S.  Pie  T,  corrigé  par  dément  Tin. 
1614.  —  Rltoel  de  Panl  T. 
l«5l.  —  EdiyeadaBréfiairedB8.PieV,corrlBéparUrlMlaTIII. 


Mais ,  tandis  que  le  décret  du  concile  de  Trente  reéevoit 
tisfaction  dans  la  capitale  du  monde  chrétien  ;  tandis  que ,  du- 
rant un.  siècle  entier,  les  successeurs  de  saint  Pierre  ne  sem- 
bbicnt  recevoir  la  thiare  que  pour  y  concourir ,  en  purifiant 
par  des  œuvres  nouvelles ,  en  soumettant  incessamment  la  li- 
turgie à  une  ordonnance  unitaire ,  —  de  Tautre  c6té  des  Al- 
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pes  ,  dans  ce  royaume  du  ][loi  très  chrétien  ,  du  Fils  atné  de 
rÉglise ,  les  choses  marchoient  sur  un  autre  pied.  Soit  que  le 
Bulle  Quod  a  nobis  n*y  eût  pu  faire  prévaloir  la  liturgie  Ro« 
mainc ,  soit  que ,  k  la  faveur  des  idées  nouvelles  qui  se  répan* 
doicnt,  elle  eût  été  abandonnée,  il  est  certain ,  du  moins ,  que  » 
au  XVII*  siècle ,  une  antre  réformation  liturgique  s'accomplî»^ 
soit  en  France ,  qui  devoit  aussi  donner  naissance  au  Rit  Pari» 
sien ,  ou ,  tout  au  moins ,  en  généraliser  Tusage  dans  les  élises 
de  l'ancienne  Gaulé. 

C'est  en  1674  que  parut  le  premier  Bréviaire  de  la  réfornuH 
tion  (1).  Émané  du  principal  siège  épiscopal»  il  se  répanéU 
sous  la  protection  d'un  nom  célèb»,  avec  l'apprdiatîon  d'uB 
prélat  recommandable ,  Mgr  François  de  Harlay,  alora  arch^ 
vêque  de  Paris.  Et ,  huit  années  plus  tard ,  Tépiscopat  fraaçoia. 
Bossue t  à  sa  tête ,  signoit  la  Déclaration  de$  libertés  de  l'Égli- 
se Gallicane.  Le  Bréviaire  de  S.  Pie  V  avoit  été  corrigé  par 
Clément  VIII ,  puis ,  60  ans  après ,  par  Urbain  VIII ,  qui  en 
avoit  retouché  les  hymnes  ;  celui  de  François  de  Harlay  éprou- 
va le  même  sort  Sous  Mgr  de  Vintimille  »  archevêque  de  Pa- 
ris ,  il  fut  aussi ,  en  1736  ou  1737 ,  entièremelit  reibodu  et 
remanié  ;  et  cette  édition ,  qui  eut  un  grand  retentissement , 
devint  la  base  de  presque  toutes  les  liturgies  diocésaines  du 
royaume. 

Nous  n'entendons  traiter  ici  la  question  liturgique ,  ni  dasi 
le  sens  de  Torthodoxie ,  ni  au  point  de  vue  de  la  légalité  cano- 
nique, ni  même  sous  le  rapport  du  mérite  que  peuvent  avoir  Tun 
sur  Tautre ,  comme  travail ,  le  Rit  de  Paris  et  celui  de  Rome. 
Nos  connoissances  et  notre  position  nous  Tinterdisent.  Laissant 
donc  à  qui  de  droit  ce  triste  débat ,  nous  ne  nous  occupons , 
pour  ainsi  dire»  que  de  la  charpente  liturgique,  des  défectuosH 
tés  de  la  reproduction  typographique  des  textes,  et  des  négli- 
gences ,  pour  ne  pas  dire  des  fraudes ,  de  Tosuvre  mercantile  p 
seul  cété  sur  lequel  nos  regards  puissent  se  porter  avec  eon* 


(1)  Tiou  ne  parlont  pat  do  Brértalrf  de  Mgr  FérMxe,  poMM  •■  iCTO;  eo 
fui  utt  etni  trop  loiperflilt. 
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noissance  de  cause.  Nous  n'avons  abordé  cette  esquisse  qu'aRd 
de  constater,  pour  ceux  qui  Tignorent,  que,  à  côté  des  liturgiel 
spéciales  à  quelques  diocèses ,  il  existe,  en  France,  une  litui^e 
Romaine  et  une  liturgie  Parisienne ,  qui ,  l'une  et  Tantre  dans 
leur  ensemble  ,  offrent  une  liaison ,  un  encba!nement  et  des 
certitudes  traditionnelles  ;  que  Tune  et  Tautre ,  au  moyen  du 
propre  diocésain,  conviennent  également  aux  églises  qui  lés 
ont  adoptées;  qu'il  est  donc  facile  à  ceux  qui  fabriquent  en 
grand ,  pour  les  vendre  partout ,  des  livres  de  lun  ou  l'autre 
rit^  de  les  établir  exactement ,  selon  Tordre  liturgique  qui  leur 
est  particulier,  et  qu'il  n'est  permis  d'errer-,  à  cet  égard ,  que 
lorsqu'pn  le  veut  bien ,  c'est-à-dire  faute  de  s'éclairer,  et  de 
rechercher  pour  copie  un  exemplaire  ou  des  matériaux  authen- 
tiques. 

On  verra  bientôt  de  quelle  importance  est  l'ordre  liturgique 
dans  quelque  rit  que  ce  soit. 

Du  Texte  original. 

L'Ancien  et  le  Nouveau-Testament  fournissent  presque  ex-  ' 
clusivement  le  texte  original  des  Offices.  Il  n'est  peut-être  pas 
un  livre  de  la  Bible  qui  n'y  apporte  plus  ou  moins  son  tribut  ; 
et ,  à  côté ,  quelques  sermons  ou  homélies  des  Saints  -  Pères  » 
quelques  légendes  de  saints ,  quelques  canons  des  conciles  et 
des  Papes. 

Les  livres  d  où  sont  tirés  les  plus  amples  contingens  sont 
ceux  des  Évangélistes,  des  Actes  des  Apôtres,  puis  de  l'Ecdé- 
siastique  et  de  Jérémie ,  mais  surtout  d'Isaîe. 

Ces  textes  sont  reproduits  de  la  Yulgate ,  seule  traduction 
latine  orthodoxe  de  la  Bible  faite  sur  Thébreu.  La  reproduction 
des  passages  n'en  est  pas  toujours  complète ,  elle  est  souvent 
partielle  et  diverse.  Ici ,  par  exemple  9  un  Introït  est  formé  de 
deux  versets,  empruntés  tantôt  à  deux  psaumes  différens,  tan- 
tôt à  un  seul  et  unique  psaume  ;  là  il  se  compose  d'un  verset  de 
psaume  et  d'un  verset  d'Esthcr,  ou  de  tout  autre  livre.  Il  en  est 
de  même  des  autres  parties  de  l'Oflice,  et  notamment  du  Gra^ 
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diut,  que  constituent  souvent  trois  versets  de  psaumes  divers» 
ou  trois  versets  de  la  Genèse,  des  Machabées  et  de  Judith ,  ou 
de  Jérémie ,  du  Deutéronome  et  de  Barudi ,  ou  bien  des  Pro- 
verbes, d'Isaïe  et  de  saint  Jacques,  etc.  Mais ,  sauf  quelques 
cas,  où  lajdistraction  d'un  verset  ou  d*un  passage,  se  reliante 
des  antécédens  indispensables  pour  Tintelligence  du  sens ,  éta- 
bliroit  nécessairement  une  équivoque ,  cette  reproduction  est 
toujours  littérale.  Pour  relier  ou  compléter  un  sens  interrompa 
par  Tisolement  de  tout  ou  partie  d'une  phrase  ou  d*un  verset, 
on  a  quelquefois  changé  le  cas,  le  temps  ou  la  personne,  et  Ton 
a  fait  usage  de  mots-souderes ,  si  Ton  peut  parler  ainsi.  Void.^ 
au  surplus ,  quelques  exemples  et  des  modifications  assez  nfres 
dont  nous  parlons  et  du  mode  suivi  généralement  pour  la  for- 
mation parcellaire  de  certaines  phalanges  des  Offices. 

Premièrement,  Au  jour  de  la  Purification ,  la  quatrième  an- 
tienne de  Laudes  se  compose  du  dernier  verset  àt  Nune  di^ 

mitiis  : 

Lamen  ad  reveUUooem  genliom ,       La  lomière  qui  éelairert  les  Da« 
et  gloritin  plebif  toc  Israël.  Jiont ,  et  U  gloire  de  tolre  peuple 

<rinraei. 

A  la  suite  du  cantique  ,  ce  verset  va  très  bien  :  c*est  un 
membre  nécessaire  et  complétif  de  ce  qui  précède;  mais,  lors- 
qu'on Ten  détache  pour  remployer  isolément,  comme  dans  le 
câs  que  nous  venons  de  citer,  alors  la  proposition  qui  le  rem- 
plit cesse  d'avoir  toute  sa  plénitude.  Rien  n*y  rappelle  cette 
joie  délicieuse  du  vieillard  Siméon,  que  lui  causa  la  vue  de  son 
Sauveur,  qu'il  avoit  tant  désirée  (ce  qui,  du  reste ,  parott  urè- 
tre pas  nécessaire  ici)  ;  mais  rien  n*y  indique  non  plus  que  c'-est 
de  Jésus  enfant  qu*il  est  question ,  et  pourtant,  à  Toccasionde 
la  fête ,  ce  seroit  un  utile  à-propos.  C'est  pour  cela,  sans  doute, 
que  ,  dans  plusieurs  Eucologes ,  on  trouve  la  traduction  ainsi 
modifiée  : 

1.  Cet  enfimt  êrtdêêtiné  à  être  la  lomière  qoi  éclairera  les  oaUoBi ,  et 
la  gloire  de  tolre  people  d*IiraCl. 
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3.  ViHci  U  lamière  qui  éclaire  les  Datloni ,  voici  U  gloire  de  f  otre  peiQte 
fri8ra€l. 

Dans  d^aatres  cas ,  le  latin  a  aussi  subi  des  raccordemens 
analogues ,  et ,  comme  on  le  Yoit ,  sans  nulle  conséquence  fâ- 
cheuse ni  pour  Tensemble ,  ni  pour  les  détails,  sans  que  jamais 
le  procédé ,  tout  à  fait  innocent ,  puisse  altérer  dans  sa  source 
ni  la  forme  biblique  des  Écritures ,  ni  le  sens  obligé  div  texia 
original. 

Secondement.  Ailleurs ,  Yoici  ce  qui  a  lieu  pour  la  formation 
de  certaines  parties  des  Offices. 

Prenons ,  par  exemple,  la  prière  appelée  Communion,  au  II* 
dimanche  dé  Carême  (Rit  Romain),  dont  voici  le  texte  et  la 
traduction  : 

comnnnoii. 

* 

IntelUgeclamoremmeam:  intende  iBotendei  met  eria ,  aofas  attentif 
Toci  oratioDis  me» ,  Rei  meus  H-  à  la  voii  de  ma  prière,  0  mon  Diea 
Dena  mens  ;  qooniam  ad  te  orabo ,  et  mon  Roi  1  parce  qatf  dèi  le  maUn. 
Domine.  c'est  tous  que  Je  prierai ,  Seigneor. 

Or,  le  texte  de  cette  prière  est  emprunté  aux  versets  1 , 2  et 
3 ,  du  psaume  5 ,  mais  non  pas  intégralement  ;  ce  qui  pr  dans  ce 
cas ,  comme  en  beaucoup  d'autres ,  est  digne  de  remarque  et 
d'attention.  On  en  jugera  par  la  reproduction  suivante  du  texte 
entier  et  de  la  traduction  de  ces  trois  versets ,  ob  nous  avons 
mis  en  caractère  italique  les  seules  parties  qui  aient  concouru 
à  la  formation  de  la  Communion  ci-dessus. 

I 

I.  Yerba  mea  auribos  perdpe,  Do-  I.  PréCei  lV>reille  à  mes  paroles , 
mine  :  inUlUgê  clamorem  mmnL       Seigneur,  $ntende»  nu$  eHs. 

S.  InUnde  voei  orofiofiis  meœ  ,  S.  Soyêt  attentif  à  la  vota  de  mm 
Bex  meu$  et  D9u$  meui.  prière  ^ô  mon  Dieu  et  mon  Roi  J 

3.  Quoniam  ad  te  orabo ,  Domi^  3.  Parce  que ,  dè$  U  matin ,  e'esf 
fis,  mane  exaodies Tocem  meam.       wm$  que  Je  prierai^  Seigneur ^  et 

Toos  eiaucerei  mes  Torai* 

•  ■  ■     . 

11  en  est  de  même  pour  le  Graduel  du  jour  de  saint  Pierre 
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et  saint  Paul  (  Rit  Romain  ) ,  que  voici ,  lequel  se  forme  des 
versets  18,  19  et  20,  (fu  Psaume  44  : 

ORADDBL. 

GoDstitaes  eos  priDcipes  toper  om-  Vous  les  éUbUrez  princes  sur  (ouïe 
Dem  terram  :  memores  erunt  nomiais  la  terre  ;  ils  perpétueront  le  souvenir 
lui ,  Domine.  —  Pro  patribus  tuis  na-  de  votre  nom.  —  Pour  remplacer  vos 
ti  sont  tibi  fliii  :  propterea  populi  pères ,  il  vous  liattra  des  fils  :  c*est 
confitebuntur  tibi.  pourquoi  les  peuples  tous  glorifie- 

ront. 

Sauf  l'ordre  des  phrases  (transposition  qui  est  assez  fréquen- 
te) ,  on  retrouve  aussi  ce  Graduel  tout  entier  dans  les  parties 
que  figurent  en  italique  le  texte  et  la  traduction  de  chacun  des 
trois  versets  précités ,^ue  nous  reproduisons  pareillement  : 

18.  Pro  patribus  tuU  nati  tunt  18.  Potir  rêtnplaeer  vos  pères ,  il 
tibi  filii  :  constitues  eûs  principes  vous  naîtra  des  fils  :  vous  les  éta- 
super  omnem  terram,  bUrez  princes  iur  fowte  la  terre. 

19.  Hemores  erunt  nominis  tui  19.  Ils  perpétuerof^  le  souvenir 
in  omni  generatione  et  generationem.    de  votre  nom  dans  toute  la  suite  des 

'  générationf. 

SO.  Propterea  populi  eonfitebun-^  20.  Cest  pourquoi  les  peuples 
tur  tiH  in  sternum ,  et  in  seculum  vous  glorifieront  éternellement ,  .et 
secoli.  dans  les  sièclea  des  sièclea . 

Nous  ajouterons  un  troisième  exemple  de  cette  formation 
parcellaire  du  texte  liturgique,  sur  le  principe  de  laquelle  on  ne 
sauroit  trop  insister,  à  cause  de  la  perturbation  qu'y  jette  si 
facilement  Tignorance  des  uns  et  rindifîérence  des  autres. 

Voici  V Offertoire  du  111*  dimanche  de  Carême ,  tiré  des 
versets  9,  10, 11  et  12,  du  psaume  18  : 

OFFBATOIEB. 

Justitis  Domini  reet»,  IstJflcantes  Les  Justices  do  Seigneur  sont 
corda ,  et  Judicia  ejus  dolciora  snper  droites ,  elles  réjouissent  le  ecrar  ; 
mel  et  favum  :  nam  et  servus  tous  ses  commandements  sont  plos  sottes 
custodit  ea.  que  le  miel  :  aussi  votre  senriteor 

les  garde. 

Voici  maintenant  les  quatre  versets  qui  ont  concouru  à  sa 
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formation ,  et  où  les  cmprants  qai  lear  ont  été  faits  ne  sonlpai 
moins  saillans  que  dans  les  précédens  : 

9.  Jvstitiœ  Domûit  rectœ ,  lœtifi-  9.  Lei  JuiHees  du  Seigtuur  9(mt 
contes  carda  :  praccptam  Dominl  drcùcs,  ellet  r^omUcni  U  emmr; 
laddom,  illomioiiis  oeslos.  set  ^éeeptes  lont  pan ,  tb  édâlrepl 

les  yem. 

10.  llmor  DomlDl  ttoctos ,  per«  10.  La  crainte  da  Sdgnaar  «H 
manens  io  secalotn  secnli  ijudieia  sainte,  elle  subsiste  de  tonte  écernl* 
Dominit  fera  jnstificata  in  semetipso.    té  ;  $$$  commandewMnU  sont  nali  » 

ils  se  jQstifient  par  eni-mtoet. 

11.  Desiderabilla  soper  aamm  et  11.  Ils  sont  plos  désira Wei  fae 
lapideai  pretiosom  mnltnm  :  et  duU  l'or  et  les  pierres  prédeoses  ;  iU  mmi 
dora  nipcr  met  et  /àwm.  pitu  stiooei  que  ù  miet 

13.  Btenim  eervui  tmui  eu$todit  11.  ilussî  voCre  servite^  kt  frtt^ 
M  :  in  cnstodlendis  illis  retrilnitio  de  :  d^nefbirfes  récowpenwe  tUaa- 
mnlta.  dent  ceni  qbi  les  olMerrent. 

Si  Ton  veut  bien  en  remarquer  le  démembrement ,  et  le 
comparer  aussi,  tant  pour  le  françois  que  pour  le  latin ,  airéC  le 
texte  complet  de  V  Offertoire  qui  précède ,  on  restera  convainca 
que  la  liturgie  est  une  œuvre  raisonnée ,  et  que  ,  loin  de  méri- 
ter le  dédain  qu  on  lui  accorde  ,  parce  qu'elle  a  été  défigurée 
par  des  mains  barbares ,  elle  mérite ,  au  contraire ,  atec  le  res- 
pect des  hommes  sensés ,  tous  les  soins  et  toute  TattentioÉ  des 
typogr^hes. 

Nous  arrêterons  là  nos  investigations  dans  le  vaste  champ 
des  textes  originaux.  Ces  exemples  suffiront ,  nous  l'espérons , 
pour  établir  la  preuve  de  laveuglement  qui ,  sous  le  ptélexffe 
de  rectifier  nn  mot  ou  une  phrase  défectueuse  ou  incommode , 
pousse  à  modifier  ce  qui  n>5t  pas  modifiable,  — sans  hostOe  in- 
tention ,  nous  raccordons ,  —  mais  à  changer  ici ,  néanmoins  » 
presque  toujours  sans  le  faire  là  (ce  qui  dans  aucun  cas  n'aaroit 
d'excuse) ,  et  le  sens  liturgique  si  évidemment  arrêté,  et  Tbir- 
monie  du  rit  si  indispensablement  nécessaire. 

Rien  n'est  plus  frappant .  ce  nous  semble ,  que  ces  rdlitions 
des  difTerentes  parties  des  Offices  avec  les  diverses  parties  de  la 
Bible  et  des  Psaumes.  Et  il  est  inqpossible  de  mécoinalUe  qne 


WLÎMTW  •«   BittLtOMItLt.  903  . 

la  même  correspondance  doit  exister  dans  les  traductions  fran- 
çoises  aussi  rigoiureufiemeiit  et  aussi  exactement  que  dans  le 
texte  latin  ;  nécessité  qui  fait  un  devoir  de  conserver  religieu- 
sement ces  rapports,  et  de  n'en  jamais  rompre  le  fil  par  des 
changemens  intéressés  ou  des  corrections  iaconsîdérées. 

Un  exemple  rendra  cette  observation  plus  sensible. 

Que  la  iradoction  du  psaume  18 ,  par  exemple  »  liai  a  avssi 
sa  place  dans  un  Paroissien  »  ait  subi  en  sm  lieu»  4aas  kê  vei^ 
sets  9  à  12 ,  quelques  unes  de  ces  variantes  du  métier  que  nous 
avons  signalées ,  sans  que  la  traduction  de  VOffertoire  dont  il 
est  ici  question ,  et  qui  en  est  tiré ,  ait  été  modifiée^  et  vies  ver* 
sa ,  -—  n'est-il  pas  évident  qu'il  n'y  aura  plus ,  entre  le  teste 
françois  de  cet  Offertoire  et  les  divers  fragmens  des  quatre  ter* 
sets  qui  doivent  le  constiluer,  ce  rapport  parfait  qui  existe  <eotro 
les  textes  latins  ? 

Nous  aurons  plus  loin  l'occasion  de  revenir  là^dessus. 

Quant  aux  raisons  qui  onl  déterminé ,  de  la  part  de  raoto* 
rite  compétente  »  ce  dioix  de  mots ,  ces  phrases  éparses ,  em- 
pruntées aux  Saintes  -  Écritures ,  et  qui  ont  rendu  eanoniquoi 
CCS  relations  morcelées  du  texte  liturgique  avec  les  graftdea 
sources  originales ,  nous  n'avons  pas  à  nous  en  occuper  ;  nou» 
ne  les  connoissonSy  d'ailleurs,  que  très  imparfiaitemeat >  vaii 
nous  les  respeotOBS ,  et  il  nous  suffira  de  constater  ici  qu'elles 
existent ,  que  leur  caractère ,  pour  ainsi  dire  sacramentel  »  les 
rend  essentielles  et  de  la  plus  haute  importance  dans  Tordre 
des  prières  consacrées  i  pour  Caiie  comprendre  le  jpréjudice  que 
Ton  porte  à  un  travail  étudié ,  en  agissant  iMssi  légèrement 
qu'on  le  iait  en  général,  tant  à  l'égard  de  l'ordonnance  du  le^ 
qu'à  l'égard  de  TexactiUide  et  de  ia  oonformité  des  iraduolioBi, 
dont  il  est  tempe  de  dire  un  mot. 

Un  TrpoGiAPHOPHat. 

(Lu  suite  à  tm  prochain  numéro.) 
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NOTE  BIBLIOGRAPHIQUE 

SUR 

fiTIE^^HE  DE  LA  BOfiTIE. 

En  annonçant  la  publication  que  vient  de  faire  M.  Fengëre 
des  œuvres  de  La  Boétie ,  vous  avez  cité  le  Journal  de  la  li-^ 
brairlCi  qui  rappelle  V Historique  description  du  solitaire  et 
sauvage  pays  de  Médoc ,  attribuée  k  Tami  de  Montaigne.  Jf'a- 
Tois  moi  -  même ,  à  cet  égard ,  fait  appel  aux  bibliophiles  dans 
le  travail  bibliographique  sur  les  Essais ,  que  j*ai  publié  en 
1837,  et ,  depuis  lors ,  mes  recherches  ont  été  aussi  infmciaea- 
ses  que  les  précédentes.  M.  Weiss ,  qui  a  cité  Touvrage  sor  le 
Médoc  dans  la  Biographie  universelle ,  m'écrivoit  alors  qu'il  ne 
Favoit  jamais  rencontré  ;  et  M.  Jouannet,  qui  a  été  long-^temps 
bibliothécaire  de  Bordeaux  ,  m'affirmoit  que  cet  ouvrage  n'a- 
voit  point  été  imprimé.  J'ajouterai  que  Baurein ,  dans  le  tome 
rv  de  ses  Variétés  bordelaises ,  dont  les  volumes  ont  paru  suc- 
cessivement, mentionne,  sur  ouï-dire,  V Historique  description, 
et  il  engage  les  personnes  qui  la  posséderoient  à  la  lui  faire 
connoltre.  Dans  les  deux  volumes  publiés  postérieurement  il  ne 
dit  pas  que  cette  demande  ait  amené  de  résultats. 

On  peut  cependant  faire  valoir  que  la  Bibliothèque  histori-- 
que  de  la  France  donne  sur  cet  ouvrage  des  indications  préci- 
ses :  la  date,  le  format,  le  titre  détaillé,  le  nom  de  Timprimeur  ; 
mais  on  peut  répondre  que  ces  renseignemens  ne  se  trouvent 
pas  dans  la  première  édition  du  P.  Lelong ,  que  ce  n'est  que 
dans  la  seconde  que  Fontette  les  a  fait  entrer  ;  et  des  informa- 
tions ,  prises  sur  les  lieux  mêmes ,  m'ont  appris  le  nom  d'un  des 
correspondans  de  Fontette  k  Bordeaux ,  homme  instruit ,  mais 
non  versé  dans  la  bibliographie ,  et  n'attachant  pas  à  la  certi- 
tude et  k  l'exactitude  minutieuse  des  descriptions  l'importance 
qu'elles  méritent.  Fontette  a  donc  pu  être  induit  en  erreur. 

Quant  k  moi ,  je  suis  disposé  k  croire  que  VHistorique  des- 
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cripiion  n'a  pas  été  imprimée;  mais  je  ne  Taffirmerois  pas. 
Toutefois  je  pense  que  cet  ouvrage  a  dû  exister  en  manuscrit  » 
et ,  sous  Tune  ou  l'autre  forme ,  il  ne  faut  pas  renoncer  à  le 
trouver. 

Une  circonstance  qui  confirme  mon  opinion  »  c'est  que ,  dans 
un  de  ses  sonnets ,  La  Boétie ,  parlant  du  Médoc ,  dit  : 

O  Médoc,  mon  pays ,  toliiaire  et  sauvage! 

tf 

Or  ce  sont  là  précisément  les  épithètes  dont  on  s'est  servi  dans 
le  titre  de  l'ouvrage  qui  lui  est  attribué. 

Je  profiterai  de  cette  occasion  pour  relever  quelques  erreurs 
bibliographiques  échappées  à  M.  Feugère. 

La  première  apparition  des  traductions  et  poésies  de  La 
Boétie  n'a  pas  eu  lieu  en  1572  (comme  il  est  dit  à  la  page  xnr), 
mais  bien  en  1571.  Cette  publication  ne  contenoit  alors  que  la 
Ménagerie  de  Xénophon ,  les  BègUs  de  mariage  et  la  Lettre 
de  Piutarqiie ,  les  vers  latins  et  la  Lettre  de  Montaigne  sur 
la  mort  de  La  Boétie;  les  versfrançois  ne  s*y  trouvoientpas, 
bien  qu'ils  fussent  annoncés  sur  le  frontispice  :  ils  parurent 
Tannée  suivante  (1672,  Fédéric  Morel ,  19  ff.) .  Cette  première 
date ,  du  reste ,  est  déjà  mentionnée  dans  une  note  de  Tédition 
des  Essais  publiée  à  Londres  en  1724 ,  et  la  note  signée  de 
M.  Le  Clerc ,  dans  l'édition  qu'il  a  donnée  en  1826,  n'en  est 
que  la  reproduction  littérale. 

Les  exemplaires  de  ces  deux  dates  sont  identiquement  les 
mêmes.  Le  frontispice  et  le  privilège  qui  est  au  verso  sont  à 
l'une  et  à  l'autre  de  la  même  composition  ;  il  n'y  a  que  Tannée 
de  changée. 

M .  Fcugère  se  trompe  également  sur  les  parties  réimprimées 
en  1600.  Ce  ne  sont  pas  seulement  le  frontispice  et  le  feuillet  8 
pour  la  Ménagerie ,  et  le  frontispice  et  le  feuillet  4  pour  les  vers 
françois ,  qui  sont  dans  ce  cas ,  mais  bien  la  première  feuille 
tout  entière ,  c'est-à-dire  huit  feuillets  pour  la  première  par- 
tie ,  et  la  première  demi -feuille ,  c'est-à-dire  quatre  feufllets 
pour  la  deuxième ,  toutes  deux  marquées  A.  La  comparaison  de 
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(im.  lii  Uuiiiii»|ii4'^  du  1571. 
lUiMi  i|ui  liiiUiiiio.  oiitrt)  l«H  |>ièf«8 ri- 

M«M«tfyi«i4  il  Arinlot»,  HIT.  ;  par 
IMiiui  liiuAorviiiil  pid  paMiaation 
iii»iiii;>|iiit«  |itiilJiut  la  date  de  1000  et  k 

I  l«iiiilii  Hioiot 

1 1^  Mi«-i«*  ili«  vs^  lUivM  divci'M^  varie.  Oo  tmis 
<MMi  **••!»  xU%  %u\Um%\u\h  Ivm  1^1  iMfia  publiées  en  1621 
iLii*.  iM»  .^..11.  v«-iii<  ii«*  l:\rJ,  !(<«  ewuipUkirea  de  1672, 

1  t    /^  'w^ ..«Mk  itit-H  iii«»iM«  couuiuiis;  on  rencQi 

)IMH.  i|.,i....Mt  1  i-i  «.«»n«uHe  itU^ii'H  Miua  la  date  de  1600. 

1*1 *-•  1-1'*'  *«*i«-  tt»«  i.«Mi«>4  oiii  U  Uaductioa  d*Aiûlole. 

^.1  !»•.»>  i«uy    i.Mm(Mit»;r>«  «i»-|Miu  Mii^t  aua»  éleiMliiee  an 
I«i4k^  IiU«iim4i.v..|u«.«  ,tH  I  i^nt^  vi  d^\  Voirattger»  ne  m'ea 

^^*  *'"« »«■•  •••il    i>   ii-i.  i>.*Ht«*ii  i^iiAuilr  r«iactUiide  decM 


««•  Itau^uk  r«tuu  ^uut lu  «|u«i  K^  vivmfUlitta  a«  llllX> étoteol  • 

JUuUui  du  Aiuuuai .  ui'«.  v*»i,Uin  m$  %^iuac«  i|a>a  c«l  cafrett  Je  «e 
■»»«»  Pâ» .  «  veiiroaiiii  aiua  wr^ur.  A  l'aiihrlo  XijivrwNi  de  n  BomDe 
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conaoitre  encore  que  quatre  exemplaires  :  l*"  celui  de  la  bibiîo* 
thèqae  Sainte-Geneviève ,  relié  en  vélin  et  à  part  ;  2*  celai  de 
M.  Aimé  Martin ,  qui  comprend  ,  sous  la  même  date  de  1600^ 
toutes  les  œuvres  précitées  ;  3^  celui  qui  étoit  annoncé  dans  le 
Bulletin  en  octobre  184S ,  mais  auquel  manquoient  les  vers 
françois  ;  4""  enfin  celui  qui  se  trouve  dans  ma  collection  ,  avec 
les  autres  exemplaires  des  diversess  dates  ,  et  qui  est  en  tout 
conforme  à  celui  de  M.  Aimé  Martin  (il  provient  de  la  biblio* 
thèquedeHuzard). 

J'ignore  si  ce  que  dit  M.  Feugère ,  dans  la  [Nremière  note  de 
la  page  xv ,  se  rapporte  à  un  exemplaire  des  Œconomiquiê 
d' Aristote  que  posséderoit  la  bibliothèque  Mazarine  ;  ce  que  je 
puis  affirmer,  c'est  que ,  lorsque ,  il  y  a  long-temps ,  je  deman- 
dai cette  traduction ,  on  me  répondit  qu'elle  ne  s'y  trouvoit 
pas.  Ce  seroit  alors  un  cinquième  exemplaire. 

Je  n'ai  pas  mission  déjuger  l'ouvrage  de  M.  Fougère  ;  mes 
grades  à  la  Faculté  des  lettres  sont  trop  peu  élevés  pour  que 
je  me  croie  en  droit  d'apprécier  Tœuvre  essentiellement  litté- 
raire à  laquelle  il  a  attaché  son  nom.  Dans  son  ensemble ,  j'y 
applaudirois  même  de  grand  cceur,  si  mon  suffrage  pouvoit 
avoir  quelque  poids. 

Pourtant ,  bibliographiquement  pariant ,  je  suis  un  peu  bles- 
sé de  cette  sorte  de  profanation  qui  consiste  à  jeter  h  profusion 
à  la  multitude  ce  qui,  jusque  là,  avoit  été  le  partage  de  quelques 
lecteurs  d'élite.  Sans  doute ,  les  grands  génies  dont  s'honore 
l'intelligence  humaine  ont  subi  cette  épreuve ,  et  l'une  de  leurs 
gloires  est  d'y  avoir  résisté  ;  mais  les  sonnets  de  La  Boétie  ne 
le  classeront  pas  avec  Pindare  et  Ânacréon ,  Horace  ou  J.^. 
Rousseau.  J'accorde  qu'il  ne  perdra  pas  à  être  envisagé  de 
près  ;  mais  je  crois  qu'il  gagneroit  à  être  entrevu  à  distance. 
Le  demi-jour  séyoit  bien  à  cette  grave  figure  du  XVI^  siècle  ; 
j  aimois  à  apercevoir  cette  grande  âme ,  avec  la  perspective  de 
trois  cents  années.  Ses  œuvres,  d'ailleurs,  n'étoient  poipt  telle- 
ment rares ,  qu'on  ne  pût  les  trouver  en  les  cherchant ,  et  la 
peine  qu'on  prend  en  ce  cas  est  déjà  du  plaisir.  Aujourd'hui , 


906  BULLinH  BU  BIBUINPBILE* 

rimprcfiûon  de  1571  on  72  avec  celle  de  1600  ae  Imse  nciia 
doute  à  cet  égard  (1). 
Ainsi  il  y  a  des  exemplaires  de  La  Boétiesous  tiois  dates . 


1 571 ,  qui  contient  la  Ménagerie ,  les  Règles  et  la  Liettre  de 

Plutarque ,  les  vers  latins  et  la  Lettre  sur  la  mort 
de  La  Boétie  ;  en  tout ,  131  ff.  (Fédéric  MoreL) 

1572,  qui  donne  de  plus  les  vers  françois  ,  avec  frontispice 

particulier.  19  ff.  (Fédéric  McureL  ) Et*à  qselqim 
exemplaires  on  a  laissé ,  pour  les  pièces»  piéc4tenr 
tea,  le  frontiqpôce  de  1571. 

1600,  qui  renferme ,  outre  les  pièces  ci -dessus ,  dont  une 
foible  partie  est  d'impression  noBvelle ,  les  OBeo^ 
nomiques  d*  Aristote ,  8  ff.  ;  par  conséquent,  i^aque 
partie  conservant  sa  pagination  particfilière,  et  vu 
frontispice  portant  la  date  de  1600  et  te  nom  de 
Claude  Morel. 

La  rareté  de  ces  dates  diverses  varie.  On  trouve  eacora , 
sans  trop  de  difficultés,  les  parties  publiées  en  1671  gong  cette 
date  ou  sous  celle  de  1572  ;  les  exemplaires  de  1673 ,  aceç  (ei 
vers  français  »  sont  bien  moins  communs  ;  on  rencontre  trto 
diffidiemeni  ces  mêmes  pièces  sous  la  date  de  1600.  Mais  la 
pièce  la  plus  rare  de  toutes  est  la  traductÛMi  d'Aristote.  Des 
recherches ,  continuées  depuis  vingt  ans,  étendues  au  princi- 
pales bibliothèques  de  France  et  de  l'étranger»  ne  m'en  enl  ftU 


(1)  Poar  cette  fois.  Je  crois  pouvoir  garanUr  Teiactitode  de  cet 
gnemens ,  et  Je  tenois  d*aatant  plus  à  les  produire ,  qaMis  me  Ibumlnent 
IHKcaiitQ  de  dire  amm^  ihoMoraMe. 

Aiaet  renenioé  dee  difléccoces  d'kiyreMioii  mv  efaecm»  deyeelmpee» 
mières  pages  de  la  Ménagierie  »  et  sur  chacune  des  huit  premièiea  pour  tas 
▼ers  francob,  favois  conclu  que  les  eiemplaires  de  iSOO  étolent  «nfArMiaiil 
ilnpœsflon  imiTeli»,  et  }e  Pal  dit  aiual  dans  wut  Rotlee  fer  Mmli^iit 
(page  7). 

li'auteur  du  Jfoniial.m^accordantUBecenflaDce  qjDi^en  cet  endroit  Je  m 
mérttols  pas ,  a  reproduit  mon  erreur,  à  ParUcle  XiHOPaoK  de  aa  noufelie 
édMIee. 
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eoimoUre  encore  que  quatre  exemplaires  :  l*"  celui  de  la  biblio- 
ihèque  Sainte-Geneviève ,  relié  en  vélin  et  à  part  ;  2*  celui  de 
M*  Aimé  Martin ,  qui  comprend  ,  sous  la  même  date  de  1600» 
toutes  les  œuvres  précitées  ;  3<>  celui  qui  étoit  annoncé  dans  le 
Bulletin  en  octobre  184S ,  mais  auquel  manquoient  les  vers 
françois  ;  4*  enfin  celui  qui  se  trouve  dans  ma  collection  ,  avec 
les  autres  exemplaires  des  diverses  dates  ,  et  qui  est  en  tout 
conforme  à  celui  de  M.  Aimé  Martin  (  il  provient  de  la  biblio- 
thèque de  Huzard). 

J'ignore  si  ce  que  dit  M.  Fougère ,  dans  la  première  note  de 
la  page  xv ,  se  rapporte  à  un  exemplaire  des  OEcanamiquis 
d' Aristote  que  posséderoit  la  bibliothèque  Mazarine  ;  ce  que  je 
puis  affirmer,  c*est  que ,  lorsque ,  il  y  a  long-temps ,  je  deman- 
dai cette  traduction ,  on  me  répondit  qu'elle  ne  s*y  trouvoit 
pas.  Ce  seroit  alors  un  cinquième  exemplaire. 

Je  n  ai  pas  mission  de  juger  l'ouvrage  de  M.  Fougère  ;  mes 
grades  à  la  Faculté  des  lettres  sont  trop  peu  élevés  pour  fiie 
je  me  croie  ^  droit  d'apprécier  Tœuvre  essentiellement  litté- 
raire à  laquelle  il  a  attaché  son  nom.  Dans  son  ensemble ,  j'y 
applaudirais  même  de  grand  cceur,  si  mon  su£Drage  pouvoit 
avoir  quelque  poids. 

Pourtant ,  biUiographiquem^  pariant ,  je  suis  un  peu  Mes- 
se de  cette  sorte  de  profanation  qui  consiste  à  jeter  h  profusion 
à  la  multitude  ce  qui,  jusque  là,  avoit  été  le  partage  de  quelques 
leaeurs  d'âite«  Sans  doute ,  les  grands  génies  dont  s'honore 
rintelligenoe  hunuûne  ont  subi  cette  éptrenre  »  et  Tune  de  leurs 
gloires  est  d'y  avoir  résisté  ;  mais  les  sonnets  de  La  Boétie  ne 
le  classeront  pas  avec  Pindare  et  Anacréon  »  Horace  ou  J.^. 
Rousseau.  J'accorde  qu'il  ne  perdra  pas  à  être  envisagé  de 
près  ;  mais  je  crois  qn'il  gagneroit  à  être  entrevu  à  distance. 
Le  demi-jour  séyoit  bien  à  cette  grave  figure  du  XVI«  siède  ; 
j  aimois  à  apercevoir  cette  grande  âme ,  avec  la  perspective  de 
trois  cents  années.  Ses  œuvres,  d'ailleurs,  n'étoient  point  telle- 
ment rares ,  qu'on  ne  pût  les  trouver  en  les  cherchant-,  et  la 
peine  qu'on  prend  en  ce  cas  est  déjà  du  plaisir.  Aujourd'hui , 
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qui  cherchera  ces  délicieuses  plaquettes  qui  nous  ont  donné 
tant  de  bonheur?  C'est  ainsi  que  nos  forêts  bibliographiques 
sont  chaque  jour  dévastées  ;  avec  ce  système  de  défrichemens , 
h  gibier  nous  manquera  bientôt,  et  nous  serons  réduits  à  cour 
jif  après  les  Mathieu  Laensberg ,  si  nous  persistons  à  conrir 
après  quelque  chose.  Que  voulez  -  vous  qu*on  aille  à  la  redier- 
che  des  pierres  précieuses  quand  le  strass  jaillit  sous  nos  pas  ? 
Nous  voici  donc  encore  dépossédés  d'une  de  ces  chances  dont 
une  douzaine  sufiisoit  à  la  vie  d'un  bibliophile  ! 

Je  veux  témoigner  ma  rancune  à  M.  Fougère  en  lui  adressant 
un  sérieux  reproche.  Dès  l'instant  où  il  a  admis  dans  les  œu- 
vres de  La  Boétie  les  lettres  de  Montaigne  qui  s'y  rapportent , 
et  c'étoit  justice  de  le  faire ,  pourquoi  n'a-t-il  point  inséré  la 
lettre ,  si  intéressante ,  de  Montaigne  sur  la  maladie  et  la  mort 
de  son  ami  ?  Malgré  son  incontestable  mérite ,  La  Boétie  seroU 
aujourd'hui  complètement  oublié ,  s'il  n'eût  été  l'ami  de  Mon- 
taigne :  c'est  à  ce  philosophe  qu'il  doit  l'immortalité  qui  loi  est 
acquise.  Pourquoi ,  dans  l'inventaire  de  ses  titres  »  avoir  omis 
la  principale  de  ses  lettres  de  noblesse?  M.  Fougère  ne  nous  a 
pas  donné  dans  ce  volume  la  biographie  de  La  Boétie.  Étoit-il 
donc  indifférent  d'en  avoir  au  moins  un  chapitre  ,*ei  des  pluB 
attachans ,  et  de  la  main  même  de  Montaigne  ?  La  Boétie 
n'y  auroit-il  pas  gagné  ? 

Je  soumets  humblement  mon  observation  à  l'érudit  annota- 
teur ;  et  je  voudrois  qu'il  en  tint  compte ,  si ,  comme  je  le 
souhaiterois  pour  lui ,  pour  La  Boétie  et  pour  notre  époque , 
le  public  accueilloit  cette  publication  avec  la  faveur  qu^elle 
mérite ,  et  qu'une  nouvelle  édition  devint  bientôt  nécessaire. 

D»^  J.-F.  Paye». 


•  • 


VARIETES  BIBLIOGRAPHIQUES. 


NOTICES 

extraites  du  catalogue  inédit  de  la  bibliothèque 

d'un  amateur. 

^  Suite. — 

XXI .  —  L'athéisme  de  Henry  de  Valois,  ob  est  montré  le  vray 
but  de  ses  dissimulations  et  cruautés.  A  Paris ,  pour  Pierre 
des  Hayc^  ,  rue  du  Bon- Puits ,  1589  ;  30  pages  petit  in-8. 

Cet  opuscule  est  certainement  rare.  Le  Manuel  du  libraire 
signale  diverses  pièces  du  même  genre,  et  ne  dit  rien  de  celle-ci  ; 
je  ne  la  rencontre  point  sur  le  catalogue  de  M.  Leber,  si  riche 
en  pamphlets  relatifs  aux  troubles  de  la  ligue.  Il  faut  recon- 
noltre  dans  cet  écrit  une  chaleur,  une  énergie  de  style  et  d*idée8 
bien  peu  communes  chez  les  pamphli-Iibellistes  du  temps.  Voici 
deux  citations  qui  mettront  le  lecteur  à  même  d*en  juger  :  «  U 
y  a  eu  autresfois  en  France  des  fainéants ,  mais  la  race  n'en  a 
guères  duré  ;  les  généreux  François  de  ce  temps-là  en  sçauoient 
bien  desanger  le  pa!s;  nous  en  avons  aujoard*huy  d*aotres, 
mais  nous  sommes  tant  poltrons ,  que  nous  n'osons  seulemeni 
lever  la  teste  pour  les  regarder;  nous  avons  le  cœur  failli;  ils 
nous  gehennent ,  ils  nous  mangent ,  ils  nous  ont  tantost  succé 
Dostre  sang  jusqu'à  la  dernière  goutte ,  nous  en  sentons  les  an- 
^'oisses  très  poignantes ,  et ,  si  coquins  que  nous  sommes  »  nous 

Il  oserions  dire  un  mot  plus  haut  que  Tautre Combien  que 

les  roys ,  comme  dict  David ,  vivent  sur  terre  comme  Diea ,  si 
est  qu'ils  meurent  comme  hommes  et  seront  mangez  des  vers, 
animaux  les  plus  vils,  ne  plus  ne  moins  que  la  charongne  d*an 
pauvre  vigneron  ;  le  roy  n'a  en  cela  aucune  prérogative  ;  on  lui 
reserve  du  mesme  langage  qu'on  feroit  au  plus  simple  du 
monde.  Toutesfois  que  Ton  pourroit  donner  ceste  petite  diffé- 
rencc ,  c'est  que  la  charongne  de  uostre  roy,  fiurcie  à  Tépico* 
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NOTE  DE  M.  GH.  NODIER , 
A  Vàsm  se  douib  ars. 

m 
\ 

L'on  sait  combien  Ch.  Nodier  affectionnoit  nos  vieux  poètes, 
qui  étoient  pour  lui  ses  livres  de  prédilection  ;  et  la  note  soi* 
vante ,  écrite  sur  un  exemplaire  à'Amadis  Jamin,  édit.  iii-4*, 
à  rage  de  12  ans ,  mérite  d'être  conservée  : 

«  Amadis  Jamyn  surpassa  Ronsard ,  son  contemporain  et  son 
ami ,  dans  la  carrière  poétique  qu'ils  parcouraient  tous  deux. 
Robert  Etienne  fut  le  premier  imprimeur,  non  seulement  de  son 
siècle ,  mais  qui  aye  paru  jusqu'à  nous.  Vitré  traduisait  à 
peine  Phèdre.  Les  EIzévirs  ne  l'égalèrent  ni  par  leur  éruditionp 
ni  par  la  beauté  des  livres  qui  sont  sortis  de  leurs  presses. 
Didot ,  Gausse  et  Baskerville ,  ne  sont  plus  guères  que  des  ou- 
vriers industrieux,  qui  soutiennent  par  une  médianique  adroite 
le  lustre  d'un  art  dégénéré.  Etienne  étoit  un  artiste  habile ,  an 
littérateur  et  un  savant  Je  ne  sache  que  Moréri  qui  fiasse  men« 
tion  de  cette  édition  d'Amadys  Jamin.  Osmont  et  de  Bure  Ti- 
gnorent.  Elle  est  précieuse ,  rare  et  recherchée.  Tout  le  monde 
sait  que  Mamers  Pâtisson  était  un  excellent  imprimeur  de  Pa- 
ris ,  et  qu'il  épousa  la  veuve  de  Robert  Etienne,  dont  il  soutint 
la  réputation. 

»  Charles  Nodier.  (Note  écrite  en  1193.)  i 

Cette  note  est  suivie  de  l'observation  suivante  : 

c  Ces  remarques  n'étaient  pas  signées  de  M.  Nodier  lorsque 
j'ai  acheté  ce  volume  ;  mais  j'ai  prié  M.  Nodier  de  constater 
cette  note ,  si  elle  était  effectivement  de  sa  main  de  douze  ans , 
et  il  y  a  apposé  sa  signature ,  le  dimanche  douzième  de  juin 
1836.» 

Mais,  quoi  qu'en  dise  le  nota  qui  suit  la  signature  de  Ch. 
Nodier,  et  Nodier  lui-même  ,  si  sa  biographie  est  véridique ,  il 
n'avait  que  dix  ans  lorsqu'il  écrivit  les  remarques  consignées 
d'autre  part,  étant  né  en  1783,  le  29  avril.  Ce  serait  donc  un 


BULLXTIN  DO  •nUOFHKt.  913 

nouvel  exemple  d'instruction  précoce ,  bon  à  recueillir  dans  le 
livre  de  Goetze,  Etogia  pracaciam  eruditorum  y  si  jamais  on 
le  réimprimait.  Mais,  en  ce  qui  concerne  Robert  Estienne  et 
Mamers  Pâtisson  ,  dont  les  noms  figurent  an  bas  du  titre  de  oc 
volume  ,  le  jeune  érudit  a  fait  une  méprise  bien  pardonnable  à 
son  âge  :  c'est  que  le  Robert  Estienne  qu'il  met  au  dessus , 
avec  raison ,  de  tous  les  imprimeurs  qu'il  cite ,  n'est  pas  le 
prédécesseur  de  Mamers  Pâtisson ,  mais  Robert  Estienne  I*^ , 
le  persécuté  de  la  Sorbonne,  mort  à  Genève  en  1669;  c-'esl 
que  le  Robert  Estienne  dont  Mamers  Pâtisson  a  épousé  la  yeu-* 
ve  était  le  Robert  II ,  déshérité  de  Robert  !•>*,  et  qui,  estimable 
imprimeur  lui-même ,  est  resté  cependant  bien  au  dessous  de 
son  illustre  père ,  dont  son  autre  Sis,  Henri  II  Estienne  ,  l'au*^ 
teur  du  Thésaurus  lingua  grecœ  »  a  seul  approché  entre  tous 
les  Estienne.  Et ,  en  résumé ,  sur  l'ensemble  de  ces  remarques 
de  Nodier,  quelle  que  puisse  être  la  précocité  de  l'IUeUigeice 
pour  percevoir  l'instruction  »  il  est  difficile  d'admettre  qu'il  ait 
écrit  ces  observations  pas  plus  à  dix  qu'à  douze  ou  à  vingt  ans. 
Les  cnfans  célèbres  de  Baillet  savaient  le  latin ,  le  grec ,  l'hé- 
breu ,  à  huit ,  dix  et  douze  ans  ;  mais  ils  ne  connaissaient  pas 
les  bibliographes  du  temps ,  et^  surtout  ils  n'écrivaient  pas  avec 
cette  netteté  et  cette  forme  de  style  qui  caractérisent  ces  lignes 
de  Nodier.  Il  y  a  eu  sans  doute  de  la  complaisance  de  la  part 
de  Nodier  à  écrire  1793,  au  lieu  de  1803,  au  plus  bas  mot  (1). 

G.-A.  GlAPEftT. 


(1)  L'on  voit  cependant  d^è  M.  Gn.  Ifcwini,  dèf  1798,  publisr  ans 
JHstertation  sur  Vusaçê  des  antennes  dans  les  insectes  et  sur  Voriginê 
de  Vouïe  daiu  ces  mimes  animaum,  Besançon^  an  VU,  lité. 


CORRESPONDANCE. 


A  MOJfSIBUR  U  DIRECTEUR  DU  BUUETiM  DU  BtBUOPBIEM. 

Monsieur , 

Je  TOUS  rends  grftces  d'avoir  bira  vonla  insérer  dans  le  der* 
âier  numéro  da  BuUeUn  la  petite  noie  qae  je  tous  amis  trana- 
mise  an  siôet  des  écrits  de  Pascal. 

Me  aeroit «il  permis  de  soumettre ,  par  votre  intermédiaire , 
nn  «anseil  à  M.  Basse  ?  Ce  seroit  de  ne  point  manquer  de  4m- 
ner,  dans  l'édition  vraiment  cr/ic^a^  qu'il  prépare  des  jPtwm-^ 
étales,  l'indication  de  toutes  les  traductions.  Ce  genre  de 
rensdgnement ,  fort  utile ,  est  un  peu  trop  négligé  des  biblio- 
grq>hes.  ^,  Payen  n'oubliera  pas  de  signaler,  dans  la  seconde 
édition  qu'il  prépare  de  sa  Notice  sur  Montaigne,  toutes  les 
versions  des  Essaie  venues  à  saconnoissance.  Des  travaoi  esti- 
mables ont  vu  le  jour  sur  Molière,  sur  Racine,«ur  Boileau,  sur 
Lafontaine  ;  mais  ce  qui  concerne  les  traductions  en  langues 
étimgéres  des  écrits  de  ces  grands  hommes  a  été  tout  à  &ft 
oublié  ou  bien  fc  peine  effleuré.  Même  dans  l'édition  si  nmra- 
tieusement  soignée  des  Caractères  de  La  Bruyère ,  donnée  en 
1846  par  M.  Walckenaer,  on  cherche  en  vain  les  vensd- 
gnemens  qy'on  voudroit  à  ce  sujet  Je  pourrois  mentionner 
une  traduction  allemande  de  notre  moderne  Théophraste , 
Leipzig ,  Weygand ,  1789 ,  in-8'>  ;  mais  ceci  m'écarteroit  de 
Pascal.  J'y  reviens  tout  droit ,  en  rappelant  une  version  ger- 
manique des  Provinciales  :  c'est  la  seule  que  je  rnnnnisse;  il 
est  présumable  qu'il  en  existe  d'autres.  Elle  a  pour  titre  :  Pro* 
vinzialbriefe  àber  die  Siitenlehre  der  Jesuiton;  Lemgo,  Meyer, 
1786-1786,  3  vol.  in-8. 

Si  j'insiste  sur  la  bibliographie^  si  négligée,  des  traductions, 
c'est  qu'il  me  semble  qu'il  y  a  là  une  mine  de  renseignemens 
véritablement  curieux.  La  nature  et  le  nombre  des  ouvrages 
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traduits,  à  telle  époque ,  dans  telle  langue ,  fournissent  matière 
à  des  inductions  piquantes  et  instructives.  Quels  sont  les  motifs 
qui  déterminent  un  peuple  ou  un  temps  k  s'approprier  tel  écri- 
vain ,  à  délaisser  tel  antre  ?  Le  oaractére  des  empmali  étnn- 
gers  ne  révèle-4-^il  pas  les  instincts  nationaux  ? 

Je  crois  aussi  qu'afi»  de  rewlre  son  Urtvail  aussi  cooiplet  nw 
possible  ,  M.  Basse  fena  bien  de  comparer  avec  les  assertiona 
de  Pascal  quelques  ^ps  des  écriU  les  plus  vifii  dirigés  «eAtre  les 
Jésuites  à  la  fin  da  XVI«  et  au  oommeneeMent  d«  XV1I«  siè- 
cle ,  écrits  qu'on  ne  connoit  guères  que  de  noii  ;  ils  doivent 
offrir  du  butin  à  qui  aura  le  courage  de  les  lire.  Je  si- 
gnalerai notamment  le  fameux  Teutro  jesultko  apologetico^ 
por  Don  Francisco  de  la  Piedad ,  Coimbra ,  i  654 ,  volume 
fort  rare ,  payé  jadis  800  fr.  et  plus ,  et  attribué  à  Ribas.  (V. 
cet  article  dans  la  Biographie  universelle.)  J^indiquerai  les  écrits 

de  Hume ,  de Mais  je  m'arrête  ;  bien  mieux  que  moi ,  H. 

Basse  sait  ce  qu'il  lui  laudra  faire  pour  rendre  aussi  parfait  que 
possible  le  travail  dont  il  s'occupe  sur  rosvrage  imniOFtel» 
objet,  pour  lui,  de  l'étude  la  plus  consciencieuse. 

Veuillez  agréer,  etc. , 

G.  BnmncT. 

P.  S,  Encore  une  idée  que  je  recommande  k  Iteonr  éclairé 
de  M .  Basse  pour  Pascal.  îe  voudrois  qti*i]  mtt  dans  son  édition 
un  choix  des  jugemens ,  des  testimùtiia ,  relatib  aux  Prooineia'- 
(es.  Et  je  ne  me  contenterai  pas  d'une  simple  indication ,  tefle 
que  l'a  fkite  (  et  que  devoit  la  hdre  dans  les  limites  qu'il  B*étoii 
|)osées)  M.  Payen,  dans  sa  Notice  iur  Montaigne  ;  je  voudrois 
(lorsqu'ils  en  vaudroient  la  peine ,  bien  entendu) ,  tout  au  long, 
les  morceaux  relatifis  aux  Prooincialee ,  tout  comme  l'a  IkH ,  à 
la  grande  satisfaction  des  gens  de  goût,  le  docteur  Régis,  dans 
sa  volumineuse  et  savante  édition  de  Rabelais.  C'est  en  se  ser- 
vant de  tous  les  travaux  antérieure ,  en  y  ajoutant  abondam- 
ment ,  avec  goût  et  discrétion ,  qu'on  arrivara  à  donner  des 
éditions  définitives  des  chets-d'œuvre  de  la  langue  frtnçoise. 


NOUVELLES  BIBLIOGRAPHIQUES. 


M.  Heblinek,  nn  de  dos  anciens  et  fidèles  abonnés  au  Bi^ 
bliophile ,  vient  de  nous  communiquer  Touvrage  suivant ,  qui 
joint  à  une  extrême  curiosité  tout  ce  que  la  poésie  a  de  plus 
piquant.  Ce  poëme,  qu'aucun  de  nos  bibliographes  ne  signale, 
nous  parott  cependant  assez  important  poujr  en  donner  une  de- 
scription ,  qui ,  quoiqu'un  peu  abrégée ,  pourra  former  aux 
lecteurs  une  idée  de  cet  ouvrage. 

«  Les  Cantiques  de  Salomon ,  translatez  de  latin  en  fran- 

coys.  Imprimé  nouucUement  à  Paris Explicit On  tes 

rent  à  Paris ,  en  la  rue  neuve  Notre-Dame ,  à  l*enseigne  de 
CEscu  de  France,  S.  D,  Pet.  in-8.  gothiq.  de  78  ff . ,  signât. 
A. — KmV. 

Il  n'y  a  que  deux  gravures  en  bois  snr  le  titre  et  sar  le  Terso. 
Les  caractères  sont  rouges  et  noirs,  et -indiquent  une  impresiioD  da 
commencement  du  XVI*  siècle. 


Nous  annonçons  aux  amateurs  de  beaux  livres  que  Ton  va 
publier  une  nouvelle  édition  des  Mémoires  de  TaHemant^des-. 
Beaux  y  7  vol.  in-S"",  d'après  le  manuscrit  original ,  et  dans  sa 
véritable  orthographe,  avec  notes»  augmentations  historiques  ^ 
etc. ,  par  MM.  Montmerqué  et  Paulin  Paris  »  de  T Académie  des 
inscriptions  et  belles-lettres. 

//  ne  sera  tiré  d'exemplaires  en  grand  papier  de  Hollande 
que  pour  les  amateurs  inscrits  d*avance. 

Nota.  On  souscrit ,  sans  rien  payer ,  au  bureau  du  Bulletin  > 
du  Bibliopldle ,  place  du  Louvre,  12. 


.  En  distribution  :  Catalogue  des  livres  de  fonds  et  de  pro- 
priété composant  la  librairie  de  /.  Techena-,  place  du  Louvre , 
12(1  repartie). 
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N-  20.  —  AOUT  1846. 


1368  Amour  (V)  en  fureur,  ou  les  excès  de  la  jalousie  ita- 
lienne ;  nouvelle  curieuse.  Cologne ,  Jacques  Olivier 
(<?  la  Sphère) ,  1684,  pet.  iD-12.  v.  f.  fil.  tr.  dor.  (Si- 

mier,) 27 — • 

Très  belle  et  rare  édiUon. 

I'i69  AuLi  Flacci  poets  satyrarum  opus.  Johannis  Bri- 
tannici  brixiani  commeùtarii  in  Persiam  ad  Senecam 
populumque  brixianum.  Bartholomei  Foncii  in  Persio 
commentarii.  —  {In  fine)  :  Impressum  Lugdaniy  anno 
DominiMCCC.  xcviij,  diexxixmemis  /tt/ic\pet.  in-fol. 
gotb.  mar.  ant.  fil.  donb.  à  comp.  tr.  dor.  {M aller.) 

36—. 

Joli  eiempl.  d^e  édition  peu  eommoDe.  Le  titre  est  imprimé  ea 
rouge,  ainsi  qa\ine  tlgnette  gravée  sur  bois,  <|iiile  précède. 

1370  Bosquet.  Réduction  de  la  ville  de  Bone  par  Messire 

61 


918  BULLETIN   DU  BIBLIOPHILE. 

Charles  ,  duc  de  Croy  et  d'Arschot ,  en  Tan  1S88  9 
et  autres  siens  faits  mémorables ,  descrits  par  Jeaa 
Bosquet  I  Mon toie.  Anvers  »  Martin  NiUinSg  au»  deux 
r/coignej^  1699  5  in-4.  cart A2— » 

Poëme  très  rare  et  non  cité  des  bibliographes  ;  orné  de  difenet 
grayores ,  tirées  arec  le  texte ,  et  de  deax  portraits ,  le  prince  de 
Croy  et  celui  de  Paatear,  gravés  par  Wierx. 

Une  grarare  représente  les  préparaUffi  de  secoarir  Paris. 

«  Lapareflle  da  dearin  (e*eitoit  en  ftn  nooaiilè) 
» .  De  secourir  Paris  de  virres  indifoUe.  » 

Sait  ane  longue  description  en  vers  des  immenses  préptritlfii  à 
ce  sujet ,  qoi  se  termine  par  une  ode  sur  Tarrivée  &  Paris  do  prtaiee 
de  Croy. 

1371  BoDCHET  (/.)•  Le  labyrinthe  de  fortune  et  séjour  des 
trois  nobles  dames ,  composé  par  lacteur  des  renars 
trauersans  et  loups  rauissans ,  surnommé  le  Traoer- 
seur  des  voyes  périlleuses.  Et  sont  à  vendre  à  Paris, 
en  la  rue  Sainct-Jacques,  à  Sainct^Yues  ^età  Poictiers , 
deuant  le  Pallays,  au  PelUcan ,  par  Guilbert  de  Mar^ 
nef;  S.  D.  (1522),  in-4.  goth.  v.  f.  fil.  tr.  d.      48—» 

Bxemplaire  bien  complet,  gui  oontient  réptire  I  Jehan- Jam-' 
ton.  Le  titre  a  un  petit  raccommodage. 

1372  BouRGON.  Le  pressoir  des  éponges  da  roy^  ou  épistre 
liminaire  de  Thistoire  de  la  Chambre  de  justice  éta* 
hlie  en  Tan  1607  pour  la  recherche  des  abus,  malver- 
sations et  péculats ,  commis  ès-finances  de  Sa  Majesté. 
S.L.,  1623,  pet.  in-4.  v.  f.  fil.  t.  d,  [Simier.)  24—» 

Une  figure  rilégMique  iw  le  titre,  repiésealam  w  pressoir  for<- 
Biant  un  trOoe ,  snr  lequel  Louis  XIU  est  assis. 

« 

1373  Cappelli  (Ludav.)  diatriba  de  veris  et  antiquis  Ebraeo* 

rum  literis,  opposita  D.  Joti.  Buztorfii  deeodem  ar- 
gumento  dissertation!  ;  item  Scaligeri  aduersus  ejus- 
dem  re|)ireliensiones  defensio AmsModami,  apud 
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Lnd.  EUevir.,  1645,  iD-12.  mar.  puce,  rel.  janséois- 
le ,  non  rogn 35—» 

IL  ISSmillim.  (5  p.  Il  L) 

1374  CÉRÉMONIES  (Leg)  royales,  iaictes  en  baillant  {sic), 
par  les  mains  du  roy,  l'espée  de  coonestable^  avec  les 
noms  des  princes  et  seigneurs  qui  y  ont  assisté.  Lyon, 
Claude  Armand,  1621,  pet.  în-8.  v.  f.  SI.  tr.  dor. 
{Jolie  plaquette  de  Simier,).  .     .     .     »     26  —  » 

Pièce  rare  et  curieuse. 

1 375  Comédie  (La)  des  prorerbes ,  pièce  coHiîque.  Im/tri'^ 
mi  à  Troyes ,  et  se  vend  à  Paris,  Nicolas  Oadot,  1716, 
pet.  in-8.  v.  f.  fil.  tr.  dor.  {Simier.)  .     .     .     16 — » 

137G  Crocb.  Questione  di  varii  linguaggi,  dove  s'inteode 
le  ragioni  allegate  da  diuersi  galant'  bomini  corsi  à 
questo  rumori  per  farli  far  la  pace  ;  opéra  nuoua  , 
ridicolosa  e  bella ,  composta  dal  già  HL  Giulio  Cesarc 
Croce.  Bdogna ,  1623 ,  pet.  in-8.  v.  f.  fil.  tr.  dor. 
{Jolie pUu/iÊeUe  de  Simier,) 24 — » 

FacéUe  macaronKioe  itêUenDB ,  oob  citée. 

1377  D'AnyilliCM.).  Dissertation  sur  l'étendoede  Tan- 
cieuDe  Jérusalem  et  de  son  temple,  et  sur  les  mesures 
hébraïques  de  longueur.  Paris  ,  Prault ,  1747,  gr. 
in-8.  V.  f.  fil.  tr.  dor.  {Simier.)     ....     15 — i 

Arec  tt  carte. 

1378  Decambron,  autrement  dict  les  cent  nouvelles,  com- 
posées en  langue  latine  par  Jeban  Bocace ,  et  mises 
en  fraoçoys  par  Laurens  de  premier  faict.  {In  fine)  : 
Cy  finist  le  Hure  de  Decameron ,  autrement  nommé  te 
prince  Galiot,  qui  contient  cent  nouvelles,  raconptéei  en 
dix  jours  par  sept  femmes  et  trois  iouuenceautx  ;  lequel 
Hure  ia  pieca  compisa  et  escript  Jehctn  Boecaee  deCerimld 
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en  latin,  depuis  a  été  translaté  en  francoys  par  Maistre 
Laurens  du  premier  fait.  Imprimé  nouuellemenî  à  Par 
ris  ,  1634,...  pet.  in-8.  goth.  peau  de  truie,  fil.  tr.  cL 

65—. 

Bel  exemplaire ,  assez  bien  consenré. 

1379  De  danic£  lînguae  cura  grsca  mistiooe  diatribe,  ob 
Dovum  scribendi  genus  authore  spernente  aut  né- 
gligente, producta  per  G.  Aq.  Portuœ,  1640,  in-8. 
mar.  r.  tr.  dor.  {Janséniste  Dura.)   .     .     .     20 — » 

1380  DÉFAiGTE  (La)  généralle  des  Suysses  par  Monsieur  de 
la  Valette,  ainsi  qu'ils  pensoient  venir  donner  se- 
cours aux  rebelles  de  France.  Paris,  P.  Ménier,  1687, 
in-8.  V.  f.  fil.  t.  d.  (Jolie  plaquette  de  Simier.)  16 — » 

L*on  remarque  sûr  le  titre  une  gravare  en  bois ,  qai  représente 
la  marche  de  Parmée ,  tamboar  en  tête. 

1381  Des  faitz  et  gestes  du  pape  Jules  III ,  et  ce  qui  peut 
espérer  de  ce  concile ,  lequel  il  prêtent  recommencer 
à  Trente.  Où  sont  découvertes  les  pratiques  et  menées 
papales,  par  lequel  le  pape  cuidoit  abuser  le  mondé 
sous  la  couuerture  du  nom  de  concile.  Traduit  de 
l'italien.  S.  £.,  1661 ,  in-12.  v.  f.  fil.  tr.  dor.  (Si- 
mier.) ,     .     .     .     18 — t 

Non  cité. 

1382  Desgrt  des  pièces  faictes  à  Metz  en  Lorraine,  tant 
vieilles  que  nouvelles.  On  les  vendra  à  Paris ,  sur  le 
pont  Saint-Michel,  à  Renseigne  de  la  Rose  blanche^ 
par  Estienne  Roffet,  dict  le  Faulcheur,  1643,  pet  in-4. 
goth.  mar.  v.  russe,  fil.  tr.  dor.  (Batuonnet^Trautz.) 

46  -» 

Pièce  rare.  Bel  exemplaire. 

1383  DssiiouLiNS  {Camille).  Opuscules  de  Tan  premier  de 
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la  liberté.  —  La  France  libre,  Paris ,  an  !•'.  —  Ré- 
plique aux  deux  mémoires  des  sieurs  Leleu ,  insignes 
meuniers  de  Gorbeil,  en  présence  de  M.  Necker. 
Paris ,  an  W.  —  Le  tout  en  1  vol.  gr.  in-8,  d,  rel.  v. 
f.  fig.  non  rogn 8 — » 

1384  Discours  de  la  mort  de  très-haute  et  très-illustre 
princesse ,  madame  Marie  Stouard ,  royne  d'Ecosse. 
Angers,  Ant.  HemauU,  1687,  pet  in-8.  v.  f.  fil.  tr. 
dor.  [Jolie  plaquette  de  Simier.)    ....     27 — » 

Pièce  rarinime  et  trèf  inléreMante,  noo  citée. 

1385  Dissertation  sur  plusieurs  points  de  l'histoire  des 
enfans  de  Clovis ,  premier  du  nom,  roy  de  France,  et 
sur  quelques  usages  des  Francs.  S.  L.  N.  D.  {maU 
imprimé  à  Soissons) ,  in-8.  v.  f,  fil.  tr.  dor.  (Simier,) 


1386  Emblemata  Andreae  Alciati ,  postremo  ab  autore 
cognita.  Francosforti ,  1583,  in-8.  v.  t  fil  tr.  dor. 
(Simier.) . 


Enriclii  de  figaret  en  l>oif  à  chaque  page  par  Joet-Amao ,  lea- 
quelles  diffèrent  dea  éditiona  de  Lyon ,  et  aont  en  ploa  grand 

nombre. 

1 387  Fables  d'Esope  en  quatrains,  dont  il  y  en  a  une  par- 
tie au  labyrinthe  de  Versailles  (par  Benserade).  Po- 
ris  ,  Sébast.  Cramoisy^  1678,  in-8.  V.  f.  fil.  tr.  dor. 
[iMédrie.). 18—» 

Orné  de  corieoaea  fignrei  en  boia  à  chaque  page. 

1388  Facéties  et  mots  subtilz  d'aucuns  exeeliens  espritz 
et  très-nobles  seigneurs ,  en  françois  et  latin.  Lyon , 
Benoist  Rigaud,  1574,  pet  in-8.  mar.  r.  fil.  tr.  don 
(Délicieux  Bauzonnet^Trautz.) 48 — » 

Joli  eiemplaire ,  aanf  un  petit  raccommodage  au  coin  de  qoeiqMa 

feuillets. 
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1389  Faictz  (Les)  et  dieu  de  feu  de  bôoe  Hiémoire  Mais- 
tre  Jehao  Molinet  ;  cootenans  {dosieurs  beauls  traic- 
tez,  oraisoD^  et  champs  royauii,  Gomme  loa  pourra 
facilement  trouYer  par  la  table  qui  s'easuit.  Nouuel- 

lement  imprimez  à  Paris,  l*an  1530 On  Us  vent  au 

Palais  f  en  la  galerie  par  oà  on  va  à  la  chancellerie ,  à 
la  bouticquc  de  Jelutn  Langis  et  de  la  veufce  Jehan 
Sainct'Denys ,  pet.  in-fol.  goth.  v.  fil.  tr.  d.  '  140—» 

Bel  eiemplaire ,  bien  conservé. 

1390  FiNELLA  (Philippi)  de  roetroposeopia,  se»  methopo- 
scopia  naturalL  yintucrpia,  1618,  in-8.  vél.    36—» 

Tolome  eorieai  et  singulier,  orné  de  flgwreB  gri? te  lor  bois  à 
presque  toutes  les  pages. 

Rempli  de  témoins  et  d^nne  consenration  admirable. 

1391  Flamette  de  l'amour  d^Vranie  à  Philon.  16^6^  iii-8. 
V.  f.  fil.  tr.  dor,  {Simier.) 


Ce  lifre  est  des  plus  rares ,  et  mean  Mbllograpke  a^ta  ftil  mea- 
Uon.  Op  lit  an  verso  da  Ulre  les  vers  saivans  : 

«L'Ignorant  me  Uaionnera, 

»  Le  docte  me  corrigera» 

«Troorant  quelque  chose  i  redire. 

i»rhonore  celui  qui  m'apprend; 

»  Mais  Je  mépriso  l'Ignorant, 

»  D'^vlaiit  c|tt*ll  ne  içrft  que  médire.  » 

G^est  an  recueil  de  sonnets,  odes,  stances  et  autres  poésies. 

1392  FLiCHiER.  Histoire  de  Théodo&e  le  Grand ,  par  Fié- 
chier,  abbé  de  St-Séverin.  Suivant  la  copie  imprimée 
à  Paris,  Sébast.  Cramoisy,  1681 ,  in-8.  mar.  violet, 
iil.  tr.  dor.  tit.  gravé.  (Muller.)  .     .     .    •     10— «^ 

1393  Freheeus  [D.  Pauli).  Theatrum  virorum  eroditlone 
clarorum^  in  quo  vitae  et  scripta  theologorom  >  jure- 
coDsultorum  ,  medicorum  et  philosophorom  »  tam  in 
Germania  super iore  et  iuferiore  quam  in  aliis  Euro- 
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pae  regionibas ,  Grscia  nempe^  Hispania^  Italia»  Gai- 
lia ,  Anglia ,  Polonia ,  Hangaria ,  Bobemia;  Dania  et 
Suecia.  Norimbergœ ,  1688»  io-fol.  vélio.     .     46— ■ 

OoTrage  d^ine  grande  coriosité ,  orné  de  1280  portraits  à  cha- 
que nom  des  personnages  dont  on  fait  la  biographie. 

1394  Gaffori.  Angelicum  ac  divioam  opns  moaice  Frao- 
chini  Gafurii  Laïutensis ,  regii  maaici ,  ecclcsieqoe 
mediolaoensis  Phonasci  materoa  liogua  acriptom. 
Impressum  Mediolani  ptr  Gotardum  Pontanum ,  coUo* 
grapham,  dit  xaoi  navemèris  1618  >  pet.  ifi-foL  d.  rel. 
▼.  f.  (Simier,) 60 — » 

Orné  d*iiD  grand  nombre  de  figores  ea  bois. 

Il  j  a,  tais  l^iménear  da  voliuiie»  qoàiqmu  finiUlets  wi  pea 

maculés. 

1395  Gente  poictevin*rie  (La)«  onecque  le  precez  de  lor- 
get  et  de  san  Yesin,  et  chonsons  jeooses  compoasie  iû 
bea  poicteyio  ,  et  le  precès  crimiDel  d'in  marcaciD. 
Poeters,  Jelian  Thorea,  1660^  pet.  ÎD-S.  cuir  de 
Russie,  fil.  à  comp 60 — ^i 

Bel  eieroplaire  d\io  lirre  rare,  non  &ognA. 

1396  CiEORGiEiuTz.  De  Turcarum  moribus  epitome ,  Bar- 
thol.  GeorgîeiutE  PeregiiAo  au  tore.  Lugdmmi,Jotm. 
Tom€Biium ,  1656»  iii-16.  fig.  ea  bois,  v.  f.  ftl.  tr.  d. 
{Simier.) 24 — ^i 

JoUe  petite  édition. 

1397  Heinbcken.  Idée  géoérale  d'une  collection  d'estam- 
pea ,  avec  une  disaertatioo  sur  rorigiae  de  la  graTure 
et  sur  les  premiers  lirres  d'images.  Lei/me ,  1771 , 
iu-8.  V.  f.  fil.  tr.  dor.  (Simer.)    ....    66 — ^» 

Qoantité  de  fiC'tim^éb  fMlet  gnmirei  milhétif  el  fort  bel 

eiemplaire. 

1 398  HoiuRLS  preces  in  Dei  et  eius  bectissimm  matris  et 
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virginis  Marias  iaudem ,  secundum  usum  sacri  ordinis 
F.  Prœdicatorum  corrects  locupletaeque.  ParUUs  , 
1580,  pet  10-12.  titr.  rouge  et  noir^  v.  L  fil.  tr.  dor. 
fig.  en  bois.  {Simier.) 24 — • 

1399  Ianier.  SermoD  du  jugement  final,  oniuersel  et 
général ,  de  Jésus  -  Christ  nostre  Seigneur  et  Sau- 
veur^  colligé  et  assemblé  des  oracles  prophétiques , 

sermons  évangéliques,  etc Dédié  à  M:  Pierre 

d'Appinac ,  et  tourné  de  latin  en  françoys  par  Léo- 
nard Ianier,  prestre  de  Saint-Estienne-de-Furan,  an, 
diocèse  de  Lyon.  Lyon,  Pierre  Méront,  1567,  în-8. 
V.  f.  fil.  tr.  dor.  (Jolie  plaquette  de  Simier.)       27— • 

Très  rare,  et  dans  le  genre  de  Henot  et  dX)UYier  Hallltrd. 
Bel  exemplaire,  d^nne  belle  consenraUon. 

1400  flAGOB  {Louys).  Traité  des  plus  belles  bibliothèques 
publiques  et  particulières  qui  ont  esté  et  qui  sont  à 
présent  dans  le  monde ,  par  le  P.  Louys  Jacob.  Paris, 
Louis  Chamhoudry,  1655,  in-8.  v.  f.  fil.  tr.  dor*  (5î- 
mier,) 18 — » 

Bel  eiempl.  de  ce  livre ,  fort  carieoi  pour  les  bibllographef. 

1401  floLLB  (Pierre  Le) .  Description  de  la  ?ille  d'Amster- 
dam ,  en  vers  burlesques ,  selon  la  visite  de  six  jours 
jours  d'une  semaine.  Amsterdam ,  Jacques  le  Curieux, 
1660 ,  pet.  in-12.  mar.  bleu ,  dent,  doubl.  de  soie , 
tr.  dor.  (Simier,) 18 — • 

Ce  P.  Le  Jolie ,  qni  dédie  sa  satire  à  très  tiUUns,  trh  sales  » 
très  Umrds ,  très  malpropret  et  très  ignorons ,  Mîsssieurs  les 
bouêurs  et  eureurs  des  canaux  é^jimsterdam,  est  éTideromeot 
un  pseudonyme.  Ne  seroil-ce  pas  Clément,  Tautear  du  Voyagea 
Brème,  ou  l'éditeur  de  ce  voyage ,  Corneille  de  Blessebols?  Il  y 
a  des  passages  presque  identiques  dans  ces  deux  ouvrages ,  entre 
autres  la  description  d'une  librairie ,  où  se  trouvent  dtéf  les  ml- 
mes  livres. 

H.  116  miU.  (4  p.  8  L) 
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1401  bis  liA  Fayette  (  A/**  de).  La  princesse  de  Clèves. 
Par  ordre  du  comte  d'Artois.  Paris,  Didot  l'aîné,  1780, 
2  vol.  in-12.  mar.  bleu^  GL  tr.  dor.  à  corop.  doublé 
de  moire  ,  dentelle •    25 — > 

Imprimé  >ar  papier  fin,  avec  portr.  de  raoleor.  Jolie  reliure  de 
Boierian  vermisellée ,  et  provenant  de  sa  bibliothèque. 

1402  Max  Grange  {M.  de).  Son  théâtre.  Amsterdam ,  Jac^ 
ques  Desbordes ,  1709,  pet.  in«12.  ▼.  f.  fil.  HOif  rogné. 
(^Simier,)    ..•..•«.•.• 


1403  I^egenda  maior  beati  Francisci  a  sancto  Bonaventura 
édita  et  ab  Ecclesia  approbata.  {In  fine)...  Impressum 
anno  salutis  nostre  millesimo  quingentesimo  septimo, 
secundum  calculum  parisiens.,  ad  idus  videlicet  janua* 
rias  (1507),  pet.  in-4.  goth.  v.  fil.  (JPadeloup.)  18 — • 

Joli  eiemplaire»  orné  de  flgorea  en  bois,  et,  nir  le  titre,  la 
marque  de  Simon  Vôstre. 

1404  Le  PETrr  {C.)  La  chronique  scandalease ,  on  Paris 
ridicule.  Cologne ,  Pierre  de  La  Place  (Elzev.),  1668, 
pet.  in-12.  v.  t  fil.  tr.  dor.  (Sîmier.) .     .     .     30—» 

1405  JLeporei  ((7tt(7/.).  Ars  memoratiua  Gulielmi  Leporei 
Auallonem,  pontificio  et  Cœsareo  iuribns  comproba- 
ta.  Feneant  in  ecdchograpkia  Joannis  Fabri ,  in  vico 
Dagulheres ,  cuius  anima  in  pace  requiescit ,  1623  ,  pet. 
in-4.  lettres  rondes ,  v.  L  fil.  tr.  dor.  (Simier.)  fig. 
en  bois ,  représentant  un  alphabet    .     .     .    48 — » 

Edition  non  dtée  dea  bibliograpliea. 

M.  Leber,  dana  aon  eorieai  catalogue,  a  donné  an  fae-eimUê 
d*on  alphabet  eortoni ,  toat  aemblable  à  eelnl  de  cet  eiémplalre. 

1406  Lettre  (de  Fred.  Spanheini)  à  un  amy,  où  l'on 
rend  compte  d'un  livre  qui  a  pour  titre  :  Histoire  crit. 
du  yieux^Testament  (de  Rich.  Simon)  ;  publié  à  Paris 
en  1678.  AmsL,  Dan.  Elzetier,  1679,  m*12.  v.  l  fil. 
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comté  du  Ban  de  la  Roche.  Strasbourg ,  177S ,  pet. 
io-8.  V.  f.  fil.  tr.  dor.  (Belle  reL  de  Simier.)     15 — • 

1415  Ordre  (L')  des  cérémonies  observées  au  mariage  du 
roy  de  la  Grand'-Bretaigne  et  de  Madame  sœur  du  roy. 
Ensemble  Tordre  tenue  aux  fiançailles  faictes  au  chas- 
teau  du  Louure ,  en  la  chambre  de  Sa  Majesté.  Parts, 
Jean  Martin ,  1625  »  in-8.  v.  f.  fil.  tr.  dor.  (JoUe  pta^ 
guette  de  Simier.) 30ir-» 

IVons  reniroyons  ta  livre  même  pour  y  lire  Vordre  du  ftaHm- 
royal. 

1416  Paradin  (Cfif//.)-  De  an tiquo  statu  Burgundias  liber. 
Lugduni^  Stephanum  Doletum ,  1542^  pet.  in-4.  v.  f. 
fiL  tr.  dor.  {Simier.) 30 — » 

L'on  de  cei  Ufrei  rares  imprima  par  Estieime  Dolet. 

1417  Paradoxes  ce  sont  propos  contre  la  commune  opi- 
nion ,  débatuz  en  forme  de  déclamations  foreuses , 
pour  exerciter  les  ieunes  esprits  en  causes  diCBciles. 
Paris,  Charles  Estienne ,  1554, 1  Yol.  pet  in-8.  mar. 
bleu  f  fû,  tr.  dor.  [Bauzonnet^Trautz.)   .     .     85 — > 

Superbe  exemplaire ,  bien  consenré ,  et  grand  de  margei.  —  Gel 
exemplaire  a  un  complément ,  qni  manqae  très  scaveot;  e^est  le 
dernier  paradoxe ,  inUtnlé  :  Pa&adoxb  gwe  le  plaider  «sf  ehoso 
très  utile  et  néeessaire  à  la  vie  des  hommes.  Paris ,  Charles  SS' 
tienne,  imprimeur  du  Roy,  1554.  —  Quoique  imprimé  en  earac* 
tères  plus  gros,  ce  paradoxe  est  indispensable  an  complément  de 
cet  ouvrage. 

1418  Pelarox.  Lou  Grouliè  bel  esprist^  vo  Suzetto  et  tri- 
bor,  comédie  en  deux  actes  et  en  vers  proyençaux , 
mêlée  de  chants.  Avignon ,  Baymond,  1821,  in-8.  v. 
f.  fil.  NON  ROGNÉ.  (Simier.) 15—» 

1419  Pensées  morales  de  Tempereur  Marc-Antonin ,  de 
soy  et  à  soi-même ,  traduits  du  grec.  Amsteldam,  Jean 
de  Ravesteyn,  1655,  pet.  in-12.  mar.  v.  ru»6e,  fiL  tr. 
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t 

dor.  {Bauzonnct-Trautz.) 40  —i 

Cette  édition  est  dédiée  à  la  reine  Christine  de  Saède ,  et  a  cer- 
tainement été  imprimée  par  l'BIzevir  d'Amsterdam  ;  elle  est ,  da 
reste,  des  plus  Jolies ,  et  c*est  nn  charmant  exemplaire 

1420  Prologues  tant  sérieux  que  facétieux ,  avec  plusieurs 
galimathias,  par  le  sieur  D.  L.  (du  Laurier  Broscam- 
bille).  Imprimé  à  Rouan ^  1610,  pet.  in-12.  mar.  r.  fil. 
ir.  dor.  {Délicieuse  rel.  de  Bauzonnet-Trautz.)  45 — » 

1421  Provbrbios  morales,  y  conseios  christiaoos ,  mny 
provechos  para  concierto  y  espejo  de  la  ridéh ,  por  el 
doctor  Christoual  Ferez  de  Herrera.  Madrid  9 1618, 
pet.  in- 4.  v.  f.  fil.  tr.  dor.  (Simier.)  .     .     .     46 — » 

Portrait  et  quelques  grtvores  en  bois  dans  le  teite. 
Fort  bel  exemplaire  de  ce  livre  rare. 

1422  Proverbioruh  libeilus.  Impressum  f^enetiis  per  Joan-' 
ncm  de  Cado  de  Tridino^  alias  Tacuinum,  1503,  pet. 
in-4.  V.  f.  fil.  tr.  dor.  (Simier.)  ...  30 — » 

Cet  exemplaire  a  one  légère  piqûre  dans  les  derniers  feuillets. 
Edition  non  moins  rare  que  celle  de  Pente ,  i4dS« 

1 423  Provinciales  (Les)  »  ou  lettres  écrites  par  Louis  de 
Montalte  à  un  provincial  de  ses  amis.  Clermont  (Au- 
vergne), 17S6.  — Divers  écrits  des  curés  de  Paris, 
Rouen,  Nevers»  Amiens,  Evreux  et  Lisieux,  contre 
la  morale  des  Jésuites;  publiés  pendant  les  années 
1656, 1657, 1658  et  1669,  pour  faire  suite  aux  Let- 
tres provinciales.  5.  L.,  1762,  2  vol.  pet  in-12.  y. 
f.  fil.  tr.  dor.  (Simier,) 18 — » 

No:v  Roo!«i.  Un  portrait  de  Pascal  liJoQté. 

1 424  Quinze  joies  (Les)  de  mariage ,  ou  la  nasse  dedans 
laquelle  sont  détenus  plusieurs  personnages  de  nostre 
temps.  liouen,  1625 ,  pet.  în-12.  mar.  r.  fil.  tr.  dor. 
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{Délicieuse  reliure  de  Bauzannet-Trautz.).     •     6S — v 

Jolie  édition  tndeDoe  de  œtte  CMétie  fi  ipiritueUa  »  aree  la  naat 
gravée  sur  ie  tilrc 

1425  Réception  faicle  par  TordonnaDce  de  Son  Altesse  la 
Séréniflsime  lofaDte ,  tant  à  Anvers  qa'k  Braielles ,  à 
Son  Excellence  frère  Dom  Louys  Gnillaume  de  Por- 
tugal. Paris,  Sèbast.  Lescuyer.  162Sj  in-8.  V.  t  fil. 
tr.  dor.  {JoUe  plaquette  de  Simier.)    •     .     «    25 — » 

1426  BÉaT  véritable  de  ce  qui  s*est  fait  et  passé  au  céré- 
monies observées  à  la  réception  des  chevaliers  de  l'or- 
dre do  Saint-Esprit ,  commençant  la  veille  dn  joor  de 
l'an  1620,  finissant  le  lendemain  d'icely,  après  Ves- 
près.  Paris,  Fleury  Boussinguaut ,  1620»  in-8.  v.  f. 
fil.  tr.  dor.  (Plaquette  de  Simier)  ....     25 — » 

Non  cité. 

1427  Bbké  des  Cartes.  Les  passions  de  Tame.  Amster^ 
dam,  Louys  Elzevier,  1660 ,  in-12.  mar.  bien ,  fil.  tr. 
dor.  {Dilicieux  Bauzonnet^Trautz.)    •     .     •     56 — • 

Joli  exemplaire,  d^me  belle  cooterration , et  gruid  de  margee. 
H.  1S9  mm.  (4  p/.9 1.  Iiî.) 

1428  RoBEUN.  Discours  fnnèbre  sur  le  déplorable  trespas 
de  très-haut  et  très  magnanime  seigneur  Monseigneur 
le  duc  de  Joyeuse,  par  J.  Robelin  Bonrg.  Paris, 
Estienne  Prevosteau,  1587,  pet.  in-8.  v.  f.  fil.  tr.  dor. 
(Plaquette  de  Simier.) 25— • 

1429  SCATABBONDA ,  coumcdio  noubelo  et  liistouriquo , 
coumpousado  per  M.  V.  B.  D.  Boterdam,  Pierre 
Marteau  ^  1687,  grand  in-8.  veau  fauv.  fil.  non  bognè. 
{Simier.) 18 — » 

1430  TiTETUTEFNOSu.  Gomgam,  ou  l'homme  prodigieux, 
transporté  dans  Tair^  sur  la  terre  et  sous  les  eanx. 
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Amsterdam,  1713,  2  vol.  pet.  Ui*12.  v.  f.  fil.  tr.  dor. 
(Sliniei\)  ....     ; 36 — » 

Orné  d'an  grand  nombre  de  flgiire>.  Edition  rare  et  recherchée. 

1431  Tombeau  (Le)  de  Marguerite  de  Valois,  reine  de  Na- 
varre. Paris,  Michel  Fezandat ,  1551,  iii.l2.  par.  r. 
fil.  à  comp.  tr.  dor.  [Dura.) *  80 — » 

Très  bel  eiemplaire. 

1432  Tragédie  du  roy  Franc-Arbitre,  oouuelleiMnt  tra- 
duite de  ritalien  en  fraoçois.  Jean  Crespin,  1658,  pet. 
in-8.  mar.  v.  fil.  tr.  dor.  (IXerome.)  .     .     .     45— • 

Très  rare,  fi  fort  redwnlié  paonl  tel  ncioBi  trotteim. 

1433  Unanimis  primitivae  Ecclesis  cSsensus  de  noD.scru- 
tando  diuinae  generationis  Filii  Deî  modo.  BasUem  t 
1560,  pet  în*^.  mar.  r.  fil.  UK  [4lor.  {Ancienne  re- 
liure,)      •      ....     35 — > 

Joli  ezempUise  dt  GifwrM  4ê  PrmfmU 

1434  TiBGaii  {P.  Mar.)  opéra,  cam  notis Faroabli.  Am- 
sterdam, apud  Henr.  fVestenium  ,  1677,  ln-12.  v.  f. 
fil.  tr.  dor.  {MmIUt.) 16—» 

Édition  amotée,  dani  le  genre  de  raoraee  et  Jean  Booa,  et 
ornée  d^  fraod  ooaibn  de  Jcita  flfurei. 


PUBLICATIONS  NOUVELLES. 


1435  ANCiBif  patois  de  la  France.  Un  monitoire  de  1646. 
Bordeaux^  1846,  in-8.  d'une  demUfeuille. 

RéImpreMion  tirée  à  trente  eiemplairet. 

1436  DuLOGUE  entre  M.  Jaiquemar^  sai  fanne  et  son  gar- 
çon,  trito  soneu  de  Téglise  Notre -Daime  de  Dijon , 
au  sujet  dès  incendie  qui  son  airivai  ce  jor  darni,  etc., 
par  M.  Regreb.  Dijon,  1846,  in-12. 

Eo  vert  boorguignoiif . 

1437  Hattbr.  Lettres  et  pièces  rares  ou  inédites ,  publiées 
et  accompagnées  d'introductions  et  de  notes  par  M. 
Matter.  Paris  ,  1846 ,  un  beau  vol.  in-8.  br. 


Ifoas  reviendroDf ,  dans  notre  prochain  numéro ,  nir  ce  lifre , 
qui  contient  on  afseï  grand  nombre  de  pièces  analysées  »  et  d'âne 
asseï  grande  Importance. 

1438  Pascal.  Recherches  historiques  et  critiques  sur 
sainte  Enimie  et  sur  la  ville  de  ce  nom,  au  diocèse  de 
Mende  (Lozère) ,  par  l'abbé  J.-B.*E.  Pascal.  Paris, 
1846,  brochure  in-8 2—50 


Parii.  —  Imprimerie  Guiiaodet  it  Jodaust, 
31 5 1  me  Saînt-Honoré. 
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NOTICES  BIOGRAPHIQUES  ST  LITTÉRAIRES. 


JACQUES  TAHUREAU. 

Les  portes  s'en  vont  1  G*est  tomt  m  plus  g'il  ei  resie  diiis 
les  provinces,  qui,  inspirés  par  un  événeineni  du  jour,  confient 
de  loin  en  loin  à  des  feuilles  éphémères  quelques  stropheSi  q«i; 
comme  elles ,  doivent  mourir  quand  vient  le  soir.  L*aiitiq|M 
Calliope  est  remontée  aux  cieux ,  effrayée  du  matérialisme  de 
notre  époque  :  la  vapeur  a  tué  la  poésie.  Les  enfana  naisMBi» 
les  jeunes  filles  se  marient ,  les  vieillards  meurent ,  sans  q«*n 
chant  natal ,  une  épithalanip ,  une  épitaphe ,  si  fréqueis  aolF»» 
fois,  viennent  célébrer  ces  circonstances  heureuses  ou  lameati^ 
bics.  Tout  s'est  tthcé ,  jusqu'à  la  chanson  à  boire ,  qui  animoit 
de  ses  couplets  joyeux  les  longs  festins  de  nos  pères.  Les  jeiott 
gens  se  sont«faits  sérieux ,  et  la  vieillesse,  les  voyant  si  graV^» 
n'ose  redire  de  sa  voix  ehevrotante  ceux  des  refrains  qu'die  E*â 
pas  oubliés.  Maintenant ,  l'homme  qui  se  sent  une  cerliMie 
valeur  littéraire  quitte  son  pays,  et  accourt  demander  à  Pirif 
la  réputation  et  la  fortune,  que  ses  travaux  ne  saureient  Im  M* 
quérir  chez  lui  :  Reboul ,  Jasmin',  sont  de  glôrieuseï  exceptionf 
dont  s'enorgueillissent  Ntmes  et  Agen,  mais  il  est  pénUe  4'*» 
vouer  qu'on  ne  doit  accuser  que  d'un  peu  trop  de  sévèrilé 
peu^-étre  l'auteur  qui  aGBrme  qu*on  n^éarii  plus  «n  franfok 
hors  des  barrières  de  Paris.  a, 


Il  n'en  étoit  pas  de  même  au  X  VI«  siAde.  Sur  tous  les 
de  la  France  se  rencontroient  des  portes  qui  ne  qsîUoiesil 
guère  leur  clocher,  mais  e&tretenoient  »  d'one  ville  à  Fintie  » 
un  noble  commerce  d'odes  et  de  sonnets.  La  triste  poliliqae , 
h  cette  époque  favorisée ,  n'occupoil  pas  tous  les  esprits,  sieài 
correspondances,  souvent  répétées  «  ne  rodoienl  d'ûrdfaiMÉt 
qae  sar  de  futiles  sujets,  toujours  délicatement  choisis,  Oâ  m 
communiquoit  l'anagrasuie  tracé  sur  les  gardes  4m  Hevres 

6î* 
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d'une  damoiselle ,  on  disoit  de  quel  sixain  avoit  été  accompagné 
renvoi  d'un  anneau  de  cristal  ;  le  rondeau  donné  pour  bonjour, 
la  chanson  déplorant  la  perte  du  bel  Adonis ,  soulevoient  des 
applaudissemens ,  faisoient  naître  des  critiques  ou  des  imita- 
tions. Quelquefois  cependant  des  cadres  plus  graves  furent 
remplis ,  des  ouvrages  d'une  plus  haute  portée  entrepris.  A 
Toulouse ,  Guillaume  Bunel  enseignoit,  en  un  poème  singulier, 
le  moyen  de  se  préserver  de  la  peste  ;  Maurice  Scève  écrivoit  k 
Lyon  sa  Délie  et  la  ravissante  églogue  de  la  vie  solitaire , 
qu'il  intitula  Saulsaye;  la  légende  de  Pierre  Faifeu  venoit  de 
paroltre  en  Anjou  et  Fôrcadel ,  à  Beziers ,  se  reposoit  en 
composant  le  Chant  des  seraines ,  des  travaux  du  jurisconsulte; 
Kerre  de  Brach  florissoit  à  Bordeaux ,  et  en  maint  autre  liea 
enocMre  il  eût  été  facile  de  trouver  ée  remarquables  écrivains. 
Des  femmes  parcoururent  aussi  avec  éclat  la  carrière  poétique  : 
louisè  Labé  ,  fille  d'un  riche  cordier ,  tenoit  dans  sa  maison 
de  Lvon  une  sorte  d'académie  ouverte  à  tbus  les  savans ,  et  y 
lisoit  les  pages  pleines  de  gr&ce  et  de  passion  qu'elle  nous  a 
laissées.  Clément  Marot,  Olivier  de  Magny,  la  connurent  et 
voulurent  la  chanter  ;  lacques  Peletier,  passant  par  le  Lyon- 
nois ,  au  retour  de  son  voyage  en  Savoie ,  paya  son  hospitalité 
de  quelques  vers  cfaarmans.  Pemette  du  Guillet ,  morte  bien 
peu  avant  la  belle  Cordière ,  s'étoit  distinguée  par  des  Eymes 
empreintes  d'une  rare  naïveté  et  d'une  exquise  douceur.  Enfin 
nous  trouvons ,  peu  d'années  plus  tard ,  M**  des  Roches  et  sa 
fille ,  vivant  en  Poitou  dans  la  plus  touchante  intimité  ;  ellei 
restèrent  constamment  unies,  et  moururent  le  même  jour, 
presqu'k  la  même  heure ,  de  la  peste ,  en  1587.  Huit  ans  au- 
paravant, lorsque  \es  Grands  Jours  se  tenoient  à  Poitiers, 
Pasquier  avoit  aperça  une  puce  sur  le  sein  de  M"*  des  Rodies  : 
I  elle  sauteloit  au  sommet  d^une  roche  i  ;  la  docte  asseibblée 
s'émut  singulièrement ,  et  le  bonheur  de  l'indiscret  insecte  de^ 
vint  le  prétexte  d'une  foule  de  vers  grecs ,  latins ,  françois , 
italiens ,  recueillis  et  imprimés  au  moins  deux  foist 
Vers  le  niHeu  du  XVI'  «iècle  le  Maine  brilloit  d'un  vif  édtt. 
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qu'il  devoit ,  en  grande  partie ,  aux  splendeurs  de  la  conr  épi-' 
scopale  de  Philippe  de  Luxembourg ,  descendu  dans  la  tombe 
en  1S19.  Sorti  d*une  maison  princière ,  ce  prélat,  ami  de  Jules 
II  et  son  légat  en  France  ,  avoit ,  à  deux  reprises  différentes , 
gouverné  le  diocèse  du  Mans.  Pendant  chacune  de  ces  périodes» 
on  avoit  vu  affluer  de  tous  les  coins  du  royaume,  guidés  par  le 
fanal  toujours  allumé  au  faite  de  son  palais,  savans ,  artistes  et 
seigneurs  :  ceux-ci  recherchant  la  protection  et  les  largesseB 
de  Topulent  évèque ,  ceux-là  attirés  par  des  devoirs  de  famille» 
d  affection ,  ou  mus  par  le  pieux  désir  d'obtenir  les  indulgent 
ces  du  Saint-Père ,  dont  Philippe  étoit  le  souverain  dispensBp 
teur.  Ces  hôtes  illustres,  en  séjournant  dans  la  province»  y 
développèrent  d'autant  plus  facilement  le  goût  des  lettres, 
qu'ils  y  rencontrèrent  un  terrain  merveilleusement  fertile  :  Ce- 
nomanicus  pagus ,  ferax  hamlnum  prastantium  ingénia  (!)• 
C'est  surtout  à  ces  hommes  éminens  par  leur  esprit  on  leur 
naissance  que  le  pays  du  Maine  est  redevable  de  Thonorable 
place  qu'il  occupe  dans  Thistoire  de  la  poésie  frahçoise  sous  les 
derniers  Valois.  En  efTet ,  sans  compter  Jean-Antoine  de  Balf , 
issu ,  à  Venise ,  du  manceau  Lazare  de  Balf ,  ambassadeur  du 
roi  François  l*"",  sans  compter  Pierre  de  Ronsard  et  Rémi 
Belleau ,  nés  sur  l'extrémité  de  son  territoire ,  le  Maine  peut  se 
montrer  fier  de  quatre  de  ses  enfans ,  qu'il  est  convenable  de 
distinguer  entre  tous.  Nous  entendons  parler  de  Jacques  Ta- 
hureau  ;  de  Nicolas  Denisot  »  connu  par  ses  cantiques  sacrés , 
presque  oublié  comme  calligraphe  et  peintre  estimé  ;  de  Jac-  ' 
qucs  Peletier,  à  la  fois  médecin,  philosophe ,  mathématicien, 
traducteur,  poète,  grammairien,  et  collaborateur  de  Bonaven- 
ture  des  Périers;  enfin  de  Robert  Gamier,  le  premier  de  nos 
auteurs  tragiques  qui  ait  cherché  à  donner  aux  pièces  de  théAlve 
une  forme  régulière. 

Un  jour  peut-être ,  si  quelqu'un  de  plus  hal^ile  ne  prend  pif 
ce  soin ,  publierons-nous  des  notes  assez  curieuses ,  rassemblées 

(1}  SaimeHartke,  GëUia  CkrUi.,  I  »  p.  StS; 
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çà  et  là ,  sur  ces  trois  derniers  écrivains  ;  aujoord'hoi  dois 
noos  occuperons  ei^dusivement  de  Tahureau ,  regrettant  que 
les  recherches  les  plus  assidues  n'aient  pu  dissiper  que  EBÛblo- 
ment  Tobscurité  qui  dérobe  une  grande  partie  des  évéaemenS' 
de  sa  vie  trop  courte ,  mais  dignement  employée. 

Jaeqnes  Tahureau  nacpiit  au  Mans  en  1827.  Son  père  étoit 
juge  du  Maine  ;  sa  mère ,  Marie  Tiercelin ,  appahenoit  à  une 
excellente  maison»  qui  tenoit  le  premier  rang  dans  le  Poitou. 
Dès  que  Jacques  fut  sorti  des  mains  des  femmes ,  son  père  le 
destina  à  la  carrière  des  armes ,  voulant  qu-il  suivtt  en  cda 
l'exemple  de  ses  aïeux , 

Qai  ont  coDqalx  par  la  poodreoie  place 
Bt  par  le  sang  maint  loyer  vertaeui. 

Malheureusement  ce  noUe  état  ne  séduisit  pas  renfiittt  ;  mm 
&me  tendre  aspiroit  déjà  à  une  existence  plus  douce  que  «elle 
du  soldat ,  si  rude  à  cette  désastreuse  époque  de  nos  campagnes 
dltalie.  Force  fut  donc  de  renoncer  à  un  projet  dont  la  réali- 
lotion  eût  flatté  Torgueil  des  Tahureau ,  et  il  ne  resta  guère 
que  le  métier  d'avocat  qu'on  pût  faire  embrasser  au  je«ne  Jai>« 
ques.  Cette  profession  fut  d'ailleurs  asse«  du  gré  de  sa  famille» 
qui  comptoit  aussi  d^  la  robe  de  nombreuses  iUttStntions  ; 
mais  notre  pottte  se  montra 


•  •  •  • 


Peu  ioisneox  d*esta4ier  eo  la  loy , 
Pour  rallor  vendre  an  palali ,  qui  fldel  naklre 
Vn  bruit  çonftis  et  mercenaire  abl»^» 

Lia  seule  chose  vers  laquelle  il  se  sentit  irrésistiblement  en- 
traîné fut  la  culture  des  langues  grecque  et  latine;  il  s*y 
adonna  avec  ardeur,  montrant  tout  d'abord  pour  lés  ouvrages 
saphiques  une  préférence  bien  marquée.  Anacréen ,  Tibulle , 
Properce ,  étoient  les  auteurs  qu'il  chérissoit  »  et  que» 

Pxefqne  sans  force  et  sans  art , 

il  essayoit  déjà  d'imiter. 


Cette  vocation  poétique  rcneemïm  et  «éricw  otetaclcs ,  cpii 
n'eurent  pas  néanmoins  le  pouvoir  de  décourager  Tahureaa. 
Chaque  fois  que  Tincessante  opposition  de  ses  parens  vcnoit  se 
dresser  devant  lui ,  il  m*e«ay«l  point  de  la  eombstlre ,  se  con- 
tentant de  répondre  : 

Doncqaes ,  poarqaoy  ne  poarray-ia  estre 
L'iMBMMr  ita  MéM  «t  de  Bttrte nMiItté, 
Pour  «Miir  vn  des  preoiiers  fiH  oegneitUe 
Eo  ce  tteo-là  le  Luc  bien  animé  ? 

Puis  il  retonrnoit  se  perdre  m  rêveries  taifs  les  grands  hBiâ 
voisins  do  Ghesnay ,  terre  dent  son  frèro  atné  portoit  le  Mili , 
et  où  s'écoulèrent  leurs  premières  années  i^  toos  dedi. 

Plus  calme  que  Jacques  ,  Pierre  Tahureau  étudioit  profon- 
dément la  jurisprudence  et  dans  ses  loisirs  composoit ,  à 
l'exemple  de  son  putné ,  des  ouvrages  en  prose  et  en  vers,  qui 
n'ont  jamais  été  inprîHiéB ,  mats  dont  Diiv«rdier  donne  loi  ti^ 
très.  Cette  parité  de  tvarrain  fh  loi  doni  frères  trto  niûB  : 

SI  l'on  trotrae  de  toat  point 
Aq  flieiMe  me  amotir  natiirnley 
G^l  bita  celle  <|ii  ■DOS  total 
D*Tne  aUimce  CraterotUe» 

écrivoit  Jacques  pins  de  dix  ans  après  l'époque  où  on  les  voyoit 
d'habitude ,  tant  qne  daroîeoitks  beaik  ymKê ,  vhnêr  ensemble 

Dedtnt  Tne#i)euoo«  fi^  d^yelnnlÉtas» 

bondir  joyeusement  à  travers  Tborbe  des  prairies^  tt  quand  se 
rencontroit  sur  lenr  nhoMi  qMlqnootlIiio, 

T  grimper  iiDool»  dsoMiniaecvoehaaldelit 

Tahnrean  étoit  tsrq>  poêle  ponr  ne  pas  devenir  de'  fatottM 
heure  amooren.  H  nous  dira  Int^niiéme  eommeiA  ht  puekfà 
qui  devoit  occuper  une  paitso  notable  de  son  exigence  et  Bi« 
spirer  ses  pins  délicieuses  pages  tint  s'emparer  et  lui ,  hM 
quil  avoit  quinze  ans  k  peine  : 

Ce  faipeniMuil  Kitt  tiiÉÉte  en  reonttu  , 
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▲isez  de  nous  est  congnea  le  soocy 
Qae  ta  reçois  pour  ta  belle  Admirée , 
Qai  doit  en  bref,  par  ton  doiATe  fMoB 
Sonnant  sa  gloire  ;  empTir  toat  de  son  non. 
Non  de  toi  senl,  mais  de  toos  admirée  I 

Abandonné  de  ceux  dont  il  imploroît  Tassistance,  même  de 
Baîf ,  qui  avoit  si  souvent  occampagni  êes  poi  par  maint  bos^ 
guet  solitaire,  de  Ba!f,  avec  qui,  dans  son  enfance ,  il  avoit 
passé  tant  de  chaleurs  sous  la  ramée ,  Tahoreau  perdit  patien^ 
ce  et  secouant  ses  chagrins  s'écria  : 

Sus  dn  mettleor  Tin  de  la  cane  ! 
Oa  est  le  page  qai  Bons  IsBe 
De  ce  dooz  parfum  odorant? 


"Pn  ce  doox  moyen  on  épalse 
Le  âote  rengBird  y  et  le  malaise 
Charmé  dedans  les  casnrs  a'fcndorL 
Rion! 

Puis ,  comptant  sans  doute  trouver  dans  la  via  animée  des 
camps  une  distraction  puissante  ,  il  s'enréla  sous  les  drapeaux 
de  Henri  II ,  alors  en  guerre  contre  Cbarles-Quint 

Notre  poëte ,  au  témoignage  de  Maurice  de  la  Porte ,  se  cou-* 
duisit  vaillamment  dans  les  deux  campagnes  auxquelles  il  as- 
sista. Cette  assurance  est  d'autant  plus  précieuse,  qu'il  ne  nous 
donne  lui-même  aucune  preuve  de  sa  généreuse  vertu ,  se  bor- 
nant modestement  à  chanter  les  exploits  des  Tiercelin ,  qui 
l'accompagnaient  Après  la  prise  de  Metz  »  Tahureau  se  rendit 
à  la  cour,  où  sa  belle  mine ,  autant  peut^e  que  son  taient 
poétique,  lui  valut  le  meilleur  accueil.  Mellin  de  Saint-Gèlais , 
La  Peruse ,  Jodelle ,  du  Bellay,  se  lièrent  étroitement  avec  lui  ; 
Denisot ,  plus  goûté  alors  qu'il  ne  le  méritoit ,  lui  fit  généreu- 
sement partager  les  bonnes  grâces  de  la  plus  sçoM^nte  et  admi^ 
rable  de  toutes  les  princesses ,  sœur  du  premier  éè  tous  les  rois , 
la  première  Marguerite,  Le  cardinal  de  Guise,  se  déclara  son 
protecteur,  et  daigna  même  accepter  la  dédicace  de  ses  œuvres, 
que  Jacques ,  d'après  le  eoineil  deses  anm,  songcoit  à  faire 


parottre.  Malgré  ces  enivrans  soocès ,  et  quelques  iasUnoes 
qu'oa  m  pour  le  reieair  au  Louvre ,  dont  ^I  était  devenu  un  des 
beaux  esprits  et  des  plus  brillans  habitués ,  Tabureau  dut  se 
résigner  à  quitter  Paris ,  après  y  avoir  s^onmé  un  peu  moins 
d  un  an.  Sa  famiUe  penioit  k  TétabUr  :  c'^it  vers  1663.  U 
revint  donc  au  Mans,  et  s'en  fut  dt  là  dans  le  Poitou;  des  de- 
voirs de  parenté  Vf  appeloient  également.  Taburean  mît  à 
profit  son  passage  k  Poitifars  en  surveillant  cbes  les  de  Marseb 
la  première  impression  de  ses  poésies  »  et  retrouva  dans  oette 
ville  Jean  Yauquelia  de  la  Fresnaye ,  dont  il  avoit  tout  répew- 
ment  fiait  la  connoissaAce,  et  Scevole  de  SaiotO'-Martbe»  qui  lui 
soumit  les  ImUat'umêp  auxquelles  d^  H  «ommeaçoit  k  tn^ 
vailler .  Notre  poëte ,  de  son  e6té  «  lut  4  ses  amis  les  Mignmdi^ 
SCS  amoureuses ,  BouvellemeQt  achevées ,  ^  s'entretiAt  eacoia 
avec  eux  de  TAdmirée»  que  la  longue  absence  »  les  ftttiguas  dq 
la  guerre ,  les  distractions  du  voyage,  a'avoient  pas  su  lui  CUre 
oublier.  Loin  de  se  départir  de  sa  rigueur  primitive ,  eUe  m 
montroit ,  au  reste ,  plus  brouehe  que  jamais,  et  Tohureau  dot 
avou  que  les  voluptueuses  peintures  (nous  n*osons  les  retracer 
ici)  du  bonbeur  qu*il  avoit  goûté  dans  les  bras  de  in  sédnisapte 
Tourangelle  n'étoient  que  de  douces  fêintiêêê  : 
Souvent ,  ditr>il , 

Soaoeot  iay  meotl  les  ebatt 
Det  miictz  t*a7tiH  entre  met  htu 

Polaftffet»iile«M; 

«ib  talli  iDuiiMBoe,  héb«  1 

ITcti  encore  iocpogoqe* 
El,  MBS  aooir  de  mol  ptUé , 
ra  4e  Bi  cemiflite  amitié ,  <m 

Ma  mallreHe  Uop  Mie 
Plot  qa'ap  preqiier  Joor  jde  moitié 

Halnteoant  m*eit  ral>elle. 

Cette  coupable  vanterit  justifie  uses  le  ressentiment  db 
r Admirée ,  et  elle  dut  d'aulaot  plus  s'en  montrer  nflèBiéi , 
qu  il  nous  parolt  certaûi  que,  pemlUA  rabeenoe  dé  notite  fêÊttf 
elle  avoit  joint  sa  destinée  à  celle  de  quelque  Tourangeta ,  qie 
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cette  calomnie  dut  nécessairement  irriter.  Un  passage  des  poé* 
siesde  Jacquessemble  devoirnoas  laisser  pende  doatesàcesnjet. 
Il  raconte  qnelqaeparl  que,  se  promenant  nn  soir  sur  Paréneate 
grève  de  la  Loire  {plaisir  commun  aux  nytnphelei  de  Tofcn),  U 
milladoit  sa  belle f  mais  qae  soudain  il  fut  privé  du  bien  de  set 
amours  par  nn  Fulcain ,  qui  les  loi  enleya.  Tahureau  compare 
parfois  son  amante  à  Yénos ,  il  revenoit  de  la  guerre ,  il  étoit 
jeune  et  beau  comme  les  peintres  en  représentent  le  dieu  :  oe 
nom  de  Vulcain  ne  remplaceroit-il  pas  ici  le  mot,  peu  poétique 
d'ailleurs»  de  mari?  Malheureusement  pour  Jacques,  le  surnom 
de  Vulcain  ne  reçut  jamais  plus  malencontreuse  applicaticHi  : 
il  parut  suffisant  à  TAdmirée  d'égaler  Gypris  en  beauté  et  elle 
ne  voulut  point  consentir,  malgré  qu'en  eût  son  amoureux ,  à 

f 

rendre  l'analogie  complète ,  en  imitant  la  conduite  quelque  peu 
légère  de  cette  mythologique  moitié  du  fils  disgracié  de  Jnnon. 

Au  commencement  de  1555 ,  Tahureau  revint  dans  le  Mai- 
ne,  où  il  ne  tarda  pas  k  se  marier.  Nous  n'avons  trouvé  aucun 
détail  sur  cette  union ,  qui  fut  de  courte  durée ,  car  notre  poMe 
mourut  dans  la  même  année  :  il  avoit  à  peine  27  ans. 

Jacques  Tahureau  ne  peut  certainement  marcher  l'égal  de 
son  devancier  Clément  Marot ,  et  de  ses  contemporains  Méllin 
de  Saint-Gelais  ,  Pierre  de  Ronsard  et  Joachim  du  Bellay.  Il 
seroit  juste ,  selon  nous,  de  lui  assigner  une  place  immédiate- 
ment après  ces  princes  de  la  poésie ,  et  bien  au  dessus  de  la 
foule  des  versificateurs  qui  vécurent  de  son  temps.  Nous  ne 
trouvons  dans  aucun  autre  recueil  un  parfum  de  naïveté 
plus  doux ,  une  simplicité  plus  charmante.  Tahureau  excelle 
sprtout  dans  les  vers  amoureux  et  ses  Baisers  resteront  com- 
me des  modèles  du  genre.  Personne ,  au  XYI*  siècle ,  ne  sut 
mieux  que  lui  comprendre  les  grâces  enchanteresses  de  l'anti- 
quité et  lorsqu'il  songea  à  les  imiter,  il  le  fit  avec  un  bon- 
heur si  complet ,  que  rien  ne  vint  déceler  le  plagiat.  Tahureau 
traita  l'ode  avec  une  rare  élégance  d'expresmn ,  réunie  k  une 
.véritable  élévation  de  sentiment;  ses  stances  sur  tes  dangers  dis 
l* indiscrétion ,  TépUre  à  ceux  qui  le  blàmoient  de  s'être  litre  à 
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la  poésie ,  celles  qu'il  adresse  à  François  I*',  à  Cbaries  Tierce- 
lin  ,  etc. ,  sont ,  sans  contredit ,  de  remarqoAUes  mprceaui ,  et 
il  est  hors  de  doute  que  notre  poëte  fût  parvenu  m  plus  baut 
talent  littéraire ,  si  sa  carrière  n'eât  pas  été  fatalement  brisée 
lorsqu'elle  commençoit  à  peine* 

Jacques  Tahureau  laissa  manuscrit  un.euvrage  en  prose,  où 
il  se  moque ,  avec  beaucoup  de  galté ,  des  diverses  sottises  en 
honneur  à  son  époque.  Ce  livre»  intitulé  :  Lm  dialogêies  nom 
moins  profitables  que  facétieux  9  où  les  tices  (tun  ihaenn-êoni 
repris  fort  apremeni  pour  wnus  animer  deteantag^  à  les  fuk  eti 
suivre  la  vertu ,  est ,  de  Tavis  de  Nodier,  et  cet  avis ,  à  lui  seul» 
en  vaut  beaucoup  d*a«tres ,  une  des  {«odnctions  les  plus  spi^ 
rituelles  et  les  plus  réellement  facétieuses  du  temps*  Maurice 
de  la  Porte  prit  soin  de  faire  imprimer  ces  dialogues ,  qui 
ont  eu  plusieurs  éditions  ;  la  première  parut  en  1562.  Nous 
n'en  donnerons  pas  la  liste ,  non  plus  que  celle  des  diffé- 
rentes réimpressions  des  œuvres  poétiques.  Tout  le  monde 
possède  le  Manuel  de  M.  Brunet,  et  on  ne  sauroit  rien  dire 
qui  ne  se  trouve  déjà  dans  cet  admirable  guide. 

Nous  terminerons  ici  cette  trop  longue  notice.  Nous  aurions 
pu  souvent  en  diminuer  la  sécheresse  en  citant  çà  et  là  certains 
passages  des  morceaux  9élicteux  que  contient  le  recueil  de 
Tahureau ,  mais  il  est  d'abord  peu  des  bibliophiles  auxquels 
s'adresse  surtout  le  Bulletin  qui  ne  possèdent  un  exemplaire 
des  éditions  de  ce  poète ,  données  à  Lyon  par  Benoist  Rigaud 
ou  à  Paris  par  trois  libraires  sous  la  date  de  1S74.  L'édition 
précieuse  est  celle  de  Poitiers ,  1564.  Imprimé  en  beaux  carac- 
tères italiques  par  les  Bouchetz  et  de  Mamefie ,  ce  rare  volume 
mérite  certainement  en  tout  point  d'exciter  la  convoitise,  sur- 
tout quand  il  est  revêtu  d'une  de  ces  reliures ,  simples  et  riches 
à  la  fois ,  dont  Bauzonnet  et  Trautz  semblent  seuls  avoir  le  se- 
cret. Des  revues ,  des  études  faites  sur  la  vieille  poésie  depuis 
que  le  goût  en  est  revenu  parmi  nous,  ont,  en  outre,  emprunté 
à  Tahureau  les  meilleures  de  ses  productions.  Les  choses  char- 
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maHes,  quelles  cfu'eiles  soient ,  (M  ua  hevrenx  destin  :  dlai 
pesfent  être  parfois  délaissées  penda»!  on  temps,  mais  ellei 
renaissent  tonjmurs  »  et  gagnent  cela  k  a?oîr  été  mibliéea  qtn^ft^ 
léa  parMseM  nonvellea  dès  que  la  panssièn»  qni  les  ten^Mitt 
a  été  secouée.  On  se  soavient  de  Tadmiration  qn'ezdta  Fodé 
i  ttH  Vanmur  de  M,  prise  p«r  Yr  Hugo  pour  épî^riqpke  d'une 
de  ses  baHades;  le  Mûis  d^wûtil  se  grata  dans  la  mémoire  db 
tonte  ta  jeunesse  qui  fréq«entoît  les  étoles  il  y  a  uneqiriBttîié 
d'années.  Le  poète  du  Mans  compte  certes  plus  d'une  pièse 
qai  égale  en  mérite  ces  deux  compositions  exquises  :  pdopqoei 
ne  lui  accordeffoitH)K  pas  quelques  feuilles  du  laiaier  qui  ee»* 
ronne  Joacbim  du  Bellay  rAngerin ,  et  Remy  BeBesm»  le  gr»^ 
eiesx  traducteur  d'Anacréon  T 

H.  DB  CiUlGHAtt/ 


MÉLANGES  BIBLIOGRAPHIQUES 


SUR  LES  LIVRES  D'USAGÉS  (1). 

«V. 

Dtt  Imàùvcnmm* 

Pendant  un  très  grand  nombre  àf^  siècles,  lee  OSkes  de 
rÉglifie  ne  furent  publiés  qu'en  latm ,  tiré»  comme  nous  Tsirottl 
dit>  de  la  Yuigate ,  traduction  de  la  Bible  en  langage  vulgaire, 
due  à  saint  Jérôme  et  consacrée  par  ÏÉglise, 

Il  n'entre  pas  dans  notre  plan  de  dovmer  ici  l'histoire  des 
nombreuses  traductions  françoises  qui  en  ont  été  laites  par  des 
auteurs  catholiques ,  et  dont  pas  une ,  que  nous  sachions  »  n'a 
été  déclarée  orthodoxe ,  mais  dont  plusieurs  ont  acquis  cette 
autorité  par  la  tolérance  du  Sainl-Siége.  Long  -  temps  niAsM 
TEglise  avuit  oppesé  k  toute  version  en  langue  vulgaire  des 
défenses  canoniques.  Quelques  unes  de  ces  versions  sont  fort 
anciennes ,  puisque  Guiart  des  Moulins,  Tun  des  premiers  tra- 
ducteurs ,  vivait  en  1294;  quelques  autres  sont  fori  récentes  : 
on  en  cite  mAme  qui  soutà  Battre;  mais  la  pbipait  de  ecttstqui 
figurent  aujourd'hui  dans  les  Livres  d'usages  ue  remontent  pa9 
à  moins  de  deux  siècles. 

Pour  mettre  à  même  de  comparer  les  deux  extrémités  de 
cette  longue  chaîne  de  traduction»,  nous  eu  leproduinmi^ deux 
du  psauflM  109 ,  ru&  des  ptos  popduires  de  la  coHuclieVr 
Peut-être  ces  deux  versions,  d'une  logophonie  si  différente,  se- 
rout-elles  éloimées  de  se  trouver  ensemble.  RemarquaMes , 
l'une  par  un  archa&me  à  la  fois  simple  et  naïf,  l'autre  par  Ik 
pureté  de  Texpression  et  la  beauté  peétûpe  de  la  peusée ,  éOm 
possèdent,  d'ailleurs,  au  plus  haut  degsé,  le  caractèru  distînotif 
de  Tépoqoe  qui  les  a  vues^  nattre. 
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Ps.    109.  1.  2. 

Venion  de  la  Vulgatâ*   Anciefme  traduction.      Traduction  ncîweUê, 

î.  Diiit  Dominas  Do-       i.  Le  sooaerain  Sei-       1.  Le  Seigneur  a  dit 

mioo  meo  :  Sedo  à  dei-    gneiir  a  dit  a  mon  Sei-  à  mon  Seignear  :  Aiae- 

trifl  meif.  gneur  :  Siedx-tol  a  met  jei-Toai  à  ma  droite. 

dextret. 

9.  Donee  ponam  ini-      î.  Jasqnet  ad  ce  que      9.  Moi,  Je  réduirai  ?oa 

micoa  iaot  :  icabellam    le  mettray  tes  ennemis  ennemis  à  tous  aenir 

pednm  taorom.  dessonbx  lescabelle  de  de  marcliepied» 

tes  pieds. 

S.  Virgam  TirtQtis  ta«      3.   Ifostre  Sdgneor      3.G>stdeSkNiqQeJo 

emtttetDominiiseiSioo:    eMojera  la  ferge  de  U  ferai  sortir  la  sceptue  d« 

dominare  In  medio  Ini-    Terta  de  Syon ,  pour  Totre  pniwanf»  s  font 

micorom  tnoram.  dominer  et  seignorier  domlnereiceoxqaiToae 

an  millea  do  tes  enne-  baUsent. 

mis. 

4b  Teeam  prinelpiom      4.  Lecoromeneoment      4.  Bllo  éclatera,  Tolro 

in  die  firtatis  ta«  In  estaoecqoestojaDloor  gloire,  aa  miHoi  dot 
splendoribossanctoram:    de  ta  Terta  es  resplen-^  splendearsdoTOtrosaiiH 

ei  atero  antè  laciferam    dears  et  clartés  de  tes  teté  :  Je  tous  al  engendré 

gênai  te.  sainetz  :  le  te  ay  engen-  de  mon  sehi  annt  Pau- 

dré  de  mon  tentre  do-  roradanoade*    ' 

aant  lestoille  do  Luci- 

fere. 

5.  Jaravit  Dominas,       S.  Le  Seignear  a  ioré,       5.  Le  Trèa-Raol  Vm 

et  non  pœnHeblt  eam  s    et  ne  s'en  repentira  pas:  Jaré,  Il   no  réToqoera 

TaesSacerdosInstor-    Ta  es  prestre  pordaira-  point  son  aorment.  Toof 

namsecondamordinom    blement,  selon  l*ordro  êlos  le    Prêtre  étoiMl 

Helcbisedec.  de  Velcbisédecb.  selon  Tordre  de  Holdii* 

sédocb. 

e.  Dominas  à  dextris       6.  Le  Seignear  qnl  se       6.  Le  Seignear  est  à 

tals:confreglt  In  die  ira   tient  à  tes  dextres ,  Il  a  TOtro  droite  :  il  brisera 

fiusregaB.  brisé  les  royi  an  ioar  les  rois  on  Joor  do  oa  o^ 

de  son  Ire.  lèro. 

7.  Jodicablt  in  natlo-  7.  Il  logera  es  nations,  7.  Il  Jngera  los  M« 
nlbns ,  implebit  rainu ,  et  emplira  les  raynes  :  tions  ;  Il  consommera  loo 
conqaassablt  caplla  In  fl  concassera  les  cbeik  raines  ;  Il  écrasera  la 
terra  moltorara.              de  plosleors  en  la  terre,  léto  d^  grand  nombio» 

8.  De  torrente  ha  fia  8.  Il  a  ben  de  leaae  8.  Il  boira ,  dans  le 
bibet  :  propterea  exalta-  da  torrent  on  la  toIo  ,  ebemin,  de  l'oaa  dn  tor- 
bit  capot.                        et  pour  ce  11  exaltera  et  rent  :  Toilà  poorqooi  son 

esleaera  son  cbef.  front  toncbon  los 
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Or  ces  deax  versions  sont  catholiques. 

La  seconde ,  comme  l'écrivoit  il  y  a  quelques  mois  Fauteur 
avec  infiniment  de  modestie ,  est  plus  encore  une  œuvre  de 
poésie  que  d'érudition ,  bien  qu'il  n*ait  rien  négligé  pour  arri- 
ver à  la  fidélité.  —  «  En  essayant  de  reproduire ,  dit  -  il  en 
eflet  dans  son  Livre  (1) ,  plus  fidèlement  les  beautés  des  hym* 
nés  hébraïques ,  j'ai  tenté  de  faire  pour  les  Psaumes  ce  qu'a  fait 
M.  de  Lamennais,  pour  limitation  de  Jésus-Christ ,  par  son 
admirable  version*  v 

Quelles  que  soient  les  beautés  incontestables  que  renferme 
dans  son  ensemble  cette  remarquable  version  des  Psaumes .  où 
brille,  malgré  la  réserve  de  l'auteur,  une  grande  érudition,  il 
faut  reconnottre  qu'au  point  de  vue  littéraire  elle  porte ,  si  Ton 
peut  dire  ainsi ,  le  cachet  d'un  temps  qui  n'est  pas  encore. 

La  première  des  versions  qui  précèdent ,  au  contraire ,  sans 
altérer  non  plus  en  rien  ce  qua  de  prophétiquaet  de  si  majes- 
tueuse élévation  ce  magnifique  psaume  109,  porte,  dans  son 
langage  suranné,  les  stigmates  d'un  temps  qui  n'est  plus,  et 
d'une  forme  de  mots  qui  ne  sauroit  aujourd'hui  trouver  place 
que  dans  le  sanctuaire  des  bibliothèques. 

Bien  entendu  que  nous  ne  citons  ces  deux  traductions  qu*afin 
de  rendre  pluff  frappant  le  contraste  du  style ,  et  nullement 
pour  les  recommander  du  -point  de  vue  de  l'orthodoxie.  Notre 
but  est  de  faire  ressortir  de  là  cette  nécessité ,  trop  mécon- 
nue ,  de  revoir  les  traductions  vieillies ,  qui  ont  aussi  besoin  i 
pour  porter  leurs  fruits  dans  tous  les  temps ,  de  suivre  toutes 
les  phases  de  la  vie  des  langues;  —  nécessité  si  légitime  en 
certains  cas  et  à  c^taines  époques,  quand  il  y  est  satisfait  pir 
des  hommes  compétens ,  mais  dont  on  a  si  souvent  et  si  m^- 
iieureusemeot  abusé  quand  tout  le  monde  y  a  porté  la  main. 

Nous  ignorons  quel  est  Tauteur  de  cette  ancienne  tnulttction» 
que  nous  avons  prise  dans  les  fragmens  d'un  vieux  psautier 


(t)  Les  Psaumes  de  David ,  tradnlU  par  J.-M.  Dargioi ,  1  fol.  1»^ , 
Ptris .  isss,  pagt  tS. 
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gothique ,  où  ne  se  sont  trouvés  ni  le  premier  ni  le  deiliier 
feuillet ,  par  conséquent  aucun  renseignement  certain.  Le  texte 
latin  est  bien  celui  de  ia  Yulgate.  La  traduction ,  inlârlinéiBre 
de  verset  en  verset ,  est  imprimée  en  rouge ,  et ,  oemi&e  le 
texte  latin,  à  longues  lignes.  i.es  pages  ont  des  sigobltiiieB , 
mais  point  de  folios.  Aucune  lettre  capitale  n'y  a  été  kisséëiiBii 
blanc ,  et  Ton  y  remarque  quelques  lettres  grises»  à^fonâ  Adrié, 
tantôt  romaines  et  tantôt  gothiques.  On  parott  divisé  siir  Té- 
poque  de  rimpression  du  livre ,  qui  nous  semble  ne  poaVoîr 
être  que  du  XVI*  siècle;  mais  on  s'accorde  à  croire  iàvieitlBioii 
antérieure  à  la  Réforme.  Évidemment  ce  n*est  point  celle  de 
Guiart  des  Moulins ,  qui  fut  imprimée  à  Paris  vers  1488,  après 
avoir  été  retouchée  par  Jean  de  Rely,  premier  théologiea  de 
son  temps;  ni  peut*étre  celle  de  Lefèvre  d'Estaples ,  qui  pamt 
à  Anvers  en  1528 ,  et  dont  la  reproduction  la  plus  correcte  est 
de  1534.  Serait-ce  la  version*de  Gabriel  Puisherbauit,  impri- 
mée k  Paris  en  1565?  C'est  ce  que  ia  vacance  des  bibliothè- 
ques publiques  n*a  pas  permis  de  vérifier. 

Quoi  qu'il  en  soit,  entre  ces  deux  extrêmes,  c'est-à-dire 
entre  ces  deux  versions  que  nous  venons  de  reproduire»  dont  la 
quasi-barbarie  de  Tune  est  trop  éloignée  de  notre  temps ,  et 
Télégancc  recherchée  de  l'autre  en  est  peut-être  trop  près ,  de 
nombreux  degrés  dans  la  marche  progressive  du  langage  ont 
été  successivement  marqués  par  des  versions  nouvelles ,  doit 
les  auteurs ,  renchérissant  sur  les  travaux  de  leurs  devanciers , 
ont  pris  date  chacun  à  son  époque ,  soit  par  une  appréciation 
plus  heureuse  du  sens  biblique ,  pour  nous  presque  toujours.si 
dbscur,  soit  par  le  rajeunissement  du  style  et  de  la  phraséolo- 
gie ,  qui  est  une  affaire  de  mode. 

Ce  n'est  point  ici  le  lieu  d'énumérer  toutes  ces  versions, 
encore  moins  les  critiques  et  les  commentaires  qui  s'y  ratta- 
chent ,  et  dont  le  nombre  a  quelque  chose  de  fabuleux.  —  t  Le 
Père  Lelong ,  de  l'Oratoire ,  comptoit  six  cent  trente  auteurs 
qui  ont  traduit  on  écrit  sur  les  Ps&umes ,  non  compris  ceux  qui 
ont  écrit  sur  toute  TEcriture  et  ceux  qui  n'ont  commenté  qu'une 


partie  dn  Psaulier  ;  eft  sorte  qa*on  pourroit  atancer  qo'il  y  a 
plas  de  mille  écriTains  sur  les  Paaumes.  >  —  Nous  dirons  seu- 
lement, avec  d'estimables  juges  en  cette  matière,  que,  sans  dé- 
daigner celles  de  Carrière,  de  Vence  et  du  P.  Berthier,  les 
traductions  françoises  des  psaumes  les  plus  remarquables  sont 
celles  de  Le  Maistre  de  Sacy ,  de  Laharpe  et  de  M.  de  Ge- 
noude. 

Nous  ne  sommes  Tennemi,  assurément»  ni  des  versions  nou* 
velles ,  quand  elles  sont  bonnes ,  ni  même  des  corrections  faites 
aux  anciennes  y  lorsqu'elles  se  trouvent  justifiées  par  la  nécessi- 
té des  temps  et  la  compétence  des  auteurs.  Nous  reconnoissons 
tout  ce  que  la  marche  du  temps  apporte  de  variations  dans  le 
laDp:age  vulgaire ,  dans  Tusage  et  fa  valeur  relative  des  mots. 
Personne  ne  fera  sans  doute  un  crime  à  Jean  de  Rely ,  Tun  des 
hommes  les  plus  distingués  du  XV^  siècle ,  ni  à  Jacques  Lefè- 
vre  d'Estaples ,  qui  s'y  connoissoit  aussi  quelque  peu  ,  d*avoir 
retouche ,  en  1487,  la  version  de  Guiart  des  Moulins,  datant 
alors  de  deux  siècles ,  mais  devenue  beaucoup  trop  barbare  , 
et  qu'ils  ont  eux-mêmes  laissée  très  barbare  aux  siècles  suivans. 
Personne  n*accusera  l'abbé  Beaubmn  d'avoir  corrigé  et  retou- 
ché celle  de  Le  Maistre  de  Sacy,  telle  qu'elle  est  imprimée  en 
1717.  Mais,  depuis  lors,  à  côté  de  quelques  plumes  éminentes, 
que  de  manœuvres  n'y  ont  pas  laissé  les  flétrissures  de  la  leur, 
et  sur  celles-ci  et  sur  beauéoup  d'autres  encore  !  Combien , 
petits  ou  grands ,  savans  ou  non ,  prêtres  ou  laïques ,  éditeurs 
ou  correcteurs  ,  n'y  ont  pas  mis  de  leur  esprit ,  selon  le  goût , 
la  fantaisie  ou  le  besoin  qui  les  dominaient  I  C'est  à  ce  point 
incroyable  que ,  si  Ton  comparoit  les  traductions  banales  jjÊ^ 
panducs  dans  la  plupart  des  Paroissiens  du  commerce  avec  les 
versions  originales  ou  authentiquement  retouchées  dont  nous 
avons  parlé ,  il  seroit  difficile ,  pour  ne  pas  dire  impossible ,  de 
les  rapporter  à  aucune ,  tant  elles  sont  défigurées  I 

Et  la  contagion  ne  s'est -elle  pas  partout  abondamment  ré- 
pandue !  A-t-elle  respecté  davantage  les  Recueils  de  prières 
les  plus  célèbres ,  les  ouvrages  de  théologie  et  la  bonne  littéra- 
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tare?  —  Qq*oii  lise  plutôt  l'une  des  nombreuses  notices  biblio* 
graphiques  du  savant  abbé  Caron ,  qu'il  a  placée  en  tète  d'une 
édition  récente  de  la  Connoissance  de  Dieu  et  de  soi-^même,  par 
Bossuet,  et  Ton  verra  jusqu'à  quel  point  peut  égarer  lama* 
nie  de  réformer  le  style  et  d'interpréter  la  pensée  des  auteurs. 

Or  personne ,  que  nous  sachions ,  n'admettra  la  l^itimité  de 
ces  licences.  Tout  le  monde,  au  contraire,  conviendra  que ,  ÔB 
la  part  du  premier  venu ,  c'est  un  tort  impardonnable ,  une  er- 
reur immense  et  antilogiqne ,  et  qui ,  à  l'égard  de  la  liturgie 
usuelle,  qui  est  notre  principal  objet,  a  pour  moindre  eonaé^ 
quence  de  substituer  le  chaos  à  l'ordre ,  les  ténèbres  à  la  lu- 
mière. 

Et  c'est  là  ce  que  nous  tenions  à  constater. 


Telle  est  la  nature  des  principaux  méfaits  auxquels ,  d^oit 
long-temps ,  la  Liturgie  est  en  proie. 

Les  trouve-t-on  assez  grands ,  assez  profonds  7  Les  avons- 
nous  suffisamment  établis  et  démontrés  ?  Nous  fajidra-t-il  ajou- 
ter à  cette  série  de  scandales  d'autres  scandales  encore  f 

Nous  sommes  tout  prêt. 

Mais  que  dire  maintenant  de  ceux  qui  »  sans  nulle  tinuireif- 
cence ,  se  font  ainsi  les  instrumens  de  ces  coupables  dégrada- 
tions? Avons-nous  eu  tort  de  les  appeler  d'aveugles  maçons»  de 
nouveaux  Vandales ,  qui  ravagent ,  non  pas  »  il  est  vrai ,  des 
champs  utiles  et  de  calmes  cités ,  mais  des  travaux  qu'ils  ne 
comprennent  pas ,  et  des  textes  entiers  confiés  à  la  garde  de  la 
cpnscience  publique  ?  Avons-nous  eu  tort  de  stigmatiser  de  tou- 
te l'amertume  de  notre  blâme  ce  qu'il  y  a  de  sauvage  dans  leurs 
actes  ;  d  appeler  l'attention  des  hommes  spéciaux  sur  un  abus 
qui  déshonore  la  religion  plus  encore  peut-Are  que  la  typogra- 
phie ,  et  qui  ;  pour  peu  que  cela  durât ,  ne  tendrait  à  rien 
moins  qu'à  faire  de  la  liturgie ,  oeuvre  pieuse. et  réfléchie ,  qui 


IVLLITni  DO  MlUOtBILI.  95S 

prend  sa  source  dans  les  difines  Écritures ,  un  ramassis  de 
choses  incohérentes  qa*on  y  chercheroit  vainement,  parce 
qu'elles  n'y  sont  pas? 

Nos  remarques  pourront  paroltre  oiseuses  à  quelques  uns  » 
désobligeantes  à  quelques  autres  ;  mais  elles  n'en  demeureront 
pas  moins  constantes  et  le  fruit  d'une  longue  expérience  et 
d'observations  consciencieuses  :  elles  n'en  seront  pas  moins  di- 
gnes ,  nous  l'espérons ,  par  leur  exactitude  et  leur  bonne  foi  » 
de  fixer  les  regards  de  ceux  à  qui  leur  ministère  fait  une  étroite 
obligation  de  la  surveillance  et  de  la  conservation  de  l'œuvre 
liturgique.  Nous  le  demandons  à  toute  personne  inspirée,  sinon 
de  l'amour  de  l'art ,  au  moins  de  l'amour  du  bien ,  devions- 
nous  ,  en  présence  d'un  pareil  gâchis  (qu'on  nous  pardonne  le 
mot) .  nous  armer  de  l'encensoir  de  la  flatterie  ou  du  fouet' de 
la  satire? 

Hâtons-nous  de  le  dire,  nous  n'avons  pas  eu,  dans  tout  ceci» 
en  vue  d'attaquer  les  livres  qui  se  font  sons  le  patronage  de 
MM.  les  évéques,  quoique  cependant  plusieurs  nous  aient  pars 
aussi  entachés  de  quelques  erreurs.  Nous  citerons  au  nombre 
le  Paroissien  dont  il  a  été  question  au  paragraphe  II ,  où  se  re- 
marque l'absence  du  verset  6S  dans  la  traduction  françoise  de 
l'évangile  du  jour,  et  autres  omissions  très  graves;  ee  qui 
prouve  du  reste  surabondamment  Tinsuffisance  des  honunes 
qui  n'ont  pas  les  ccmnoissances  spéciales ,  quand  ceux  qui  les 
possèdent  sont  sujets  à  errer.  C'est  sur  les  livres  exécutés  dans 
les  grandes  fabriques ,  pour  être  semés  par  toute  la  France , 
que  porte  principalement  notre  critique.  Ceux-là ,  plus  que  ki 
autres,  sont  à  la  merci  de  mains  bailHires ,  qui  les  disposent  el 
les  façonnent ,  non  pas  selon  les  lois  canoniques  de  la  liturgie , 
mais  selon  les  lois  de  Tégoîsme ,  ou ,  tout  au  moins,  de  la  coa- 
currence  commerciale. 

Nous  avons  frappé  fort ,  il  est  vrai  ;  mais  nous  croyons  avoir 
frappé  juste.  Il  ne  faut  pas  oublier  que  nous  parlons  à  des  hom- 
mes qui  n  'ont  point  d'yeux ,  encore  moins  d'oreilles  ;  qui,  étourdis 
par  le  tumulte  des  afidres  et  entraînés  par  la  vapeur»  mesurent 
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tont  sar  le  mouvement  des  machines ,  assimibuii  \m  opération» 
de  l'esprit ,  qai  doivent  être  libres  pour  être  bonnes,  à  des  op6* 
rations  mécaniques ,  commandées  par  un  moteur  impérieux  ; 
qui  confondent ,  dans  leur  mode  de  fabrication ,  les  onTrès 
raismmées ,  et  pour  ainsi  dire  immuables,  de  la  liturgie,  cvoc 
ces  littératures  éphémères  qui  pullulent,  —  enEBUHtemens pié- 
maturés  de  Tintelligence  humaine ,  — .  dont  fat  spontanéité  ne 
lègue  à  notre  siècle  que  des  avortons  sans  consistanee  et  des 
monstruosités;  qui  impriment,  en  un  mot,  les  Livres  sacrée 
comme  on  imprime  les  feuilles  quotidiennes ,  et  réduisent  Tatt 
de  rimprimerie ,  qu*ont  illustré  le  zèle  et  la  science  de  ttill 
d'hommes  recommandables ,  à  ce  qu'on  affile  si  justemert 
aujourd'hui  la  Presse ,  —  et  que ,  dans  k  sens  vrai  de  resdsr 
vage ,  on  pourroit,  plus  justement  encore ,  appeler  la  presse  de 
la  pensée.  Notre  voix ,  pour  se  faire  entendre ,  avoit  besoia  de 
lutter  contre  le  bruit  d'une  activité  prodigieuse.  Et ,  qeasd  les 
progrès  de  la  science  n'ont  su  encore  additionner  la  perfectioi  ^ 
qui  est  de  tous  les  temps,  avec  la  vitesse  étrange  du  n6tre,  il 
eous  étoit  bien  permis  peut-être  de  sipaler  par  quelques  traits 
incisifs  l'abus  au  moyen  duquel ,  pour  les  «aunes  sérîeims  awh 
si  bien  que  pour  les  couvres  légères ,  l'une  ae  s'obtient  presque 
jamais  qu'aux  dépens  de  l'autre. 

Un  TwOGlAraOHHM. 
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NOTICES 

EXTRAITES   DO   CATALOGDB   INÉDIT  DB   LA    BIBLIOTBÊQtB 

d'on   AMATBUB. 

« 

XXIV.  —  La  Crcsme  des  bons  vers  de  ce  temps.  Lyon,  M. 
Courant,  1622,  pet.  in-8.,  418  pag. 

Ce  volume  ne  figure  point  parmi  les  recueils  du  même  genre 
que  mentionne  M.  Violet  Leduc  dans  sa  curieuse  et  savante 
BibUothcijue  poétique.  (Paris,  1840,  Hachette.)  Il  renferme 
des  vers  de  Ronsard ,  de  Théophile ,  de  Bertaud ,  qu'on  ren- 
contre, d'ailleurs^  dans  leurs  œuvres;  mais  il  contient  aussi 
un  grand  nombre  de  productions  de  portes  du  temps  dont  les 
écrits  n'ont  point  été  réimprimés  à  part  et  qui  sont  demeurés 
délaissés  des  biographes.  Tels  sont  les  sieurs  de  Touvant,  de 
Revol ,  de  Bellant ,  de  Beaumont-Harlay . 

Un  certain  nombre  de  ces  fragments  en  lignes  plus  ou  moins 
rimées  a  été  puisé  dans  des  ballets  représentés  à  la  cour  dans 
les  premières  années  du  règne  de  Louis  XIII  ;  nous  trouvons 
cités  le  ballet  des  Dieux  marins ,  des  Hypocondriaques  j,  des 
Princes  de  la  Chine  et  des  Amoureux  vestus  de  vent ,  etc. 
Nous  avons  inutilement  cherché  les  titres  de  ces  ballets  dans  la 
vaste  et  précieuse  réunion  d  ouvrages  de  ce  genre  énumérés  aa 
catalogue  de  M.  de  Soleinne  (n""  3242  et  suivants).  11  est  permis 
de  supposer  qu'il  n'en  reste  d'autres  échantillons  que  ceux 
qu'ont  recueillis  les  éditeurs  du  volume  auquel  sont  consacrées 
ces  lignes  ou  qu'ont  daigné  transcrire  les  libraires  auxquels  on 
doit  quelques  collections  de  nouvelle  espèce.  Tenons  compte 
b  la  Cresme  des  bans  vers  d*ua  mérite  rare  ^  Tépoque  où  elle 
vit  le  jour  :  à  TtticeplÂon  d*iuie  oo  dei^  pi^ccf  un  peiA  tjrçp 
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vives ,  il  ne  s'y  rencontre  rien  qui  blesse  la  décence ,  c'est  un 
éloge  auquel  ne  sauroient  prétendre  la  plupart  des  volumes  de 
vers  contemporains  du  Parnasse  satyrique,  du  Cabinet  satj'^ 
ricjue,  des  Satyres  d^Angoulevent,  d'une  foule  d'opuscules  or- 
duriers  mis  au  jour,  de  161S  à  1630,  et  qu*on  croiroit  sortis  de 
la  plume  de  Tabarin  ou  écrits  sous  la  dictée  de  Gautier  Gar- 
guille. 

XXV .  —  Le  royal  sirop  de  pommes,  antidote  des  passions  mé- 
lancoliques,  par  Gabr.  Droyn.  Paris,  1615,  in-8.,  4ff.  et 
1S2  pag. 

C'est  à  tort  qu'on  a  placé  quelquefois  ce  volume  parmi  les 
ouvrages  relatifs  à  la  médecine  ;  c'est  un  traité  de  morale»  qui 
indique ,  contre  les  passions  et  les  vices ,  des  remèdes  imigt- 
naires  ;  les  sages  conseils  de  Droyn  sont  délayés  dans  les  pages 
presque  inintelligibles  qui  accompagnent  ses  prescriptions  phar- 
maceutiques ;  il  en  résulte  un  véritable  galimatias  que  sa  bi« 
zarrerie  fait , rechercher  des  curieux,  mais  dont  personne  ne 
saurait  avoir  le  courage  de  lire  deux  feuillets  tout  entiers. 

L'auteur  nous  faire  connaître  lui-même  le  projet  de  cest  ma- 
rre : 

le  Tappreodray,  si  ta  Teai  m^escoater, 
Comment  TeDou j  d'un  cour  se  peast  ester, 
Et  ce  qai  tient  la  tristesse  craelle 
Dimportane  seqaelle. 

f  Tu  voy,  amy  lecteur,  en  peu  de  termes,  quel  est  mou 
dessein  et  quel  subject  ;  pourquoy  et  comment  ie  veux  escrire 
en  ce  tems  ou  chacun  indifféremment  met  la  main  à  la  plume* 
Ce  n*est  pas  pour  te  donner  les  moyens  de  t'enrichir. 

Ta  ne  seras  conToiteui  d^amasser 
Le  bien  qoi  doit  si  Tistement  passer. 
Gomme  thrésors ,  honneurs ,  afarices , 
Bscolles  de  toat  Tice. 

•  Prens,  ie  te  prie,  de  mon  syrop.  C'est  le  vray  dixir  de 
sagesse,  c'est  lenepenthe,  c^est peustrestre  le  Silène deSe* 
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crate,  mal  poly  an  dehors  et  remply  aa  ddioni  de  bdles  peûH 

tures.  > 

Voici  la  recette  du  premier  syrop  dont  Droyn  recommande 
Tusage  :  il  le  dédie  aux  sages  mondains  :  «  Prenez  dix  livres 
de  suc  de  pommes ,  moitié  des  aigres  et  moitié  des  douces ,  que 
vous  ferez  bouillir  à  petit  feu  iusques  à  ce  qu'il  n*en  reste  que 
cinq  livres ,  alors  vous  mettrez  infuser  dedans  ce  suc  un  peu  de 
soyc  cramoisie*  »  Droyn  indique  ensuite  la  composition  de  six 
autres  sirops  du  même  genre  ;  il  dédie  le  deuxième  aux  seien^ 
tifiques  et  le  troisième  aux  qualifiez,  le  quatrième  est  pour  les 
curieux ,  le  cinquième  pour  les  alexandrins,  le  sixième  pour  les 
nay-coiffez,  le  septième  pour  les  appellans.  t  Nous  nous  garde- 
rons bien  d  analyser  tout  ce  fatras  ;  nous  y  prendrons  seule- 
ment un  trait  malin  décoché  au  beau  sexe  :  <  Les  dames  de 
Paris  ne  se  plaisent  guères  à  espouser  des  hommes  de  longue 
robe,  et  des  hosches-brides  qui  vont  resvant  sur  leurs  mules. 
Elles  ayment  beaucoup  mieux  les  plumets,  v 

Le  Manuel  du  Ubraire  indique  diverses  anciennes  ventes 
où  le  volume  de  Droyn;fut  payé  de  6  à  12  francs  ;  nous  a|oii- 
terons  deux  autres  adjudications  :  13  fr. ,  vente  Saint-Morys, 
et  31  fr.  t  vente  Nodier,  exemplaires  reliés  en  maroquin. 

XXVI.  —  Ovidii  Nasonis  Peliguensîs  eroticaet  amatoria 
opuscula...  cum  aliis  quibusdam  libellis.  Francofurti,  fF. 
nichter,  1610 ,  petit  in-8<>,  215  pages. 

Le  Manuel  qualifie  ce  recueil  de  corieux  et  de  rare.  Voici 
ce  qu'il  contient  :  quelques  épigrammes  attribuées  sans  motif  à 
Ovide  ;  une  traduction  en  vers  grecs  de  Théroîde  de  Pénél<qpe 
à  Ulysse ,  par  G.  Utenhovius  ;  les  Amorts  de  Cornélius  Mexi- 
mianus  (élégies  où  il  y  a  de  la  passion  et  parfois  de  la  grâce , 
des  vers  heureux);  une  élégie  de  Police  par  Ofilius  Sergianos; 
le  petit  poëme  de  la  Pkilomèle^  qui  porte  dans  les  manuscrits  le 
nom  dOridius  Inventinus  et  dont  M.  Nodier  a  publié  «ne  Mie 
édition  qne  reconinaadeil  de  cvîeux  travMX  de  Kngiirttie 
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(le  texte  de  la  PhHofluèle  i^iosi  que  divers  autres  morceai^  gqbw 
pris  dans  le  volume  que  nous  analysons  se  retrouve  d'ailleorg, 
avec  accompagnement  de  notes  et  commentaires,  dans  les  ^n* 
iliologies  latine^  de  Burmann  et  de  Meycr ,  dans  les  Poet^ 
minores  de  Wcrnsdorfs  et  de  Lemaire).  Vient  ensuite  le  Petm" 
philus  de  P.  Mauvilianus,  petit  drame  à  trois  personoages, 
(Pamphile ,  Galutie ,  une  vieille)  ;  il  a  été  la  source  de  la  t^ 
meuse  Comedia  Celestina,  et  il  ne  sauroit  être  oublié  dans  une 
histoire  des  origines  du  théâtre  moderne.  Hauvilianus  vlvoit 
au  treizième  siècle;  le  Manuel  du  libraire  indique  (1843,  lH, 
621  )  diverses  éditions  latines  de  son  opuscule  antérieures  à 
1500,  et  (page  150,  article  Livre  d'amour)  deux  éditions  d'une 
Unductioa  françoise.  Nous  ajouterons  que  Leyser ,  daps  son 
Histoire  des  poètes  latins  du  moyen  âge ,  a  pris  (page  75,  et 
;!uiv.)  la  peine  assez  inutile  de  recueillir  dans  divers  mani}» 
scrits  les  variantes  du  Pamphitus.  L'éditeur  de  Francfort  noag 
donne  successivement  les  Amores  de  Bemardinus  Cillsniop 
(ce  sont  des  élégies  qui  n'ont  guère  d'autre  mérite  que  leur 
brièveté;  elles  ne  dépassent  point  en  général  huit  eu  douze 
vers),  et  la  Disputât io  deeonflicta  veris  et  hiemis  de  Bède» 
thème  qu'ont  reproduit ,  au  moyen  âge,  divers  beaux  esprits, 
sous  le  nom  de  Débat  de  C hiver  et  du  printemps.  Un  rithnuu 
de  Godrus  Urceus>  pour  la  fête  de  la  Saint-Martin,  se  distingue 
par  sa  fougue  bacchique,  par  son  entraînement,  par  la  rapidité 
avec  laquelle  court  le  vers  : 

Omnes  fortes  sunt  vinosi 
El  popiD^  «nimoti, 
Bicit  Aristotele*. 
Io,  io. 

Felii  est  ter,  felii  qaater, 
Gai  dat  Dacchas  totom  pater 
DespamiDtl  Gantliaro. 
io,  io. 

Nous  trouve»  plus  loin  le  singulier  poème  de  Fttala,  très 
faussement  attrOiué  à  Ovide  par  des  copistes  ignares»  et  qoi 
présente  des  détails  remarquables  sur  le  jea  d'échecs,  amiâ  qie 
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Tasscrlion  que  la  connoîssance  de  Talgèbre  est  venue  de  Tlndc. 
(Voir  Vllist.  des  sciences  mathcm,  en  Italie ,  par  M.  Libri,  t. 
U  ,  page  47).  Enfin  le  recueil  sorti  des  presses  de  Richter  se 
termine  par  l'élégie  de  Baptiste  Monloan»  C9tUra  ppetas  imflU" 
dicii  loquenles. 

XX VU.  —  Harangues  burlesques  sur  la  vie  et  ïa  mort  de  di- 
vers animaux,  par  M.  Raisonnable.  Puris,  M&l ,  petiiin-8% 
12  fr.,  et  218  pages. 

Il  faut  bien  que  ce  volume  soit  rare,  puisque,  depuis  la  ve^te 
Mcon,  faite  en  1803,  le  Manuel  n*en  cite  aucune  adjudication, 
et  puisque  nous  Tavons  en  vain  cherché  sur  les  catalogues  des 
collections  les  plus  riches  en  ce  genre  dispersées  à  Paris  depuis 
trente  ans.  Nous  laissons  à  plus  heureux  ou  plus  clairvoyants 
que  nous  à  découvrir  le  véritable  nom  de  Fauteur  d^  ces  facé- 
ties assez  peu  divertissantes  et  d'un  burlesque  bien  fr^id. 
L'œuvre  se  compose  de  trois  harangues  sur  la  mort  d*ane 
fourmi ,  d  un  chien  et  d'une  chouette;  des  éloges  de  TAne,  du 
coq,  de  la  brebis,  des  vers-à-soie,  de  la  mouche, et  d'une  i^po- 
logic  du  pou.  De  l'Aulnaie  ,  qui  à  la  suite  de  son  édition  de 
Rabelais  a  placé  quelques  détails  extraits  d'une  Bibliographie 
cncomiastique  qu'il  avoit  entreprise  sur  un  plan  fort  étendu,  et 
qui  est  demeurée  inédite ,  qui  s'est  peut-être  perdue  (et  c'est 
dommage) ,  de  l'Aulnaie ,  disons-nous ,  nous  semble  ne  pas 
avoir  connu  ces  différents  écrits;  il  n'indique  aucun  panégyri- 
que de  la  brebis  et  de  la  chouQtte.  C'est  une  lacune  que  nou3 
avons  réparée  à  la  marge  de  notre  exemplaire  du  Itabelaisiana 
de  ce  savant  et  bizarre  philologue. 

G.  B. 
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L'on  vieDt  de  publier  en  Belgique  un  petit  volume  imprimé 
avec  un  goût  et  un  soin  tout  particulier,  et  dont  voici  le  titre  : 

Ugbidb  db  SAraT-HoBEET ,  précédée  d'une  préCBMse  bibliogra- 
phique et  4*une  introduction  historique ,  par  Edouard  Fétis , 
conservateur  adjoint  de  la  Bibliothèque  royale.  BrusdUê  p 
A.  Jatnar,  1846,  in-12  de  xxi  et  182  pp. 

S'il  est  un  saint  dont  la  popularité  n*aitpas  reçu  d*échec  daag 
le  pays ,  en  ce  temps  de  scepticisme  et  d'incrédulité  p  c'est  le 
grand  saint  Hubert  des  Ardennes.  Les  livres  et  légendes  im- 
primés en  son  honneur,  les  médailles  frappées  pour  sa  plus 
grande  gloire ,  sont  innombrables  ;  et ,  alors  que  tant  de  graiH 
deuVs  iomboient  en  déchéance ,  je  culte  de  saint  Hubert  restoit 
audacieusement  debout.  Aussi  ce  fut  une  heureuse  idée  que 
celle  qui  vint  à  M.  Edouard  Fétis  de  réimprimer  la  F'ie  de 
Monseigneur  sainct  Hubert  iPArdeine ,  composée  par  Hubert 
le  Prévost ,  de  Bruges ,  en  1459 ,  imprimée  à  Paris ,  et  vendoe 
à  V enseigne  du  Peltican^  en  la  rue  Sainct^ Jacques^  pri$ 
Sainct-Yves ,  in-4* ,  32  fol.  goth.  Cette  légende  rarissime  ne 
se  trouvoit  plus  ;  son  existence ,  comme  ouvrage  imprimé,  étoit 
même  contestée.  On  connoissoit  bien  :  —  l^'  Histaria  S.  Hn* 
berii...  a  Johanne  Boberto,  Luxembtrgi,  H.  Revlandi,  1621, 
in-4*;  —  29  Histoire  en  abrégé  de  la  pie  de  S.  Hubert,  dé- 
diée au  roi ,  Paris ,  Le  Prest,  1678,  in-8*,  fig.  de  Gr.  Huret^ 
—  Z^  Abrégé  de  la  vie  du  grand  saint  Hubert,'  Liège,  1696  » 
in-16  ;  —  4*  Abrégé  de  la  vie  et  miracles  de  S.  Hubert  »  par 
un  religieux  de  Tabbaye ,  Luxembourg ,  J.^B.  Ferry ,  1734 , 
per.  in-8*  ;  —  5®  Histoire  en  abrégé  de  la  vie  de  S.  Hubert  p 
dédiée  à  l'électeur  Palatin  (par  Célestin ,  9bh6  de  Saint-Hu- 
bert), Liège ,  Everard  Kints ,  1737,  in-8<>  ;  —  6*  Supplémeni 
à  la  vie  de  S.  Hubert,  ou  réponse  aux  calomnies  et  au  pirro- 
nisme  de  l'auteur  des  Amusemens  lie^  toodiant  les  mindee» 
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etc...  Paris  ,  Jessi,  1737  ,  iii-8®;  — 7*  Calendariuni  inefyîi 
ordinis  equeslris  D.  Huberto  sacri,  AugasliB-Vindeliccrum  p 
1760,  liyre  tout  gravé  par /ai.  tXJean  Klaiiber; —  ^AU- 
manach  des  chasseurs  pour  Cannée  de  chasse  1839-1840,  con- 
tenant. ..  la  tie  miracnlense  do  grand  saint  Hubert,  patron  des 
chasseurs,  par  Ehéar  Blaze,  Paris,  1839,  in-16.  — Mais 
tous  ces  ouvrages  pâlissent  devant  la  vieille  légende  d'Hubert 
le  Prévost ,  de  Bruges;  d'autant  plus  qu'aujourd'hui  elle  reptr 
rott  flanquée  d'une  préb^  savante  de  xn  pag. ,  d'une  intro- 
duction  intéressante  de  90  pag.  et  d'une  cinquantaine  de  noies 
érudiles.  Tout  cela  annonce  des  recherches  consciendeuses , 
dont  le  lecteur  sait  gré  à  l'éditeur;  il  y  trouve  de  l'ouvrage  fiât, 
et  il  peut  y  pUiser  tous  les  renseignemens  qu'il  seroit  obligé 
d'aller  quérir  dans  une  foule  de  livres  difficiles  à  rassembler. 
M.  VA,  Fétis  pousse  la  complaisance  jusqu'à  noter  les  tableaux 
principaux  dont  la  vision  de  saint  Hubert  a  fourni  le  sujet  ;  il 
anroit  pu  ajouter  à  ceux  signalés  par  lui  celui  peint  par  Devé- 
ria  (1) ,  et  commandé  par  le  prince  d')lrenberg  pour  l'é{^  de 
Raismes.  Enfin  il  cite  les  œuvres  d'art  dans  lesquelles  on  a 
représenté  l'apparition  du  cerf  à  saint  Eustacbe  comme  à  asint 
Hubert ,  et  il  y  oublie  la  gravure  de  Mahon ,  qui  a  reproduit  ce 
sujet,  en  1651 ,  précisément  comme  l'a  fiûi  Albert  Durer. 

A.  D. 


(1)  H.  I>eTéri«  i*ert  IMcoMBi  inplré  d^me  irafura  Mie pv  Gr.  HteH, 

et  placée  en  tête  dHine  Yle  du  laiat. 


NOUVELLES. 


Quelques  personnes  qoi  ont  va  annoncer  dftns  le  Jûurmd  de 
la  librairie  et  dans  l* Illustration  le  premier  volome  du  MhuH 
gier  de  Paris  »  publié  par  les  soins  de  M.  Pichon  pour  la  So^ 
ciété  des  Bibliophiles ,  nous  ont  lait  demander  cet  mnrêfp. 
Mous  croyons  devoir  faire  oonnottre  à  nos  lecteurs  qne  le  pr»- 
ttier  volame  du  Minagier,  quoique  imprimé ,  n'a  pas  edeor^ 
paru.  Les  exemplaires  en  grand  et  en  petit  papier  des  méat' 
htes  de  la  Société ,  quelques  exemplaires  de  pr^nt  en  pftpièr 
ordinaire  et  les  deux  du  dépôt  légal ,  sont  les  seuls  qui  sbieu 
sortis  do  rîmprimerie.  Ce  premier  volume  doit  être  accompugié 
d*nne  introduction  et  d'une  table ,  qui  ne  peuvent  être  impri- 
mées qu'après  rachèvement  du  second  volume.  Le  tout  aem 
terminé  et  les  2S0  exemplaires  destinés  au  public  mis  en  venfe 
dans  le  courant  de  janvier  prochain. 

L'examen  rapide  que  nous  avons  fait  du  Mènagier  de  Paris 
nous  donne  tout  lieu  de  croire  que  cet  intéressant  ouvrage , 
écrit  entre  1392  et  1394 ,  ira  se  placer  dans  toutes  les  bonnes 
bibliothèques.  Les  personnes  qui  s'occupent  de  la  vie  privée 
de  nos  pères  y  trouveront  les  détails  les  plus  instructib  et 
les  plus  curieux  ;  elles  seront  initiées  à  Tintérieur  d'un  riche 
ménage  bourgeois  au  XIV«  siècle  ;  elles  y  verront  la  con- 
sommation de  viande  de  la  ville  de  Paris ,  la  dépense  de 
bouche  du  roi,  celle  du  duc  de  Bcrry,  les  devis  des  repas 
de  noce  de  deux  magistrats ,  des  reoseignemens  sur  la  volière 
de  Thôtel  Saint  -Paul  et  celle  de  Hugues  Aubriot ,  Tintroduc- 
tion  de  la  laitue  romaine  en  France  par  le  célèbre  Bureau  de 
lu  Rivière,  \^  seconde  plus  ancienne  mention  connue  des  cartes 
à  jouer  (l'auteur  y  fait  jouer  les  dames  romaines  amies  de  Lu- 
crèce ,  en  même  temps  que  Scxtus  est  à  olr  messe)  ;  elles  y 
trouveront  un  traité  de  cuisine  contemporain  deTaillevcnt,  mais 
dix  fois  plus  étendu,  et  éclairci  par  le  travail  de  Téditeur,  autant 
que  le  lui  a  permis  la  rareté  des  documens  qu'il  a  pu  consul- 
ter. Les  amateurs  de  chasse  y  remarqueront  un  traité  de  la 


thasse  à  Vépervier  à  Tusage  des  fiches  Mnf^eois^  dte  PAKs  , 
de  cette  chasse  f&TOrable  à  la  gahnierie ,  ob  ehaqttis  diaiilfe  isfe*- 
voit  aroir  aucun  pour  lui  bailier  sùn  tsptevkr  ijuànt  il  ofMit 
jirins  Caloé  ou  lapertrîx  (Modus,  éd.  de  1839,  f*  101).Eiifiii 
les  personnes  qui  Tonnetit  des  bihUothèques  ptn^ment  ptyétU 
ques  et  littéraires  voudront  posséder  le  Chemin  et  Câér^se  de 
pauvreté  et  de  richesse,  po^me  composé  en  1342  par  Jean 
Bruyant ,  notaire  au  Ghfttelet  de  Paris ,  dans  lequel  Pittrre 
Gringore  a  pris  sans  scrupule  tout  le  plan  el  bien  des  détail^ 
de  son  Château  de  labour  (cette  découverte  appartient  à  TfM^ 
teur  du  Ménagier)  ;  elles  voudront  surtout  posséder»,  tli^is  iit 
Ménagier^  une  traduction  admirablement  écrite  de  cett^  taa- 
chante  histoire  de  Grisélidis  ,  qui  perdroit  tant  de  sa  gcâceè 
<}tre  racoDlée  dans  notre  langue  actuelle,  certainement  plus 
régulière  que  celle  de  nos  pères  ,  mais  souvent  aussi  moins  na- 
turelle et  moins  expressive. 

Ijc  Chemin  de  richesse  9  Grisélidis  ^  Y  Histoire  de  Jffélibie  et 
de  Prudaice ,  ont  été  mis  par  Fauteur  dans  son  livre  comme 
concourant  à  son  but ,  qui  est  l'éducation  intellectuelle  et  ma- 
térielle de  sa  femme;  et  Téditeur,  qui  n'a  pas  voulu  porter  la 
main  sur  l'œuvre  de  Tauteur,  a  laissé  le  livre  tel  qu'il  a  été 
coDi^u.  Ce  scrupule ,  que  nous  approuvons ,  aura  probablement 
pour  Touvrage  un  heureux  résultat ,  celui  d'en  rendre  Tacqui- 
sition  nécessaire  à  toutes  les  personnes  qui  font  des  bibliothè- 
ques ,  quels  que  soient  la  nature  de  leurs  collections  et  le  but 
de  leurs  recherches. 


Le  chevalier  de  Grégory,  des  ordres  roynttx  de  Saint-Mau- 
rice et  de  la  Légion  *  d'Honneur,  ancien  membre  du  corps 
législatif,  président  honoraire  de  la  Cour  royale  d'Ait ,  conna 
par  ses  recherches  sur  le  véritable  auteur  de  Vlmitati&n  tk 
Jésus -Christ y  ainsi  que  par  divers  outrages  d'histoire  d'éco- 
nomie publique,  est  mort  le  12  septembre,  à  Turin  ,  dans  m 
77*  année. 
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M.  de  Grégoiy  nous  étoit  particulièrement  connu ,  et  le 
manuscrit  sur  lequel  il  s^appuyoit  le  plus  pour  venir  en  aide  à 
ses  recherches  sur  le  véritable  auteur  de  Y  Imitation  lui  avoii 
été  vendu  par  nous.  Ce  petit  mss.  étoit  considéré  comme  le 
plus*ancien  connu  existant  sur  V Imitation  de  Jéius-Christ;  se 
date  remontoit  au  XIII*  siècle. 

M,  Louis  Barbier,  qui  remplissoit  depuis  long-temps  les 
fonctions  de  bibliothécaire-adjoint  au  Louvre ,  vient  d'être 
nommé  bibliothécaire  en  remplacement  de  M.  Joùy,  décédé. 
M.  L.  Barbier,  fils  de  Tillustre  auteur  du  Dictionnaire  de$ 
Anonymes,  est  lui-même  un  bibliographe  distingué,  qui  conU-> 
nue  avec  persévérance  Touvrage  de  son  père. 

Les  ventes  de  Thiver  sont  déjà  commencées ,  et  feu  Rontani 
est  passé  des  premiers  ;  est  venue  ensuite  la  vente  du  libraire 
Legros,  mort  bien  jeune,  et  qui  avoit  sçu  en  peii  de  temps 
former  une  librairie  déjà  bien  fréquentée  des  curieux.  —  Voici 

d'autres  catalogues  qui  nous  arrivent FenEyriès,  qui  ne 

nous  a  pas  laissé  moins  de  1,3S7  numéros  dé  géographies  et  de 
voyages ,  spécialité  qu'il  affectionnoit ,  et  pour  sa  collection  éL 
pour  ses  travaux.  —  Voici  encore  celui  de  feu  de  La  Benaw 
dière,  qui  compte  2,S76  articles,  très  riche  également  en 
voyages  et  en  langues  étrangères.  —  Ce  n*est  pas  tooL 
La  vente  Lebeau  absorbera  bien  encore  quelques  capitaux 
de  nos  distingués  amateurs.  Puis  viendra  la  collection  de  M.  de 

Laroche  Ay ,  si  riche  en  livres  d'histoire  de  France ,  et 

tout  particulièrement  sur  l'ancienne  noblesse ,  Fart  héraldique, 
la  bibliographie,  etc.  Enfin  nous  ferons  bientôt  la  vente  de  M. 
Th.  Fixe,  cet  économiste  si  distingué,  dont  Thistoire  de  sa  vie  et 
de  ses  travaux  se  trouvera  en  tête  du  catalogue.  La  plupart  de 
ces  livres  sont  reliés  par  nos  premiers  artistes ,  entre  autres, 
Bauzonnet-Trauts. 
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N»  21.   —   SEPTEMBRE   1846. 


1439  /ISsopi  Phrygis  fabulas  et  LociaDÎ  dialogi.  Isocratis 
orationcs  duae,  ad  Deroonicain  et  Nicoclem  (grsce  et 
latine).  Edinburgi,  1747,1ii-8.  v.  m.    .     .     16 — » 

Biempliire  avee  la  signature  de  L*  Racine. 

1440  Antoine  de  Vera  et  Figueroa  (Jean).  Histoire  de  Tem- 
percur  Charles  V^  par  don  Jean-Antoine  de  Vera  et 
Figueroa,  traduite  d*espagnol  en  Grançois  par  le  sieur 
Du  Perron  le  Uayer.  Bruxelles^  1667^  pet.  in-12. 
mar.  café^  fil.  tr.  dor.  MùUm      .... 


130  milUm.  (4  p.  iO  L}  JdîiFoppens. 

1 441  Apologie  de  Maras  Equicoins ,  gentilhomme  italian , 
contre  les  médisantz  de  la  nation  françoise^  traduite 
de  latia  ea  firançois.  Paris,  pour  Fineent  Serte$uu, 
libr. ,  tenant  sa  boutii/iie  au  Palais,  en  la  galerie  par  oà 


966  BULLETIN   DD   BIBLIOPHILB. 

on  va  à  la  Chancellerie.,..  I66O5  in-8.  veaa  faav.  filet, 

[Closs.^     .     .     .     , •     •     IS — » 

fort  rare. 

1442  Abgumentlm  chronologicum .  contra  Rempensem, 
quo  Thomam  a  Kempis  non  fuisse,  nec  esse  potûisse 

«  authorcm  librorum  de  îmitatione  Christi,  per  Fr.  Val- 
graviuro.  ParUiisy  16S0.  -^  Dîssertatio  contioens  ior- 
dicium  libroram  de  îmitatione  Ghqiti-  Parisiis,  iOBO, 
pet.  în-12.  m.  rouge,  fil.  tr.  dor.  {Derome.)     12 — » 

1443  Artis  raemoratiuas  naturalis  et  artifitialis  certa ,  fa- 
cilis  et  verax  traditio ,  rei  litterarias  opulentissimom 
reddens,  expcrientia  Laurentii  Phrisii  nied.  doc.  di- 
ligentissime  congesta.  (Finis:)  Anna  1623,  opéra  pro^ 
uidi  /.  Grieningeri,  ciuis  Argentoraten,  in-4.  lettres 
rondes,  t.  f.  fil.  à  comp.  tr.  dor.  (Simier,) .     15 — > 

1444  Babu  (Jean) .  Ëglogues  poitevines  sur   différentes 

matières  de  controverses,  pour  l'utilité  de  Poitou. 

Nyort,  Elces,  1701,    pet.  in-8.  v.  f.  fil.  tr.  dor.  ^ 

(Sitnier.) 18— • 

Très  rare.  Bel  exemplaire. 

1446  Baudouin  (I.  ).  La  métamorphose  du  vertiieux  ;  tiré 
de  l'italien  de  Laurens  Selua,  et  mis  en  françois.  Pa- 
ris,  Charles  Sevestre,  1611,  in-8.  in.  vert.  fil.  à  comp. 
ir.ûov.  (Ane.  reliure.). 25^— > 

L*on  pent  placer  ce lirre  parmi  leaNouTéTUen :  ce tont  de  bon- 
nes BonTeltai  édlflaotei. 

1446  Bbrnibr  (F.).  Histoire  de  la  dernière  révotation  des 
estats  du  Grand-MogoL  Suivant  l'imprimé  à  Paris, ^ 
Claude  Barbin  (Ekevir),  1671,  2  tomes  en  1  vol. 
pet,  in-12.  v.  fouve,  fil  tr.  dor.  (Simier.)  18—» 

Le  tome  H  forme  PonTrage  solvant  :  Événements  partieuUtn , 
ON  es  fui  t'etf ^aiaé  depUu  wmsUUtaHe  apf^  tafnarripafuiaiil 
€énq  ans  «tt  mvir^n  dm»  Us  étau  dm  GranMfogok  FmiSf  CL 
BarHn,iVli. 

4 
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1447  Caudani  (///«'.).  Arcaoa  poiilica,  siue  4ç  tfrudenlia 
civili  liber  singalaris.  Lugd.-Batav.^ex  offic.  Elzevir.^ 
1636,  pel.  io-12.  inar.  oliv.  non  rogné.  .     .     26 — » 

H.  Itt  mlMim.  (4  p.  6 1.). 

« 

1448  Cbrvantbs  {Michel  de).  Histoire  de  Tadmirable  don 
Quichotte  de  la  Manche.  A^nuferdam,  HôÇ»  8  voL 
in-12.y  veau  fil.  tr.  dor.  figures    ....     46 — » 

Enrichi  dé  belles  figures  dessiDé«t  de  Coypêl ,  ei  graTées  par 
Folkema  et  Fokke.  Bel  esemplaire. 

1449  Coi.LB€Tiai«  des  romans  des  douie  pairs  de  France. 
Paris^  1832-42, 10  fol.  in-8..Biar.  ron|^,  fil.  tr.  dor. 
[Kœlher.) 290—» 

Superbe  ciumpl.  en  PAram  ràhm ,  tTec  fàe»^imU$  eotoriéSy 
dont  il  ne  reste  pu  d*eremplaires. 

1460  CoifCLATB  nel  qnale  fit  elettè  Fabio  Ghiggi,  detto 

.  AlessandroVII.S.  L.,  1664  (àlaSpàère),  pet  in-13. 

mar.  vert,  fil.  tr.  dor.  [MalUr.)  .     .    .     ;     18 — » 


Cet  «nrrage  est  eertaioemeol  de  G.  Loli  et  un  véritable  Binvir. 

Il  r.  I 

H.  129  miWni.  (i  p.  9  L  i|S}. 

1461  CoRBARO  {Angeio).  Relation  de  la  conr  de  Rome, 
faite  Tan  1Q61  gu  çqpseil  4m  Pregadi.  LeifU^  Almut- 
riga  Lorws,  1663,  pet  ia-13.  mar.  vialel,  fil.  à  comp. 
tr.  dor.     . 16—» 

Joli  eiempIaire^dHme  parMte  cooferyatloD. 
H.  lit  niUiBi.  (4p.,fOI.  I|i). 

1462  C'BOifiQCES  d'Enguerran  de  Monstreiet,  gentilhomme 
iadis  demeurât  à.Caipfiray.  Paris»  Guillaume  Chatt^ 
dière,  1672,  3  vol.  in^foL,  veaa  antique^  ganfiré. 

8Ô— . 

Trèa  bel  fiwpWr»,,  Ueo  comaiivé  et  frtid  .da f^pan 
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14K3  Croniqcb  des  rois  de  France,  conteDant  les  géoéaio- 
giesy  faicts  et  gestes  d'jceux ,  depais  le  premier  roy 
Phararaond  iusques  à  Charles  de  Valoys  IX«  de  ce 
nom.  Lyon,  lienoist  Higaud,  1SQ8,  pet,  in-4.  v.  ant. 
fil.  ir.  dor.  {Dura.) 27 — • 

m  ■ 

Joli  exemplaire ,  avec  entourages  à  chaque  page ,  graféa  sur 
bois.  Le  portrait  de  Charles  IX  termine  le  volume. 

1454  Faunillanb,  ou  l'Iofantc  jaune ^  cctnte  (pflr  le  comte 

'   dcTessin).  Sur  l'un  des  deux  imprimés  in-4.^  A  Badi- 

nopoiisy  chez  les  frères  Ponthommes.  {Paris,  Prault)^ 

1743,  in-12.  monté  sur  papier  in-4.— Notice  sor  le 

conte  précédent,  qui  a  été  Toccasion  de  celui  qui  suit, 

2  pages.  —  Acajou  et  Zirphile,  conte  (par  Duclos). 
Minutie  {Paris)^  1744,  in-4. — ^^  Réponse  du  public  à 
Tauteur  d'Acajou  (par  Fréron).  Paris,  1761,  in-4. 

3  parties  en  1  vol.  gr.  in-4.  v.  f.  fil.  fig.  (Niedrée.) 

60—. 

Bel  exemplaire. 

Le  premier  conte  (Faunillane) ,  tiré  h  deux  exemplaires  seule- 
ment ,  in-4o,  aux  frais  de  Panteur,  le  comte  de  Tessin ,  minisiro 
plénipotentiai^  de  Suède  en  France ,  fut  réimprimé  de  formât 
in-8o;  et ,  pour  cette  édition  ,  on  exécuta  de  nouTelles  planches. 
Cependant ,  deux  ans  après ,  le  comte  de  Tessin  étant  retourné  en 
Suède  ,  Péditeur  Prault  voulut  utiliser  les  planches  in-4o,  gravées 
avec  soin  d'après  Boucher;  il  en  communiqua  les  estampes  à  Du- 
clos ,  en  lui  témoignant  le  regret  de  les  laisser  sans  emploi ,  parce 
que ,  sans  le  conte^  ces  estampes  n^toient  plus  que  des  énigmes. 
Puclos  lui  répondit  que ,  pour  en  obtenir  le  débit,  il  fallait  compo- 
ser un  autre  conte  qui  convint  aux  spjets  représentés.  Sur  le  défi 
qui  lui  en  fut  fait,  Duclos  étudia  et  combina  ces  sqjets,  et ,  en 
huit  jours,  le  conte  d'AcAJou  et  Zirphile  fût  Ait  et  imprimé.  —  La 
dernière  pièce  dejce  curieux  Recueil  se  trouve  rarement,  quoi- 
qu'elle ait  été  tirée  de  format  in-4«  et  de  format  in-lS.  —  Quant 
aux  figures ,  les  épreuvei  qui  accompagnent  le  premier  conte  sont 
de  premier  état  et  au  nombre  de  11.  —  A  la  suite  de  la  Noiiee 
sont  des  ^preuvss  avant  la  lettre  de  PédiUon  in-8s  au  nombre  de 
1?.  —  Enfin  celles  qui  appartiennent  au  conte  d'AdJou ,  au  nom- 
bre, de  13 ,  sont  de  tecond  état .  après  la  suppression  de  la  lettre 
applicable  au  conte  original. 

1465  Fontaine  (M.  de  La).  Contes  et  nouvelles  en  vers. 
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Amsterdam,  Henry  Desbardes,  I68S9  2  tom.  en  1  vol. 
in-8.  V.  fauv.  fil  tr.  dor.  {Niedrie.)  '  .     .     .     45— • 

,  Très  bel  eiemplaire.  Pour  les  figares ,  bonne  épreuve  de  Ro- 
main de  Hooghe. 

1456  caÉ>ÉALOGiE  et  nobles  faitz  d'armes  do  très  pieux  et 
renommé  prince  GodefTroy  de  Buillon,  lequel  fut  roy 
de  Jérusalem,  et  de  ses  chevaleureux  frères  Baudouin 
et  Eustace,  yssus  et  descendus  de  la  très  noble  et  il- 
lustre ligne  du  chevalier  au  Cygne.  Lyon\  Fr.  Amoul- 
iety  1580,  in-8.  v.  m 40— • 

Aussi  le  voyage  d^ontre-mer-en  la  Terre-Saincle  Cakl  par  le  roy 
saint  Louis ,  et  plusieurs  autres  cronic(|iies  ei  biaioijres  miraculea- 
ses. 

1457  Gbam  (Le)  herbier  en  françoys,  contenant  les  qua- 
lités, vertus  et  propriétés  des  herbes,  arbres,  gommes 
et  semences.  Extraict  de  plusieurs  traitez  de  méde- 
cine, comme  de  Auicenne,  de  Rasis,  de  Constantin  ^ 
de  Isaac  et  de  Platairè,  selon  le  commun  usage.  {In 
fine  ;)...  Cy  finist  le  grant  herbier  translaté  de  latin  en 
françoys,..  Imprimé  à  Paris  par  Guillaume  Nyuerd, 
pour  Jehan  Petit  et  pour  Michel  le' Noir,  marchans.  S. 
D.,  in-fol.  à  2  colonnes,  gothique,  d.  rel.     .     35 — » 

Très  curieui ,  orné  de  300  gravures  en  bois  dans  le  teite. 

Voyei  Brunetf  qui  donne  une  grande  deKripUon  de  cet  oavrage 
singulier. 

1458  GiMBLE  {Th.).  La  vie  du  général  Monk,  duc  d'Albe- 
marle,  etc. ,  le  restaurateur  de  Ça  Majesté  Britanni- 
que Charles  second,  traduit  de  Tanglois.  Londres, 
1672,  pet.  in-12.  mar.  brnn,  fil.  tr.  dor.  portnut 
(MuUer.) 24—1 

Jolie  édiUon  elietirienne,  bien  conservée. 
H.  lôO  milUm.  (4  p.  10  !.)• 
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lte9  KiiTOiftB  àt  la  fondation  des  ordres  réligieax ,  avec 
les  figures  de  leurs  habits,  gravées  par  Adrien  Sghoo- 
ifEBBBK.  Amsterdam^  1688,  in-8.  v.  f.  fil. ,  non  rogné, 
i/olie  ret.  de  Simier)  •     .     .^ •  30 — » 

Très  bel  eieroplaire. 

Orné  de  73  figures  représentant  les  coitames  de  difUêrents  or- 
tiref ,  grifées  dans  le  genre  de  celles  de  Homain  (U  Hooffhê, 

14S0  HiSTOiaE  des  imaginations  extravagantes  de  uonsieur 
Oufle.  Paris,  1754, 2  vol.  in-8.  m.  rouge,  M.  Ir.  dor. 
fig.  (Ane.  rel.) 27 — » 

«  Avee  «B  très  grand  nombre  de  notes  evrieoaes,  fsl  rapporteoi 
«èlemeat  lès  endroits  des  livres  qni  ont  causé  ces  imaginations , 
et  qni  les  combattent.  Enrichi  de  figures  singulières ,  dont  celle 
du  Sabbat.  • 

1461  HoftAHUS  (Flaccus),  Accedunt  nunc  Danielis  Ueinsii 
de  satyra  Horatiana  libri  duo,  in  quibus  totum  poetx 
instituUim  et  genius  expenditur.  Lugd.-Batatorump 
ex  officina  EUeviriana,  1629,  2  vol.  in-12.  mar.  vert 

'^  foncé,  fil.  tr.  dor,  {Ancienne  reliure.).     .     •     48 — > 

Joli  petit  eiemplilre,  d^ine  belle  condition  et  bien  complei. 
H.  110  mlUim.  (i  p.). 

1462  Le  comte  dTIfeld ,  grand  maistre  de  Dannemarc , 
nouv.  historique  (par  Micb.  Rousseau  de  la  Valette). 
Suiv,  la  copie  imprimée  à  Paris^  Claude  Barbin  {à  la 
Sphère) ,  iél8,  pet  in-12.,  cuir  de  Russie,  fil.  tr.  dor. 
{Tkoa9emin.) 15 — • 

H.  it7  mUUmi  (4  p.  7  U  1|t}. 

1463  I^irrmBs  et  poésies  de  madme  la  comtesse  de  B. 
(Bregy).  Leyde,  Ant.  du  Fal  {Elz^tirX  1666,  pet. 
in-12.,  veau  fi     c,       tr.       •        "*^/    .     18— • 

Eare.  —  1.10  ^  ^^. 
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1464  Hadhigaux  D.  L.  S.  (fie  la  Sablière).  P^m,  Clamk 
Barbin,  1680 ^  io-S.  mar.  rouge,  fU.  tr.  dor. 
(Simier.) 20—»^ 

Edition  originale. 

1465  Manière  (la)  de  eoter  çt  planter  en  iardios  plusieurs 
choses  bien  étranges.  S.  L.  N.  D.  (vers  ISOO) ,  pft* 
ia-4.  goth.  4  £f.  fig.  en  bois»  d.  rel.  cuir  de  Russie, 
ir.  dor 48—» 

Petit  traité  très  rare  et  presque  inconnu.  L^attention  des  amt- 
tenfS  se  fixera  sur  deux  gravures  en  bois  U^on  caractère  o(ifhi|l 
qui  se  trouvent  sur  le  recto  et  le  verso  du  Utre. 

1466  Mantuan.  La  Parthenice  Mariane  de  Baptiste  Man- 
tuan^  poëte  théologue  de  l'ordre  de  Nostre-Dame  des 
Carmes^  translatée  de  latin  en  françoy^..  (A  la  fin  :) 
Cy  finist  la  Parthenice  Mariane,  translatée  de  latin  en 
françoys  et  nouvellement  imprimée  pour  Claude  Nourry 
et  Jean  Betson,  demeurans  audit  Lyon^  et  fat  aekêui 
le  xxii«  iour  de  octobre  Pan  MIL  GGGGGXXIII , 
peL  in-fol.  gotb.  fig.  sur  bois,  4  feuillets  liminaires, 
xxxvi  ff.  chiffrés^  mar.   vert  russe ,  fil.  tr.  dor. 

(kœlher,) 85 — » 

Exemplaire  de  la  plus  belle  conservation  et  dans  toutes  Mt 
marges.  A  la  fin,  il  y  a  nn  feuillet  contenant  7  couplets  en  manlm 
d'oraisoo  à  la  louange  des  sept  tttes  de  nôtre-Dame. 

1467  MÉMOIRES  de  littérature.  La /fay^,  1715,  4  tpffi.  en  2 
vol.  in-8.  V.  f.  fil.  t.  d.  fig.  etportr.  (Kœlher.)  16 — • 

1468  JHicRocosME  (le),  contenant  divers  tableaw  <)e  la  vie 
humaine,  représentez  en  figures  avec  une  briève  expo-  . 
sition  en  vers  François.  Amsterdam^  Théodore  Pierre, 

à  Renseigne  de  la  Presse  blanche,  S.  D.,  in-4«  veau  •  t 

fauve,  fil.  tr.  dor.  {Simier.) 48— s 

Joli  eiemplaire. 

Avec  79  iIgvcs,|HrtUl«iBeiit  grtvées  par  F.  Ssrmo/iC. 


^ 


I»-. 
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1469  Histoire  de  la  fondation  des  ordres  religieux  y  avec 
les  figures  de  leurs  habits,  gravées  par  Adrien  Sghoo- 
NEBBBK.  Amsterdam,  1688,  in-8.  v.  f.  fil,  non  rogné, 
{Jolie  rel.  de  Simier) ,     .     ., 30 — » 

Très  bel  eieraplalre. 

Oitié  de  13  figures  représentant  les  coslumes  de  différents  mr- 
dres ,  grtTées  dans  le  genre  de  celles  de  Bùmai^  de  Hoof  As. 

1460  BiSTOiBE  des  imaginations  extravagantes  de  monsieur 
Oufle.  Paris,  ilU,  2  vol.  in-8.  m.  rouge,  M.  tr.  dor. 
fig.  {Ane.  rel.) 27 — » 

«  Avee  «B  très  grtnd  nomlire  de  notes  enrienses,  foi  rapportent 
Mèlement  lès  endroits  des  livres  qni  ont  causé  ces  Inaginations , 
et  qui  les  combattent.  Enrichi  de  figures  singulières ,  dont  celle 
du  Sabbat.  » 

1461  HmATOJS  {Flaccus).  Accedunt  nunc  Danieiis  Heinsii 
de  satyra  Horatiana  libri  duo,  in  quibus  totum  poetae 
institutum  et  genius  expenditur.  Lugd.-Bata»orum, 
ex  officina  Elzeviriana,  1629,  2  vol.  in-12.  mar.  vert 
foncé,  fil.  tr.  dor.  (Ancienne  reliure.).     .     •     48 — > 

• 

Joli  petit  exemplaire,  d*une  .belle  condition  et  bien  complet. 
H.  110  mUUm.  (4  p.). 

1462  Le  comte  d'Uifeld ,  grand  maistre  de  Dannemarc , 
nouv.  historique  (par  Micb.  Rousseau  de  la  Valette). 
Suiv,  la  copie  imprimée  à  Paris,  Claude  Barbin  {à  la 
Sphère) ,  i&lS,  pet.  in-12.,  cuir  de  Russie,  fil.  tr.  dor. 
{Thouvenin.) IB — » 

H.  1S7  milUmi  (4  p.  7 1.  iii}. 

t 

1463  IiETOiBS  et  poésies  de  madame  la  comtesse  de  B. 

(Bregy).  Leyde,  Ant.  du  F  al  {Elzevir,),  1666,  pet. 
in-12. ,  veau  fauve,  fil.  tr.  dor.  {MuUer.J    .     18^» 

Rare.  —  H.  132  milUm.  (4  p.  10  I.;. 
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1464  Hadiugaux  D.  L.  S.  (D«  la  Sablière).  P^m,  Clw¥k 

Barbin,    1680 ^    io-S.    mar.   rouge,  fU.    tr.   dor. 

(Simier.) 20—»' 

Edition  originale- 

1465  Manière  (la)  de  enter  çt  planter  en  iardins  plusieurs 
choses  bien  étranges.  S.  L.  N.  D.  (vers  1$00) ,  pft* 
in-4.  goth.  4  ff.  fig.  en  bois»  d.  rel.  cuir  de  Russie» 
tr.  dor 48—» 

Peut  traité  très  rare  et  presque  inconna.  L^attention  des  ania- 
teart  se  fixera  sur  deux  gravures  en  bois  U^an  caractère  o(iahi|l 
qui  se  trouvent  sur  le  recto  et  le  verso  du  Utre. 

1466  Hantuan.  La  Parthenice  Mariane  de  Baptiste  Man- 
tuan^  poëte  théologue  de  l'ordre  de  Nostre-Dame  des 
Carmes^  translatée  de  latin  en  françoy^..  {A  la  fin  :) 
Cy  finis t  la  Parthenice  Mariane,  translatée  de  latin  en 
françoys  et  nouvellement  imprimée  pour  Claude  Nourry 
et  Jean  Besson,  demeurans  audit  Lyon^  et  fut  aehêui 
U  xxii«  tour  de  octobre  l'an  MIL  GGGGGXXIII , 
peL  in-fol.  gotb.  fig.  sur  bois»  4  feuillets  liminaires, 
XXXVI  fr.  chiffrés»  mar.  vert  russe  »  fil.  tr.  dor. 
{Kœlher.) 88—» 

Exemplaire  de  la  plus  belle  conservation  et  dans  ton^  Mt 
marges.  A  la  fin,  il  y  a  nn  feuillet  contenant  7  cooplets  en  manlm 
d'oraison  à  la  louange  des  sept  tttes  de  KoCre-Dane. 

1467  MÉMOiRBs  de  littérature.  La /fo^^»  1715»  4  tpffi.  en  2 
vol.  in-8.  V.  f.  fil.  t.  d.  fig.  et  portr.  (Kœlher.)  16—» 

1468  JHicRocosiu  (le),  conteoaAt  divers  taWeaw  <)e  la  vie 
humaine,  représentez  en  figures  avec  tioe  briève  expo-  . 
silion  en  vers  françois.  Amsterdam^  Théodore  Pierre, 

à  l'enseigne  de  la  Presse  blanche,  6.  D.,  in-4.  veau  • 
fauve,  fil.  tr.  dor.  {Simier.) 48— a 

Joli  eiemplflre. 

Avec  79  ilgnrcSylparCaHemeiit  griTées  par  F.  Samoiil. 


I 


• 
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1469  HoifTESQUiEU  (de).  Le  temple  de  Gnide.  Par  ordre 
du  domte  d'Artois.  Paris,  Didot,  1780 ,  pet  in-12. 
mar.  bleu,  fil.  tr.  dor.  vermisellé.     .     .     .     15—» 

Joli  petit  eiemplaire ,  imprimé  sur  papier  fln ,  avec  figures  avant 


la  lettre  et  eaax-fortes  ajoutées. 


• 


1470  HoNTFAUGON  (D.  Beimard  dé).  L'antiquité  expliquée 
(eD  franc,  et  en  latin),  et  représentée  en  fig.  Paris, 
DelauLne,  1719,  S  tom.  en  10  vol.  in-fol.  v.  marbre, 
fil 66-. 

1471  Les  Monuments  de  la  monarchie  françoise,  avec 

les  figures  de  chaque  règne,  que  l'injure  du  temps  a 
épargnés^  par  de  Montfaucon  (en  François  et  en  la- 
tin). Pan'j,  Gaudoin,  1729-33,  8  vol.  in-fol.  fig.  v.  gr. 

325—» 

L'on  de  ces  bons  ouvrages  dont  la  rareté  augmente  chaque  jour. 

1472  IVovjs  sacrorum  Bibliorum  figuras  versibus  latinis  et 

germanicis  exposits M.  Sarouelem  Glorenum 

(latin  et  allemand).  Strasbourg,  1625,  in-8.  v.  f.  fil. 
{Closs.) 65— 

Orné  de  315  fig.  en  bois  des  plus  curieuses. 

1473  IVoùYELLBs  (les)  lumières  politiques  pour  le  gouver- 
nement de  rÉglise,  ou  l'Évangile  nouveau  du  cardinal 
Palavicin.  Cologne,  Pierre  Marteau,  1687,  pet.  in-12. 
m.  vert,  fil.  tr.  dor.  (Padeloup.)  ....     21—» 

1474  ŒuiTRES  (les)  de  maistre  Alain  Ghartier,  revues  par 
André  du  Ghesne,  Tourangeau.  Paris,  1617,  in-4.  d. 
rel.  portr. 24— i 

Edition  complète ,  renfermant  et  ses  poésies  et  ses  ouvrages  his- 
toricïues.:.i,..( 

1475  ŒuTRBS  (les)  de  mes-dames  des  Roches  de  Poctiers, 
mère  et  fille;  seconde  édit.,  augmentée  de  la  tragi- 
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comédie  de  Tobie  et  d'autres  poésies.  Paris,  1579, 
pet.  io-4.  V.  f.  fil.  (Closs.) 30 — » 

Sur  le  titre  Ton  voit  une  roarqae  d*Abel  Langelier,  qui  n^est  pas 
indiquée  dans  le  Manueh 

9 

1476  Palais  (le)  des  curieux,  où  l'algèbre  et  le  çort  don- 
ncut  la  décision  des  questions  les  plus  douteuses,  et 
où  les  songes  et  les  visions  nocturnes  sont  expliquez 
selon  la  doctrine  des  anciens.  Imprimé  à  Orléans^  et 
se  vend  à  Paris  citez  Pierre  Lamy,  1662,  in-8.  v.  f.  fil. 
{Closs.) .•     •     •     28—» 

Livre  fort  carieox  et  fort  rtre ,  en  bon  étaL  Frontispice  gravé  , 
avec  cette  devise  :  «  La  Terta  snmionte  la  Fortune!  »  —  Une  se- 
conde partie ,  intltalée  Traité  de  la  Physionomie ,  nous  donne 
quelque  portrait  assez  original. 

1477  Panbgyrica  oratio  ad  Carolum  Quintum  Gaesarem 
Romanorum,  Hungari»,  Boieteia^ue  regem,  de  bello 
susccpto  in  Turcas,  in  qua  maiorum  Çaroli  A.  etFer- 
dinandi  Caesaris  prasclara  gesta,  pro  religione  chris- 
tiana  contra  impietatemTurcarnm  etMaurorum,  histo- 
rica  fide  expiicantur,  I.  Aventino  authore.  Lovaniij 
apuil  Serratum  Zassenum  Diesiensem,  1532,  in-4.  de 
10  ff.  V.  f.  iil.  tr.  dor.  dentelle 18—» 

1478  Paraboles  (les)  de  Gicquot,  en  forme  d'avis,  sur 
Testât  du  roy  de  Navarre.  Paris ^  jouxte  la  copie  /m* 
primée  à  Lyon,  1593»  in-8.  veau  fauve,  fil.  tr.  dor. 

(Simicr,) 18—» 

Chicquot  étoit  le  fou  de  Henri  IIL  L^écrivain  ligueur  qui  a  écrit 
cette  satire  vive  et  spirituelle  sous  le  nom  de  ce  bouffon  stvoil 
son  Rabelais,  et  en  imitoit  très  gilment  le  langage.  On  croirait  par 
moment  lire  U  Moyen  de  patvetât,  que  Beroalde  de  Terville 
composoit  ou  plutAt  publioit  vers  la  même  époque.  (Toir  le  Gâta» 
logue  Leber.^ 

m 

1479  Paradoxe  (le)  sur  ce  que  nul  labeur  sans  récom- 
pense, oultrc  l'opinion  du  vulgaire  (en  vers).  Paris, 


■•M 
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1543,  in-S.  luaroq.  bl«n,  fil.  tr  dor.  (BauMmnet- 
Trautz.) *      .      78 — . 

JtariHinMTolume,  qoaja  n'il  inindifiépar  locuo  blbllogn-. 
ph«.  Cul  QQ  petit  ia-S*  de  13  pigei  «ni  piglaittoa ,  ligné  A.  CL, 
Et  fi>rt  bien  Imprimi!.  —  tina  petite  Dgare  allégoriqal,  gmtt  nr 
bail ,  M  trouva  lor  U  titre ,  avec  cetie  derlM  :  ■  Confidtn  *•  Ah 
mina  ettboitum;quamconlldeT«in  Domi'na.i  Cette  TlgDettc,doat 
Je  donne  Ici  te/hc-i<in<le,  meparohtlre  1t  marqoedeP.  Gnndln, 
,  qui]  M  *e  trouve  point  parmi  let  nurifiiei  dtapriaiean  ei  da  II- 
bralrei  iodlqaéei  dtui  le  Manuel. 


1480  Passe-temps  (le)  royal  de  Vcriuiilles,  ou  les  aiuoun 
sccrèles  de  madaine  de  MainleDon,  sur  de  nouveaux  . 
loémoireB  très  curieux.    Cologne,  Pierre  Marteau, 
1712,  pet.  in-12.  mar.  rouge,  fil.  tr.  dor.  {Thottvf 
itf'n.) 36— • 

*  Joli  leiemplilre.  PampbleU  da  XTll'  ilècle.  Cett  le  id(bm  qm 

le  Traité  de  IGIS,  aaquel  en  a  changt  le  tltirt. 

1481  Pauli  Tertii  Pont  Uax.  ad  Carolum  V,  imp.  epistola 

boriatoria  ad  pifcem.  Parisiu,  Bobertus  Stephanut, 
1543,  in-8,  v.  f.  fil.  {Qou.) 10—» 

Rare.  Amci  bel  enmplaire. 

1482PKOCKRBIA  communia  tam  gatlico  quam  latii»  ser- 
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inone  per  ordioem  alpbabeticum  ,  cum  venbsto  car- 
miné coutexta,  nouiter  reuisa  et  emendata.  Et  Anlii- 
Gelii  seDtenliis  a  N.  B.  T.  coilecUs.  f^tnundantur 
Lugduni  apudClaudium  Nourry  i  Alias  Leprinee,  S.  D,, 
pet.  iD-8.  goth.  m.  vert,  fil.  tr.  dor.  (Kœlher,)    22 — • 

1482  bis.  Recherches  politiques  très  carîeuses,  tirées  de 
toutes  les  histoires  tant  ancienoes  que  modernes  (par 
Fr.  Savinien  d'Alquié).  Amsterd.,  Casparns  Comelin, 
16699  pet.  in-12.  v.  gAifré,  dent  tr.  dor.  (Boze^ 

rian.) 18 — » 

H.  ISlmillim.  (4  p.  101.). 

1483  Recueil  de  poètes  gascons.  Suit,  la  copie  de  Mont- 
pellier, à  Amsterdam,  1700,  2  vol.  în-8.  v.  f.  fil. 
(Closs.) 28—» 

La  première 'parUe  conUent  :  La$  ohras  de  Pierre  Goudelin , 
les  OEuvrêi  de  Pierre  GoudeUn  de  Toulouse  f  avee  le  DieHon^ 
naire  de  la  kMçue  toulousaine, 

La  deoiiéme  partie  :  Lee  Folies  du  sieur  Le  Sage ,  de  Montpel" 
lier,  et  du  sieur  Michel ,  de  Ifimes»  • 

1484  Recueil  historique  contenant  diverses  pièces  curieu- 
ses de  ce  temps  (par  les  sieurs  de  Brtcard,  de  Gastellan, 
de  Brèves,  le  duc  de  Guise,  etc.).  Cologne,  Christophe 
van  Dyck  {HolL,  Elzev.),  1666,  pet  in-12.  veau 
fauve,  fil.  tr.  èor.  {Huiler.) 24 — i 

H.  i28milUm.(4p.8l.). 

1485  Registre  (le)  des  ans  passes  puis  la  création  du 
monde  jusques  à  l'année  présente  mil  cinq  cens 
XXXll...  On  les  vend  à  Paris  en  la  grant  salle  du  Pa* 
lais  y  en  la  bouticque  du  Galiot  iu  Pré;  marchant  libraire 
iurc  de  r Université  de  Parir,  1632,  in-4.  goth.  fig.  en 
bois,  V.  f.  fil 40— f 

1486  Résolution  (la)  des  deux  questions  proposées  à  Fon- 
tainebleau. Angers,  Jem  HirauU,  1600,  in-S.  de  10 
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ff.  V.  f.  (il.  tr,  dor,  (Jolie  plaquette  de  Simier,)     12 — » 

J487  Rouan  (le)  bourgeois,  ouvrage  comique  (par  Fure- 
lière).  Paris,  Thomas  Jolly,  1666,  în-8,  v.  f.  fil. 
(Clossi) 


Première  édition,  imprimée  en  gros  caractères.  Voici commail 
Fiirelière  débute  pour  son  premier  chapitre  : 

«  Je  chante  les  amours  et  les  advantures  de  plnslean  bourgeois 
de  Paris  de  l'un  et  de  l'autre  sexe;  et  ce  qui  est  le  plus  menrell- 
leox,  c'est  que  je  les  chante,  et  je  ne  scay  pas  la  mosiqae.  » 

Cette  histoire  de  nos  bourgeois  parisiens  de  ces  temps-là  est  ca- 
rieuse  et  digue  d'être  mise  en  parallèle  avec  l'histoire  de  notre 
époque. 

1488  HcARRON.  Ses  œuvres,  yhnstcrdam^  1737,  10  vol.  pet. 
10-12.  veau  fauve,  fil.  ir.  dor.  [Ane,  rel.)     .     36—» 

Joli  exemplaire,  aux  armes  du  doc  de  Richelieu,  orné  de  portr* 
et  de  flgnres ,  très  bonnes  épreuves. 

1489  Hgarron  apparu  à  madame  deMaintenon^ctles  repro- 
ches qu'il  lui  fait  sur  ses  amours  avec  Louis  le  Grand. 
Cologncy  Jean  le  Blanc,  1694,  pet.  iD-12.  mar.  bleu, 
fil.  tr.  dor.  {Avec  la  figure.)  {Thouvenin,)  26 — » 

L'un  de  ces  rares  pamphlets  du  règne  de  Louis  XIV. 

1490  SlGHAW  (Henri),  Dresses  and  décorations  of  the  Hid- 
dlc  âges  from  tbe  seventh  centuries.  London,  1841, 
6  vol.  in-fol.  cart.  h  Tangl.  formant  2  tom.      390 — » 

Ouvrage  magniûque ,  publié  avec  un  très  grand  soin  •  colorié 
d'après  les  rass.  originaux,  à  l'instar  des  miniatures ,  sur  on  papier 
imitant  la  peau  vélin.  Il  conUent  94  planches  d'une  exécution  et 
d'un  fini  admirables. 

1491  Spécimens  of  ancient  furniture  drawn  from 

cxistioig  authorities  witli  descriptions,  by  sir  Samuel 
Rush  Meyrick.  London,  1836,  in-fol.  d.  rel.  mar.  fig. 
non  rogné 150 — • 

Teinte  d  aprèi  les  originaux ,  également  superiM  d'èipéeation. 
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1492  KiDERB.  Pastorelle  de  l'invention  du  sieur  d'Ambil- 
Ion,  plus  les  amours  de  Sidère,  de  Parithée,  et  autres 
poésies  du  même  autheur.  Parisj  Robert  Esticnne^ 
1609,  peL  in-8.  v.  fil.  tr.  dor.  {Padeloup.).     35—»» 

Volame  bien  rare  pour  la  coUecUon  de  PancieD  IbéAtre. 

1493  Vie  (la)  «t  passion  de  madame  saincte  Marguerite, 
vierge  et  martyce.  Imprimé  à  Trayes ,  chez  Jean  du 
Hmu,  S.  D.  — Les  quinze  effusions  du  sang  de  Nostre 
Seigneur  J.  C.  Impr,  à  Troyes.,.  S,  D.,  in-8.  goth. 
mnr.  vert.  fil.  tr.  dor.  (iTcv/Arr.)  .     .     .     .     30 — » 

CeUe  ilernière  partie  est  remplie  de  flg.  en  bois. 

1494  ViBGiLB.  Les  Ëglogues  de  Virgile,  traduites  en  vers 
françois,  avec  le  latin  à-côté,  et  diverses  autres  poé- 

.  sies,  par  M.  Ricber.  A  Rouen,  Eustache  Hérault,  1717- 
in-12,  mar.  vert,  61.  tr.  dor.  {Padeloup.).   ' .     12 — f 


/ 


PUBLICATIONS  NOUVELLES. 


1495  Bemmel  (le  baron  Eugène  Fan).  De  la  langue  et  de  la 
poésie  provençales.  Bruxelles,  1846,  in-8.  br.  6 — 50 

1496  Castaigne  {lutsèbe  J.  P.).  Recherches  sur  la  maison 
où  naquit  Jean-Louis  Guez  de  Balzac,  sur  la  date  de 
sa  naissance»  sur  celle  de  sa  mort,  et  sur  ses  difTéreots 
legs  aux  établissements  publics;  accompagnées  de  ta- 
bleaux généalogiques  sur  la  famille  Guez  de  Balzac. 
AngoulêmCf  1846,  in-8.  broch.  avec  portr.  fac««î- 
mile»  etc • 2 — » 

.  Gei  recherches ,  extraites  do  Bulletin  de  la  Société  arehéoêogi" 
que  et  historique  de  la  Charente,  n*onl  été  tirées  à  part  qa*à  100 
exemplaires. 

1497  Delepierre  (Octave).  Examen  de  ce  que  renferme  la 
bibliothèque  du  Musée  britannique,  extrait  de  docu- 
ments authentiques  soumis  au  parlement  en  1846. 
fircu76/^C5,  1846,  in-12.  broché 4^» 

1498  Haret  {Alain).  Essai  pour  servir  à  l'histoire  politi- 
que de  Lyon,  depuis  les  temps  historiques  jusqu'à  la 
domination  des  Francks.  f^yon,  Paris,  1846 ^  in-8. 
broché . 


1499  Heerscu  (Van  der,  P.  C).  Recherches  sur  la  vie  et 
les  travaux  de  Pierre  de  Keysere,  imprimeur  à  Paris , 
de  1473  à  1479.  Cand,  1846,  in-8.  broch.  .     4— SO 

1500  HiCHiELS.  Les  peintres  brugeois.   Bruxelles^  1846, 
in-8.  broché 6 — v 

L'auteur  dit,  dans  sa  préface  : 

n  Ce  livre  est  un  extrait  de  mon  ouvrage  inUtolé  :  Histoire  d$  Us 
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peinture  flamande  et  hollandai$$.  Ttn  ai  retrooché  tonte  la  partie 
•cientiQque,  les  notes,  les  catalogues,  les  discassions  ;  Je  n^al  laissé 
que  le  résultat  de  mon  tratail ,  les  faits  qui  peuvent  exciter  géné- 
ral«neflt  l%itéf^t  et  devenir  populaires.  • 

1501  Sawaizkiiwicz  (L.  L.).  Le  génie  de  rOrieot,  com- 
menté par  ses  monuments  monétaires.  Bruxelles , 
1846,  in-8.  broché 4— t 

Études  historiques ,  numismatiques ,  politiques  et  critiques ,  sur 
le  cabinet  musulman  de  M.  lgoace|  PutrasseirskI  (  contenant  i6S3 
médailles) ,  accompagnées  de  plusieurs  planches. 

1502  TouBivEBBLLB  {F.  G.).  Le  sacre  d'Angers,  poème 
héroT-comique  en  deux  chants.  ParUf  1846 ,  in-8. 
brocli 3 — 60 

Tiré  à  trte  petit  «onbre ,  SS  eumpl.  an  plBf. 

1503  Course  aux  Trtanons.  Pm*ij,  Teekemr,  1846, 

in-8.  brocb 3 — » 

Tiré  à  S5  eumpJ. 


Em  mSTUBOTION  : 

Catalogue  d'une  bihliothèique  nombreuse  et  choisie  en  tous 
genres,  théologie,  jurisprudence,  sciences  et  arts,  belles- 
lettres  et  histoire,  et  tout  particulièrement  curieuse  par 
UQ  grand  nombre  de  livres  sur  Tart  héraldique ,  la  no- 
blesse, etc.,  provenant  de  M.  Laroche  Ay...»  dont  la 
vente  se  fera  le  8  décembre  et  jours  suivants. 
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Catalogue  de  la  Bibliothèque  de  feu  Théodore Fjjce,  dont  la 
vente  aura  lieu  le  21  décembre  et  jours  suivants.  La  plu- 
part des  livres  qui  composent  cette  Bibliothèque  sont 
reliés  par  MM.  Bauzonnet-Trautz^  Niedrée^  Kalherel 
les  meilleurs  relieurs. 


Le  Cabinet  de  Tamateur  et  de  Tantiquaire,  dont  la  9*  livrai- 
son (1 845)  vient  de  paroltre,  contient  les  articles  suivants  : 

1*  Esquisse  de  voyage,  —  Rembrandt,  la  Garde  de  nuit 
et  la  Leçon  d^anatomie,  par  Th.  Gautier. 

2"*  Discours  sur  les  dessins,  lu  dans  une  conférence  de 
r  Académie  royale  de  peinture  et  de  sculpture,  en  17. . . 

3*  Impression  des  lithographies  de  couleur. —  Rapport 
de  M .  Dumas  de  TAcadémie  des  sciences. , 

4*  Mélanges  historiques  et  bibliographiques.  — Notice 
sur  un  recueil  de  caricatures  satiriques,  par  M.  G. 
Brunbt. 

K"*  Description  des  tableaux  qui  décoroient  la  salle  du 
grand  conseil  du  palais  ducal  à  Venise,  avant  Tincea- 
die  de  1S77;  par  Fréd.  Villot, 

6*  Fentes  publiques. 


Paris.  —  Imprimerie  GunADDBT  et  Jouautt, 
315,  rue  Saint-Honoré. 
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commission  fut  chargée  de  choisir,  dans  cet  amas  considérable, 
tous  les  ouvrages  convenables  à  i*établisement  d'une  bibliothè- 
que départementale  ;  malheureusement  ce  triage  fut  fait  avec 
une  précipitation  ou  un  défaut  de  connoissances  qui  causa  la 
perte  d'une  foule  de  choses  précieuses,  regardées  alors  comme 
inutiles  et  vendues  depuis  à  vil  prix.  Malgré  cela,  plus  de 
45,000  imprimés  et  au  moins  SOO  manuscrits  furent  distingués 
et  soigneusement  réunis.  Cet  important  dépôt ,  mis  en  ordre 
aujourd'hui 9  égale  en  nombre  ceux  d'Arras,  de  Grenoble,  de 
Marseille,  de  Troyes,  et  nous  ne  connoissons,  dans  les  provin- 
ces ,  que  les  bibliothèques  de  Besançon ,  de  Lyon ,  d'Aix ,  de 
Strasbourg  et  de  Bordeaux ,  qui  atteignent  à  un  chiffre  plus 
élevé. 

Il  est  à  regretter  que  la  bibliothèque  du  Mans  ne  puisse  se 
procurer,  faute  de  fonds  afTectés  à  cet  emploi,  les  ouvrages  d'uni 
mérite  reconnu  publiés  chaque  jour,  ni  même  compléter  ceox 
dont  elle  possède  déjà  les  premières  parties.  Désireux  cepen- 
dant d'entretenir  quelque  peu  cette  collection  et  de  ne  pas  lui 
laisser  perdre  le  rang  honorable  qu'elle  occupe,  le  conseil  ma- 
nicipal  du  Mans  vote  chaque  année  y  depuis  1827,  une  certaine 
somme  pour  son  augmentation.  La  bienveillance  des  ministres 
de  Tintérieur  et  de  Tinstruction  publique  l'enrichit  aussi  par- 
fois de  diverses  publications  trop  chèreis  pour  qu'elle  songe  k 
les  acquérir  avec  les  ressources  insuffisantes  mises  à  la  dispod- 
tion  de  son  savant  et  zélé  conservateur,  M.  Anjubault.  Il  seroit 
facile  de  remédier  à  la  pénurie  qui  empêche  l'accroissement  de 
la  bibliothèque  de  la  Sarthe,  en  prenant  une  mesure  que  beau- 
coup d'esprits  sérieux  désirent  voir  appliquer  aux  collections 
des  différentes  localités.  Nous  avons ,  pour  notre  part ,  signalé 
déjà  ce  moyen  efficace,  mais  notre  faible  voix  n'a  pas  su  se  faire 
entendre  :  f^ox  clamavit  in  deserto!  Nous  proposions  d'abord 
qu'un  inventaire  exact  des  richesses  contenues  dans  tous  les 
dépôts  publics  fût  dressé  ;  qu'une  estimation  rigoureuse  des 
doubles  fût  ensuite  faite  par  un  expert,  sous  la  surveillance  de 
l'inspecteur  général  des  bibliothèques ,  estimation  basée ,  bien 
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entendu ,  sur  le  cours  actuel  des  livres  anciens  et  modernes,  et 
d'après  Tétat  de  conservation  et  de  reliure  de  chaque  ouvrage. 
Nous  voulions  enfin  que  ces  doubles  fussent  vendus  ^u  profit 
de  rétablissement  d'où  ils  eussent  été  tirés,  et  qu'on  employât 
à  l'acquisition  d'ouvrages  nécessaires,  dont  les  bibliothécaires 
prèscnteroient  la  liste  à  l'approbation  du  ministre,  les  sommes 
recueillies.  Si  notre  demande  étoit  prise  en  considération,  nous 
pourrions  non  seulement  nous  féliciter  d'avoir  procuré  à  la 
jeunesse  studieuse  des  matériaux  indispensables  pour  les  re- 
cherches de  tout  genre  qu'elle  entreprend  de  nos  jours  avec 
une  ardeur  digne  d'éloges,  mais  encore  on  nous  devroit  d'a- 
voir rendu  au  commerce  un  nombre  infini  de  bons  livres  rares 
inutilement  renfermés  et  perdus  pour  tous. 

F]n  attendant  la  réalisation  de  ces  utopies,  revenons  k  la  bi- 
bliothèque dont  il  ccte'ient  de  parler.  Elle  est  conservée  dans 
Tancienne  abbaye  dAa  Couture  (jCuUura),  édifice  remarqua- 
ble, qui  sert  actuellement  de  préfecture.  Uu  large  escalier  en 
pierre  de  taille  conduit  à  laisalle  immense  qui  contient  les  ma- 
nuscrits et  la  plus  grande  partie  des  volumes;  trois  apparte- 
mens  moins  vastes  renferment  ce  qui  n'a  pu  trouver  place 
dans  cette  pièce  principale.  Nous  désignerons  seulement  ici 
ceux  des  livres  précieux  à  divers  titres  qui  nous  ont  surtout 
frappé  dans  cette  trop  rapide  exploration,  regrettant  de  ne  pou- 
voir mentionner  les  ouvrages  superbes  qui  se  sont  présentés 
presqu'â  chaque  pas. 

BiBLiA  SACRA  LAT1NA.  Parisus ,  Ulftc  Gering ,  Mari.  Krantet 
Midi.  Fribuger,  2  vol.  in-fol.  gotb.  k  2  col.  mar.  rouge, 
bel  exempl.  d'une  édit.  rare,  imprimée  vers  1476. 

BiBLiA  SACRA,  f^enetus,  opéra  et  impenta  Nk,  Jenum^  1476, 
autre  l^iblc  également  recherchée* 

HoRE  iNTEMBRATB  ViRGi.xis  Marib,  secuudum  usum  Romanum 
total iter  ad  longum  sine  requirere  ;  cum  pluribus  orationibus 
in  gallico  et  latino. 

Le  titre  porte  la  nurque  de  T.  Kenrer,  reproduite  d$ns  le 
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Manuel^  tora.  4,  pag.  788.  (A  la  fin  :)  Ces  présentes  heures  à 
lasqige  de  Itomme  furent  ackeuces  le  xxviii"  iour  doctôbre  lati 
ml  CCCC  IIII  XX  et  XVIII  par  Thielman  Keraei*,  libraire  , 
deniourant  n  Paris  ^  sur  le  pont  Saint  Michel  «  a  Renseigne  dé 
la  lÀcorne.  Tq-8.  goth.  sign.  A  —  M  IIII,  veau  brun,  fleurde- 
lisé. 

Ce  magnifique  exemplaire  sur  pcan  tèlin  est-il  de  la  2«  édi- 
tion que  décrit  M.  Brunet  à  rarticle  Kèrrer?  Nous  îe  croyons. 

Yoici  un  autre  livre  qui  n'est  cité  par  aucun  bibliograplie  : 

Les  présentes  heures  a  lUsaigc  de  Paris,  toutes  au  long  smks 
riens  retfuerir,  auec  aucunes  belles  histoires  nouùelleme'Hi 
imprimées  a  Paris  pour  Guillaume  Godard  y  demoarani  snr 
le  j^ont  au  Change  a  l* enseigne  de  Cllinnme  sauuâige.  Grttiid 
ià-8o,  goth.  sign.  A — O.Vl,  veau  brun,  tr.  dotée. 

Lés  bôtdures  de  cette  édition  miànquent  de  finesse ,  mats  les 
planchés  sont  du  pkis  beau  caraciéfe  et  d'uA  ttavaii  exquis.  Le 
magnifique  exemplaire  sur  peau  vclin  que  nous  aVons  eu  sons 
les  yeux  est  d'utie  Fi^atcheùr  incomparable;  de  plus,  les  lettres 
initiales  ont  été  soigneus^ement  peintes  en  dr  et  en  couleur,  àussî 
notre  admiration  se  parlage-t-elle  indécise  entre  ce  volume  ^ 
cëtiii  qui  suit  : 

HORE  IN  LAUDEM  BEATISSIME  YiRGINIS  MaRIE,  SECUNDU^  GOIf* 
SCETUDINEN  ECCLESIE  PaRISIENSIS.  VeNALES  HABENTOR  PaR- 
RHISIIS  APUD  MAGISTRDM  GOTOFRIDDM  TORINUM  ÈlTURIGICUM  : 
SDB  l'S'SlGNI  VASIS  EFFRACTi;  dALLICO  SERMONÊ,  AD  f»Ot  CAS^A. 

(a  là  fin  :)  Achevées  d^hnprimer  le  ^3^  Jour  d'octobre  1627 
par  M*  Simon  Dubois... 

Petit  in-â""  goth.,  superbe  exemplaire  à. toutes  marges  d^un 
précieux  livre  d'Heures  que  M.  Dibdin  regarde  comme  le  plus 
élégant  qu'il  ait  rencontré;  les  planches  et  les  bordures  soAt 
seulement  gravées  àa  trait.  Les  armoiries,  le  chiftVe  oii  là  devise 
de  François  I«^  se  reproduisent  presqu'k  chaque  page  parmi 
des  ornemens  d'une  grftce  vraiment  enchaitek^esBe. 
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Passons  maintenant  à  une  édition  incmnue  des  Sei^mons  bur^ 

lesques  d'Olivier  Maillard  : 

Ql  ADRAGESllf  ALE  OPtS  DECLAMATUM  PaRISIORUM  URBB  ECCLBSIA 
SANCTI  JOHANNIS  IN  GraLIA  :  PER  YENERABILEM  PATRBM  SACRE 
SCRIPTURE  INTERPRETEM  ET  DIDINI  VERBl  PRECONEM  EXIXIUlf  : 
FRATREM  OuVERlUM  MaILLARD   ORDINIS  FRATRUM  MINORIHi. 

LuGDUM  NOViTER  IMPRESSUM.  (A  la  fin  :)  Finis  adtst  : 

Opcra  Johannis  de  Yingle.  Lugduni  ter  se  nouiter  impres- 
sorum,  ncc  non  diligent!  examine  castigatonim.  Anno  chris- 
tiancT  salutis  MCCCCXCVIII  die  IIII  decembris. 


In'8''  goth.  à  2  coL  caract.  très  menus,  sign.  A — 0«  Sur 
le  dernier  feuillet  se  trouve  la  marque  de  Jean  de  Vingle* 

On  oonnoîl  ce  titre  bizarre .  qui  fait  rechercher  le  petit  ouvrage 
qui  le  porte  : 

/>?  Chante  pleure  d^eau  vive^  cœur  componct  fait  joyeux  en 
hnnoyant...  ou  le  fusil  de  la  pénitence  avec  ses  allumettes, 
Paris,  Des  Maheu,  1537,  in-8*,  goth.  L'eiemplaire  eat  dé- 
licieux. 

La  bibliothèque  du  Mans  possède  un  volume  composé  en  en- 
tier d'une  douzaine  de  ces  rares  recueils  de  Noèls  du  XVI»  siè- 
cle, si  recherchés  à  cette  heure;  malheureusement,  il  n'estpas 
très  bien  conservé  dans  toutes  ses  parties.  Les  Naéis  de  Nie. 
Denisot  viennent  en  tète  ;  les  autres  sont  à  peu  près  de  la  même 
époque. 

Dc^  Cantiques  en  l* honneur  de  la  vierge  Marie  ^  im{Nrimé8 
en  1612,  au  Mans,  chez  la  veufve  Hierosme  Olivier,  nous  ont 
oiït  rt  quelques  stances  assez  singulières*  Leur  auteur,  frère 
F.  de  Sarcé,  veut  chanter  le  mystère  de  V Incarnation  :  J.-C, 
consentant  à  naître  pour  effacer  nos  péchés,  a  fait,  dit-il , 

Do  ettroH  narUst 

D*uQe  mère  fœcoode  avec  riotégiité  : 

Car,  la  Vierge  tccoachaot  en  Paorll  de  ton  âge , 

Rlle  garde  la  fleur  de  aa  fkgifillé. 
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Dedans  les  flancs  sacrez  de  la  pncelle  enceinte 
Par  neuf  mois  tous  entiers  il  a  fait  son  séjour.  Etc. 


N*oublions  pas  dans  les  sciences  et  les  artSy  un  bel  exemplaire 
de  La  grand  danse  macabre  des  hommes  et  des  femmes,  TroyeSy 
Nicol.  le  Rouge,  in-fol.  goth.  S.  D.  ;  et  un  petit  livre  rare  aa 
point  que  son  existence  est  mise  en  doute  par  le  premier  biblio* 
graphe  de  notre  temps  :  nous  voulons  parler  de  l'exemplaire 
UNIQUE  du  potimc  de  Guillaume  Bunel,  que  M.  Richelet  fit 
y»  "CtZ>'  réimprimer  en  1836.  Cette  publication,  faite  sous  la  direction 
d*un  homme  bien  connu  pour  son  habileté  à  manier  le  style 
françois  du  moyen  âge ,  fut  généralement,  dès  son  apparition  « 
regardée  comme  un  nouveau  pastiche  de  Tauteur  du  Baro  mors 
et  vis.  Le  tome  I^'*  de  la  4*  édition  de  l'admirable  Manuel  ex- 
prima encore  cette  opinion  en  1842.  M.  Richelet  est  certes 
assez  ingénieux  pour  avoir  fait,  au  XIX*  siècle,  des  verschar- 
mans  que  les  plus  habiles  n'ont  pas  hésité  à  attribuer  à  quel- 
que disciple  ignoré  d'Alain  Chartier,  mais  cette  fois  il  s*étoii 
simplement  borné  à  reproduire  un  opuscule  ou  plutôt  la  ma- 
jeure partie  d'un  opuscule  singulier,  véritablement  composé  à 
Toulouse  par  le  père  du  célèbre  Pierre  Bunel.  Afin  qu'il  ne 
reste  pas  le  plus  petit  doute  sur  cette  question,  nous  donnerons 
ici  la  plus  scrupuleuse  description  du  rarissime  volume  que  nous 
avons  eu  entre  les  mains.  Annonçons  tout  d'abord  que  la  con- 
servation en  est  parfaite ,  et  que  les  marges  semblent  avoir 
été  à  peine  effleurées  par  le  couteau  du  relieur. 

Voici  le  titre ,  contenu  en  douze  lignes  et  demie ,  imprimées 
en  caractères  gothiques ,  ainsi  que  le  corps  de  l'ouvrage ,  qui 
est  de  format  petit  in-4«  : 

OEuure  excellente  et  a  chacun  désirant  soj  de  peste  prestruer 
très  utile.  Contenant  les  médecines  preseruatiues  et  curatiues 
des  maladies  pcstilcntieuses y  et  conseruatiues  de  la  santé. 

XouuelLemcnt  co.upose  par  Monsieur  Guillaume  Bunel  m  la 
faculté  de  médecine  docteur  régent  de  Cuniuersitv  de  Thle. 
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Lesquelles  par  luy  sont  ordonnées  tant  en  latin  quen  francojs 
par  rime  afjin  quelles  puissent  a  totes  gens  profiter,  Aaecqs 
plusieurs  belles  epistres  a  certains  excellens  personnages  en 
la  louange  de  justice  et  de  la  chose  pub  licqz.  Et  aussi  de  leurs 
propres  vertutz  et  faictz  niagnifiquez. 

Immédiatement  au  dessous  de  ce  long  intitulé  est  placée  une 
gravure  en  bois  d'un  assez  beau  dessin  :  un  portique  ouYert, 
du  stvie  de  la  Renaissance,  laisse  voir  saint  Sébastien  attaché 
au  tronc  d'un  arbre  entièrement  dépouillé  de  feuilles.  Le  mar- 
tyr, percé  de  flèches,  s'entretient  avec  saint  Roch  ,  vêtu  en 
pèlerin  ;  un  ange ,  planant  dans  les  airs,  apporte  un  vase  à  ce 
dernier  personnage ,  tandis  que  son  chien  lui  présente ,  de 
1  autre  côté,  un  objet  qu'il  tient  à  la  gueule  et  qui  nous  a  semblé 
devoir  être  un  pain.  Le  fond  de  la  vignette  offre  un  paysage 
montagneux,  couronné  d'un  château  fort. 

Au  verso  du  feuillet ,  on  lit  une  table  écrite  en  langue  latine, 
composée  de  trente-une  lignes  et  donnant  les  titres  des  diverses 
pièces  renfermées  dans  le  volume  ,  qui  comprend  en  tout  seize 
feuillets  non  chiffres.  Le  second  feuillet  commence  par  la  dé- 
dicace latine  à  G.  Tornier,  etc.  ;  les  vers  se  trouvent  au  recto 
du  troisième,  et  continuent,  sans  interruption,  jusqu'à  la  fin  du 
septième  inclusivement  :  des  notes  assez  étendues,  et  en  langue 
latine,  se  lisent  en  marge.  Les  poésies  se  terminent  par  ce 
rondeau  : 

Je  Toof  coofeUle  dacheUr 
Ce  liure  pour  vottre  prouffli; 
Non  obstaoi  quil  soit  bien  petit , 
Il  f  oos  peolt  beiQcop  proafflter. 

Si  vous  le  voulez  bien  noterl 
Tons  7  prendre!  grand  appétit  : 
Je  vous  conseille  dacheter 
Ce  liure  pour  vostre  proolDL 

Il  nu  TOUS  peult  guerez  cootter. 
Car  de  peu  dargent  il  vous  soufflt. 
Ja  nen  perdres  vostre  crédit 
Pour  largent  quil  y  fouit  boue r. 
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Je  TOUS  corneille  re. 
Ameo. 

Neuf  épitres  en  lalin,  adressées  à  divers  médecias  ou  écrites 
par  eux,  commcucenl  au/cuillct  8  ;  elles  nous  ont  semblé  of- 
frir un  certain  intérêt.  Après  ces  mots  :  Intcrea  vaUy  medico^ 
rum  optime,  qui  terminent  la  dernière,  nous  lisons  :  Hae  in 
opusculo  errata.  Ver  rata,  de  onze  lignes,  précède  les  mots 
suivants ,  qui  finissent  le  volume  : 

Ex  offitina  Thle  impssorta  vlgilia  natalis,  anno  ■.  CCCCC.  Xtll 

Pctrus  Borddarius. 

Au  verso  de  ce  seizième  feuillet ,  une  fort  jolie  gravure  en 
bois  représente  la  descente  du  Saint-Esprit  sur  les  apôtres. 

Dkns  la  poésie  française,  citons  : 

Un  beau  Ramant  de  la  Base,  Jehan  du  Pré,  in-fol.  ;  Les 
Lunettes  des  Princes,  Nantes,  Est.  Larcher,  1493,  pet.  în-4*. 

Cet  exemplaire,  sur  peau  véline  avec  les  initiales  peintes  en 
or  et  en  couleur,  est  malheureusement  incomplet  de  plusieurs 
pages.  La  bibliothèque  du  Roi  possède  également  un  exem- 
plaire sur  Tclin  de  cette  première  des  vingt-deux  éditions  con- 
nues des  poésies  curieuses  du  Banny  de  liesse.  Nous  voyons 
aussi  :  les  Œuvres  de  Mellin  de  Saint-Gclais,  Lyon,  1674  ;  — 
les  Œuvres  de  Baif^  de  Joachim  du  Bellay;  —  trois  éditions 
différentes  de  Ronsard,  deux  in-folio,  une  in-12,  de  1587. 
Voici ,  en  fort  bonne  condition ,  les  difierens  ouvrages  du  té- 
nébreux J.-E.  du  Monin.  Cette  collection  seroit  difficile  à  for- 
mer, plus  difficile  encore  peut-être  k  lire.  Jamais  po^le  ne  fut 
lourd  et  inintelligible  à  Tégal  de  ce  chantre  bourguignon,  et  on 
trouveroit  à  grand'peine,  dans  les  cinq  volumes  qu^il  a  laisses, 
quelque  chose  qui  vaille  Tcrtm  autfwgraphc  signe,  tracé  d'une 
écriture  menue  très  propre  et  fort  contournée  sur  une  des 
gardes  de  son  Phœnix.  Paris,  Guill.  Bichon,  1383. 

Nous  donnons  ici  cette  petite  pièce  inédite ,  tout  à  fait  dans 
le  goût  de  Ronsard  : 
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Puisque  père  au  pbœnii ,  ie  me  suU  bien  perché 
En  ton  Rdeo  normand  sur  ta  roiale  branche , 
Je  te  fai  du  phoanli  mon  fiJ,  ofrande  franche , 
Gomme  ne  pouoant  mieui  aillears  le  Toir  niché. 

Pour  nourrir  ce  phœnii ,  il  ne  faut  la  Yannille 
Ou  la  mirre,  oa  Teocent ,  ou  nard  trat>ien  : 
Son  met  délicieux  est  Tamour  mutuelle , 


Liant  ton  \  /  au  mien  d^un  ford  nœud  gordien. 


Si  ta  ne  aais  te  nttild,  vols  tno  flt»  ton  imtge. 
Car  son  cœur  tient  au  mied  d'un  nœud  plus  resaerré 
Que  n'est  le  clair  Pbébus  a  son  pbœnii  ucré  : 
IN'œud  que  ne  dénoura  le  Lethean  riilage. 

L'ancien  théâtre  françois  est  peu  riche  dans  la  bibliothèque 
(lu  Mans  ;  nous  y  avons  cependant  découvert  plusieurs  éditions 
de  Uobcrt  Carnicr.  L*une  d'elles  n'est  citée  nulle  part,  quoique 
fort  jolie.  Elle  a  été  donnée  à  RoueA  ,  chez  Théo.  Rehisart, 
(lovant  le  palais,  à  Y  Homme  armé,  1609.  C*est  un  petit  in-12, 
(lo  oiG  pages  chifT.  Toutes  les  tragédies  de  Tauteur  s'y  trou- 
vent ;  elles  sont  imprimées  en  caractères  italiques  assez  0ns , 
los  pièces  préliminaires  sont  en  lettres  rondes. 

Les  amateurs  de  romans  de  chevalerie  ne  mauqueroient  pat 
d  admirer  de  fort  beaux  exemplaires  de  : 

Tristan,  chevalier  de  la  Tablé  Honde,...  Imprimé  à  Porii 
pour  .Intlioinc  Gérard.  S.  D.  2  lom.  en  1  V.  ift-fol*  |;Qlh. 

Dans  cette  édition ,  l'adresse  de  Yerard  est  ainsi  indiquée  : 
Sus  U  poul  Aotrc-Daiue. 

Uncelot  dm  Lac,  PftHi,  Ma&  Petit,  1820. 
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Histoire  de  Primaleon  de  Grèce^  continuant  celle  de  Pair- 
merin  d^Olive..,,  Paris,  Esl.Groulleau,  1550,  in-fol. 

Nous  retrouYons  aussi  sur  nos  notes  un  bel  exemplaire  da 

Philocope  de  Jehan  Boccace,  contenant  ^histoire  de  Fleury  et 
Blanche  fleur....  Paris,  Denis  Janot,  1542,  in-fol. 

Citons  encore  : 

Sanctar.  peregrin,  in  moniem  Sion^  ad  venerandum  Chrisêi 
sepulchrutn  in  Jei*usalem. ..  opiisculum.  In  civitate  Moguntina, 
1486 y  in  fol.  goth.,  première  et  précieuse  édit.  de  Breyden- 
bach. 

La  Chronique  de  Froissart.  Paris,  Michel  le  Noir,  1616»  4 
tom.  petit  in-fol.  goth. 

Rob.  Gaguini compendium super  Francorum gestis... Paris, 
Thielmanûs  Kerver,  1500,  in-fol.  goth. 

MagniGque  exemplaire. 

Nous  passerons  enfin  rapidement  en  revue  les  manuscrits  les 
plus  dignes  de  fixer  Tattcntion  : 

Une  Bible  datée  de  1318,  sur  vélin  ; 

UExameron  de  saint  Ambroise ,  annoté  par  Lanfranc  ,  ar- 
chevêque de  Cantorbéry,  du  xi«  siècle  :  peau  vélin; 

Un  Missel  sur  vélin ,  du  xv«  siècle ,  remarquable  par  un 
grand  nombre  de  fraîches  miniatures  ; 

Les  Heures  d'un  comte  d'Alençon,  avec  une  couverture  ita- 
lienne du  XV*  siècle ,  dans  le  goût  des  mosaïques  de  Maioliy  ; 

Le  Boumant  ou  la  vraie  cronique  de  Messire  Bertrand  Du," 
guesclin^  du  xiv*  siècle  ; 

Commémoration  de  la  mort  de  Madame  Anne ,  deux  fois 
royne  de  France,  duchesse  de  Bretagne,  etc.  Les  peintures  de 
ce  manuscrit  sur  vélin  ,  et  d'une  belle  conservation ,  ont  été 
gravées  dans  les  Monumens  de  la  monarchie  française,  de 
Montfaucon. 

N'oublions  pas ,  dans  ce  compte-rendu  »  le  manuscrit  «ilAo- 
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graphe  de  la  tragédie  de  Pyrrhe^  par  Luc  Percheron.  Ce  cahier 
in-fol. ,  d*une  écriture  hardie  et  lisible,  qui  n'est  pas  sans 
quelque  ressemblance  avec  celle  de  P.  Corneille ,  n'a  pas  une 
rature  ;  le  papier  en  est  parfaitement  conservé.  La  pièce  de  Luc 
Percheron,  composée  en  1592,  et  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  un  ouvrage  de  Jean  Heudon  portant  le  même  titre  et  im- 
primé k  Rouen  en  1598,  a  été  publiée  pour  la  première  fois  en 
1845,  par  les  soins  de  MM.  de  Clinchamp  et  de  Montesson,  et 
tirée  a  16  exemplaires ^  offerts  en  présent.  Nous  avons  VU  les 
lettres  flatteuses  adressées  aux  éditeurs  par  MM.  J.-C.  Bmnet, 
P.  Paris  (1),  Viollet-le-Duc,  P.  Lacroix,  Aimé-Martin,  etc. Nous 
donnerons  ici  la  lettre  de  M.  Aimé-Martin  ,  afin  de  faire  con- 
noilre  le  jugement  que  porte  sur  cette  intéressante  publication 
le  célèbre  annotateur  de  nos  grands  écrivains  dramatiques  : 

c  Messieurs, 

t  Votre  choix  ne  pouvoit  être  meilleur,  je  ne  dis  pas  pour  les 
bibliophiles  du  Mans,  mais  pour  les  bibliophiles  de  toute  la 
France. 

V  Luc  Percheron  est  poëte  :  je  connoissois  par  les  journaux 
quelques  passages  de  sa  tragédie ,  entre  autres  le  délicieux  ta- 
bleau de  renfance  d'Oreste ,  que  j'ai  retrouvé  page  46.  Je  ne 
crois  pas  qu'on  puisse  en  découvrir  un  semblable  dans  tout 
Robert  Gamier.  J'ai  remarqué  une  multitude  d'autres  passages 
dignes  d'être  retenus ,  et  je  crois  que  vos  éloges  sont  parfaite- 
ment justifiés. 

»  Agréez  doncje  vous  prie,  Texpression  de  ma  reconnaissance. 
En  charmant  Thomme  de  lettres ,  vous  avez  enrichi  le  biblio- 
phile ,  et  plus  le  nombre  des  élus  est  petit ,  et  plus  je  sens  que 
je  reste  votre  obligé. 

V  L.  AufÉ-MARTlIf.  » 

Paris,  Il  avril  (1845). 

(i:  M.  p.  Paris  a  coottcré  qd  article  usez  étenda  à  rœovre  do  poète 
maDceao  dans  ao  des  Daméros  do  BolleUo  de  TaDnée  1845. 
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Des  dépouilles  des  maisons  religieuses  du  Mans  f^reot  en- 
core formées ,  à  la  fin  du  siècle  dernier,  d^autres  bibiiotbèqqbQg 
importajAtçs..  Celle  du  séminaire  dépasse  1&«000  voJumes;  d^s 
dons  particuliers  et  des  acquisitions  nouvelles  Taugmepte^t 
çbaque  jour.  Elle  renferme  bq^coup  de  bons  ouyrages ,  f t 
nous  y  ayons  remarqué ,  entre  autres  curiosités ,  un  admirable 
-exempl^re  surptau  vélin  des  Heures  à  V usage  du  Mans^  poiyr 
Simon  yQ$lre ,  avec  la  marque  de  Pigouchet  et  la  date  de  1497. 
In-8",  ff.  non  chlff.  Sign.  A. — K. 

Rappelons  encore,  pour  mémoire,  la  bibliothèque  de  la  So- 
ciété des  ^rtsj  qui  peut  contenir  de  2  à  3,000 yolumes;  celles 
die  la  préfecture ,  de  réyéché ,  du  tribunal.  Ces  trois  derjMièreg 
ne  présentent,  dit-on,  qu'un  médiocre  intérêt. 

Outre  ces  divers  établissemens  publics ,  le  Mans  possède 
quelques  collections  particulières  ,  entre  autres  ,  celles  de 
MM.  Drouet,  de  Montesson  et  de  Clinchamp. 

Nous  regrettons  vivement  que  le  temps  nous  ait  manqué  de 
prendre  des  notes  précises  sur  la  première  de  ces  bibliothèques. 
Nous  avons  aperçu ,  durant  le  peu  d'instans  que  M.  Drouet  a 
pu  nous  consacrer ,  une  assez  grande  quantité  de  livres  ran- 
gés dans  une  salle  qui  renferme  de  fort  remarquables  émaux  et 
des  antiquités  de  prix  ;  mais  nous  ne  pensons  pas  que  les  rayons 
contiennent  beaucoup*  de  ces  volumes  dont  la  curiosité  fait  le 
principal  mérite.  Ce  sont  surtout  de  bons  ouvrages,  nécessaires 
k  tout  homme  qui  travaille  sérieusement,  et  auxquels  M.  Drouet 
doit  souvent  recourir  pour  les  savantes  recherches  qu'il  publie 
avec  un  succès  bien  mérité. 

Nous  voudrions,  en  revanche,  pouvoir  descendre  dans  le  dié- 
tail  de  tous  les  beaux  volumes  qui  composent  la  bibliothèque 
de  M.  le  vicomte  de  Montesson  ;  Tespace  nous  fait  défaut.  Noqs 
signalerons  seulement ,  dans  chaque  classe ,  quelques  raretés 
qui  donneront  la  juste  mesure  du  goût  délicat  qui  préside  à  la 
formation  de  ce  précieux  cabinet. 

Il  convient  de  commencer  celte  revue  sommaire  par  une  belle 
Bible,  en  vieille  jeliure  de  Deseuillq.  Dans  la  n»^mei  division  , 
citons  encore  : 
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Psalterium  D(widis\  Elzev.  1653 ,  mar.  bleu ,  doublé  de 
mar.  citron,  ornemens;  {Kiedrée)^  exempt,  d'une  admirable 
pureté,  4  p.  11  lig. 

U  Imitation  de  Jésus -Christ ,  Elzev.  sans  date ,  mar.  bleu, 
doublé  de  mar.  rouge ,  doré  en  plein  à  petits  fers  ;  magnifique 
couverlure  de  Bauzonnct-Trautz  sur  un  exemplaire  haut  de 
4  p.  1 1  lig.  et  de  la  plus  complète  beauté. 

Si  M.  de  Montesson  a  réuni  à  cette  rare  édition  da  dim  ou- 
vrage du  pieux  Gerson,  celle,  beaucoup  moins  bien  imprimée, 
que  les  EIzeviers  en  donnèrent  en  1679,  c'est  qu'ira  été  assez 
heureux  pour  rencontrer  Texemplaire  de  M.  de  Pixerecourt.  On 
se  souvient  de  Tadmiration  qu'excita,  lors  de  la  vente  Millot» 
sa  reliure  on  mar.  rouge  à  grands  compartimens,  un  des  chefs- 
d'œuvre  de  Padeloup. 

Dans  la  théologie  poiémii/ue ,  nous  •ne  poivons  omettre  lu 
Provinciales,  Elzev.  16S7,  édit.  oingin.  mar.  bleu,  fil.  dos  à 
petits  fers  [lîauzonnet'Traatt).  Cet  exemplaire  égale  en  gran- 
deur celui,  si  vanté  autrefois,  de  Firmin  Didot ,  le  seul  connu 
alors  qui  eut  4  poaees  \\  lignes.  Il  est  probable  que  le  livre 
que  nous  décrivons  ici  est  maiMtenant  supérieur  en  ëineiision  à 
celui  du  cabinet  do  Didot.  Gela  se  concevra  facilement  :  \tê  EI- 
zeviers cités  par  Bérard  dans  son  Eêsaiy  ou  annoncés  dans  les 
catalogues  anciens,  avoient,  en  général ,  des  relinres  que  les 
amateurs  difficiles  de  nos  jours  n'ont  pu  conserver.  Il  en  est 
résulté  que  ces  exemplaires,  ayant  dû  nécessairement  perdre,  à 
cire  rouverts,  quelque  chose  de  leurs  marges ,  tant  grand  qu'ait 
été  d'ailleurs  le  talent  de  l'ouvrier,  ne  présentent  pins  les  me- 
sures indiquées;  aussi  est-il  conrenaUe  d'avancer  qu'un '£/- 
zevier  nouvellement  relié  pftr  Bammîneîj  IVitdrée ,  Dêtru^  6t 
haut  seulement  de  4  pooeos  8  ou  9  lignes ,  doit  être  pré(6ré  à 
celui  (|ui  a  conservé  4  pouces  9  ou  10  lignes,  dans  une  médiocre 
couverture  de  Bitiaux,  Lefebvre,  etc. 

Parcourons  rapidement  la  classe  d^s  Beaux^Arts,  nuûs 
sans  omettre  toutefois  de  mentionner  : 
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La  grant  danse  macabre  des  hommes  et  des  femmes,, *  LyoD, 
CI.  Nourry...  1601,  mar.  bleu,  richement  doublé  de  mar. 
rouge.  Superbe  volume,  avec  témoins ,  provenant  du  cabinet 
L.  C.  de  Lyon  (n^  159  du  catalogue). 

Le  Cuisinier  françois...  par  le  S""  de  la  Varenne.  La  Haye, 
1666.  (Exempl.  Millot,  n^"  244  )  M.  Brunet  n'a  point  oublié  de 
citer  y  ainsi  que  Tont  pensé  plusieurs  bibliographes ,  ce  petit 
livre  tout  aussi  curieux  et  rare  que  le  Pastissier.  On  peut  s'en 
convaincre  en  ouvrant  le  t.  III  du  Manuel,  à  la  page  651. 

Un  Dufoulliouxy  de  Tédit.  de  1586,  rempli  de  témoins^ 
et  merveilleusement  couvert  en  mar.  vert  par  Niedrée ,  est 
placé  non  loin  d'un  La  Bruyère;  les  Ruses  du  braconage. 
Paris,  1771 ,  mar.  rouge  (^Bauzonnet-Trautz),  non  rogné. 

Voici  le  Térence  Elzev,  du  dup  de  la  Vallière,  mar.  rouge, 
doublé  de  mar.  Descuille,  Plus  loin ,  un  superbe  Molière ,  de 
4  p.  10  lig.  de  redit.  Elzev.  de  1675,  relié  en  mar.  rouge, 
petits  fers  {BauzonneUTrautz).  Toutes  les  pièces  sont  de  la 
bonne  date,  et  le  6«  volume  contient ,  en  outre  des  Œuvres 
posthumes,  telles  que  les  indique  Bérard,  et  du  fameux  Festin 
de  Pierre j  Amsterdam  ,  1683,  une  version  des  Fenvmes  sa* 
vantes,  quelque  peu  différente  de  celle  que  présente  le  texte  de 
1674,  contenu  dans  le  tome  V.  M.  de  Montesson  a  judicieu- 
sement voulu  joindre  à  son  Molière  deux  délicieuses  plaquettes, 
reliées  uniformément  en  mar.  rouge.  L'une  d'elles  est  :  Elo- 
mire,  c*esl'à-dire  Molière  hypocondre.  Suiv.  la  copie  impr. 
à  Paris  ;  1671.  L'autre  est  :  la  Cocue  imaginaire,  Suiv.  la  co- 
pie impr.  à  Paris ,  1672. 

La  place  de  Racine  est,  dans  toutes  les  collections,  marquée 
à  cAté  de  celle  qu'occupe  notre  grand  comique  ;  aussi  avons- 
nous  trouvé  ici  un  admirable  exemplaire  de  ses  Œuvres,  Elzev, , 
1678,  haut  de  4  p.  11  lig.,  et  couvert  de  mar.  bleu  par  JBan- 
zonnet-Trautz.  ^ 

Ne  nous  arrêtons  pas ,  quelque  beaux  qu'ils  puissent  être , 
devant  un  Cicéron  Elzev.  de  4  p.  11  lig.  mar.  rouge,  devant  un 
Sulpice Sévère  (n''  1111  du  Cat,  de  M.  Nodier),  un  Paterculus 
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Elzcv.  NON  ROGNÉ,  mar.  rouge  {Bauzonnet),  et  ne  jetons  qu'un 
coup  (l'œil  rapide  sur  un  César  Elzcv,  de  la  bonne  date,  à  qui 
sa  parfaite  conscrvalion,  autant  que  sa  grande  taille  (il  a  4  p. 
9  lig.).  ont  mérité  la  belle  reliure  en  mar.  rouge  ,  doubla  de 
inar.,  dont  Bauzonnct  vient  de  le  décorer.  Nous  avons  hàtc 
d'arriver  à  un  volume  qu'on  chercheroit  vainement  dans  les 
colleclioDs  les  plus  distinguées  de  Paris  :  nous  voulons  parler 
du  Commines  Elzev,  que  quelques  habitués  ont  pu  voir  chez 
nous  durant  les  courts  instans  où  il  nous  a  été  confié.  Cet 
exemplaire .  d'une  blancheur  éclatante ,  compte  plus  de  vingt 
thnoins,  et  porte  5  pouces  1  ligne  de  hauteur.  Niedrée,  com- 
prenant qu'il  ne  pouvoit  mieux  placer  un  de  ses  meilleurs  ou- 
vrages que  sur  ce  précieux  livre ,  l'a  revêtu ,  avec  un  succès 
complet,  d'un  mar.  rouge,  doublé  de  mar.  bleu,  Richement 
doré,  tant  à  l'extérieur  qu'à  l'intérieur. 

Ce  Commines  nous  a  fait  négliger  un  De  Thou ,  Londres , 
1733,  7  V.  in-folio,  grand  papier,  relié  par  Padcloup,  et  le 
joli  /.  Boucliet  de  M.  Nodier  (n?  1118  du  cat.),  tout  nouvelle- 
ment couvert  de  mar.  bleu  par  Bauzonnct.  Ces  deux  ouvrages 
nous  amènent  naturellement  à  parler  des  plaquettes  et  des  pe- 
tits livres  sur  l'histoire  de  France  que  possède  M.  de  Mon- 
lesson. 

Nous  choisirons,  dans  le  nombre,  presque  au  hasard  : 

Euvrc  nouuellenunt  translatée  de  italienne  rime  (Entrée  de 
Louis  XII  à  Milan),  charmante  production  des  presses  de 
Lyon,  délicieusement  reliée  par  Bauzonnet^Trautz. 

Jean  Marot ,  de  Cacn.  Sur  les  deux  heureux  voyages  de  Ci-' 
ncs  et  Venise,  Paris,  1632,  magnifique  exempl.  (n<>  328  du 
Cat.  L.  C.  de  Lyon). 

Cette  relation,  ordinairement  classée  avec  la  poésie^  peoi 
parfaitement  être  rangée  parmi  les  livres  historiques;  elle 
fournit  des  documens  nombreux  et  de  curieux  détails  de  mœurs 
et  de  costumes,  qu'on  chercheroit  vainement  ailleurs. 

Ijc  Déluge  des  Huguenots  (exemp.  de  M.  Nodier,  n*  446). 
Sur  cette  rarissime  plaquette ,  qui  avoisine  les  Adieux  du  rcy 
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C.  Marol;  Gall.  du  Pré,  1533.  Ijcs  Vieilles  du  roy  Charles 
septiesme  (n**  706  B  du  cabinet  L.  C. ,  de  Lyon),  Les  lunettes 
des  princes  avoisinent  le  Crctin,  de  GaU.  du  Pré,  1527,  quia 
iiguré  chez  le  duc  de  la  Vallière;  le  Molinet  de  1537,  avec  la 
signature  de  Ballesdens  et  le  petit  chiffre  trace  à  Tencre  rouge, 
marque  distinctive  des  livres  de  Méon ,  précède  le  CathoUcan 
des  MaUidvisez ,  exemplaire  d'une  parfaite  conservation  et  ma- 
gnifiquement relié  par  Duru.  Des  Gringore  gothiques ,  d*une 
excessive  beauté  :  Ijcs  obus  du  monde.  Les  folles  entreprises , 
Ijcs  heures  N.  /).,  splendide  exemplaire  avec  témoins  de  Tédi- 
tion  originale ,  coudoient  le  joli  Ckasteau  de  Labour ^  en  lettres 
rondds.  Ce  charmant  poëme  a  perdu  le  modeste  habit  de  veaa 
fauve  que  nous  lui  avons  vu  à  la  vente  Delalot,  et  se  prélasse 
maintenant  dans  un  maroquin  bleu  à  compartiments  à  la  rose , 
dû  au  talent  de  liauzonnet  -  Traulz.  Plus  loin ,  voici  le  Clé- 
ment Marot  de  François  Juste ,  Lyon  ,  1539,  maroquin  rouge , 
doublé  de  mar.  Une  Marguerite  de  Falois,  1547,  bel  exem- 
plaire lavé  ,  réglé ,  avec  témoins;  le  Mellin  de  Saint-  Gelais^ 
Lyon ,  1574 ,  maroquin  bleu ,  délicieux  volume  ;  Délie ^  maro- 
quin rouge ,  dentelle  de  Bauzonnet ,  marges  énormes. 

Nous  en  passons,  et  des  meilleurs!  N'oublions  pas  cepen- 
dant, quelle  que  soit  notre  hâte  de  terminer,  une  Louise  Labé^ 
de  1556,  édition  précieuse,  il  est  vrai,  mais  dont  les  faiseurs  de 
catalogue  ont  exagéré  souvent  la  rareté,  et  qui  est  loin  d'être 
aussi  jolie  que  celle  que  J.  Garou  donna  à  Rouen  vers  la  même 
époque.  Quelques  contemporains  de  la  belle  Cordière  lui  font 
ici  cortège,  entre  autres  Jacques  Peletier,  du  Mans  ;  nous  ren- 
controns de  lui,  en  outre  d'un  Art  poétufuc  de  la  plus  grande 
taille  et  d'une  riche  reliure,  Les  louanges,  Rob.  Coulombel, 
1 581 ,  in-4'',  rarissime  volume  (n""  400  du  catalogue  de  M.  No- 
dier) et  les  Œuvres  poétiques  y  1574,  splendidement  revêtues 
d'une  couverture  de  iMedrce,  de  tout  point  semblable  à  celle 
de  YAimable  mère  de  Jcsus^  si  admirée  lors  de  Texposition  de 
1844.  Divers  ouvrages  de  P.  de  Brach,  /.  A.  de  Baîf,  Srf- 
vole  de  Sainte-Marthe,  ne  laissent  rien  à  désirer.  VIJierosme 
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d^yirost  du  cabinet  de  M.  Nodier,  le  Faicadely  Lyoa,  J.  de 
Tournes,  1551,  de  la  vente  L.  C,  ont  été  nouvellement  cou- 
verts (le  magnitiques  dorures.  Un  exemplaire  des  Omonimrs 
de  Duverdier,  relié  sur  brochure,  se  fait  remarquer  sur  une 
lablellc  voisine  de  celle  où  se  conserve  un  Desportes,  Roujsn, 
1607,  à  toutes  marges,  mar.  bleu.,  petits  fers.  {Bauzonnet- 

Trautz.) 

Rem  y  Bellcau  est  représenté,  dans  la  collection  que  nous 
avons  sous  les  yeux,  par  un  délicieux  exemplaire  des  Odes  d^A- 
nacrl'on,  1572,  in-24.  Ce  petit  volume,  qui  vient  de  M.  No- 
dier, a  été,  nous  croyons,  cédé,  dans  ces  derniers  temps,  aux 
instances  de  M.  de  Clinchamp  par  un  illustre  amateur  du  Midi, 
({ui  le  regretteroit  vivement,  sans  aucun  doute ,  s'il  lui  étoit 
donné  de  le  voir  tel  qu'il  se  montre  à  cette  heure.  On  ne  sau- 
roit  imaginer  quelque  chose  de  plus  charmant  que  cette  mî- 
croscôpi(iue  couverture  en  maroquin  orange,  doublée  de  mar. 
bleu  et  brodée,  sur  toutes  les  coutures,  des  plus  délicates  ara- 
besques doT  que  Trautz  ait  jamais  faites. 

M.  de  Clinchamp  n  aime  pas  les  vieilles  reliures;  il  reste  in- 
difTércnt  devant  un  maroquin  du  Gascon ,  les  dorures  du  pro- 
ùU'matiiiuc  Deseuille  ne  sauroient  Témouvoir.  Peut-être  qu*un 
jour  cependant  le  goût  pour  les  maîtres  anciens,  qui  semble 
grandir  k  chaque  instant,  s'emparera  de  lui  et  viendra  placer 
sur  ses  tablettes  quelques  volumes  curieux  auprès  d'un  Thèo^ 
phiU\  de  Pepingué,  fort  joliment  relié  par  Padeloup,  et  d'un 
Racine,  de  1713,  mar.  rouge,  (Dcromc) ,  qu*il  possède  comme 
s[)écimen  :  nous  avons  d^autant  plus  lieu  de  le  croire  que  nous 
savons  de  source  certaine  que  c'est  pour  cet  amateur  distingué 

que  M.  T a  si  vaillamment  disputé  le  Voilure  de  Lon^ 

gv pierre  y  actuellement  chez  M.  D ,  à  Rouen. 

A  la  suite  des  pointes,  parmi  lesquels  nous  avons  fait  un  cliotx 
trop  en  courant,  se  rangent  ici  quelques-uns  de  nos  rares  au- 
teurs dramatiques  :  Yllecuba,  traduite  par  Laz.  de  Baîf.  mar. 
vert ,  riche  dentelle  (JMedrèc)  ;  VIphigène ,  mise  en  françois 
par  Th.  Sibillet ,  mar.  rouge  ;  un  magnifique  exemplaire  de  la 
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Sophonisùu,  de  Mcllia  de  Saint-Gelais ,  Paris,  Rich.  Breton , 
1660,  édition  si  rare,  que  M^Brunet  semble  douter  de  son 
existence.  Nous  trouvons  encore  un  ouyrage  de  Gringore,. au- 
trefois attribué  à  tort  à  Guill.  Bouchet  :  Le  nouueau  monde 
avec  Ccstrif,  mar.  bleu,  large,  dentelle  composée,  un  des  cheb-  * 
d'œuvre  de  Ifauzonncl-Trautz;  un  P,  Mathieu;  un  superbe 
la  Taille 9  et  les  Tra^hdics  de  Robert  Garnier^  Paris,  Abel 
l'Angelier,  1699  (n«720  du  catalogue  de  M-  Nodier).  H.  de 
Soleinne,  qui,  à  diverses  reprises,  nous  assura  avoir  rassemblé 
toutes  les  éditions  du  théâtre  de  Robert  Garnier,  ne  possédoit 
point  celle-ci  :  elle  n'est  pas  décrite  non  plus  dans  le  Manuel, 
Ce  rare  volume  in-12  contient  :  Porcie,  Cornclie,  Marc^'An-- 
laine  y  IlyppoUte,  la  Troade,  ylntigone,  les  Juifves  et  Bradai- 
mante,  Il  a ,  tout  compris ,  620  pages  chiiï.  ;  le  format  en  est 
un  peu  alongé  et  les  caractères  italiques  en  sont  très  menus. 

Nous  ne  pouvons  oublier  de  mentionner  dans  ce  coinpte- 
rendu  ^n  exemplaire  sur  peau  vélin,  somptueusement  relié  par 
Bauzonnet ,  de  la  tragédie  de  Pyrrhe ,  dont  nous  avons  décrit 
le  manuscrit  plus  haut;  nous  avions  déjà  remarqué,  chez  M.  de 
Montesson,  un  exemplaire  exactement  semblable.  Ce  sont  les 
deux  seuls  qui  aient  été  tirés  sur  vélin. 

Terminons  enCn  cette  notice  en  indiquant  au  bibliophile  en 
voyage  que  l'on  peut,  chez  quelques  libraires  du  Mans,  parfois 
rencontrer  un  joli  volume.  L'un  d'eux  surtout,  M.  Lanier,  con- 
sacre les  loisirs  que  lui  laissent  son  commerce  étendu  de  librairie 
moderne  et  les  soins  de  son  imprimerie  à  la  recherche  des  livres 
anciens,  qu'il  aime  et  connott  à  merveille.  M.  Lanier  rassemble 
surtout  les  pièces  curieuses  pour  l'histoire  du  Maine.  Il  seroit 
à  désirer  qu'il  se  trouvât  ainsi ,  dans  chaque  contrée ,  an 
homme  intelligent,  s*appliquant,  comme  lui,  à  composer  une  de 
ces  bibliothèques  provinciales  si  profitables  pour  le  pays,  et  h  la 
formation  desquelles  ne  peuvent  manquer  d'applaudir  tous  les 
gens  de  goût  et  d'esprit. 

h  T. 
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LEnTRB  INÉDITE  DE  MONTAIGNE. 

M.  Antonin  Maeé  Tient  de  pnbliar,  dans  le  Journal  ilr.  Ifm- 
iîTvtcUon  pnblUim  (mercredi  A  norembre)»  vne  leltreide  Mo»- 
uigne»  qQ*il  a  décoaTerte  daas  la  ooUeeiioii  Dtpoyy  à  la  feiUki^ 
thèque  roTale  (lom.  LXI ,  N  lOS). 

Noas  nous  empresBons  de  mettre  celte  intéressante  mmàrn 
sous  les  yeux  des  lecteurs  du  BaUeiim. 

Diverses  circonstances,  et  en  particolier  la  nature  des  pièces 
qui  composent  le  volume  ob  se  trouTe  cdie-là ,  autorisent  k 
penser  que  la  lettre  set  adressée  à  Henri  IV.  Il  parott  que  oe 
prince  avoit  engagé  Montaigne  à  venir  le  joindre  et  à  accepter 
quelque  charge  à  la  cour  ;  mais ,  connoissant  la  modidté  et  la 
fortune  du  philosophe ,  il  lui  aToit  probablement  don^  à  en- 
tendre qu'il  suppléeroit  à  Tinsuffisance  de  ses  ressources  per- 
sonnelles. 

Montaigne  répondit  : 

■  •  ■      • 

«  Sire,  ■:  \ 

>  celle  qu'à  a  pieu  à  TOitre  Majesté  iBeaerimd»viiatiaHie 
de  juillet  ne  ma  este  tendue  foece= matin,  et  ma  tretaéengi^ 
en  une  fiebure  tierce  trte  Yiolnte»  populaire  tn  ee  pamdeqnÉi 
le  mois  passé.  Sire,  Je  prena  a  trte  grand  honev  de  reeoiHir 
Tos  commandemeae  et  nay  ptûnol  fiUlly  denorire  a  monsieuf  ^le 
mareschal  de  matignon  trois  Ms  bien  eipiessement  la  éHifci 
ration  et  obligation  enquoy  jeatois  de  ialertrouier,  et  juifili 
a  luy  roerquer  la  route  que  Je  prmidrois  pour  laler  joindra  tm 
seureté  sil  le  troufoit  bon.  a  qum  nayanl'hen  auturti  riiljwiyu 
jestime  quila  considéré  pour  nmy  la  longueur  et  bÉfiiJji  Jet 
chemins.  Sire^toalre  msjeit&meiBm«lluyphMliaal*pke 
de  croyre  que  je  ne plafadray^Jlmiis  ma  boute  autUSfNHMi^ 
ausquelles  je  ne  Toudrois  jBS|iariiMr  ma  vie.je  U^MiAf^ 
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bien  quelconque  de  la  libéralité  des  rois  non  plus  que  demandé 
ny  mérité,  et  n'ay  rceen  nul  payement  des  pas  que  jay  employés 
à  leur  seruice  desquels  vostre  majesté  a  heu  en  partie  cognois- 
sance.  ce  que  jay  faict  pour  ses  prédesseseurs  je  le  feray  encores 
beaucoup  plus  volontiers  pour  elle,  je  suis  Sire  aussy  riche 
que  je  me  souhaite,  quand  jauray  cspuisé  mabource  auprès  de 
Yostre  majesté  a  paris,  je  prendray  la  hardiesse  de  le  Iny  dire, 
et  lors  sy  elle  mestime  digne  de  me  tenir  plus  long  temps  a  sa 
snitte,  elle  en  aura  meilleur  marché  que  du  moindre  de  ses  of- 
ficiers. 

»  Sire 

y  je  suplie  dieu  pour  vostre  prospérité  et  santé, 

»  Vostre  très  hûble  et  très  obeissa  senritar 
et  subiet 

»  Môtaignr(I). 

De  Montaigne, 
Ce  second  de  septembre. 

M.  Macé  fait  suivre  la  transcription  de  cette  lettre  de  ré- 
flexions destinées  à  établir  qu'elle  est  authentique,  autographe, 
inédite j  et  qu'elle  a  été  écrite  en  1690. 

L'authenticité  de  la  lettre  ne  sauroit  être  un  instant  douteo- 
se  :  sa  souscription ,  la  collection  dans  laquelle  el|e  se  trouve , 
la  mention  qu'elle  fait  du  maréchal  de  Matignon,  la  date  qu'elle 
donne  de  la  lettre  du  roi,  et  qui  coïncide  avec  celle  (publiée  par 
M.  Berger  de  Xivrey)  que  le  même  prince  adressoit  probable- 
ment en  même  temps  à  ce  maréchal  (2) ,  tout  le  prouve. 

(1)  Cette  copie  présente  d^assez  nombreuses  différences  avec  celle  qa^ 
donnée  H.  Macé;  mais  nous  garantissons  l^eiactitude  de  la  nôtre. 

Ifoos  ferons  remarquer  que  la  lettre  est  sans  alinéa,  qa^ella  n^ùfflre  de  feu 
tret  miJoKoles  qn^ao  mot  Sire ,  et  qu'elle  ne  présenta  pas  de  trieei  de 
ponctuation.  Noos  Pavons  ponctuée  pour  en  faciliter  la  lecture. 

(2)  Lettret  miuivet  de  Henri  IK,  tom.  Ill ,  p.  S19,  dans  la  Collection  de 
Doeumem  MdiU  twr  PHittoire  de  France. 
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Daillcurs,  OQ  n^iavenle  pas  de  ces  lettres-là ,  et  il  y avoit 
certainement  à  la  cour  peu  d'hommes  qui  eussent  position  et 
caractère  pour  écrire  en  ces  termes  au  roi  de  France. 

On  voit  que  nous  ne  mentionnons  pas  récriture  de  la  lettre 
au  nombre  des  considérations  qui  nous  ont  démontré  son  au- 
Ihenticitc  ;  c'est  qu'en  effet  nous  différons  ici  tout  à  fait  d'opi- 
nion avec  M.  Macé,  et,  malgré  son  avis  et  celui  de  plusieurs 
savans  paléographes ,  qu'il  a  consultés ,  nous  déclarons  que  le 
corps  de  la  lettre  n'est  pas  de  la  main  de  Montaigne ,  et  qu'il 
n  y  a  de  lui  que  la  souscription  et  la  signature. 

Du  reste ,  M .  Macé  confesse  qu'il  n*a  point  comparé  la  lettre 
qu'il  a  découverte  avec  les  autographes  de  Montaigne,  parce 
que  ta  bibliothèque  royale  nen  possède  pas  (Vautres  de  cephilo^ 
sophc.  Nous,  qui  avons  aujourd'hui  vu  plus  de  vingt  signatu- 
res et  cinq  lettres  de  Montaigne,  nous  nous  croyons  en  droit 
de  formuler  un  jugement  ;  et ,  s*il  étoit  contesté ,  nous  trouve- 
rions dans  chacun  des  mots  de  la  pièce  en  question  des  raisons 
qui  ne  laisseroient  subsister  aucun  doute. 

Pour  le  moment ,  il  nous  suffira  de  faire  remarquer  que,  par 
suite  de  ses  sentimens  chrétiens,  Montaigne,  comme  plus  tard 
Racine ,  M">«  de  Maintenon  et  d'autres ,  comme  aujourd'hui 
encore  les  religieux  de  profession ,  figuroit  une  croix  au  haut  de 
toutes  les  missives  qu'</  icrivoit  lui-même  ;  cette  croix  ne  se 
trouve  pas  sur  la  lettre  en  question.  L'aspect  général  du 
manuscrit  suffiroit  d'ailleurs  à  lui  seul.  Chez  Montaigne,  récri- 
ture est  allongée ,  penchée ,  et  se  compose ,  autant  que  pos- 
sible ,  de  lignes  droites  ;  dans  la  lettre  nouvelle ,  l'écriture  est 
ronde ,  verticale ,  et  on  remarque  une  tendance  générale  aux 
liaisons  et  aux  inflexions  des  queues  de  lettres.  Montaigne 
ne  manque  presque  jamais  de  figurer  une  majuscule  au  com- 
inencement  de  chaque  phrase  ;  ici ,  il  n'y  en  a  pas  une  seule 
dans  ce  cas.  Il  met  constamment  deux  P  au  mot  supplie;  ici, 
il  n'y  en  a  qu'un.  Notre  philosophe ,  qui  signoit  M  taigne,  et 
(jui  a  signé  ainsi  la  lettre  découverte  par  M.  Macé,  quoiqne  ce 
dernier  ne  le  dise  pas ,  écrivoit  le  nom  de  son  château  de  la  mé-» 
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me  manière  ;  ici ,  au  contraire ,  le  château  est  écrit  Montaigne, 
Enfin,  Tauteur  des  Essais  sembloit,  en  écrivant,  toujours  pres- 
sé de  finir,  et  il  se  perraettoit  un  gfand  nombre  d'abréviations; 
la  lettre  nouvelle  n*en  présente  pas  une  seule  I  Et  récrivain 
semble  se  complaire  à  ce  qu'on  pourroit  appeler  des  lusus  eaUt" 
m.  Et  qu'on  ne  dise  pas  que  Montaigno^a  modifié  sa  manière , 
parce quil  écrivoit  au  roi ,  puisque ,  dans  les  deux  lignes  qui 
sont  bien  de  lui ,  il  y  a  trois  abréviations ,  sans  compter  celle 
de  son  nom. 

11  est  donc  de  toute  évidence  que  le  corps  de  la  lettre  n^est 
pas  autographe  de  Montaigne  ;  cette  écriture  sembleroit  pres- 
que une  écriture  de  femme  :  M*»«  de  Montaigne  auroitr-eUe  été 
le  secrétaire  de  son  mari? 

Nous  admettons  sans  difficulté  la  date  de  1S90,  proposée  par 
M.  Macé,  et  nous  la  trouvons  très  probable;  mais  nous  ne 
croyons  pas  que  le  titre  de  roi,  pris  par  Henri  IV,  puisse  être 
invoqué,  comme  le  fait  M.  Macé  en  disant  que  la  lettre  doit  être, 
par  cela  même,  postérieure  à  l'assassinat  de  Henri  HI,  qni  eot 
lien  en  1689,  puisque,  avant  d'être  roi  de  France,  Henri  étoit 
roi  de  Navarre  ;  et  nous  voyons  qu'il  est  ainsi  qualifié  dans 
une  remontrance  que  lui  adresse  Montaigne  en  1K83,  oomnie 
maire  et  au  nom  de  la  ville  de  Bordeaux. 

Quant  à  Y  inédition  de  la  lettre,  elle  est  certaine  ;  la  trace  en 
étoit  complètement  perdue.  Nous  ne  pensons  pas  qu'elle  ait  ja- 
mais été  imprimée  ;  les  conservateurs  de  la  Bibliothèque  n'en 
soupçonnoient  pas  l'existence ,  et  les  catalogues ,  même  œax 
de  la  collection  Dupuy,  n'en  font  aucune  mention.  Le  mérite 
dé  la  découverte  est  donc  tout  entier  à  M.  Macé,  et  la  lettre  est 
s^  beUe ,  si  noble ,  si  digne ,  que  nous  osons  dire  qu'en  la  fai- 
sant connottre ,  il  n*a  pas  seulement  rendu  service  à  la  littéral 
ture ,  mais  qu'il  a  aussi  servi  la  mémoire  de  Montaigne. 

Après  avoir  rendu  justice  à  M.  Macé ,  il  nous  permettra  de 
lui  adresser  quelques  réflexions  au  si^et  de  son  commentaire. 

M.  Macé  dit  qu'il  étoit  naturel  que  Henri  IV  cherchât  à  se 
rallier  un  homme  tel  que  Montaigne,  et  il  semble  adnettre  qoe 
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les  rapports  intimes  entre  ces  deux  personnages  n^ont  com- 
incncé  que  vers  cette  époque.  Mais  notre  philosophe  depuis 
longtemps  étoit  au  mieux  avec  Henri  IV  :  le  Béarnais,  n'étant 
encore  que  roi  de  Navarre ,  étoit  plusieurs  fois  venu  au  (Gâteau 
de  Montaigne ,  et  on  montre  encore  la  chambre  qu'il  a  habitée. 
Enfin,  Montaigne,  maire  de  Bordeaux  pendant  quatre  années» 
avoit  été  fréquemment  en  contact  avec  Henri ,  liêutmuuU^ini^ 
rat  du  roi  au  pays  et  duché  de  Guyenne. 

Ailleurs ,  M.  Macé'dit  que  De  Thon  nous  représente  Mon- 
taigne, aux  états  de  Blois,  louvoyant  entre  lu  partis^  prévoyant 
di'jà  que  Henri  de  Navarre  reviendrait  au  catkoUcisnie^  se  liant 
avec  lui ,  sans  se  brouiller  cependant  avec  le  duc  de  'Guise.  De 
Thou  ne  dit  rien  de  semblable;  De  Thou ,  ami  et  admirateur 
de  Montaigne,  a  dit  de  lui  :  «  Homme  franc,  ennemi  de  toute 
contrainte  (1).  » 

Comment  M.  Macé  a-tr-il  pu  tracer  ces  lignes  en  présence 
de  la  lettre  qu'il  a  si  heureusement  déc(Hiverte  !  Gomment  a-t-41 
pu  faire  jouer  un  si  indigne  rôle  à  l'ami  de  Pasquier  et  de  l*Ho- 
pilai,  à  Ihomme  que  le  duc  de  Guise  avoit  choisi  pour  média^ 
leur  entre  luk  et  le  roi  de  Navarre ,  à  celui  qui  disoit  de  loi- 
même  :  «  En  ce  peu  que  j*ay  eu  à  négocier  entre  nos  princes 
j'ai  curieusement  évité  qu'ils  se  méprinssent  en  moy  et  s'en- 
ferrassent en  mon  masque.  »  Et  ailleurs  :  •  Je  reviendrois  vo- 
lontiers de  l'autre  monde  pour  desmentir  calai  qui  me  forme- 
roit  autre  que  je  n'estois,  feust-ce  pour  m 'honorer  l  » 

M .  Macé ,  qui  a  lu  les  lettres  imprimées  de  Montaigne ,  an- 
roit  pu  se  souvenir  que  notre  philosophe,  en  adressant  au  cfliii- 
ctLiER  DB  FRANCE  Ics  voTs  latius  de  La  Boétie  loi  écrivoit  :  f  Ge 
loger  présent  ^rvira  à  vous  tesmoigner  l'honneur  et  révérence 
que  je  porte  à  votre  sufiSsance  et  qualitez  singulières  qui  sont 
en  vous  :  car,  quant  aux  cstrangéres  et  fortuites  (les  titres,  les 
dignités) ,  ce  n'est  pas  de  mon  goust  de  Us  wkettre  en  Ugne  de 
compte,  » 

(0  Mémoiref ,  1581. 
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Et  pourquoi  Montaigne  auroit-il  commis  cette  lâcheté?  Éloi^- 
ce  pour  se  mêler  aux  intrigues  des  courtisans?  De  Thou  nous 
dit  qu'il  n*étoit  entré  dans  aucune  cabale.  Ëtoitr-cé  pour  obte- 
nir des  honneurs?  Il  les  a  fuis  en  désertant  la  cour  de  Henri  III. 
Il  a  fallu  un  ordre  du  roi  pour  qu*il  acceptât  cette  mairie  de 
Bordeaux ,  qu'il  avait  d'abord  refusée  !  Etait-ce  pour  conquérir 
la  fortune?  Mais  nous  venons  de  lui  entendre  dire»  ((race  ci 
M.  Macé  :  a  Je  suis ,  Sire ,  aussi  riche  que  je  me  souhaite  1  f 

J'aurais  bien  encore  quelques  observations  de  détail  à  adres- 
ser à  M.  Macé.  Ainsi  il  dit  que  la  Vie  de  Montaigne  par  le  pr6» 
sident  Doubler  avoit  été  publiée  à  Londres,  mais  elle  avoit  été 
antérieurement  imprimée  deux  fois  à  Paris.  Il  dit  qu'on  ne 
connoissoit  que  dix  lettres  de  Montaigne  :  celle  qui  a  été  publiée 
est  la  quatorzième  dont  j'ai  connoissance.  Il  dit  que  dans  ces 
lettres  Montaigne  s'occupe  beaucoup  des  guerres  de  religion  : 
nous  n'y  avions  jusqu'à  présent  rien  trouvé  de  semblable.  D 
parle  de  mémoires  de  Montaigne  publiés  par  M.  GharapoIHon; 
mais  les  documents  historiques  ne  contiennent  qu'une  seule 
pièce,  de  peu  d'étendue  :  c'est  une  remontrance,  au  nom  de  la 
jurade  de  Bordeaux ,  pour  obtenir  du  roi  de  Navarre  la  liberté 
de  navigation  sur  la  Garonne ,  et  nous  n'en  connoissons  pas 
d'autre  (1). 

Puisque  M.  Macé  avoit  l'occasion  de  s'occuper  de  cette  col- 
lection, nous  aurions  voulu  qu'il  relevât  les  erreurs  singulières 
qui  se  sont  glissées  dans  la  publication  officielle. 

Ainsi,  cette  lettre  adressée  par  Henri  III  k  Montaigne  pour 
l'engager  à  accepter  la  mairie  de  Bordeaux,  présentée  comme 
inédite  (en  1 843) ,  avoit  été ,  cinq  ans  auparavant  (1 838) ,  donnée 
par  Buchon  dans  un  article  inséré  dans  le  Panthéon  littéraire, 
sous  le  titre  de  :  Biùliothèques  publiques  et  archives  des  Basses-^ 
Pyrénées, 

Il  en  est  de  môme  pour  la  plus  importante  des  deux  lettres 
de  Montaigne  qui   suivent  celle-là  :  publiée  en  1843  par 

(1)  Celte  pièce  aaroit  aoe  sorte  d'àpropos  aqjoard'hui  que  la  liberté da 
commerce  préoccope  taot  les  esprits. 
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M.  Champollion  dans  ses  Documents  inédits,  elle  avoit  été 
antcricurement,  et  pour  la  première  fois,  je  pense,  publiée  par 
M.  G.  Brunct  dans  le  Bulletin  du  bibliophile  (juillti  1839). 

Enfin ,  il  aurait  fallu  relever  cette  grosse  erreur  ramassée 
dans  quelque  infîme  dictionnaire  biographique,  mais  déplacée 
dans  une  collection  publiée  par  ordre  du  roi,  par  les  soins  du 
ministre  de  riûstruction  publique  !  à  savoir,  que  Montaigne étoit 
mort  au  château  de  Gournay  (1)1 

J  ajouterai  encore  un  mot.  Les  catalogues  de  la  bibliothèque 
se  taisoicnt  sur  cette  lettre  de  Montaigne;  en  particulier,  ceux 
de  la  collection  Dupuy,  Tun  par  ordre  alphabétique  et  Tautre 
par  volume ,  n'en  faisoient  aucune  mention  :  le  silence  du 
catalogue  de  la  bibliothèque  ne  prouve  donc  rien  contre  la 
possession  de  certaines  pièces.  Ainsi ,  quoique  ces  répertoires 
gardassent  le  silence  au  sujet  de  la  lettre  de  Montaigne  fac-si- 
milce  dans  la  galerie  françoise,  il  se  pourroit  donc  qu'elle  eût 
fait  partie  des  collections  de  cet  établissement  avant  Tépoque  à 
lacjuelle  Lemontey  l'a  possédée,  ainsi  qu'il  nous  a  été  affirmé 
qu'il  en  étoit,  et  comme  nous  l'avons  dit  dans  la  notice  biblio- 
graphique sur  Montaigne. 

En  résumé,  M.  Macé  vient  de  doter  le  monde  littéraire  d*un 
précieux  document  qui,  s'il  n'éclaire  pa| beaucoup  la  biogra- 
phie de  Montaigne,  servira  puissamment  à  faire  ressortir  le 
noble  caractère  de  l'auteur  des  Essais.  Nous  souhaitons  que 
M.  Macé  reçoive  la  récompense  que  méritent  ses  patientes  et 
consciencieuses  recherches;  mais,  dans  tous  les  cas,  lareconnois- 
sance  dos  hommes  de  lettres  et  celle  des  admirateurs  de  Mon- 
taigne lui  est  bien  légitimement  acquise. 

D*^  J.  F.  PlYEH. 

rVovembre  1846. 


(1)  Krcueil^de  lettres  miMives  de  Henri  lY  publié  par  H.  Berger  de  XI' 
\rey.  Tome  II,  note  de  la  page  45. 
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CORRESPONDANCE. 


A  MONSIEUR  LR  DIRECTEUR  DU  BUlUBTIIf  DU  BIBLIOPHILE. 

Monsieur , 

Je  dois  vous  remercier,  Monsieur,  d  avoir  bien  voula  ac- 
cueillir dans  votre  intéressant  Recueil  les  deux  communications 
que  je  vous  ai  adressées  au  sujet  de  Pascal.  C'est  encore  de  ce 
prince  de  la  philosophie  que  je  vous  demande  rautorisation  de 
vous  entretenir  aujourd'hui.  Tout  ce  qui  tient  à  une  intelli- 
gence aussi  sublime  a  droit  k  quelque  attention ,  et  Ton  aime  k 
voir  notre  compatriote  apprécié  hors  de  son  pays. 

Un  penseur  sagace ,  enlevé  dans  un  âge  peu  avancé  aux 
études  philosophiques,  II.  Steiïens,  a  lu  devant  l'Académie  de 
Berlin  un  Mémoire  sur  Pascal  ,  mémoire  qui  a  été  rcprodait 
dans  les  OEuvres  posthumes  (IVaehgclussen  Schriftrn)  de  ce 
jeune  savant ,  imprimées  en  1846.  Je  vous  offrirai  une  analyse 
de  cette  appréciation  aussitôt  que  j'aurai  triomphé  de  la  diffi- 
culté de  faire  passer  en  notre  langue  la  phrase  allemande,  tou- 
jours si  rebelle  à  la  traduction.  La  dissemblance  des  proocdés 
du  raisonnement  et  de  la  façon  de  comprendre  et  de  sentir  s'a« 
Dissent  à  l'antagonisme  des  idiomes  pour  rendre  diflicile  un 
pareil  travail. 

Je  me  bornerai,  pour  le  moment,  à  signaler  l'allusion  que 
fait  Steffens,  à  propos  des  Pensées,  à  un  mot  célèbre  appliqué 
à  Tunivers,  et  qui,  sortant  d'écrits  anciens,  est  venu  se  répéter 
chez  divers  auteurs  modernes  :  «  Leur  centre  est  partout ,  leur 
circonférence  nulle  part  v  ,  et  je  reproduirai  les  lignes  suivan- 
tes ;  elles  ne  sortent  pas  du  domaine  de  la  bibliographie  : 

«  L'Allemagne  a  souvent  cité  les  Pensées ,  mais  c'est  le  plus 
souvent  par  ouï-dire,  de  confiance;  et ,  de  fait,  elle  ne  leur  a 
accordé  qu'une  attention  bien  au  dessous  de  ce  qu'elles  mcri- 
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talent.  U  n'existe  d'autre  traduction  que  celle  de  Kleuker,  et 
elle  est  faite  d  après  de  vieilles  et  défectueuses  éditions.  Heyden- 
reich  avoit  entrepris  de  faire  passer  en  allemand  un  choix  de 
morceaux  de  Pascal ,  en  les  accompagnant  de  réflexions  impr^ 
gnécs  de  philosophie  kantienne  ;  ce  travail  n'a  point  été  achevé. 
L'exemplaire  que  j'ai  vu  ne  portoit  opint  de  date  ;  mais  il  étoîl 
de  la  iin  du  dernier  siècle.  Il  est  à  remarquer  qu'Heydenreidi 
n'avoit  point  eu  connoissance  de  1  édition  de  Bossut.  Je  ne  cour* 
nois  aucun  travail  spécial  dont  les  Pensées  aient  été  Tobjet  de 
ce  c(Mé  du  Rhin.  On  m'a  parlé  d'une  notice  du  docteur  Veil,  à 
Hambourg  :  c'est  sans  doute  quelque  article  de  journal  ;  je  ne 
lai  pas  eu  sous  les  yeux.  Kixner,  Erdman  et  autres  historieoi 
de  la  philosophie ,  se  sont  contentés  de  tracer  quelques  lignes 
qui  n  offrent  rien  de  neuf,  rien  d'original.  U  semble  que  nous 
nous  sommes  bornés  à  retenir  de  Pascal  une  seule  sentence^ 
tout  comme  nous  n'avons  retenu  de  Bacon  qu'un  seul  aphoris- 
me. Nous  répétons ,  diaprés  l'illustre  ami  de  Port-Royal  :  «  La 
»  nature  confond  les  pyrrhoniens,  et  la  raison  confond  les  dog- 
»  matistes  i  ;  et  nous,  redisons  avec  le  chancelier  d'Angleterre  : 

j\on  fingcndiim  aut  excogilandum  j  scd  iMPeniendum , 
etc.  » 

« 

La  gloire  de  Pascal  est  conservée  »  rien  ne  peut  Taocrottre  ai 
Tatténuer.  La  critique  verbale  a  dit  son  dernier  root  sur  ces 
textes  immortels  ;  mais  je  crois  qu'il  reste  encore  k  faire  con- 
nottre  cooftnent,  à  l'étranger,  des  penseurs  d*éUte  ont  jugé  ce 
rare  et  grand  esprit  Cette  idée  me  fait  croire  que  la  commu- 
nication que  je  vous  adresse  en  ce  moment  ne  sera  point  tout  à 
fait  dépourvue  d'intérêt. 

Veuillez  agréer,  etc. 

G.  B. 

30  octobre. 


NOUVELLES 


M.  J«-F.  AVillems,  membre  de  rAcadémîe  royale  de 
Bruxelles ,  de  Tlnstitut  royal  des  Pays-Bas,  etc.,  mort  il  y  a 
quelques  mois ,  a  laissé  une  nombreuse  bibliothèque.  La  pre- 
mière partie  du  Catalogue,  qui  contient  2,471  articles,  est  très 
remarquable  par  un  grand  nombre  de  livres  comprenant  l'his* 
toire  de  la  Belgique,  de  TAUemagne  et  des  pays  du  Nord. 

La  vente  aura  lieu,  à  Gand,  le  l^i*  février  18i7  (1). 

La  Société  des  Bibliophiles  François ,  qui  a  repris  son  état 
florissant,  a  fait  nattre  des  imitateurs,  et  il  vient  de  se  former^à 
Lyon  une  société  qui  prend  le  titre  de 

Société  des  Archéologues  et  des  Bibuophilbs  ltonrois  , 

avec  cette  devise  :  Travaille  et  Espère.  Déjà  40  membres  en 
font  partie,  et  le  nombre  nVst  fixé  qu'à  46. 

Le  Roi  est  en  tète  des  souscripteurs ,  parmi  lesquels  on  re* 
marque  MM.  Bergeret,  Montfalcon,  Pericaud,  Boue,  Brd 
ghot,  deBoissieu,  Cailhava,  Chanel,  Goste,  le  baron  Laroche 
Lacarelle,  Sosthène  de Laroche-Lacarelle,  Terme,  Yéméniz, 
etc. ,  etc. 

La  commission  de  publication  est  composée  de  MM.  Bre- 
ghot,  Gailhava.  Goste,  Montfalcon,  Pericaud,  Yéméniz. 

La  vente  Lcbeau,  qui  vient  de  se  terminer,  a  produit  un 
total  de  23,000  fr.,  quoique  le  catalogue  ne  contint  que  531 
numéros.  L'on  cite  parmi  les  articles  vivement  disputés  un  Pu- 
ces viJR,  mss.  sur  vélin ,  vendu  790  fr.  ;  un  beau  Bossnet  de 
Lebcl,  47  volumes  sur  papier  vélin ,  rel.  par  Pnrgold.  440  fr.  ; 
nn  Montaigne  EIzev.,  181  fr.  ;  Des  Caractères  de  Labroyère  » 
sur  vélin,  130  fr.;  Un  Boileau ,  édition  de  Lerèvre,  180  fr.  ;  le 
Gorneille  de  1747,  11  vol.,  170  fr.  ;  Rousseau,  141  fr.;  le 
Montfaucon  complet ,  vendu  860  fr.  Etc. ,  etc. 

(I  )  Le  catalogue  le  trouve  chez  J.  Tbchbiirb  ,  place  du  Louvre,  ii. 
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CATALOGUB  DE   LIVBES   RAJŒS   ET  CURIEUX  DE 

LITTtEATUREy   d'hISTOIRB^   ETC.,   QUI   SB 

TROCVEirr  EN  YEIITE  A  LA  LIBRAIRIE 

DE   J.    TEGHBNER9    PLAGE 

DU   LOUVRE. 


îi^  22.  —  OCTOBBE  1846. 


1504  Antonius  de  Arena  provencalis^  de  bragardissiflMi 
villa  de  Soleriis.  S.  L.»  1670>  iD-12.  mar.  vert,  fiL 
ir.dor.  (Padeloup.) 36 — » 

Edition  rtre  et  Joli  eiempltire  en  pip.  On. 

1S03  Albert  (le  sieur).  De  la  prééminence  de  nosroyset 
de  leur  préséance  sur  l'empereur  et  le  roy  d'Espa- 
gne, traité  historique.  Paris,  Michel  Soly,  1649>  în-4. 
vélin •     16 — t 

Biempleire  de  Secwuu.  (Test  à  It  fin  de  ee  Tolome  que  l*on  a 
imprimé ,  poar  la  première  foto  :  BêUMm  itaNêtmê  de  IffeM 
Suriofio ,  Vénitien  t  touchant  $on  mnbai$ad$  de  France. 

1 506  AzoLAiKS  (les)  de  monseigneur  Bembo ,  de  la  nature 
d'amour;  traduictz  d'italien  en  firançois»  par  lan  Mar- 
tin. Parisf  Fascozan^  1647,  in-8.  mar.  rouge,  fil.  à 
comp.  tr.  dor.  lavé,  réglé.  {KmlkerJ) .     .     .     36—» 

Très  bel  eiemplalre. 
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1607  Berqyen  {Robert  de).  Les  merveilles  des  Indes  orien- 
tales et  occidentales.  Paris^  1669,  in-4.  v.  f.    10 — » 

hooveaa  Traité  des  pierres  précieuses  et  perles ,  eonteDant  leur 
vraye  natore,  dareté,  couleurs  et  vertus  :  chacune  placée  selon  son 
ordre  et  diegré,  sniuant  la  cognoissance  des  marcbants  orfèTres,  le 
tiltrt  de  Tor  et  de  rargenà;  aoec  augroentatk»  à  plnsieora  cha- 
pitres ,  les  raisons  contre  les  chercheurs  de  la  pierre  philosophale 
et  souflBeurs  d*alqueinie,  et  deux  autres  chapitres  du  prii  des  die- 
mants  et  des  perles. 

1608  Beszb  [Théodore  de),  Abraham  sacrifiant  (tragédie). 
Anvers j  1680,  pet.  in-8.  maroq.  vert,  fil.  dent  tr. 
dor.  {Ane.  reL) •  35 — » 

1609  BoNAiR  (le  sieur  de).  La  politique  de  la  maison  d'Aus- 
tricbe,  avec  un  discours  sur  la  conjecture  présente  des 
affaires  d'Allemagne.  Suiv,  la  copie  imprimée  à  Paris, 
1668 5  pet.  in-12.  maroquin  rouge,  fil.  tr.  dor.  dent. 
{Muller.) 12-, 

1510  Bouclier  d'estat  et  de  justice  contre  le  dessefn  ma- 
nifestement découvert  de  la  monarchie  universelle. 
S.  L.,  1667,  pet.  in-12.  v.  f.  fil.  tr.  dor.  {très  grand). 
{MulUr.) 10— t 

H.  130  millim.  (4  p.  10  1.) 

t611  BnAGHBLUJs  {Adolphe).  HistoriBron  nostrî  temporis 
pas  posterior,  in  annum  1662  contitouata.  Amstelod., 
Janss  {Elzev,)y  1669,  pet.  in-i2.  v.  f.  fiL  tr.  dor. 
(Maller.) 18— i 

H.  128  miUim.  (4  p.  9 1.} 

Joli  livre,  orné  de  t7  portraits  biea  grevés.  Del  eranplalie» 

1612  Chambre  (le  sieur  de  la).  Les  caractères  des  passions. 
Amsterdam,  {Elseo.),  Ant.  Michel,  1688,  5  tomes 
en  3  vol.  pet.  in-12.  veau  ant.  filets,  tranche  dorée. 
{Thouvenin.).  - 36 — » 


èttiiitit  0t  mBtiôMnrn^.  iOSB 

jfSf 3  CHÉVAtrh.  DidS^tion  ràr  la  médaille  et  botte  qae 
le  vénérable  magistrat  de  ht  Tille  d'Amsterdi^m  a  fait 
frapper  au  sujet  de  la  piaix  de  RYSWik.  Amsterdam, 
1700,  in-8.  V.  f.  fil.  ir.  dor.  2  figures.    .     .     10— • 

loll  t^icÉKCfntÈ  {M.  TuUi{)op^tà^  oïïÈûUm  quas  taactenus 
etcusd'  sUDty  castigatisstma,  none  primam  ii  lacem 
édita.  f^enetnSf  Juntas,  1S37,  4  vol.  pet.  iO'-fol.  ?.  t 
fil.  ir.  dor.  {Ane.  reL) 80 — • 

1615  t^otocvio  de  li0  Damas  agora  DoouameDié  corregido 
y  eMènd)ado.  S.  L.,  1S48#  in  8.  mar.  vert,  fil.  tr.  dor. 
(Ane.  rei.) 42— t 

Del  eiempl.  de  cei  m  f  rage  rare. 

1516  CoNSTANTiNi  (Angelo).  La  rie  de  ScaraiHMche,  co- 
médien ordinaire  du  roi  dans  sa  troupe  italienne, sons 
le  noiù  de  Rléietin.  DruselUs,  1699,  pet.  in-12.  v.  f. 
M.  tr.  dor 10— t 

H.  126  roillfm.  (4  p.  8 1.) 

1517  CovsTWBS  de  Bretaigne,  nouveUement  réformées; 
ensemble  les  ordonnances  royales ,  tant  en  matières 
ciuiles,  criminelles,  que  pour  rabbreufation  dés  p¥o. 
ces,  érection  des  magistrats,  qu'autres  edictz,  èonsti- 
(utiou  et  arppstz,  faictz  par  messieurs  tenant  le  parle- 
ment audit  pays.  On  Us  vend  df  Rennes  et  à  Nantes  pour 
Philippe  Bourguignon,  libraire  inré,  1553,  in -8.  veau 
ant.  fers  à  froid,  tr.  dor.  cîseTée.  (Ane.  rèt.)     ^^i 

Assez  joli  exempUirt,  Uf  é  et  réaM. 

1518  Ctrus  triomphant,  ou  la  fureur  d*Astiages,  roy  des 
Mèdes,  tragédie.  Rou/en,  16id,  pet.  m-i2,  T.  t  tiT.  if. 

b 

dor.  (Simier.),     ......'... 


1519  DALLiBOS  (J cannes).  De  Imaginibiis,  libri  IV.  Lug^ 
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duni^Batarorum  {Elzev.),  1643,  in-12.  V.  f.  fil.  Ir, 
dor.  à  peine  ébarbé  [M aller.) 15—» 

H.  158  millim.  (5  p.  10 1.)  -  Témoini. 

1520  De  Ragguagli  di  Parnaso,  del  signor  Trajano  Bocca- 
iini  romaDO  centuria  prima.  Amsterdam  {EUt».)^ 
1669,  2  vol.  pet.  in-12.  veau  fauve,  fll.  tr.  dor.  {Mul^ 
1er.) 12— • 

H.  146  milIim.  (5  p.  5  I.) 

Imprimé  dans  le  genre  du  Boccace  EIzef ir. 

1521  DÉSORDRES  de  la  Basset  te,  nouvelle  galante.  Siùptfnt 
la  copie  imprimée  à  Paris,  1682 ,  pet.  in-12,  v.  f.  fil. 
(Kœlhei.) 10—» 

Joli  eiemplairc ,  grand  de  marges. 
H.  128  millim.  (4  p.  9  I.J 

1522  DBvi?iERESSE  (la)  00  les  faux  enchantemens,  comédie. 
Stiiv.  la  copie  imprimée  à  Paris(HolL,  Elzev»,  à  la 
Sphère),  1680,  pet.  in-12.  mar.  rouge,  fil.  tr.  dor. 
(Simier.)  « 18 — » 

H.  lie  millim.  4  p.  8  1) 

1523  Divorce  (le)  céleste,  causé  par  les  dissolutions  de  l'Es- 
pouse  romaine,  trad.  de  latin  en  françois.  Villefran" 
che,  1649,  pet.  in-12.  mar.  vert,  fil.  tr.  dor.     12—» 

H.  130  millim.  (4  p.  10 1.) 

1524  Dorléans  [Lovys)^  La  plainte  humaine,  sur  le  trépas 
du  roy  Henri  le  Grand.  Lyon,  CL  Morillon,  1622, 
in-8.  v.  f.  fil.  tr.  dor.  {Simier.)    ....     16 — » 

1526  Du  Refuge.  Traicté  de  la  cour  ou  instruction  des 
courtisans,  Tjcide,  chez  les  Elzcviers,  1647,  pet  in-12. 
mar.  viol.  fil.  tr.  dor.  {Vogel.).     .     .     ...     12 — » 

H.  1S3  millim.  (4  p.  7  I.) 
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1 52G  Di>  May  (Louis) .  L'étal  de  l'empire  et  des  premiers 
souverains  d'Allemagne,  où  l'on  voit  les  rangs  et  les 
dignités  des  électeurs  9  Tordre  qu'on  tient  à  l'élection 
des  empereurs ,  les  cérémonies  de  leur  sacre  et  de 
leur  couronnement  ;  de  la  justice  et  du  droit  public 
d'Allemagne,  de  la  maison  d'Autriche  et  des  autres 
familles  illustres  de  l'empire  ;  les  guerres ,  alliances  , 
privilèges,  pouvoirs  et  prérogatives»  des  diètes  et  as- 
semblées générales  et  particulières  arrivées  depuis 
Cliarlemagne  jusqu'il  présent  —  Ensemble  un  abré- 
gé de  riiistoire  de  Hongrie ,  par  le  sieur  Louys  Du 
May,  chevalier.  Paris  ^  Esticnne  Loyson  (lloll.)^  fleu- 
rons eizevir.,  1668,  2  vol.  pet.  in-12  de  6  ff.  pré- 
lim.  et  467  p.  t.  1»  et  336  p.,  y  compr.  les  prélim.  et 
36  ff.  de  table,  t.  II,  v.  f.  fil.  {Mulicr.)    .     .     18—» 

H.  115  miUim.  (4  p.  7  1.  l|î.)  L.  (7  L  lit.) 

1527  Entretiens  (les)  familiers  des  animaux  parlaos,  où 
sont  découverts  les  plus  importants  secrets  de  l'Eu- 
rope dans  la  conjoncture  de  ce  temps ,  avec  une  clef 
qui  donne  l'intelligence  de  tout.  Arnst.  (ff/ser.),  1672. 
pet.  in-12.  d.  rel.  (Thouvenin) 10 — » 

n.  130  millin]  (4  p.  10 1.) 

1528  Forge  (Louis  de  la).  Traité  de  l'esprist  de  l'homme, 
de  ses  facultez  et  fonctions,  et  de  son  union  avec  les 
corps,  suivant  les  principes  de  René  Descartes,  ^m- 
stcrdam ,  IVolf^ang  (EUev.) ,  S.  D.,  pet  in-12.  v.  f. 
fil.  tr.  dor.  (Thouvenin.) 18 — i 

1529  Germon  (Barth.).  De  veteribus  regam  Francorom 
diplomatibus,  etc.,  ad  Job.  Mabillonium  disceptatio. 
—  Disceptatio  secunda.  —Disceptatio  tertîa.  Adver- 
sus  ad  Ruinartii  et  Justi  Fontanini  vindicias.  Parisiis\ 
1703  à  1707,  3  vol.  in.l2.  vélitthlanc.  .     .     46—» 

Oi  ouTrage  te  Joint  à  la  Diplomatique  de  Habillon ,  et  Pod 
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■Ait  cambicn  il  eit  rare ,  et  difficile  d^en  troaver  dff  eiefnplAli(qp 
complets  en  5  volomef  et  aussi  beaoï. 

1630  CSiLBKRT.  Ses  Œuvres ,  publiée^  pour  la  prjemiëre 
fois  avec  les  corrections  de  Tauteur  et  les  variantes , 
accompagnées  de  notes  littéraires  et  historiques.  Pa^ 
ris,  Dalibon,  IS^S,  gr.  in-8.  mar.  bleu,  fil.  A  comp. 
dent  tr.  dor.  {Thowenin.).     .     .     .    •     •    30 — » 

Riche  reliare.  Eiemplaire  en  gaaiid  pa?uk  Tjftua  «  orné  de 
griTurei  et  portrait  avant  \a  leitre, 

1S31  CloDEAU  (Ant.).  Paraphrase  des  pseatimes  de  David 
en  vers  français,  édition  reveue,  et  les  chants  corri- 
gez et  rendus  propres  et  justes  pour  tous  les  couplets, 
par  Th.  Gobcrt.  Suiv.  la  copie  à  Parls^  1676,  pet.  in- 
12.  mar.  brun,  fil.  tr.  dor.  fig.  (TAouvenin.)     10 — 9 

H.  157  millim.  (5  p.  1  I.) 
Avec  musique  notée. 

1632  CiRBviif  (/.).  César,  tragédie  par  lacques  Grevin^  de 
Glermont  en  Beauvais.  Paris,  Nicol.  Bonfons,  1578, 
in-8.  mar.  rouge,  fil.  tr.  dor.  (Thouvenin.)  .     35 — » 

1533  Hegastcs  Macropedii,  fabula  pou  minu^  pi)i,  quam 
iucunda,  in  qua  facinorosus  quisq.;  mortalium  (dum- 
modo  salutis  sus  rationem  habebit)  tanquam  in  tpe- 
culo  quodam  contemplari  poterit  queni  ad  modom 
per  Christiim  post  ueram  suorum  criminum  pœnita- 
dinem  ad  beatam  adeâq.;  laetam  mortem  perueniat. 
Coloniœ,  1530,  in-8.  veau  fauve,  fil.  tranche  dorée. 
(^Bauzonnet.) 18 — » 

;  Joli  eiemplaire  ;  imprimé  en  caraetèret  italiqaei. 

1534  HisToiBB  des  amours  de  Uenry  IV,  avçc  di.yerses  let- 
tres escrites  à  ses  mais(resses.  Leyde  (£te^.,  ci  la 
Sphère),  1663,  pet.  in-12.  v.  f.  fil.  tr.  dor.  .    12—» 

n.  123  millim.  (4  p.  7 1.) 


1535  HiSTOiRK  des  hommes  illustres  de  la  maison  de  Mé« 
dicis,  a? ec  ud  abrégé  des  comtes  de  Bologne  et  d'Au- 
vergne. Pariif  GmlL  Aawraj,  1675  y  iii«4-  v.  fig. 
cart,    . 16-—» 

1536  lIoMÈRB.  (L'Odyssée),  nouvelle  traduction.  Suiv.  la 
copie  imprimée  à  Paris,  CL  Barbin,  1682»  2  parL  en 
1  vol.  in-8.  V.  f.  (il.  tr.  dor.  {MuUer,).  .     .     16 — » 

Avec  00  grand  nombre  de  figorei  de  Schoonêbdek. 

1537  HovBRi  et  Hesiodi  certamen.  Matronis  et  aliorum 
parodias.  Excudebat  Ilcnr.-Stepkanus,  1573»  in-12. 
mar.  citron,  CL  tr,  dor.  doublé  de  moire.  (Ancienne 
rcL)     .     .     .     .     • 18 — » 

1538  Iesus.  Scholasticus  Georgii  Macropedii.  VUraiecti, 
1556,  in^.  V.  f.  III.tr.  dor.  (S/mier.).    .     .     18—» 

1539  Illlstratiopis  (Les)  de  Gaulle  et  sitfgniarîtez  de 
Troye,  contenant  troys  parties,  avec  Tespitre  d'Hec- 
tor de  Troye  ;  le  tout  composé  par  excelleni  iiTstorio- 
graphe  Maistre  lean,  le  Maire  de  Belges.  Nouvelle^ 
ment  revu  et  cûrrigi.  Imprimé  à  PatU ,  1848 ,  ia-4i  ▼• 
f.  til 63—» 

1540  IsooRAPau  des  hommes  célèbres  ou  fac-simiie  de  let- 
tres autographes  et  de  signatures,  exécuté  et  imprimé 
par  Delaure ,  soqs  les  auspices  de  MMt  B^rard ,  Châ- 
teaugiron,  Duchesne,  Tremisot  et  Berthier.  Paris, 
1843, 4  vol.  in-4  cart.  en  toile,  avec  la  $abU^  120 — » 

1541  liA  vie  et  les  bons  mots  de  H.  de  Santeuil.  Cologne, 
1735,  2  lom.  En  1  toI.  ia*«.  v.  f.      ...    IQU^' 

Avec  plosieort  piècei  de  poéiiet,  de  méUnget  dé  litléraliire ,  le 
démêlé  entre  les  Jéniiletièt  loi ,  oiie  snfre  hif toire  de  ce  démêlé , 
et  qnelqaei  pièeee  pour  o«  contre  M,  SêmmÊL 
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1542  IjES  aptboritez,  sentences  et  singuliers  enseignemens 
du  grant  censeur  poëte,  orateur  et  philosophe  moral 
Sénèque,  tant  en  latin  comme  en  françois ,  anecqaes 
aucunes  concordances  des  saiges  et  anciens  philoso- 
phes pour  l'introduction  et  information  des  sciences 
et  vertus.  On  les  vend  au  premier  pilier  de  la  grand 
salle  du  palais,  en  la  boucti<fuc  de  Denys  Janot..,  S.  D. 
(1534),  in-8.  v.  ant  fil.  tr.  dor.  (Kœlher.)  .     32— t 

Les  Denys  Janot  sont  rares ,  et  cet  eiemplaire  est  des  mieux 
conservés. 

1543  Les  Provinciales  ou  Lettres  escrites  par  Louis  de 
Montaite  (  Biaise  Pascal  )  à  un  provincial  de  ses  amis 
et  aux  RR.  PP.  Jésuites  sur  la  morale  et  la  politique 
de  ces  Pères  ;  traduites  en  latin  par  Guill.  Wendrock 
(Pierre  Nicole),  en  espagnol  par  le  sieur  Gratien  Cor- 
dero,  en  italien  par  le  sieur  Cosimo  Brunetti.  CoUh- 
gne,  1684,  in-8.  mar.  bleu,  fil.  tr.  dor.      .     27 — » 

Édition  imprimée  en  françois,  latin,  espagnol  et  Italian,  à  deux 
colonnes.  ' 


1644  LoNiCBRUS  (/.  Ad.).  Ordres  de  la  sainte  Église 
tholique  romaine,  comprenant  tous  les  chevaliers^  les 
ecclésiastiques  et  leurs  parens ,  leur  origine ,  les  con- 
stitutions et  règles  de  ces  diiïérents  ordres  ;  orné,  de 
figures,  par  J.-Adam  Lonicerus.  Francfort,  IjSTS^ 
in-4.  V.  f.  fil.  tr.  dor.  (Simier.) 35 — » 

Edition  (allemande)  non  citée ,  et  qoi  se  compose  de  iùf  flgorea 
gravées.  En  tout,  119  feuillets  non  chlArés,  y  compris  le  titre  et  la 
Uble. 

1645  Haimbourg  {Louis).  Histoire  de  la  décadence  de  Tem- 
pire  après  Charlemagne,  et  des  diiïérends  des  empe- 
reurs avec  les  papes  au  ^ujet  des  investitures  et  de 
rindépcndance.  Suiv,  la  copie  imprimée  à  Paris,  Sé^ 


BCLLETIlf  DU  BIBLIOPHaV.  1041 

bast.  Mabre'Cramoi5y(Elzev.),ieSl,  in-12.  ▼.  viol. 
fil.  tr.  dor.  (Thouvcnin.) 10 — • 

H.  132milUm.  (4  p.  1t  I.) 

1546  Harbuil  {Pierre  de).  La  vie  de  la  vénérable  servante 
de  Dieu  Jeanne  de  Valois .  reine  de  France.  Paris , 
1751,  in-8.  mar.  vert,  til.  tr.  dor.  {Ane.  rel.)    10— • 

1 547  Harot  {Clément).  Ses  Œuvres.  La  Haye,  Adr.  MoeU 
jens,  [Eizeo,\  1700,2  vol.  pet.  in-12,  v.  ant.  fil. 
ir.  dor 22—1 

1548  HÊMOiRBS  de  la  reyne  Marguerite.  Bruxelles,  Fr. 
Foppensy  1658,  pet.  in.8.  v.  viol.  fil.  tr.  dor.    15 — • 

H.  128  milliro.  (4  p.  9 1.) 

1549  MÉMOIRES  de  messire  Pierre  de  Bourdeille ,  seigneur 
de  Brantôme,  contenans  les  anecdotes  de  la  cour  de 
France,  sous  les  rois  Henri  II ,  François  II ,  Henri  III 
et  IV,  touchant  les  doels.  Leyde,  1722,  in-12.  mar. 
vert,  fil.  tr.  dor.  {Armoiries,  anc.  rel.)    .     .     18 — • 

1350  lliRABiLis  liber  qui  prophetias  revelationesque  nec 
non  res  mirandas  preteritas  présentes  et  futuras , 
aperte  demonstrat  On  les  vend  au  Pellican  ,en  ta  rue 
Saint-Jacques ,  S.  D.,  in-8.  goth.  mar.  vert,  fil.  tr. 
dor.  (yogel.) 20— • 

1531  Hopiiot  {Th.).  La  vie  du  B.  Pie,  cinquième  de  Tordre 
des  frères  prêcheurs  béatifié  par  notre  saint  père  le 
pape  Clément  X,  le  27  avril  1672.  Bruselles,  Foppens 
(16727),  pet  in-12.  d.  rel.  {Thouvenin.)    .     .    8— > 

H.  1S9  mUUm.  (4  p.  9  I.  i|«.) 

1532  IHoNTESQuiBD.  OEuvrcs  complètes.  Paris,  Didot^ 
1795,  12  vol.  pet.  in-12.  mar.  bien,  fiL  tr.  dor. 
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^Thouveniu.) 70— • 

Joli  eiempl.  sur  gr.  pap.  Télhi. 

1S53  IVoDYBAU  Testament  (le)  de  Nostre-Seigneur  Jésus- 
Christ,  Iradiiii  en  françois.  Mans,  1668.  -^  Les  Épift- 
tres  de  S0iiit  Paol ,  les  Épistres  canoniques.,  l'Apoca- 
lypse. Mons,  1667,  in^.  veau  fauve  ^  fit  Ir.  dor. 
(Muller.) 18— , 

1664  Œuvres  spirituelles  de  madame  la  Hotbe-GuKNi.  Co' 
logne,  J.  de  la  Pierre,  1713-1722,  37  vol.  pet.  in-8. 
«g.  V.  f. U(h-% 

Ijet  U?ret  de  HAncfeo  et  da  N oofeaa  Tettament ,  aree  des  a- 
plications  qai  regardent  la  vie  intérieure.  1713-15,  SO  fol.  — Ijeltm 
spirituellef.  1717*18, 4  vol.  —  Opusculee  spirituel!.  1710,  S  vol.  -^ 
Poésies  et  cantiques  spirituels.  1723, 4  voU  —  Vie  de  H"**  GoIoq  , 
écrite  p|r  elleHiiéina.  17S0,  i  vol, ,  porfr.  —  L^âiBe-  amaBle  ds  Jon 
Dieu  9  repréieptée  dans  les  ^blêmes  H.  HogQ  et  d«M  eeni  d^O. 
;.  Vœnius ,  avec  des  vers  qqi  en  font  Tapplication.  1717, 1  vp).  fig.  — 
Les  JusUfleations  de  H"*  Guion ,  écrites  par  elle-même ,  avec  on 
eiamen  de .  la  IX*  et  X*  conférence  de  Gasaitti  touchât  l^tat  flie 
dVaison  continuelle,  par  H.  de  Fénelon.  17S0»  3  vol. 

Bel  exemplaire. 

1666  UtfBaB  (V)  de  Charles^Quint  apparue  à  Voleart,  on 
Dialogue  sur  les  affaires  du  temps.  Cologf^,  (JlolL,  à 
la  Sphère),  1688»  pet.  iD-12.  cuir  de  Bussie,  fil.  tr. 
dor.  (Simier.),    .     .     .     , 10 — » 

E.  1^1  mUUm-  (4  p.  iO  L  ifi.) 

1666  Paradin  {GuiU.y  Histoire  de  Procopie  de  Coesarée, 
de  la  guerre  des  Goths  faite  en  Italie  contre  l'empe- 
reur Justinian  le  Grand.  Lyon,  Benoist  Bigaud,  1S78» 
in-8.  V.  f.  fil.  tr.  dor 27 — » 

Quoique  le  titre  porte  :  Lyon,  Bigaud,  le  verso  du  demftr 
fèaiUet  porte  :  imprimé  a  £yoii  par  Jacw  d'Offcrolle. 


1667  Paicfiit  (Le)  courtisaii  du  comte  B^llhaw,  fi^tàh 
loopois ,  en  deux  ligues ,  re^>ODda0a  pv  deux  col- 
loooes  TuJtiie  à  l'auire  im^W  ^^^^  .QMi  .veple^nt  avoir 
riolieUû^eoce  d^cdtel*  ^pii>  feanJU^gf^tan,  1686» 
ionÇ.  v.^ûl,      ..........     12— • 

1569  Pater(:dlus  {M.  f^elUius),  cum  notis  Gçrar^i  Yos- 
siî  G.  F.  Amst€lod.,Elz€vir.,166i,  pet.  in-JS.  mar. 
fil.  à  comp.  traoche  dorée»  doublé  de  mar.  fil.  deot. 
(Mutler.) •  .     .     .     v    .     .     22—. 

Joli  eitnpUire. 

H.  IM  nUUin.  0*  p.  iO  I.  i|S.) 

• 

1669  IPiAif  du  territoii^  4^  jtfontgQr9,ull»  ay^  lefi  noms 
des  propriétaires^  la  qnaifiiUté  fit  Jes  i^ed^jai^ces  des 
pièces  de  terre,  levé  par  le  sieur  Naurji9sai;t,  1713, 
iQ-8.  mar.  rouge,  Gl.  tr.  dor.  dentelles,  armoiries» 
dpuMé  de  19.  roiv*  df^it.  atvufixies  (4hc.  rel.)  ^-^f 

Mss.  sur  paptor  orné  de  4S  deu ini  coloriés. 

■  • 

1S60  Prudbrt  le  Choyselat.  Discours  œconooMque,  non 
moins  utile  que  récréatif,  monstraot  comme  cinq 
cens  liures  pour  une  fois  employées,  Ton  peult  tirer 
par  an  quatre  miUe  cinq  cens  liures  de  proflct  hon- 
nête, qui  est  le  moyen  de  faire  profier  son  argent 
Rouen  y  1612,  in-8.  mar.  rouge,  fil.  tr.  dor.      18 — » 


Pel  ^lenipUire  de  U  réioiurv^f^  à  yffflfoailiaft^  99!  d|i^,4^ 
de  plos  d*UQ  siècle. 

1 561  Racinb.  Ses  œuvres,  édition  augmentée  de  pièces  et 
de  remarques  (par  d'Ollvet,  Desfontalnes,  Racine  fils, 
etc.)  Âmst.y  Arkstèe,  17(0»  3  .YQI.  in*12.  lig.  d.  rel. 

?(oire  esempUire  etljiBocal ,  nop  rogoé.  GeUe  édttioD,  qui  eH 
la  plos  importiote  qoa  Ton  ttt  làpriniée  dût  lé  18^  jMele ,  cH 
ornée  de  Ogaret  ptr  jra|i|é,  (Tiiprèf  poalogne. 


1044  BCLLBTin   DU   BIBUOPHILK. 

1562  Relation  (la)  de  trois  amba  de  Mgr  le  comte 
de  Carliste,  de  la  part  du  très  puissant  prince  Char- 
les II,  roy  de  la  Grande-Bretagne,  vers  leurs  Serenis- 
simes  Majestés  Alexey  Michaclovitz ,  Charles ,  roy  de 
Suède,  etFrédéricHI,  roy  de  Dannemarc.  AtmU, 
1670,  pet  in-12.  maroq.  vert,  fil.  tranche  dorée. 
{Padetoup.) 24—» 

Cest  an  eiempl.  d^amatear.  —  Osfc  aussi  oa  livre  historique 
très  carieoi,  et  qa'on  De  trouve  jamais  aussi  bien  conditionné. 

1563  Religion  (la)  du  médecin,  c'est-à-dire  Description 
nécessaire  par  Tliomas  Brown ,  médecin  reBommé  à 
Norwich;  touchant  son  opinion  accordante  avec  le 
pur  service  divin  d'Angleterre.  5.  L.,  imprimé  l*an 
1668,  pet.  in-12.  veau  gaufré,  fil.  tranch.  dorée. 
{Bozerian,) 15 — ■ 

1564  Response  pour  les  députez  des  trois  etatz  du  pays  de 
Bourgoigne  contre  la  calumnieuse  accusation ,  pu- 
bliée soubz  le  titre  d*Apologie  de  Tédict  du  roy  pour 
la  pacification  de  son  royaume.  5.  L.  N.  D.,  in-8.  ▼. 
f.  tr.  dor 15 — » 

1565  RoBBË  de  Bauveset.  Ses  Œuvres  badines.  Londres, 
1801,  2  vol.  pet.  in-12.  dein.  reliure,  nonrognK 
(Simier,) 16 — » 

1566  Matyrb  ménippée  de  la  vertu  du  catholicon  d'Espa- 
gne, et  de  la  tenue  des  états  de  Paris.  Batisbonne, 
{Hollande,  à  la  Sphère),  1664,  pet.  in-12.  mar. 
rouge,  fil.  tr.  dor.  {Muller.).    .....     2&— » 

H.  138  millim.  (4  p.  Il  I.} 

Avec  la  flgure  de  la  procession.  —  G^est  l'édition  avec  l*emUt 
et  qui  passe  pour  la  première  de  Tannée  1664.  Cest.  du  mte, 
Foppens  qui  a  imprimé  les  trois  éditions;  mais  It  première  éditloa 
de  64  n*a  pas  les  deax  Charlatans  !... 
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1567  Halustb  (G. De),  seigoear  de  Da  Bartas.  Paris, 
Claudn  Higaud ,  1611,  in-fol.  v.  layé  et  réglé.  i 

1568  KCARRON.  Ses  œuvres.  Nouvelle  édition,  revue^  corri- 
gée et  augmentée  de  Vkystoire  de  sa  vie  et  de  ses  ouvrai 
gcs ,  d'un  discours  préliminaire  sur  le  style  burlesque  et 
(ie  quantité  de  pièces  omises  dans  les  précédentes 
éditions.  Amsierd.^  ff^estern,  1762,  7  vol.  in-12. 
mar.  (il.  tr.  dor i 

Très  joliment  relié  en  nMroqnin.  Edition  It  plot  complète ,  or- 
née de  flgares  et  portraits. 

1569  liÉNAULT(/ean-Fr.).  L'homme  criminel,  ou  la  cor- 
ruption de  la  nature  par  le  péché  seh>n  les  sentimens 
de  saint  Augustin.  Amsterdam ,  1665,  pet.  in-12. 
mar.  bleu,  fil.  tr.  dor ^ — • 

Joli  exemplaire ,  bien  conservé. 
H.  130  millim.  (4  p.  iO  I.) 

1570  Sleidan  (Jean).  Histoire  de  Testât  de  la  religion  et 
république  sous  l'empereur  Charles  V.  Imptimi  à 
Strasbourg,  1658,  2  vol.  in-8.  V.  fauv.  fil.  tr.  dor. 
à  2  col.  {Ancienne  reliure.) IS— » 

Bel  exemplaire. 

1571  Tachmas,  prince  de  Perse,  nouvelle  historique,  ar- 
rivée sous  le  sophy  Séliman,  aujourd'hui  régnant 
Paris  {Elzev. ,  à  la  Sphère) ,  1636,  pet.  10-12.  d.  rel. 
V.  f.  non  rogné.  {Simier,) 24 — • 

1-572  Theatrdv  glorias  et  virtutis  Bolcae.  S,  L.  N.  D. 
(Allemagne  vers  1630),  in-8.  v.  (aove,  fiLtr.  don 
(Simier.) 27 — • 

Orné  d'an  grand  nombre  de  portraiU  ramtrqublct  ptr  la  fineme 
da  bario  et  Imti  ridMi  coHomct. 


tdK  Éotvttnf  Ai  ÉtBUOfÉtiic. 

1573  ToniAU  (le)  des  controverses  6u  le  royal  aMoïd  dé 
la  paix  avec  la  piété.  Amsterdam  {Elzèb.^àlaSphèrB)^ 
1672,  pet.  in-12.  v.  ant.  fil.  tr.  dor.    .     .     .     6—» 

1574  Tragêdii  du  roy  Franc-Arbitre.  S.  L.^Jean  CrUpin, 
1686  j  in-4.  mar.  Meo,  fil.  tr.  dor.  dent,  doublé  de 
noire.      .  < 60 — » 

Bien  rare. 

1576  Traité  de  Torigine  des  cardinaux  du  Saint-Siège,  et 
jf^rticunëremént  des  françôis ,  avec  dtèui  traitei  en- 
rieux  des  légats  a  latere.  Cologne  ^  1666|  pet.  in-12. 
mar.  viol,  fil  tr.  dor.  {M aller.)     ....     19-^a 

iffl6  ^iRiTABLB  (la)  vie  d'An  ne-Geneviève  de  Bourbon» 
duchesse  de  Longue  Ville  (par  Bourqiioin  de  Y  iÏÏefore). 
Amsterdam,  1739,  p.  in-8.  v.  ant.  fil.  tr.  dor.  10 — • 

1677  Victoire  (la)  du  Phébus  françois  contre  le  Python 
de  ce  temps,  tragédie.  Paris,  S.  D.,  in-8.  mar.  rouge, 
fit.  tr.. dor.  dent  {HeL  de  Biziaux.)  .     .     .     45^-hi 

-    Fort  tare. 

. 

1678  Vies  des  empereurs  Traianus,  Adrianus,  Antouinus 
Pius ,  Gonfmodus ,  Perlinax  ,  Julianus  ,  Seneras , 
Antoninus  Bassianus,  Heliogabalus ,  Afexander;  ex- 
traictes  de  plusieurs  autbeurs  grecs ,  latins  et  espa- 
gnols ,  et  mises  en  françois  par  Antboinc  Allègre. 
Paris,  yascosan,  lé66,  in-4.  mar.  r.  fil.  tr.  dor. 
(Janscniste-Dura.) 80 — » 

Bel  eimplaire ,  lavé ,  réglé. 

Oafrage  «  où  sont  conteiias,  oultre  ililstofré,  ptasfèiirs  giWtt 
aeritancét,  ibstmetiona  pour  levpriDces,  et  eniBfgBMMiM  noUblct 
concemaDf  le  Tnanlement  des  grands  alhires  et  poUee  dca  répobU- 
qoes. 

1579  ViGNiER  [KicoL).  traictéde  Testât  el  origine  des  an- 


ciens  François.  Troyesf  CL  Gamier,  1682,  in-4.  d. 
rêl i     :     .    .     i     .    i    12— • 

1580  Tilleneuve-Bargsuont  (le  vicomte  A.  F.  de),  MoDa- 
tneùts  des  grands  maîtres  de  fbrdre  de  i^hi-Jféâti  dé 
Jérusalem,  oa  tues  dés  tombeaux  élev&  à  Jférasaleirf, 
â  Ptolémals,  à  Rhodes,  â  Malte,  ëlt.;  accompagné 
de  notices  historique^  sur  cliaèun  des  graocis-iià'attres, 
deà  fûscriptiôns  gf^vées  sur  feurs  tôml>eaM,  dé  leurs 
armoiries,  etc.  Pari^,  1829,  2  vol.  ^.  tn-S.  d.  reL 
fwn  tûgtiè ••'    .     36 — • 

lôH  euoifWrt,  «M  ê\M  gtmâ  mtUtih  de  ^létmemf,  deToio 
rare 

« 

1581  ^ARBUBTON.  Difl»erta(ioil  imt  M  fAfAlMements  de 
terre  et  ki  érdptioffS  de  M  cjfni  flréoft  ééKtfner  le  pro- 
jet formé  par  l'empereur  Julien  de  rebâtir  le  temple 
de  Jérusalen.  Pari^^  1764,^2  liA.  ki«8u  niar.  Hfu§^ 
lil.  tr.  dor.  (^fu.  tviMire.)  ^    .     .  .     25—* 

De  la  bibliothèque  de  Éelletiie. 
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L'on  publie  à  Gand  les  deux  ouvrages  suivants: 

=  Herckbnrode  (Le  baron  Léon  de)  de  Saiot-Trond.  Col- 
lection de  tombes,  épitapbes  et  blasons,  recaeillit 
dans  les  églises  et  couvens  de  la  Hesbaye,  auxquels 
on  a  joint  des  notes  généalogiques  sur  plusiears  an- 
ciennes familles  qui  ont  habité  ou  qui  habitent  en- 
core  ce  pays. 

La  coUecUon  de  M.  le  baron  De  Herckenrode  formera  mi  ma- 
gniflqoe  volome  très  grand  In-S»,  contenant  environ  480  pages  de 
teate  et  MO  è  300  gravures  de  tombes  ou  blasons  gravées  sur  pierre 
par  les  meilleurs  artistes ,  et  imprimé  sur  papier  Jésus  vélin  coo- 
forme  au  présent  prospectus. 

L^ouvrage  sera  publié  en  15  livraisons. 

Chaque  livraison  contiendra  32  pages  de  teite  et  les  gravorei 
de  16  à  18  tombes. 

=  ^iGNE  {Félix),  Recherches  historiques  sur  les  costames 
civils  et  militaires  des  corporations  de  métiers  de  la 
Belgique ,  leurs  drapeaux^  leurs  armes,  leurs  blasons, 
etc.;  avec  une  introduction  historique  par  J.  Ste- 
cher. 

L'ouvrage  se  publiera  en  un  volume  gr.  in-8*  sur  beau  papier 
vélin  Jésus.  Il  contiendra  une  introduction  historique  et  im  teito 
explicatif,  ornés  de  lettres  minuscules  fleuronnées,  frises  et  calt-de- 
lampe  ;  30  à  M  planches  gravées  et  supérieurement  coloriées  m 
pinceau ,  représentant  une  marche  guerrière  de  diverses  corport- 
Uons  de  Gand ,  avec  leurs  armes  et  leurs  drapeaui  ;  les  costamei 
des  doyens  et  des  Jurés ,  leurs  costumes  civils;  les  blasons  des  cor^ 
porations  de  Bruxelles ,  avec  quelques  variantes  plus  aociennet  ; 
ceux  de  Gand,  avec  des  variantes  d'autres  siècles;  ceux  de  Sragct, 
de  Liège,  d^Anvers,  de  Panclçnne  ville  d'Ardenburg  et  de  plvleori 
autres  villes  ;  collier,  Jetons  de  présence,  etc. 


Paris.  —  Imprimerie  GsmAUDiT  it  Jouavst, 
315»  rue  Saint-Henorè. 
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Éléments  earlovingiens  linguistiques  et  littéraires  (1). 

Depuis  plus  de  mille  ans  Tadmiratidn  des  hommes  environne 
la  mémoire  de  Gharlemagne  ,  et  cette  admiration  dix  fois  sé- 
culaire n'avoit  pas  su  reconnottre  encore  Tun  des  titres  de 
gloire  du  grand  empereur.  Un  savant  et  ingénieux  amateur  de 
nos  vieux  poëmes ,  en  étudiant  le  Cycle  de  Gharlemagne  ,  en 
recherchant  jusque  dans  ses  élémens  primitib  et  dans  ses  prc- 
miers  bégaiemens  les  origines  de  notre  langue ,  a  retrouvé  ces 
titres  méconnus  de  la  noblesse  littéraire  du  fondateur  de  It 
dynastie  carlovingienne ,  et  ces  traces  primordiales  eiïacées  de 
notre  idiome  national.  H.  Barrois,  en  examinant  les  caractères 
de  Talphabet  de  Gharlemagne ,  seuls  restes  conservés  des  tran 
vaux  linguistiques  de  ce  grand  homme ,  s'est  demandé  si  le 
niattre  de  TEurope ,  Tartisan  de  tant  de  grandes  choses ,  dont 
la  vie  longue  et  pleine  a  été  consacrée  à  Taccomplissement  de 
tant  d'immortels  desseins,  avoit  appelé  auprès  de  lui  Télite  des 
savans  de  Tépoque  pour  composer  une  espèce  de  chiffre  mys- 
térieux ,  destiné  uniquement  à  cacher,  sous  des  signes  bizarres 
et  rassemblés  au  hasard ,  les  secrets  de  sa  politique,  ou  simple- 
ment SCS  confidences  avec  quelques  intimes.  Il  s*est  demandé 
si  cette  œuvre  impériale  n'avait  pas  d'autre  signification  et 
d'autre  portée  que  n'en  ont  tous  ces  alphabets  plus  ou  moiat 
énigmatiques  dont  est  muni  aujourd'hui ,  dans  le  monde  civi- 
lisé .  le  moindre  des  agens  de  la  diplomatie.  Gette  question  ta 
sioiple,  mais  à  laquelle  n'avoient  pas  songé  les  esprits  les  pins 
investigateurs  et  les  plus  sagaces  parmi  cette  foule  de  laborieux 
érudits  occupés  à  l'étude  de  nos  annales  politiques  et  de  noire 
histoire  littéraire  ;  cette  question ,  disons-nous,  M.  Barroisen 

• 

(1)  Parlt,  1846,  m  T«l.  b>-4».  -  Gkn  TMhCMT.  -  Ms  :  M  ». 
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expose  la  solution  dans  un  livre  où  ta  pénétration  de  Tobseryt- 
leur  a  prêté  son  flambeau  k  la  science  du  philologue. 

Les  diverses  peuplades  qui,  du  temps  de  Cbarlemagne, 
occupoient  le  territoire  où  se  parle  aujourd'hui  la  langue  fran- 
çoise ,  n'avoicn^  pas ,  comme  elles  Tout  eu  depuis  ,  Tavantage 
d'une  langue  commune.  L'idiome  primitif  de  ces  peuplades , 
plus  ou  moins  modifié  par  le  langage  qu'avoit  importé  dans 
ces  contrées  la  double  conquête  des  Romains  et  des  Barbares , 
formoit  une  réunion  de  dialectes ,  de  jargons  peu  intelligibles , 
même  pour  les  voisins ,  et  qui ,  grâce  à  l'ignorance  de  ceux  qui 
en  faisoient  usage  »  n'avoient  jamais  été  soumis  au  joug  alphar 
bétique  et  à  la  discipline  de  la  grammaire.  La  graphie  latine- 
se  trouvoit  d'ailleurs  impuissante  à  exprimer  ces  prononciatîonB 
étranges  pour  elle ,  ces  réunions  de  diphthongues  qui  lui  étoient 
inconnues  ;  cette  incertitude  des  voyelles ,  dont  le  son  varioit , 
d'un  territoire  à  l'autre ,  dans  l'expression  d'un  même  mot  ; 
cette  mobilité  de  consonnes  qui ,  dans  une  échelle  ascendante 
ou  descendante ,  passoient  tour  à  tour  de  la  douce  à  la  moyen- 
ne, de  la  moyenne  à  la  forte ,  ou  réciproquement. 

«  La  sollicitude  du  souverain  ,  dit  M.  Barrois ,  noblement 
excitée  en  faveur  des  classes  vulgaires ,  ne  sachant  ni  lire  ni 
écrire ,  étoit  impuissante  à  les  porter  vers  l'étude.  Le  clergé 
jouissoit  des  ressources  du  latin;  les  énidits,  de  toutes  celles 
d'Athènes  et  de  Rome  ;  les  autres  classes  ,  luttant  contre  les 
besoins,  dépendantes,  servilcs,  adonnées  aux  armes,  n^avoient 
guère  plus  les  moyens  que  le  désir  de  s'instruire.  Dans  ces 
circonstances ,  l'empereur ,  grammaticœ  doctar  (1) ,  jugea 
qu'une  marche  analogue  à  celle  suivie  par  les  premiers  hom- 
mes conduirait  de  nouveau  vers  l'émancipation  intellectuelle  : 

Solus  iter  meruit  doclrins  adipiscier  omne  (3}. 

De  là  les  efforts  pour  amener  le  vulgaire  à  se  familiariser  avec 


(1)  Bipretsion  d'Alcuin,  dans  dei  vers  «dreasé»  è  Cbarlemagna. 
(8)  idm. 
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récriture ,  mi»  éludes  pn^lablcs ,  et  par  l'cmplni  de  lùgnes 
digilL's .  (trècurseun  de  In  représcnlalinn  |irapbii]ac,  k  laquelle 
le  peuple  se  Irouveroit  pK-parî-  de  lui-iiiÈiiie,  et  pour  ainsi  dire 
immédiulumcnt  initié.  Otlc  haute  pensée,  digne  du  héros  dont 
le  nom  retentissait  jusqu'aux  extrËmilét  de  la  terre,  le  AHeT' 
mine  à  perfectionner  les  traditions  antiques  el  celles  importa 
par  les  premiers  chrétiens  de  l'école  d'Alexundrie.  Les  Higncs 
naturels,  acerus  et  modiriés,  atténuèrent  les  divergences .  et 
assureront  aux  majorités  l'unité  des  moyens,  obstâclejunqu'a- 
lors  invincible  ,  surmonté  toulefoi!; ,  un  demi-siécle  plus  tard . 
par  Otfrid.  La  comparaison  de  l'alphabet  rarotin  arec  le  dé- 
motiquG  égyptien  (copte  ou  langage  vulgaire  d'Alexandrie)  et 
leur  traduction  en  gignes^digites  lèvent  tous  les  doutes.  ■ 

Charlemagne,  qui  avoit  atlaclié  à  Ka  personne  l'un  des  écri- 
vains ics  plus  célèbres  de  ce  temps.  Alcuin,  et  qui  avoit  appelé 
auprès  de  lui  d'autrot  eavans  parmi  les  plus  renommés  ilaM 
toalc  l'Europe,  avoit  vnuln  que  son  propre  palais  servit  d'asile 
k  l'école  illustre  qui  en  prit  le  nom  de  Palatine .  cl  à  une  sorte 
d'institut  dont  lui^m^me  étoil  un  simple  membre.  Ce  fut  su 
milieu  de  ce  sanctuaire  d'études,  rayonnant  k  travers  les  ténè- 
bres d'une  ignorancelprofondc  ,  que  s  élaboroicut  l'alpbaliet  el 
la  mammaire  do  Cbarlema^ne ,  composés  par  lui-même ,  avec 
l'aide  des  savuis  qu'il  s'étoit  donnés  pour  collaborateurs  :  ■  Hex 
grande  ppm ,  quod  diu  niagno  anîmo  volreOat  tt  rcroivtbfU  , 

iltoram  contilio  ianixat ,  agreuus  ttt :  barbarUtm  tt  if^fio- 

ranliam  oppagaare  cœpit  r  ,  dit  l'auteur  de  la  f^îc  d'ytUuiii , 
placée  Gu  lél«  de  ses  œuvres. 

TritJiémc,  qui,  au  \V*  siècle,  roâsuscila  d'un  long  oubli 
l'alphabet  carloviagjen  (1),  l'imprima  sans  y  rien  comprendre . 
el  le  donna  parmi  'ses  treize  alpbabclx  cabalistiques,  sans  y  at- 
tacher plus  d'imporlaocc  qu'aux  joui  de  son  iniaginalioD.  Il  fit 


(1 1  (iforgM  IlIckM  !'•  publia  <l«ni  too  curwui  ouirage  iBtlUllé  i  int^ 
fHB  luiiratufff  trpttnlrionalit  MH  duo.  eic.  Oitbrd,  1703-110$. 
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ainsi  partager  à  ce  précieux  document  e  le  discrédit  justement 
attaché  à  ses  hallucinations  v ,  selon  l'expression  de  M.  Bar-* 
rois ,  et  personne  n'y  reconnut  «  cette  mine  ouverte  par  les 
sommités  intellectuelles  du  grand  siècle. ..,  qui  met  à  découYeri 
la  filière  par  laquelle  passa  celui  des  langages  romans  destiné  à 
former  le  François  actuel.  » 

Inspiré  par  un  heureux  instinct,  guidé  par  un  jugement  sûr 
et  de  profondes  études ,  M.  Barrois  a  pensé  qu'il  y  avoit  an 
sens  à  ce  document  ;  il  n'a  point  cru  qu'^  pût  raisonnable- 
ment supposer  qu'un  prince  tel  que  Gharlemagne ,  nommé  par 
Alcuin  Grammalicœ  doctoi^  se  fût  entouré  des  oratles  de  la 
science  de  son  temps  pour  imaginer  un  assemblage  capricieux 
de  vains  caractères,  une  espèce  de  chiffre  dont  l'usage  fût  des* 
tiné  à  «  un  objet  restreint  et  particulier,  alors  que  la  nation 
tout  entière  manquoit  de  moyens  graphiques  t . 

Pénétré  de  cette  idée  ,  instruit  par  la  fréquentation  assidue 
des  plus  vieux  monumens  de  notre  langue,  et  mis  d'ailleurs  sur 
la  voie  par  la  comparaison  des  divers  procédés  que  les  hommeS 
ont  employés  de  toute  antiquité  pour  la  communication  de 
leurs  idées ,  M.  Barrois  s'est  efforcé  de  remonter,  à  travers  dix 
siècles ,  jusqu'à  la  pensée  de  Gharlemagne  ;  d'interroger  ces 
caractères ,  muets  pour  tout  le  monde  ;  de  les  rapprocher  des 
signes  digités  et  des  notes  qui  représentoient  ces  signes ,  enfin 
de  scaractères  démotiques  et  hyéroglyphiques ,  et  il  est  parvenu 
à  donner  ainsi  aux  vingt- cinq  figures  de  l'alphabet  carlovin- 
gien  une  valeur  infiniment  probable;  nous  disons  probable, 
car,  pour  arriver  à  une  certitude  complète  ,  il  faudroit  pouvrâr 
fournir  des  preuves  matérielles  au  moyen  de  textes  écrits  avec 
cet  alphabet  Or,  de  pareils  textes,  il  n'en  existe  pas  ;  au  moins 
n'en  est-il  parvenu  aucun  à  la  connoissance  des  plus  curieux 
investigateurs  de  nos  antiquités  linguistiques.  Mais  la  savante 
démonstration  de  M.  Barrois  et  les  habiles  inductions  qui  Ty 
conduisent  donnent  à  Topinion  qu'il  établit  une  vraisemblance 
voisine  de  la  certitude. 
On  comprend  que ,  à  défaut  de  preuves  directes ,  il  est  né- 
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cessaire  d avoir  recours  aux  analogies,  et  Tauteur  n*a  rien 
épargné  pour  que  celles^:!  fussent  nombreuses ,  significatives  et 
portées  à  un  haut  degré  d'évidence  :  il  est  donc  remonté  %  au 
berceau  des  lettres  » . 

«  Consciencieux  interprète ,  dit-il ,  d'un  monument  primor- 
dial de  haute  portée,  nous  aurions  trahi  nos  devoirs  en  ne  sui- 
vant pas  la  chronologie  de  Moïse.  Saisissant  la  chaîne  des  âges/ 
Charlemagne  ajoute  plusieurs  anneaux ,  qu'on  ne  sauroit  atta- 
cher aux  systèmes  multiples  des  sophistes  modernes.  ■ 

I^e  langage  du  geste  précéda  et  développa  Tusage  de  la  pa- 
role ;  seul  il  faisoit  comprendre  immédiatement  les  besoins  et 
les  sensations.  La  parole  de  Thomme  n'a  mérité  le  titre  de 
langue  qu'en  suite  d'un  monument  linguistique  normal  et  pré- 

# 

pondérant ,  appelé  par  sa  fixité  à  devenir  modèle  ;  antérieure- 
ment il  n'existoit  que  des  jargons  plus  ou  moins  versatiles.  La 
graphie  put  s'associer  à  la  langue  ;  elle  étoit  impuissante  à  sai- 
sir les  dialectes  dont  la  séméiologie  seule  fut  l'auxiliaire.  Ces 
propositions ,  placées  par  M.  Barrois  dès  l'entrée  de  son  livre, 
contredisent  l'assertion  de  Court  de  Gébelin,  rapportant  tout  à 
une  langue  primitive  naturelle  qui  donne  naissance  aux  dia- 
lectes, lesquels  forment  des  langues  nouvelles.  Et,  dans  ce  dis- 
sentiment ,  nous  nous  rangeons  de  l'avis  de  M.  Barrois ,  qui 
nous  semble  avoir  raison  contre  le  savant  auteur  du  Monde 
primitif.  D'un  autre  côté,  M.  Barrois  est  d'accord  avec  Hcr- 
man  Hugo  (  Déprima  scribtndi  origine ) ,  qui  attribue  aux  Hé- 
breux 1  invention  des  notes;  et  il  dit  :  c  Moïse,  donnant  le 
Penlateuque .  fixa  la  première  langue  sacrée  et  vivante  ;  les 
langues  vulgaires  restèrent  en  possession  des  signes  ,  pais  des 
notes,  leur  équivalent  v.  Et  ensuite  il  part  de  là  pour  suivre  la 
filiation  des  signas  digités  et  des  notes  qui  en  sont  l'expVession, 
depuis  les  Hébreux ,  les  Phéniciens  et  les  Égyptiens ,  jusque 
chez  les  peuples  du  moyen  âge. 

Mais  les  efforts  de  Charlemagne  pour  donner  à  ses  peuples 
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une  graphie  af^plicable  à  leur  langage  maternel  n^enrent  point 
les  résultats  qu'il  s'en  promettoit.  Trente  ans  environ  après  sa 
mort ,  vers  843,  ua  moine  alsacien  de  Weissembourg ,  Otfrid , 
homme  très  lettré  de  ce  temps-là ,  composoit  une  traduction 
des  Évangiles ,  où  il  parvint  à  figurer,  autant  que  possible ,  en 
lettres  latines ,  les  inflexions  vocales  de  la  langue  vulgaire.  En 
envoyant  sa  traduction  k  Liutbert ,  archevêque  de  Mayence ,  il 
se  plaint  de  ce  que  ses  contemporains  n'ont  pas  encore  de  grar 
phie  pour  écrire  leur  propre  langue  :  usum  scrlplurœ  in  propria 
lingua  non  haberc ,  et  il  explique  parfaitement  bien  Tinsaffi-* 
sance  des  moyens  alors  en  usage  pour  peindre  la  parole  dans 
la  langue  de  ses  compatriotes.  Le  premier  pourtant  il  y  réussit 
jusqu'à  un  certain  point  (1),  et  le  document  que  nous  rappe- 
lons ici  est  doublement  curieux  en  ce  qu'il  montre  à  la  fois  et 
le  peu  de  succès  de  la  tentative  de  Charlemagne  ,  et  la  nature 
des  difficultés  qui  s'opposoient  à  ce  qu'on  fit  parler  aux  yeux  la 
langue  vulgaire  à  l'aide  de  caractères  latins. 

i  L'insudisance  de  la  graphie  mnémonique,  dit  M.  BarroiSf 
paralysa  les  efforts  de  Charlemagne  pour  la  fixation  du  langage 
national.  Protecteur  plus  heureux  de  la  langue  latine ,  il  en 
généralisa  les  études  ;  puis  Otfrid  recueillit  les  fruits  que  les 
institutions  impériales  ne  tardèrent  pas  à  porter.  Les  clercs  et 
les  érudits ,  nombreux  dès  lors ,  s'empressèrent  d'adopter  les 
caractères  latins ,  avec  lesquels  ils  s'étoient  familiarisés  :  l'op- 
portunité fit  triompher  un  simple  moine  là  où  le  plus  savant,  le 
plus  puissant  roi  avoit  échoué,  v 


Mais  le  succès  même  obtenu  par  Otfrid  fut  sans  résultats 
tuels  ;  M.  Barrois  le  remarque  lui-même^.  «  Depuis  le  mona« 
ment  évangélique  d'Otfrid  ,  dit-il ,  il  s'écoula  plus  d'un  siède 
sans  productions  nouvelles  ;  les  ténèbres  s'étoient  épaisaei 


(1}  Welseri  Rtrwn  bùicamm  b'6.  gtim^tM.  iSOi. 
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après  h  mort  de  Chariemagnc.  »  El  Schfltcr,  au  X?n[«  siècle^ 
écrivant  à  Mabillon ,  déploroit  la  perte  des  œuvres  grammati^ 
cales  d^Otfrid  aussi  bien  que  de  Charicmagne  :  i  Quant  mate 
artum  cuni  antiquitate  tiostrœ  gentis^  disoit-il  au  docte  béné- 
dictin ,  quod  ixcc  CaroU  ncc  Otfridi  histîlaiiones  grajnmatiea , 
intenta  chartdt  rllitate  rt  inventa  arte  typôgraphica^  postefU 
sciratœ  (1). 

Toutefois  la  grammaire  d'Otfrid,  que  M.  Barrols  qualifie  dé 

Commentaire  de  la  grammaire  impériale  ^  etistoit  du  tempS 
de  Trithème ,  qni  en  cite  un  passage ,  et  qui  dit  avoir  eu  auS6i 
entre  les  mains  des  fragmens  de  la  grammaire  de  Charlemagne, 
hujits  fragmenta  gi'ammatices  aisée u tu$ ,  tTZf^metiB  d*où  il  & 
tiré  Talphabet  carlovingien.  S*il  faut  en  croire  un  passage  dé 
la  préface  des  œuvres  d'Aicuin ,  de  l'édition  donnée  à  Ratis- 
bonne  en  1T77,  on  pourroil  encore  espérer  de  retrouver  ce 
précieux  monument  de  linguistique  parmi  les  manuscrhd 
nombreux  de  la  bibliothèque  de  Saint- Emmerame  de  Ratis- 
bonne. 

Nous  venons  de  jeter  un  coup  dœfl  trop  rapide  sur  les  deux 
premières  divisions  du  livre  de  M.  Barrois  :  Laographie  et 
Carolographîe  ;  Tespace  uous  manque  tout  à  bit  pour  exami- 
ner les  deux  parties  suivantes  :  Bornant  méridionale  étrangère 
cl  Romane  semi-septentrionale  françoise. 

Dans  Tune  .  Tauteur  établit  péremptoirement ,  contre  cent 
qui  seroient  tentés  de  confondre  les  deux  Romanes»  Torigine 
diverse  et  les  caractères  tranchée  qui  séparent  ces  deux 
idiomes. 

Bans  Tautre  ,  A  recherche  les  origines  de  nos  vieilles  poésièl 
nommées  Ckansons  de  gestes;  il  examine  tour  k  tour  les  tradi- 
lions  orales  des  trouvères  et  leurs  pommes  écrits;  il  montre 
combien  il  est  important  de  dist'mguer  les  productions  anté- 
rieures à  la  graphie  vulgaire  de  celles  qui  furent  comparées 


(1)  Schilteri  Thêsauruê  atUiçmtaium  teuUmkarum,  imprimé  «pris  la 
mort  de  raoteor,  1737-1718.  3  wol  \ihtofkk 


1058  BULLITIN   DU  BIBLIOPHILB. 

plos  tard  avec  cet  auxiliaire  de  toute  littérature  ;  il  eqiliqoe 
l'erreur  de  ceux  qui  veulent  juger  selon  les  lois  d'Aristote  les 
chansons  des  trouvères;  il  donne  la  jaison  de  la  diversité  des 
manuscrits  d'un  même  poëme ,  et  de  1a«^répétition  si  fréqaeate 
de  couplets  qu'on  trouve  reproduits  de  plusieurs  manières  à  la 
suite  les  uns  des  autres  ,  et  parfois  avec  de  légères  variantes  ; 
il  présente  une  liste  des  plus  notables  chansons  de  gestes  qui 
contiennent  le  cycle  carlovingien ,  et ,  à  cette  occasion ,  il  traite 
avec  détail  la  question  de  la  filiation  d'Ogier,  qu  il  nous  sem- 
ble établir  d'une  manière  irrécusable  ;  enfin  il  fait  soigneuse- 
ment ressortir  tout  ce  qu'il  y  a  de  .national  dans  ces  vieilles 
poésies  :  tRien ,  suivant  nous ,  c|^^  M-  Barrois ,  ne  commande 
l'intérêt  et  le  respect  de  la  république  des  lettres  comme  ces 
incontestables  traditions  des  Francs ,  répétant  sous  des  formes 
et  avec  des  couleurs  variées  les  plus  remarquables  épisodes  de 
l'histoire  héroïque  nationale.  Les  médailles  sont  effacées,  les 
monumens  écroulés ,  le  marbre  même  est  devenu  poussière  : 
tout  est  muet...  ;  et  cependant  les  voix  fugitives  de  nos  aïeux , 
insaisissables  échos,  peuvent  encore  aujourd'hui ,  distinctement 
multiples ,  retentir  à  nos  oreilles  I  Prodige  unique  dans  les  Cas- 
tes linguistiques ,  destiné  à  ne  se  reproduire  jamais.  » 

Oui ,  certes ,  c'est  là  le  mérite  incontestable ,  le  charme  le 
plus  réel  de  nos  épopées  du  moyen  âge  ;  leur  valeur  poétique , 
que  nous  ne  nions  pas ,  mais  pour  laquelle  nous  ne  pouvons 
nous  sentir  épris  de  cette  admiration  enthousiaste  que  d'autres 
leur  accordent ,  nous  semble  d'un  intérêt  bien  inférieur. 

Nous  regrettons  de  faire  connottre  d'une  manière  si  incom- 
plète cet  important  ouvrage .  qui  doit  occuper  une  place  vide 
encore  dans  notre  histoire  littéraire ,  dont  il  éclaircit  une  pé- 
riode si  obscure ,  et  à  laquelle  il  restitue  un  fait  qui ,  malgré  le 
manque  de  résultats  qu'il  pouvoit  produire ,  est  considérable 
en  lui-même. 

Peut-être  eussions-nous  pu  présenter  à  l'auteur  quelques 
objections  sur  la  composition  générale  du  livre  et  quelques 
doutes  sur  certains  faits  particuliers  ;  mais  ,  dans  l'espace 
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étroit  où  noue  sommes  rcDrerinë ,  il  ni:  qous  est  pas  inâmc  per- 
mis de  donner  unu  idée  de  la  diïduclion  patiente  ,  des  recher- 
ches féfondeK ,  des  aperçus  ingénieuK  ,  de  toute  cette  science 
intelligente  ei  de  bon  alui  qui  jette  une  si  nouvelle  et  si  vive 
lumière  sor  une  époque  d'un  si  difficile  ahord  et  sur  des  faits 
si  obstinément  méconnus  ;  il  sous  faudrait  d'ailleurs  ,  pour 
nous  bien  faire  comprendre  de  nos  lecteurs,  avec  plus  d'es- 
pace ,  la  faculté  de  reproduire  des  planches  et  des  tableaux , 
sans  lesquels  il  est  presque  impossible  de  Taire  pénétrer  jusqo'à 
l'esprit  ce  qu  on  ne  peut  d'abord'présenter  aux  yeux.  Heuren- 
sement  un  mut  suffit  il  l'appréciation  d'un  tel  ouvrage,  ot  nous 
l'aurons  usKi.  recommandé  aux  hommes  studieux,  lorsque  nooB 
leur  aurons  dit  qu'il  vient  combler  une  grande  lacune  dans  les 
annales  de  la  lingnisliquc  et  de  la  litléralurc. 


{Extrait  du  UOSITEVH.) 


»IELANGES. 


DES  NOUVELLES  A  LA  MAIN. 

-•Suite.— 
ExTlAiT  DBS  Nouvelles  à,  la  main  de  L'AliNftB  1729  (1). 

Du  Z  janvier  1729.  — t  Ces  jours  passés,  un  homme,  étant 
dans  une  maison  bourgeoise ,  sur  le  Pont-au-Change ,  où  étoU 
un  autre  homme ,  prest  d'expirer  d*une  colique^,  dont  il  a?oit , 
dit-on ,  les  boyaux  noués ,  et  pour  laquelle  il  avoit  fait  avaler 
inutilement  plusieurs  balles  de  plomb  ,  fit  mettre  un  bateaa , 
avec  de  bons  mariniers ,  derrière  ladite  maison ,  et ,  après  avoir 
donné  ses  ordres ,  remonta  dans  la  chambre,  ouvrit  la  fenêtre , 
et  faisant  semblant  de  badiner  avec  le  malade,  le  jeta  dans  la 
rivière ,  d'où  il  fut  retiré  à  Tinstant ,  parfaitement  guéri  de  sa 
colique.  Cet  homme  prouva  par  là  que  le  saisissement  rend  la 
circulation  du  sang  aux  parties  qui  en  sont  privées,  i 

Nota.  Certains  médecins,  à  la  fin  du  XVII« siècle,  faisoienl 
avaler  aux  personnes  attaquées  de  la  passion  iliaque  on  da 
choléra-morbus  des  balles  de  plomb  ,  et  quelquefois  une  livre 
de  mercure  dans  du  bouillon  gras.  Il  est  au  moins  permis  de 
douter  de  Tefficacilé  de  ces  remèdes.  Quant  au  moyen  hydro^ 
Ihérapiquc  imaginé  par  une  bonne  âme ,  nous  ne  savons  si  les 
apAtres  de  la  doctrine  en  ont  imaginé  un  plus  héroïque. 

(I)  Voir  le  BuXUiin  du  Bibliophile,  d«  lie  Jaillet  1846 ,  p.  855*066.  Vu 
grand  nombre  de  nos  lecteurs  nous  ayant  témoigné  le  plaisir  qae  cet  ?foa- 
Telles  lenr  aToient  causé,  et  Tintérét  qails  attachoient  à  la  continuation  d^m 
travail  qui  a  le  mérite  de  faire  connoUre  nne  fonle  de  particnlaritét  entiè- 
rement ignorées,  nous  avons  prié  notre  Gollaboratenr  de  donner  la  suite  de 
ce  Journal ,  avec  les  annotations  qu^il  croiroit  devoir  y  ajouter.  Il  a  bien 
voulu  accéder  à  notre  tœu  ,  et  nous  ne  doutons  pas  que  ce  nouvel  artiete 
ne  ioit  accueilli  avec  la  même  Civeur  que  le  premier. 

J-  T. 


MtLETlH  M  BIBLtOPniLR.  lOSt 

Du  7  janvier.  —  ■  Le  premier  jour  de  l'an ,  le  Roy  et  la 
Reine  diDèrcnt  ensemble  ,  et  il  y  eut ,  pendant  le  dîner,  uot 
grande  iouj>i(|ue. 

f  IjC  4  ,  les  Coiuédieus  français  nllËreut  jouer  devant  Lenn 
Majestés ,  qui  soupenl  presque  tous  les  soirs  ensemble.  " 

:=  1  Le  pËre  Luavart ,  bénédictin  ,  a  été  amené  icy  de  iod 
exil ,  et  mis  à  la  Bastille.  > 

Nota.  Dom  François  Louvart ,  qui  n'a  d'article  dans  auctra 
dictionnaire  historique  ,  avoit  été  choisi  par  ses  supérieurs 
pour  travailler  à  l'édilioo  de  «aint  Grégoire  de  Nazianze  que 
préparoient  les  rell^ienx  de  Saint-Denin  ;  mais  les  persécutions 
qu'il  éprouva  ,  par  suite  de  son  oppn^iitinn  h  la  Con^italioa 
Unignùtiit ,  be  lui  permirent  pan  de  cuotioucr  celle  entreprise 
importante.  Il  fui  le  premier  membre  de  la  Congrégalion  io 
Sainl-Muur  qui  donna  l'exemple  de  l'Appel  aux  Communaotés 
de  Saint-Denis  el  de  Saiol-Germain-dus-Prés.  Enrermé  &  U 
Bastille  en  1739 ,  il  n'eu  sortit  qu'en  n:U .  et  alla  mourir  sur 
la  terre  êlrangère,  à  Sclioonav  (Hollande),  le  "i'i  avril  1739. 

Du  n  janfifr.  —  *  l^  Reine  douainérc  d'Espagne  a  en- 
voyé pour  étrenncii  à  S.  A-  R-,  par  Madame  la  Marquise  de 
Paulmy,  une  boule  composée  de  papiers  remplis  d'emblèmes  et 
d'énigmes,  que  celle  princesse  délit  les  nos  après  les  autres. 
Le  Centre  do  la  boule  conlenoit  des  sabols  de  porcelaine  ,  oA 
étoil  le  mol  de  diaque  énigme.  > 

Du  20Jatmrr.  — «Le  froid  ,  qui  éloit  déjà  excessif  icy, 
comme  dans  les  provinces  .  est  encore  considérablement  au^ 
mente  depuis  quelques  jours ,  et  renouvelle  bien  en  efTet  h 
grand  liyvcr.  La  rivière  de  Seine  est  prise  en  différeDs  endroits. 
M-  le  lieutenant  -  général  de  police  a  donné  des  ordres  pour 
faire  en  difTérenlea  places  de  celle  ville  des  feux ,  où  l'on  met 
une  demy-voie  de  bois  à  la  fois ,  pour  duuiJTer  les  pauvret  iia< 
Mot  hors  d'état  d'acheter  du  bois.  • 
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=  «  Le  nommé  Gauchet,  cordonnier,  rue  Saint-André-des- 
Htcs,  fait,  depuis  peu,  des  souliers  pour  les  chevaux,  très  utiles 
pour  les  temps  de  gelée  et  de  neige  ;  ils  sont  ferrés  de  clous  et 
s'attachent  par  une  boucle.  M.  le  comte  de  Saxe  en  est  Tiii- 
vcnteur.  » 

==  ff  M.  le  prince  de  Carignan  vient  de  faire  mettre  vingt 
traîneaux  au  Cours,  pour  le  divertissement  des  dames  qui  vien- 
dront s'y  promeiler.  t 

Du  2S  janvier.  — ^  «  La  dernière  partie  de  traîneaux  se  fit 
dimanche  dernier  au  Cours ,  à  laquelle  assistèrent  plusieurs 
Princes  et  Princesses  du  sang  et  une  infinité  de  Seigneurs  et  de 
Dames  de  la  première  distinction,  tous  en  habits  différens. 
Quatre  trompettes  et  un  timballier  estoient  dans  le  traîneau  qui 
marchoit  à  la  teste  ,  et  qui  estoit  tiré  par  quatre  chevaux  ailez 
et  ornez  de  rubans  magnifiques,  avec  des  grelots.  Enfin  on 
peut  dire  que  ce  divertissement  étoit  des  plus  galans.  » 

=  «  Le  Parlement  interrompit  la  semaine  dernière  ses 
séances ,  à  cause  du  grand  froid .  ■ 

=  a  Quelques  précautions  qu'on  ait  prises  pour  conserver 
les  perdrix  au  château  de  la  Muette ,  on  en  a  trouvé  plus  de 
1 ,200  mortes  !  i> 

/)((  4  février,  —  a  Le  sieur  Raron ,  fameux  acteur  de  la 
Comédie-Françoise  ,  est  tombé  en  apoplexie ,  et  est  resté  en 
paralysie ,  de  sorte  qu'il  ne  peut  parler.  Le  théâtre  perd  beau- 
coup, par  plusieurs  pièces  où  personne  n'est  capable  d'imiter 
cet  homme.  « 

Nota,  Aujourd'hui  nous  parlons  avec  plus  de  révérence  »  et 
surtout  d'admiration  ,  de  nos  célèbres  acteurs.  Baron  se  remit 
de  cette  première  attaque ,  et  remonta  encore  sur  la  scène ,  où 
il  parut  jusqu'au  3  septembre  1729.  On  rapporte  que ,  jouant 
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le  rôle  de  l'tncnUit .  après  avoir  pronoocA  ce  vers  de  la  grande 
Bcène  : 

SI  proche  rlu  wrcuell ,  où  J«  me  tofi  dMCcndrt  , 
il  se  trouva  bi  mal  de  sua  astliuie,  qu'il  ne  |>ut  cf>ntiDuer.  Il 
mourut  le  22  décembre  de  la  niiïme  année. 

Du  7  flvrivr,  —  «  Le  Mczitiin,  de  l'ancien  Tliiiitre-lUlien, 
qoi  était ,  depuis  près  de  vingt  ans ,  prisonnier  k  Florence ,  est 
arrivé  îcy.  v\  reparut  sur  le  thé&tre  samedi  deruîcr.  Oa  repré- 
senta ta  piiVe  intitulée  ;  La  Foire  Saint-Cermain;  et,  quoyque 
toutes  les  ]ilacc8  ayent  été  payées  doulilc  ,  il  a  été  impossible 
d'en  donner  à  tous  ceux  qui  bc.  sont  présentés  pour  revoir  un 
homme  qui  faisait  autrefois  l'admiration  de  tous  les  specta- 
teurs. ( 

=  «  Le  dernier  jour  de  marché ,  M.  l'abbé  Foucault ,  doc- 
tear  de  Sorlmniic ,  vendit  ud  cheval  dont  il  avoit  Tait  l'actiuîsi- 
lion  il  y  »  un  an,  cl  dont  il  au  s'est  défait  que  par  sa  trop 
grande  vivarité,  quoyque  âgé  de  42  au».  On  a  été  obligé  de 
lui  mettre  des  luoelles  pour  le  mener  au  marché.  Ce  cheval  ■ 
était  un  des  chevaux  barbes  dont  feu  Louis  XIV  se  servolt  ; 
il  a  été  vendu,  avec  toutiion  équipage,  ta  somme  de  six  livres,  f 

—  •  Dans  ces  derniers  jours  de  grand  froid  ,  trois  hommes 
ont  été  dévorés  par  les  loups,  au  dessus  de  Sainl-Cyr.  Ces  ani- 
maux ont  aussy  détruit  beaucoup  de  gibier,  surtout  du  cerf,  t 

Du  II  (ih-rier.  —  >  Cesjours  passés,  M.  le  hailly  deMes- 
mes  pré&'Dtu  au  Roy  plusieurs  faucons  et  austres  oiseaux  de 
proye  de  la  part  de  la  Religion  de  Mallhe.  * 

IVota.  Lebailly  de  Mesmes,  ambassadeur  de  Malte,  acquit 
quelque  ci^'lcbrilé  par  ses  profusions  et  sa  vie  licencieuse.  C'é- 
toit  un  de  ces  élu»  de  Sainl-Jean-de-Jérusalem  qui  se  conto- 
loient,  avec  des  tilles  d'ojMÏra,  des  privations  légaln  que  les 
statuts  de  l'Ordre  leur  imposoicot.  Il  Gt  citer  eu  iustîec  la  de- 
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noiselle  Prévost ,  danseuse ,  pour  obleoir  la  nullUé  dc0  Mga*- 
gemcQS  qa'il  avoit  contractés  envers  cette  maltresse  infiUiUs 
mais  il  perdit  son  procès.  On  en  trouve  un  pr^  dans  les 
Causes  amusantes  (Berlin,  1770,  in-12,  tom.  II,  p.  1  à  32), 
avec  une  estampe  représentant  M.  l'ambassadeur  de  Malte  au 
moment  oh  il  surprend  la  demoiselle  Prévost  couchée  avec  an 
autre  amant. 

=  t  Le  sieur  Darboulin ,  marchand  de  bois  de  cette  ville  » 
mourut  ces  jours  passés ,  laissant  trois  enfans  et  9  millions,  t 

Dh  31  fhri^.  —  a  On  vient  de  supprimer  k  MadamelAw 
sa  pension  de  2,000  liv.  » 

Du  25  février.  —  c  M.  le  duc  d'Orléans  assista,  ainsy  que 
les  autres  princes  du  sang ,  à  la  réception  de  M.  le  duc  de  la 
Rochefoucauld  au  Parlement  (comme  duc  et  pair).  Ce  dernier 
a  donné,  à  cette  occasion,  un  repas  qui  a  coûté  plus  de  18,000 
liv.  » 

=  ft  Le  Roy  a  défendu  de  jouer  dorénavant  à  la  cour  a« 
lansquenet  et  au  trente-et-quarante ,  k  cause  des  pertes  conai^ 
dérables  que  plusieurs  seigneurs  ont  faites  à  ces  jeux ,  k  la 
place  desquels  on  a  substitué  un  autre  jeu  nouvellement  in- 
venté. I 

Nota.  Cet  autre  jeu  s^appelait  la  Banque-Faillite ;  mais  il 
ne  tarda  pas  à  être  interdit ,  parce  qu*il  occasionna  des  pertes 
non  moins  graves  que  les  premières. 

Du  7  mars,  —  <  M.  le  cardinal  de  Noailleç  a  rendu  le  pou- 
voir à  douze  jésuites  de  chaque  maison  de  cet  ordre  à  Paris.  » 

Du  18  mars.  —  <  On  a  saisi  à  Corbeil ,  sur  le  coche  de 
Melun ,  deux  grandes  caisses  remplies  de  libelles  ;  il  y  avoit 
entre  autres  une  Instruction  pastorale  de  M.  de  Seaez  et  iiae 
lettre  écrite  à  M.  Tarchevèque  d'Embrun.  » 
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Du  l«r  avril.  —  «M.  Sidobre ,  médecin  da  Roy,  a  venda 
sa  charge  à  M.  de  Lassonne ,  médecin  de  Montpeffier*  » 

Nota.  Quoique  M.  Sidobre  ait  été  maltraité  par  La  Mettrie 
dans  les  divers  pamphlets  qu*il  a  publiés  contre  les  médecins 
de  son  temps ,  il  a  joui ,  comme  praticien  habile ,  d'une  réputa- 
tion que  le  témoignage  de  Haller  est  venu  consolider.  Sidobre 
n'a  point  d'article  dans  la  Biographie  universelle ,  ni  dans  le 
Dictionnaire  historique  de  la  médecine  ancienne  et  moderne  , 
par  M.  Dezeimeris ,  bibliothécaire  de  la  Faculté  de  Paris  (1). 

Du  22  avril.  —  c  On  a  défait  le  jen  du  Mail  du  jardin  des 
Thûilleries ,  et  on  a  démoly  le  petit  b&timent  qui  estoit  a« 
milieu.  » 

=:  «  M.  de  Voltaire  est  de  retour  d'Angleterre.  » 

Du  29  avril.  —  t  Le  sieur  de  Bats  fils ,  imprimeur,  sorty 
depuis  peu  de  la  Bastille  pour  avoir  travaillé  k  plusieurs  écrits 
défendus  sur  les  matières  de  TEglise ,  a  encore  esté  surpris ,  le 
jour  de  Pâques,  imprimant,  avec  trois  particuliers,  des  libelles 
contre  la  Constitution  {Unigenitus)  ;  il  a  esté  conduit  à  la  Bas- 
tille. 

Nota.  L'imprimeur  de  Bats  avoit  été  mis  à  la  Bastille  une 
première  fois,  le  2  avril  1728.  (V.  notre  Extrait  des  Nouvelles 
à  la  mùn  de  cette  année,  BMeiin  du  Bibliophile,  n*  de  Juillet 
1846,  p.  861.) 

=  c  La  veuve  Delaunay  imprime  actuellement  les  5eiilî- 
mens  de  Cliante  sur  les  Entretiens  d*Ariste  et  (t Eugène , 
critique  de  M.  Barbier  Dancour,  de  T Académie  françoise ,  qui 
estoit  devenue  extrêmement  rare,  t 


(I)  Notre  MfaDt  et  iplrilnel  Deifeiietl«i  a  cootaeré  vm  article  eovri, 
très  honorable,  à  eel  estimaMa  médada  dans  la  BiogrepkU  médiemle, 
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Du  2  niai  —  c  Ces  jours  passés,  le  Roy  estant  à  la  diasM 
dans  la  forest  de  Gompiégne,  S.  M.  s'égara  dans  les  routas, 
avec  quatre  seigneurs  de  sa  suite.  II  fut  Tespace  de  quatre 
heures  sans  pouvoir  se  reconnoistre.  » 


Du  16  mai.  —  t  Le  Roy  continue  de  prendre  le 
ment  de  la  chasse  dans  la  forest  de  Compiégne,  et  y  prend  tant 
de  goût,  qu'il  y  a  apparence  que  S.  M.  y  passera  cinq  semaines 
chaque  année. 

»  Gomme  le  Roy  n'avoit  point  nommé  de  dames  de  ce  voya- 
ge ,  plusieurs  princesses  et  autres  dames  de  la  cour  vont  et 
viennent  pendant  le  séjour  de  S.  M.  à  Gompiégne.  t 

=  «  Le  jeune  Espagnol  Don  Glaude-de-Val  Hemandex , 
qui  n'a  pas  encore  18  ans,  et  qui  a  eu  Thonnenr  d'être  pré- 
senté au  Roi  et  à  la  Reine  comme  un  prodige  de  science,  a  bit 
depuis  de  si  grands  progrès ,  que  MM.  de  Fontenelle ,  Gappe- 
renier,  professeur  royal  de  langue  grecque ,  Dom  Mentfancon 
et  Dom  Govin ,  bibliothécaires  de  Saint-Germain-des-Prés , 
lui  ont  donné  leurs  attestations  ,*après  qu'il  leur  a  répondu  très 
pertinemment ,  en  grec ,  en  latin ,  en  italien ,  en  espagnol ,  en 
allemand  et  en  françois,  sur  la  réthorique ,  la  logique,  la  sphè* 
re,  sur  les  définitions  de  géométrie ,  de  géographie  et  de  chro- 
nologie. » 

Du  3  juin.  — ^^  t  Madame  la  duchesse  du  Maine  ayant  de- 
mandé le  jeune  Espagnol  dont  on  a  parlé  à  M.  le  comte  de 
Glermont,  qui  Pavoit  pris  sous  sa  protection,  ce  prince  le  In!  a 
accordé.  Gette  princesse  la  pris  auprès  d'elle,  pour  avoir  le 
plaisir  de  voir  les  progrès  rapides  qu*il  fait  dans  tous  les  genres 
d'étude  dans  lesquels  M.  Tabbé  du  Plessis  la  élevé.  £Ile  con- 
ser\'c  en  môme  temps  cet  abbé ,  qui  a  esté  bibliothécaire  du 
Roy  d'Espagne,  pour  avoir  soin  de  sa  bibliothèque  et  continuer 
délever  ce  jeune  enfant.  » 

=  «  M.  Martineau  de  Soleinne  ,  d'Âuxerre ,  a  présenté  an 
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Roy  un  poëmc  héroïque  sur  la  convalescence  de  S.  M.,  an 
sujet  de  sa  petite  vérole.  M.  le  cardinal  de  Fleury  Ta  trouvé  m 
beau^  qu'il  Ta  voulu  présenter  lui-même  au  Roy.  p 

Nota.  M.  Martineau  de  Soleinne,  subdélégué  de  Tintendan- 
ce  de  Bourgogne  d'Auxerre ,  s'étoil  déj^  lait  connottre  par  la 
Description  des  grottes  dUArcj^  insérée  dans  plusieurs  jour- 
naux, et,  en  dernier  lieu^  dans  le  Dictionnaire  de  Moréri.  Il  a 
composé  un  assez  grand  nombre  de  pièces  de  vers  j  qui  ne  pa- 
roissent  pas  justifier  Tadmiration  du  cardinal  de  Fleury.  Nou3 
avons  lieu  de  croire  que  ce  penK>nnag8  étoit  Tale^l  de  notre 
célèbre  BibliodramaphiU  de  Soleinne. 

Du  20  juin.  —  «  Le  13  de  ce  mois ,  le  Roy  fut  purgé  par 

précaution.  » 

Du  i  Juillet.  —  c  On  a  mis  en  vente  le  catalogue  des  li- 
vres de  M.  Brochard,  qu'il  avoit  l)|i-méme  composé  ;  il  est 
rempli  de  livres  rares  et  de  bonnes  éditions.  Cette  )>ibliQthA- 
que  sera  mise  incessamment  en  vente.  » 

Nota,  Michel  Brochard^  professeur  d'humanités  au  eollége 
Mazarin,  avoit  formé  un  des  plus  riches  caùinets  de  livres  qu*il 
y  ait  à  Paris.  (Y.  son  article  dans  VExamen  critique  et  Corn- 
pitment  des  dictionnaires  historiques  les  plus  répandus ,  par 
Barbier,  p.  152  k  163.  )  Le  catalogue  de  A  collection  Xut  pu- 
blié en  1729  par  Gabriel  Martin ,  sous  le  titre  de  Musmum  se^ 
lectum,  sive  Catalogus  libraruM  viri  clarissind  MichaelU 
Brochard,  Parisiis,  1729,  in-8^  de  XVI  et  329  pages;  plus  la 
table  des  auteurs ,  non 


Du  26  juillet,  -  «  Le  16»  M.  Tuiigot  de  Brieoort,  nouveifi 
prévost  des  marchands,  fut  à  Versailles  avec  les  édievins,  et 
prôta  serment  entre  les  mains  du  Roy.  M.  de  Saint  -  CputfMt 
fils ,  avocat  général  au  Gh&telet ,  prononça  la  harangue  à'g»* 
noux.  M.  le  prévost  des  marchands  étoit  aussi  à  genoux,  M 
robe  noire,  qu'il  quitta  ensuite  pour  en  prendre  ue  iwge» 
et  fut  chez  la  Reine ,  qu'il  harangua  aussi  à  gsnonXi  9 
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Du  30  juillet.  —  «r  Le  ^,  M.  le  cardioal  de  Flcury  vînt  en 
Sorbonne ,  où  Son  Eminence  régala  à  dtner  toas  les  docteurs 
de  la  maison,  v 

Du  5  août,  —  c(  Uempereur  a  donné  un  rescrit  dans  tons 
ses  états  par  lequel  il  défend ,  sous  peine  de  la  vie ,  d'avoir 
chez  soi  ou  de  réciter  roflice  de  saint  Grégoire  VIII ,  qui  a 
esté  imprimé  depuis  peu ,  comme  donnant  atteinte  à  rautorité 
des  souverains ,  en  ce  que  certaines  oraisons  de  cet  office  con- 
tiennent des  louanges  sur  ce  saint  pour  avoir  excommunié 
l'empereur  Henry  III ,  et  dispensé  ses  sujets  du  serment  de 
fidélité  envers  luy. 

»  Le  Parlement  de  Paris  a  aussi  rendu  un  arrest  qui  or- 
donne que  le  mesme  office  ,  qu'on  avoit  fait  imprimer  icy  de- 
puis peu  ,  soit  supprimé.  » 

Du  i9  aoiît.  —  «  On  assure  que  toutes  les  pièces  qui  se 
distribuent  sous  le  manteau  sur  les  affaires  présentes  de  la  reli- 
gion viennent  d'Utrecht ,  où  Ton  prétend  que  les  Chartreux 
qui  s'y  sont  réfugiés  ont  établi  une  imprimerie.  » 

Du  26  août,  ^  <  On  'montre  actuellement  en  cette  vQle  on 
chien  qui  connoist  toutes  les  lettres  de  l'alphabet.  Ce  qu^il  y  a 
de  plus  singulier,  c'est  qu'il  joue  à  la  triomphe  sans  se  tromper 
et  avec  autant  de  discernement  qu'une  personne  ;  il  sçait  aussi 
former  les  mots  qu'on  lui  propose,  en  assemblant  toutes  les 
lettres  qui  y  sont  nécessaires.  » 

Nota.  Nous  avons  vu  en  1843,  au  théâtre  des  Variétés,  un 
vaudeville  intitulé  :  le  Chien  du  contrebandier ^  où  le  quadru- 
pède ,  acteur  principal  de  la  pièce ,  déployait  une  intelligence 
presque  égale  à  celle  du  chien  de  1729.  Qui  ne  se  rappelle  » 
au  surplus ,  les  merveilleux  exercices  de  Munito  ?  . 

m 

Du  9  septembre.  —  i  Mercredi  dernier,  le  Roy  vint  à 
Notre-Dame  faire  sa  prière  en  action  de  grâces  de  la  naissance 
du  Dauphin.  Après  avoir  entendu  le  Te  Deum,  qui  y  fut 


I  bc  Diiuopmtit-  IttfiS 

chanté  e&  musique.  S.  M. ,  accompagnée  de  Lomt  les  princes  et 
autres  8ei>:Dcurs  de  la  cour  qu'il  tuy  avoit  plu  choisir,  alla 
souper  à  riloslcI-de-Villo,  devant  lequel  ou  lira  un  Teu  d'arti- 
fice au  dessus  de  tout  ce  que  nouij  avons  vu  de  notre  leuipi 
dans  ce  goore.  ■ 

■Da  12  septembre,  —  i  Les  demoiselles  de  l'Enfant-JéSM 
représentèrent  mardy  dernier  la  tragédie  de  Jonalhat;  elle 
ent  tout  le  succ^  qu'un  en  attendoit.  Elllcs  firent  le  soir  un  feu 
d'artifice  superbe  pour  la  naissance  du  Danphin.  > 

Du  23  trptcmbrt.  —  «  La  Reine  .  dont  les  forces  augmen- 
tent de  jour  en  jour,  se  fait  apporter  tous  les  soirs  Mj<r  le  Dau- 
phin dans  Kon  apparlemunt ,  où  elle  le  garde  un  gros  quart- 
d'heure.  Il  ue  se  pasM'  pas  un  jour  que  le  Roy  u'aîlle,  au  moins 
deux  fois,  v*jir  le  prince  son  (ils  dans  son  appartement.  Il  lay 
donne  les  uurqucs  les  plus  sensibles  de.  sa  tendresse  et  de  soa 
afTection.  * 

Du  H  ticiobre.  —  1  Mardy,  le  roy  Stanislas  arriva  li  Tria- 
non  ;  mercredy.  la  reine,  son  épouse,  arriva  aussi  à  Versailles, 
oti  elle  loge  iluns  les  petits  apparlemcns  de  la  Reine.  > 

Da  17  (xtobi-e.  —  ■  Les  eaux  ordinaina  et  extraordinaires 
jouent  tons  les  jours,  à  Versailles,  aux  heures  de  la  promeuade 
du  roy  SUnislas ,  qui  ne  paroist  à  la  cour  que  sous  le  nom  de 
Comte  de  Saint-Pierre,  i 

DuT  noianlire,  —  •  Madame  la  mar<]ui8e  de  Ligoerac, 
dont  le  fils  est  malade  depuis  qudquc  temps,  continue  d'exé- 
cuter ses  ya-ui.  Cette  dame  s'est  engagée  daller  à  Sainte- 
Geneviève  ,  pi.-udBui  vingt  jours ,  à  pied ,  et  de  jeûner  au  pain 
et  k  l'eau  peinlant  tout  ce  tcu>p»-lù  pour  demander  à  Diea  , 
par  l'intercession  de  cette  sainte,  le  rétahlissemeol  deUsauté 
de  son  fils.  •  ■ 
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Du  28  novembre.  —  u  Ces  jours  passés,  on  présenta  àd  ftojf 
douze  oiseaux  de  proye ,  dont  le  grand  matlre  de  Maltfae  s 
coutume  de  faire  présent  tous  les  ans  à  S.  M.  t 

Du  9  décembre.  —  «  L'on  parle  beaucoup  ici  d'an  hoonné 
qui  est  à  Rouen,  que  Ton  prétend  estre  ensorcelé.  Quantité  de 
personnes  vont  le  voir,  et  sont  frappées  d'étonneraeni  d'en- 
tendre dans  son  corps  un  chien  aboyer,  un  cbal  miauler  «  im 
coq  chanter^  et  quantité  d'autres  animaux  dont  il  en  est  méàMf 
d'inconnus  par  leurs  cris ,  de  sorte  que  Ton  ne  peut  s'empêche^ 
de  convenir  qu'il  y  a  quelque  chose  de  surnaturel  dans  le  corps 
de  cet  homme,  v 

Nota.  II  parott  qu'en  1729,  au  pays  de  Sapience,  on  ct^ydit 
encore ,  sinon  à  la  sorcellerie  ,  du  moins  à  l'existence  deà  (ia(i- 
ses  surnaturelles.  Cela  fait  honneur  à  la  bonhomie  des  IKot- 
mands.  Cependant ,  à  cette  époque ,  la  faculté  de  VengasirMy-' 
the  étoit  parfaitement  connue.  L'organe  intérieur  de  celui  de 
Rouen  étoit  doué  d'un  genre  de  perfection  que  ses  iliustted 
successeurs ,  les  Thiemet ,  les  Fitz-James  et  les  Rorel ,  ne  pa- 
roissent  pas  avoir  connu ,  sans  parler  d'Odry,  qui  s'essaym 
d'abord  dans  des  scènes  de  ventriloque ,  à  Pancien  théâtre  de 
Molière. 

Du  16  décembre,  —  «Là  requête  que  les  docteurs  de Sor- 
bonne  opposés  à  la  Constitution  ont  présentée  au  Parlement  M'A 
pas  été  admise,  v 

=  c  Le  9»  le  Père  de  la  Santa ,  second  professeur  de  ré- 
thorique  au  collège  de  Louis-le-Grand ,  prononça  un  discours 
sur  les  avantages  de  la  naissance  de  Mgr  le  Dauphin.  M.  TAr- 
chevêque  de  Paris ,  à  la  tête  de  trois  autres  archevêques  et 
d'une  vingtaine  d'évêques ,  y  assista.  Cet  orateur  fat  comUft 
d'applaudissemcns.  » 

Nota.  Le  discours  du  P.  de  la  Santa  est  inséré  dans  M* 
œuvres  (tom.  I*  p.  209  à  260,  édition  de  Paris,  1763,  iit^l2); 
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sous  ce  titre  :  In  serenUêimo  Ddphino,  LudtmUi  XV  fiUêf  m 

spnn  Galliarum  er€9cente ,  Oraiio. 

Du  23  décembre.  —  t  Ces  jours  passés ,  le  Roy  ayant  la  les 
vers  suivans,  qai  avoieat  été  présentés  à  Mgr  le  Dauphin  par  un 
officier  qui  demandoit  le  r^Uissem^it  de  sa  pension ,  S.  M. 
luy  accorda  sa  demande  : 

Sf  ta  flU  da  Rd|  notre  mtiitre 
Vn  ton  crédll  fUMit  ranaittra 
Tool  enUèra  ma  peoiion. 
Choie  dont  J'aurob  grande  enfle , 
Je  ehanteroti ,  comme  Arion  : 
Un  Daaphin  m*a  laafl  la  Tia. 

=  t  II  y  a  un  grand  nombre  de  Seigneurs  et  de  Dames 
attaqués  de  fièvres  et  de  rhumes  tant  à  Paris  qu*à  Versailles. 

MM.  les  ducs  de  Mortemar,  d'Aumont,  de et 

d'Arlincourty  en  sont  très  indisposés,  ainsy  que  M.  le  marèdial 
de  Villars.  M.  Silva ,  célèbre  médecin  de  la  Faculté  de  Paris , 
attribue  cette  maladie  à  quelques  exhalaisons  sulphureotei 
répandues  dans  Tair,  qui  estent  tout  à  coup  la  respiration.  » 

Nota.  Ne  croit-on  pas  lire  un  fragment  détadié  des  oonsol- 
tations  si  plaisantes  que  Molière  prête  aux  médecins  de  sor 
temps?  On  se  demande ,  après  Tavoir  la ,  comment  il  se  bit  qaM 
Voltaire ,  qui  a  presque  égalé  notre  grand  comique  dans  l'Ht 
de  saisir  le  ridicule  partout  où  il  se  trouvut  »  ait  pu  se  laisser 
fasciner  par  le  verbiage  charlatanesqne  du  Mèbre  Sibta ,  aa 
point  d*avancer  que  «  c*éloit  un  de  ces  médecins  que  HbHM 
n'eût  pu  ni  osé  rendre  ridicules  •.ÇSiicte  de  LouU  XIV,  t.  f  ^ 
p.  168,  édition  de  Kehl.)  La  Mettrie,  qui  se  connoissoit  u 
peu  mieux  en  pareille  matière  que  le  vieillard  eaeoehyme ,  qal 
se  vantoit  d'avoir  enterré  presque  tom  ses  médecins  (Lettre  à 
M.  Bagieux ,  chirurgien-major) ,  a  tracé  un  portrait  bia  di^ 
férent  du  docteur  Silva ,  dont  'û  déguise  le  nom  sous  oehri  de' 
LA  FOREST.  «  Juif  de  race  portugaise ,  homme  luptfficiel 
par  rapport  au  vrai  savoir,  profondément  veraé  daai  reapiris- 


I 
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me  ,.bel  esprit  précieux  et  ridicule,  cœur  faux ,  etc.t  (Politi^ 
que  du  médecin  de  Machiavel,  Amsterdam,  1746,  p.  61  à 63.) 
Le  critique  convient  cependant  que  le  médecin  La  Forest  étoit 
aimable  et  insinuant.  Parmi  un  grand  nombre  d'anecdotes 
(dont  quelques  unes  sont  fort  licencieuses)  qu'il  rapporte  à  son 
sujet ,  on  ne  slait  si  Ton  doit  considérer  comme  une  invention 
purement  facétieuse  la  relation  du  mode  de  traitement  que  It 
docteur  prescrivoit  à  une  personne  attaquée  de  la  petite  vérole, 
i  ...  Il  veut  que  le  malade  s'enveloppe  tout  le  corps  d*un  dn^ 
rouge  ;  que  les  rideaux  du  lit,  des  fenêtres,  soient  rouges,  ainsi 
que  tout  Tameublement ,  affirmant  son  grand  Dieu  que  c'est  le 
vrai  secret ]de  n'être  jamais  marqué,  v  Tout  ceci  pourra  servir 
de  correctif  aux  articles  SILVA  qui  se  lisent  dans  nos  diver- 
ses Biographies ,  et ,  en  dernier  lieu ,  dans  le  Dictionnaire  Us* 
torique  de  la  médecine  ancienne  et  moderne,  par  Mi  Dezeime- 
ris ,  bibliothécaire  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris ,  ouvrage 
d'ailleurs  si  recommandable  (1). 


J.  L. 


(t)  Nous  coDDolssons  sur  un  des  ancêtres  de  ce  médecin  une  Jolie  ^ucon* 
nade.  Sous  le  Roi  béarnais ,  la  cour  s^étoit  engatconnée ,  comme  disoil  Mal* 
herbe,  et,  la  réaction  s^opérant  sous  son  successeur,  Tusage  s^étoit  établi 
de  railler  les  enfans  de  la  Garonne.  Les  courtisans  arrivèrent  à  saf  oir  que 
Silva ,  médecin  de  Louis  XIII ,  étoit  de  Bordeaux  ;  ils  s^empreaièreàt  de  le 
dire  au  Roi.  Celui-ci ,  lorsquMI  aperçut  son  docteur,  rappela  (et  lui  dil  : 
Tous  êtes  Gascon  ?  —  Oui ,  Sire»  —  Pourquoi  ne  me  raviei-vous  pas  ditt 
—  Sire ,  je  n^aime  pas  à  me  vanter, 

D' J.-F.  P. 


VARIÉTÉS. , 


SAINT-ANGE  ET  NAPOLÉON. 

(  Eitrait  des  Souvenin  tur  le  Bibliothécaire  de  VBmpereur  [1].  ) 

Peu  de  temps  avant  de  publier  sa  traduction  en  vers  des 
Fastes  d* Ovide ,  Saint-Ange  fit  parvenir  à  l'Empereur  la  dé- 
dicace suivante  : 

Au  grand  Germanicof ,  le  héros  de  ion  âge, 
Ovide ,  en  ion  eiil ,  dédia  ion  ooTrage. 
L'olive  de  Minerve  et  le  laurier  de  Mart 
Se  m(}loient  sur  son  front  à  la  palme  des  arts. 
Adoré  dans  son  siècle ,  h  la  cour,  àjrarroée , 
Le  temps  a  d'âge  en  âge  accru  sa  renommée. 
11  savoit  tour  h  tour,  dios  les  camps,  ao  sénat, 
Kégir  et  calculer  les  forces  de  Tétat  ; 
Il  commandoit  la  paix  ,  et  disoit  à  la  terre  : 
(t  La  guerre  punira  ceux  qui  veulent  la  guerre.  • 
Son  nom ,  dans  les  palais  et  sous  lea  humbles  toits , 
Étoit  béni  du  pauvre  et  respecté  des  rois; 
A  ce  nom  s^attachoient  la  gloire ,  la  puissance , 
Et  Tamour  et  les  vœux  de  la  reconooissaoce. 
O  vertus  !  devoit-il  mourir  empoisonné , 
Par  Penv le  et  Pison  dans  m  fleur  moissonoé  I 

Tel  fût  le  prince  à  qui  le  chantre  de  Snlmone 
A  consacré  ses  vers ,  et  son  ombre  m'ordonne 
D'en  présenter  Thommaga  au  Héros  des  Français. 
Sous  ton  auspice  heureux ,  quel  seroit  leur  succès  « 
Si ,  comme  on  j  verra  ton  image  Adèle , 
J 'a vois  pu,  dans  ma  langue,  égaler  mon  modèle  T 
Le  héros  qu'il  chanta  te  ressemble  si  bien , 
Qu'en  lisant  son  éloge,  on  croit  Uro  le  tien  ; 
Kt  l'admiration ,  entre  vous  doux  égale, 
Des  siècles  reculés  rapproche  l'iaterrallo. 

Le  If  il  te  lût  soumis,  et  l'aigle  des  QoraiilBs 
Crut  voir  h  Marengo  Paigle  des  vieoi  Romains. 

(I)  Ifous  sommes  redevables  de  cette  commmiicatioo  à  IViMIgeiieo  de 
M.  Louis  Barbier,  Biblioliiéeiifo  do  Roi  »  M  Loavie. 
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L'Barope  est  en  repos  ;  to  dis  à  rAngleterre  : 

«  La  guerre  punira  ceai  qui  tenlent  la  gaerre.  » 

Oui,  ta  sauras  punir  ses  complots  assassins; 

La  mer  qui  la  défend ,  soumise  à  tes  destins , 

Sur  ses  bords  odieui  poKera  la  Tengeance. 

Que  de  prospérités  ne  te  doit  pas  la  France! 

Tu  lui  rends  et  le  calme,  et  des  lois  et  des  mosun» 

Rt  sa  religion ,  besoin  sacré  des  cœurs. 

L^étude  ouvre  partout  une  école  où  Tenfance 

Tient  de  ses  fhiits  beureui  recevoir  la  semence. 

Conquis  par  tes  eiploits ,  les  chefii-d^ŒnYre  des  arts 

De  l'élève  et  du  maître  instruisent  les  regards. 

Des  canaux  sont  creusés ,  de  nouveaux  ponts  8*élèfeDt, 

Et  do  Louvre  imparfait  les  portiques  s^acbèvent  ; 

Et  pour  d'autfes  travaux  des  plans  sont  préparés, 

Honumens  qui  seront  encor  plus  admirés. 

De  ton  activité  Pardeur  infatigable 

A  tout  applique  on  soin  et  divers  et  semblable. 

Par  le  bien  que  tu  fais  tu  mesures  le  temps  : 

Titus  perdit  un  Jour,  tu  ne  perds  point  d'instans. 

Tu  fis  6eé  souverains ,  tu  méritas  de  Pêtre  ; 

Le  Français ,  peuple- roi ,  t'a  voulu  pour  son  maître. 

F.  DB  SAiirr-Affot. 


Dans  les  derniers  jours  du  mois  de  mars  1808,  SsJAt-Ange 
vint  demander  à  M.  Barbier  de  vouloir  bien  préseater  à  rEm- 
pereur  un  exemplaire,  relié  en  maroquin,  dé  sa  traduction  des 
Métamorphoses  d'Ovide.  Les  quatre  volumes  de  cette  nouvelle 
édition  furent  mis  sous  les  yeux  de  Napoléon  avec  rhommage 
qui  y  étoit  joint ,  et  que  nous  reproduisomi  : 

V  SiRB  , 

s  Lorsque  Votre  Majiesié  daigna  agréer  TÉpUrfs  Dédicatoire 
de  ma  traduction  en  vers  des  Fastes  d'Ovide ,  elle  thé  fit  écrire 
par  son  Ministre  :  «  Auguste  exila  Ovide  ;  Napoléon  se  platt  à 
s  assurer  de  son  entière  bienveillance  l'interprète  en  vers 
•  d'Ovide.  » 

s  Encouragé  par  cette  belle  parole»  j'ose  présenter  à  Voire 
Majesté  la  troisième  édition  des  Métamùi^fikot^  ^  chef^i 
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de  typogt^phie,  orAé  de  cent  qtiaràiite-ét'imé  éfttatbpés, 
dessinées  et  gravées  par  les  pins  habiles  mattréâ. 

»  Les  merveilles  qu*Ovide  a  chantées  dans  ce  beaa  poUbcT 
sont  moins  étonnantes  que  celles  que  votre  génie  ïMlitique  et 
militaire  a  opérées  depuis  qnel((nes  années  en  Pfancé  et  dtns 
TEuropc.  t)ans  les  événemens  de  votre  règne ,  le  vrai  passe  lé 
vraisemblable ,  et  Thistoire  ressemble  à  la  fabte. 

9  Dans  rimpoissancéfùtt  Je  me  Vois  de  lôtiet  dfgdeftieùt  iiibii 
Prince  et  le  Héros  du  siècle ,  je  supplie  Votre  Majesté  d*agM^ 
avec  bonté  Thommage  du  respect  et  du  dévoément  de  votre 
admirateur  enthouêiiste  et  de  votre  sujet  fidèle , 

Ptrlt,26in«r«i80S. 

i  HuâsÊfâmm  if 

*  • 

Peu  de  temps  après  la  présentation  Je  cette  édition  des 
Métamorphoses,  TEmpereur  fit  souscrire  fmxt  M  Bibliothèques 
à  cette  nouvelle  publication. 

La  lettre  que  nous  allons  reproduire ,  adressée  de  Saint- 
Ange  ,  en  octobre  1808 ,  an  àibliotiiécaire  de  rÈmpereor, 
semble  prouver  que  &tint-Ange,  en  faisant  un  hommage  » 
avoit  Tespoir  d  obtenir  quelque  fitvf  ur  qui  ne  lui  fut  pas  immé- 
diatement accordée.  Nous  devons  cepâidant  reitaarquer  que 
Saint-Ange  ne  tarda  pas  à  se  trouver  compris  par  M.  de  t'oà*' 
tanes  dans  Torganisation  de  TUniversité  impériate. 

«  MoNsutra , 

Il  parait  que  vous  n*avez  pas  encore  trouvé  Toccasion  de 
me  rappeler  aii  tonvènir  de  l'Empereur. 

L*occasion  ne  virai  qu'avec  des  piedB  de  plomb  si  01  w  la 
brusque  pas. 

Il  va  revenir.  SaiasMi  le  premier  moment  ponr  loi  dicé^c 
«  Sire ,  quand  j*ai  présenté  à  V.  M.  la  éuperbe  éditioii  do 
»  grand  et  bel  ouvrage  de  M.  de  Saint-Ange,  c'était  la  veille 
»  de  votre  départ. 


a076  bullbtih  du  bibuopbils. 

f  Je  n'ai  pu  vous  en  reparler ,  et  vous  dire  que  l'auteur,  qui 
f  s'est  mis  en  frais  pour  que  ce  présent  fût  digne  en  tout  de 
y  vous  être  offert ,  est  pauvre  et  torturé  par  une  cruelle  ma- 
y  ladie  sans  trêve  et  sans  remède.  > 

n  me  semble  qu'il  n'en  faut  pas  davantage;  si  la  démarche 
ne  produit  rien ,  je  me  résignerai ,  et  je  ne  vous  en  aurai  pas 
moins  d'obligation. 

Je  vous  salue  avec  l'intérêt  de  cœur  et  l'estime  que  vous 
me  témoignez , 

16  octobre  1808. 

»  DB  SaINT-AnGB.  f 

Presque  aussitôt  après  avoir  présenté  à  Napoléon  l'hommage 
de  Sainl-Angej  le  Bibliothécaire  de  TEmpereur  adressa  au 
Rédacteur  en  chef  du  Moniteur,  M.  Sauvo ,  la  lettre  suivante  : 

(c  Monsieur  , 

»  J'ai  eu  l'honneur  de  présenter  mardi  soir  à  Sa  Majesté  la 
nouvelle  et  magnifique  édition  de  la  traduction  des  Mitanwr^ 
phases  dCOvide  par  M.  de  Saint-Ange.  L'auteur,  retenu  sur  le 
lit  de  fer  de  la  souffrance  depuis  plusieurs  années ,  désirerait 
ardemment  que  cette  présentation  soit  annoncée  dans  16  Mo- 
niteur. 

»  J'ose  vous  prier  d'accorder  cette  faveur  à  un  poëte  célèbre 
et  malheureux ,  et  je  joins  ici  un  projet  de  rédaction  que  je 
/  vous  soumets. 

9  Recevez,  Monsieur,  etc. 

9  Babbibr.  » 

La  demande  du  Bibliothécaire  impérial  ne  fut  pas  fovorable- 
ment  accueillie ,  car  nous  avons  inutilement  cherché  dans  le 
Moniteur  Tarticle  qui  avait  été  envoyé  à  M.  Sauvo. 


CORRESPONDANCE. 

A  HONStEtm  LB  DinBCTEUIl  DD  BDLLETM  DO  BtBUOPBIlE. 

Monsieur , 

J'ai  été  surpris  de  ne  pas  voir  figurer  Montaî^e  dans  \e.s  cu- 
rieai  articles  que  nous  a  donnas  M.  Arthur  Dinaus  sur  Us  li- 
vres annotés ,  signés  et  eslampilUs  ;  cependant ,  le  grand  pen- 
senr  avait  aussi  ta  manier* ,  et  il  peu!  être  utile  de  la  faire 
connottre. 

MoDtaif^c  inscrîvoit  son  nom  an  bas  du  frontispice  de  ses 
livres ,  et  là ,  comme  ailleurs ,  il  sigooit  Motaionr  (sic) ,  \'n  de 
première  syilaljc  élanl  supprimé  et  remplacé  par  un  irait  (tilde) 
qui  de  To  va  porte  au  sommet  du  T. 

De  plus,  Muntaigno  ajoutoit  quelquefois,  mais  non  toujours, 
à  la  fin  de  ses  livres,  l'époque  h  laquelle  il  avoit  achevé  de  les 
lire  1  et  le  juficmcut  qu'il  en  avait  retiré  eu  gros  t ,  et  c«la  , 
■  pour  subvenir  un  peu  h  la  trahison  de  fa  mémoire ,  et  à  son 
défaut  si  extrême  qu'il  lui  étoit  advenu  plus  d'une  fois  de  re- 
prendre en  main  des  livres  comme  réceos  et  i  lui  incognus 
qa'il  avoil  leu  soigneusement  quelques  années  auparavant  et 
barbouillé  ilc  i^es  uotes.  >  {Essais,  livre  n,  ch.  10.) 

On  trouve,  en  effet,  i  un  r«rtain  nombre  d'ouvrages  qui  oat 
appartenu  i,  notre  philosophe  :  Achevé  dn  tire  à....  t;....;  et  & 
l'exemplaire  de  V Histoire  de  Poloigne,  par  Herburt  de  Fulstin 
(qui  appartiL<Di  aujourd'hui  k  H.  Aimé  Martin] .  un  trouve  le 
jugement  qui  suit  :  C'est  un  aùre(gé)  de  Clnstoirc  simple  el 
sans  ornemat . 

Mais  ce  que  Montaigne  ne  dit  pas ,  c'est  qu'iodépt-ndamiiicnt 
de  la  date  de  sa  Ircture.  il  indiquoit  encore  l'Age  qu'il  avoit 
alors ,  en  |)l<i(;iuil  cotre  deux  traits  le  nombre  de  ses  années. 
C'est  ainsi  qu'à  «on  exemplaire  des  Cftmmcntaires  de  Cisar 
(qui  appartirut  aujourd'hui  fa  M.  Parison))  l'acbcvé  de  lire 
porte  la  date  de  juillet  1578,  el  oa  voit  entre  deux  iraits  le 
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nombre  4S,  qui  donne  précisément  Tâge  qu'avoit  alors  Montai- 
gne, né  en  1533. 

Enfin ,  Montaigne  ajoutoit  quelquefois  des  notes  an  texte  de 
ses  auteurs,  mais  c'étoit  toujours  en  firançois.  «  Quelque  langue 
que  parlent  mes  livres ,  dit-il,  je  leur  parle  en  la  miçone.  >  Et 
je  me  fonde  sur  cette  déclaration  pour  considérer  comme  n'é- 
lit pas  de  lui  les  inotes^  grecques  qui  se  trouvent  ^  son;  çxyn- 
plaire  de  Philçn  le  Juif,  qui  fait  aujourd'hui  p^r|iQ  dg  pti^a  bi- 
bliothèque. 

Du  reste ,  les  notions  que  nous  possédons  sur  1^  manièrç 
dont  Montaigne  traitoit  ses  livres  sont  nécessairemept  fort 
restreintes  i  car,  bien  qu'il  déclare  dans  ses  Essais  c  qa'^  a 
paille  voIumQs  autour  de  lui  » ,  je  n'ai  pas  çpnnoissance  de  plu^ 
4e  seize  ouvrages  qui  portent  sa  signature ,  et,  sur  ce  npnilirf^, 
il  y  en  a  quatre  que  je  n'ai  pas  vus. 

^'ajouterai  encore  un  nom  h  Is^  liste  de  ceux  qu§  npw  *  don- 
nés M.  Arthur  Dinaux. 

François  de  Neufchàteau  s'étoit  pendant  longtemps  borné  ^ 
fjpnstater  la  possession  4e  ses  livres  par  m  modeste  imprjuné 
partant  son  nom  et  celui  de  la  ville  près  de  laquelle  il  avait  Vfii 
Iç  jour  ;  mais  il  crut  devoir  faire  mieux  lorsqu'il  fut  devenu 
pomte  de  l'empire,  président  du  sénat  conservateur^  gnw4 
officier  de  la  Légion  d'honneur,  etc.,  etc. 

Donc ,  postérieurement  à  1811,  il  fit  coller  ^u  plat  ipl^nr 
de  chacun  de  ses  livres  une  feuille  in-12  ainsi  disposée  : 

En  tète ,  les  armes  dont  Técusson  porte  le  miroir  de  I^  v^ri(é^ 
des  épis  de  blé  et  un  cygne  ; 

Au  dessous  se  Usent  ces  vers  : 

Dans  on  siècle  où  I^or  seal  fat  un  objet  d^enTie, 

De  Tor  Je  ne  ha  pas  épris. 
J*4imai  le  bien  public,  J^y  dévouai  ma  vie; 

J^eo  ai  reçu  le  digne  prii. 
Do  plos  grand  des  béros  iVstime  peo  commune 

ITa  doté  de  cet  écosson , 
Honneur  bien  préfiérable  aux  dons  de  la  fortune. 

Il  m'offre  une  double  leçoo  : 
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L'agréable  est  id  figaré  par  le  Cygne , 

Et  l'utile  par  les  Épis. 
Trop  heureux,  en  effet,  qui  seroit  Jugé  digne 

De  ces  emblèmes  rénpii  ! 
O  mm  lif Ms  chérit ,  conierfei  «Mte  tanage  , 

Seul  trésor  que  Je  laisserai  ; 
Et,  longtemps  apr^  mol,  rapde^.ençqr^  )u)immgp 

A  la  main  Qpi  m'a  encore  i 

Viennent  enfin  le  nom  et  les  titres  du  propriétaire  (1). 

Malheureusement  pour  la  reconnaissance  de  François  de 
Ncufchâtcau  ,  il  assista  à  la  chute  du  héros  dont  â  mrait  sa  ob- 
tenir V estime  peu  covimune;  et  la  main  qui  VavçiU  (Ucçri  ayant 
laissé  échapper  le  sceptre  de  la  France,  Tinscription  n'eut  plus 
dà-propos ,  et  on  dut  y  pourvoir.  Le  plus  sûr  eût  été  d'enlever 
le  malcnconlreux  imprimé,  mais  la  besogne  fut  jugée  difficile, 
impraticable  peut-être  :  on  se  borna  donc  à  coller  le  feuillet  de 
garde  sur  celui-lk ,  et  c'est  dans  cet  état  que  circulent  encore 
aujourd  hui  les  livres  de  Tex-président  du  sénat  de  Tempire, 
devenu  aspirant  k  la  pairie  de  la  restauration. 

J'ai  rencontré  un  certain  nombre  de  ces  volumes;  tous  «e 
sont  présentés  à  moi  dans  la  même  condition,  et  je  crois  que  la 
mesure  a  dû  être  générale. 

Je  conserve  soigneusement  un  de  ces  feuillets,  véritable  fos 
sile  bibliographique ,  que  j'ai  extrait  à  grand'peine  de  Texem- 
plaire  des  Essais  de  Montaigne ,  que  possédait  et  qu*a  U^rge- 
ment  annoté  François  de  Neufchàteau  ;  et,  tout  bien  considéré, 
je  trouve  que  ce  dernier  a  employé  le  moyen  le  plus  sûr  et  le 
plus  prudent  pour  que  ses  livres  conservassent  i^imageqn'iX 
leur  avait  confiée ,  et  Longtemps  après  lui  rendissent  ençêre 
hommage  k  la  main  qui  Tavait  décoré. 

D'J.-F.  Patbw. 

(1)  A  cette  occasion,  Je  ferai  reoaarqaer  que  parmi  ces  iitrei  figura  calil 
de  c  l'un  des  Quarante  de  la  clasae  de  llBsUtut ,  qui  succède  à  ricAdéiDie 
française  » ,  bien  que  M.  UmonrMi  •  dans  Tarticle  qu*il  a  conaacré  à  Ami- 
çois  de  >eufcbàteau,  dana  la  Wog^ap^ia  uninerulU  (Suppt,  tom.l«X|f  «  p. 
450) ,  semble  établir  que,  sooi  Tempire,  ï\  n'af  oit  été  qn'aiiodé 
dtot  4e  Ja  section  (to  poéite* 
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HouTement  Intelleciael.  —  Statl0iii|iie. 


Parmi  an  grand  nombre  de  livres  et  brochures  publiés  k  Puis  eC 
dans  les  départements  pendant  le  mois  de  fMvembre  dernier,  les  oo- 
Trages  réimprimés,  en  cours  de  publication  et  nouTeanz ,  soot  an 
nombre  de  539. 


Livres  français 496 

—  anglais 2 

—  espagnols 5 


Livres  ^recs H 

—    Italiens.  .  •    •    •    •      8 
*-<    latins n 


OttTngea  E^imprcMiou 
Boareaui 


Oumgm 

Boartaax 


TiiBoiiOOiB.(Blle 
se  compose  de 
42  écrits  pour  le 
culte  cathôliq* , 
5  protestants,  1 
israélite) .... 

JuaiSPUODElfCB, 

droit  français.  • 

SciBIf  CBS  BT  ARTS. 

Eoc  jclopédic,  phi- 
losophie, mora- 
le et  éducation. 

Economie  {politi- 
que, politique, 
administration. 

Finances 

Agriculture.  •  •  • 

Histoire  naturelle 

Physique  et  chi- 
mie  

Médecine  et  chi- 
rurgie   

Hathémaiiq** ,  as- 
tronomie et  ma- 
rine  

Sciences  occultes 
etjeoi 


25 


19 


an 


5 

15 

3 


18 


15 


21 

2 


10 

2 

» 
5 

3 

1 

5 
1 


Industrie  et  com- 
merce        9 

Beaui-arts  •  •  .  .     il 
Bbllbs*lbtteb8. 
Introduction     et 

langues 18 

Poétique  et  poés**.     21 

Théâtre 17 

Romans  et  contes.     32 
Mélanges  et  criti- 
ques         4 

Fables » 

Epistolaire ....       • 
Histoire. 

Géograph*  et  voya- 
ges.        13 

Histoire  universi^* 
religieuse ,  an- 
cienne, grecque 
et  romaine.  .  .      18 
—  de  France.  .     25 

Sociétés  savantes 
et  bibliographie     19 

Biographie.  ...       6 

Joornaui 17 

Almanachs,  agen- 
das et  divers.  • 


9 
t 


41 

4 
t 
8 

7 
6 

t 


8 
It 

9 
1 


Ces  divers  écrits  composent  un  total  de  808  Tolnmes  on  brochorea 
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qui,  classés  par  formats,  donnent  :  3  in-fol.,  20  in-4.,  297  in-S., 
146in-12, 103  in-18,  18  brochures  in-16  et  21  écriU  in-32. 

Le  nombre  de  feuilles  composées  et  imprimées  est,  pour  un  exem- 
plaire de  chacun  de  ces  volumes,  de  7,236. 

Sur  ce  nombre,  les  imprimeurs  de  31  départements  ont  composé 
et  imprimé  2,742  feuilles,  formant  205  volumes. 

Ce  qui  réduit  le  nombre  de  feuilles  imprimées  à  Paris  et  dans  la 
banlieue  à  4494. 

79  volumes,  en  outre  des  vignettes  imprimées  dans  le  texte  d'un 
plus  grand  nombre,  renferment  560  planches,  dessins  gravés  ou  li- 
thographies. 

21  tableaux ,  25  cartes  et  40  pages  de  musique  ,  sont  joints  aux 
telles  de  14  autres  ouvrages. 

,  Les  auteurs  anciens  réimprimés  sont  au  nombre  de  69  ;  et  plu- 
lieurs  ouvrages  de  M*"  Dacier,  Sév igné ,  marquise  d'Andelareet  de 
Genlis,  ont  des  nouvelles  éditions. 

90  écrits  sont  anonymes. 

496  personnes ,  le  plus  grand  nombre  hommes  de  lettres  ont  tra- 
vaille à  ces  publications,  qui  portent  leur  nom.  Parmi  ces  auteurs, 
lt»c.  Bornier,  Alida  de  Savignac,  Caroline  Berton,  de  St-Ouen,  Ul- 
liac  Trémadeure,  Dubois -Thain ville,  Manciau,  Delafaye-Bréhier, 
Louise  Colet,  Fanny  Reybaud ,  Clémence  Robert,  Fanny  Richom- 
me,  Lalande,  Ribodeau-Dumiine,  Tastu,  et  M""  Frédérica  Bremer, 
R.  du  Puget  et  Marie  Miramont,  ont  apporté  le  contingent  de  leurs 
études  et  méditations  à  la  morale ,  la  poésie  et  l'histoire. 


NËCROLOGIË. 


MORT  DE  DEUX  BIBLIOPHILES 

L(s  journaux  anoonçoient  ces  jours  derniers  la  mort  d'an 
lubliomaDe ,  un  Irlandois,  du  nom  de  W.  Furlong,  mort  subi- 
tcrnonl  couché  sur  ses  livres.  Voici  quelques  renseignemens. 
(|U('  j'ai  pu  recueillir  sur  ce  grand  possesseur  de  livres  ou  bien 
sur  lo  possesseur  de  cette  quantité  de  livres  : 

Vers  1834  ,  il  étoit  venu  se  fixer  à  Thôtei  du  passage  d'A- 

70 
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ligre ,  où  il  est  resté  jusqu'à  sa  mort.  La  passion  d'acheter  des 
livres  étoit  si  grande  chez  lui,  qu'il  se  privoit  de  tout,  même  du 
nécessaire,  pour  satisfaire  sa  passion  de  bibliomane.  Il  ne  sortok 
pas  une  seule  fois  sans  apporter  au  meins  un  pMfaet  on  deax , 
qu'il  déposoit  sur  la  première  tablette  venoe ,  quand  tablettes 
il  y  ayoft,  car  les  tables ,  les  chaises ,  tout  en  est  couvert ,  et  de- 
puis 12  ans  il  a  bien  dû  réunir  au  moins  quarante  mille  vo- 
lumes. Mais  cette  collection ,  toute  nombreuse  qu'elle  est  »  ob 
présente  qu'une  valeur  médiocre ,  car  on  y  rencontreroii  dîtt* 
cilement  des  volusaifis  de  plus  de  deux  oa  trois  fhmes  ,  et  la 
presque  totalité  est  à  deux  ou  trois  sous ,  tous  péle-méle  et  in- 
complets. C'étoit  toujours  dans  les  plus  infimes  étalages  qu*i! 
faisoit  sa  provision.  Il  s'occupoit  depuis  peu  d'un  cours  d'aa^ 
glois ,  il  avoit  déjà  un  petit  nombre  d'élèves^;  il  est  auteur  de 
plusiaurs  ouvrages  élémentaires.  Mais  il  paroit  que  la  misère 
doit  atteindre  les  Irlandois  partout  où  il  se  trouvent!....  Il 

m 

est  mort  comme  il  périt  en  ce  moment  en  Irlande  une  foule  de 
ses  compatriotes. ...  de  misère  et  de  privations  ! . . .  Deux  jeunet 
enCans  de  ses  élèves,  seuls ,  suivoientson  modeste  canvoi  1... 

—  Lord  Greenville,  l'un  des  amateurs  les  plus  distingués  dé 
l'Angleterre ,  est  mort  dernièrement  ;  il  laisse  une  bibliothèque 
splendide  ou  tout  a  présidé  :  le  bon  goût ,  le  savoir,  l'argent  et 
le  luxe  ! 

Son  catalogue,  piublié  en  lS4â,  forme  2  vol.  gr.  in-8.,  à 
deux  colonnes ,  et  se  vend  chez  M^»  Payne  et  Foss ,  de  Londres , 
pour  le  prix  de  3  guinécs.  La  condition  des  livres  de  cette  bi- 
bliothèque est  on  ne  peut  plus  parfaite. 

Il  parolt  que  cette  vente  se  fera  au  printemps  prochain  ;  on 
estime  qu'elle  vaut  plus  d'un  million  !... 
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untkAvacÊt  n^uronif  ne.,  qui  ra 

nouTBiiT  ni  Timn  ▲  la  LmAnii 

DB  j.  ncsaam,  flace 

M  Lomvu. 


N*  ^  —  Monnu  1816. 


1582  JBsoFi  fabald^  grece  et  latioe.  AmsUrdam,  1796» 
in-13.  ▼•  gr • 6^» 


1583  AnDiBQ  1»  BiUfTim  {C.  LtopoU^  Eitil  sar  les  d«- 
obétdeUffiioeadtBar.  ^«itm<M»n6at  Ml 

broché 


Oorrafe  oà  n  tftvfwl  4i  cwtan  dHiii  lor  la  IitnniM  : 

«•  ilM  pl9*|M •  1»  élil  Mm .  9»  éM  iilMUll ,  «•  MM  il 
fliitiim,  ^  4M  mÊimm^âf^ém  nilmli ,  1».«Ml**i  lot, 
a*  te  Bnaofccffu  1 9*  d«  rwmiirrtj  de. 


1584  AvAHTUMs  (Les)  da  beron  deFcuiesit;  ptr  Théodo- 
re Agrippa  d'Aobigné.  Cotognê,  Pimrt  Martmm^, 
17a9.Sfol.pet.  io*Àf|;;T.  br 19— • 

1585  AoTBua.  Histoire  des  aiaimes  d'Eslat  Pmê,  1618» 
3  vol.  pet.  in-lS.  t.  br.  portraits.  »      .    . 
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9M«  :  -  H«Kt«rv.  '.«g  AQKètr>. .  rie^ve  4e  Farif  ;  - 
l'vf-U'îrff  ;  —   h^si'^^A. .  «rcbeicsqw  de  Eeim:  — 
*  'Au'J:  <>  H eloii  :  —  Og«  de  Jf ofitbeier?  :  —  GwÊL  ée 
ff*'f*  Ouèhfi,  ei*. 

l&Mi  BAfOiKiu  Mf^m.  historiques  de  la  provioce  de  fhaM 
pdi^De.  CUoLofîi ,  1721 9  2  vol.  peL  îo-8.  f.  br.  10 — » 

1SK7  HiBUOTHEQie  deb  authr^urs  qui  ont  escript  l'histoire 
i'X  topographie  de  France  (par  DucbesDe,.  Paris, 

Sf'bati.  Cramoizy^  1618,  in-8.  vél.     .     .     -     2S — » 

^in  y  «  ajouté  aoe  |>etjte  addition  maDoscrilc  (de  9  ptpes) 
m^oçant  a  Uni  :  •  QiroDicon  urbif  Matissanc  Philil>ertas 
Diiu  J.-C  coDCinnavit.  JLti^dum,  apud  Joannem  7< 
15.va,  in-Ji"». 

Cette  addiUon  fiarolt  être  de  ta  maio  de  Dachcsne. 

1588  Calmet  {Do7n  Aw^nstin).  Abrégé;  de  l'histoire  de  Lor« 
raine.  A'/u/cj,  1734 ,  pet  in-^.  ^.  gr.     .     .     4 — 50 

l(i8U  CiiHisTOPiiORi  IleidcmanDJ  Pala^tina  ,  sive  Terra 
Sancta,  etr. .  indice  publici  juris  facta.  Sumplibus  Con- 
radi  llanunUj  1055,  in-4.  cart.  fig.  frontis.     14 — a 

\\VM)  C'OM)MiÊM.  Bibliothèque  choisie  de  M.  Goiomiés.  A  la 
//(Wi(.//«,  1G92,  pot.  in-12- vél 4—» 

l.'iUl  C'oNCLAVi  de  pontitici  roinani.  S.  L  {HoiL,  Elz.)^ 
1(>G8,  2  vol.  pet.  in-12.  v.  f.  fil 10—» 

Kdttlon  cttiiuéc  et  peu  commune  ;  elle  fait  parUe  de  la  collection 
di*a  Kizevlrt. 

Ifi92  CoM'Kïi  (Les)  et  discours  d'Kutrapel,  par  le  seigneur 
di»  la  llorrissayc.  Hvnncs,  1585,  in-8.  v.     .     12—» 

Mdiiioii  rare  v\  rorherchée;  mais  il  est  un  peu  piqué. 

VMW  llKiLON.  UciQtion  d'un  voyage  fait  aux  Indes-Oneo- 
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taies.  Amsterdam^  1699,  in-12.  v.  roarb.  fig.    S — 50 

Description  de  Madagascar,  de  Surate,  de  la  cAte  de  Malabar,  de 
Goa ,  etc. 

1o94  Deric.  Histoire  ecclésiastique  do  Bretagne.  Paris, 
1777,  5  vol.  in-12.  d.  rel 20— • 

Où  Pon  traite  de  la  religion,  du  gou?ernement ,  des  mœora  et 
des  usages  des  Bretons,  depuis  leur  éublissemenl  en  DreUgoe 
jusqu'au  temps  où  ils  embrassèrent  le  cbristianisme. 

1593  Description  de  l'abbaye  de  la  Trappe.  2*  édition. 
Paris ,  1682,  pet.  in-12.  v.  br.  cart.       .     .     3—60 

1596  Dictionnaire  languedocien-françois,  par  M.  Tabbé 
de  S**'  (Sabatier).  Mmcs,  Michd  Gaude,  1756,  in-S. 
V.  m 


1 597  Dictionnaire  national  et  anecdotique,  par  L'Epithète. 
yi  Politicopolis  9  1790,  in -8.  cart.  ébarbé.     .     9 — » 

Rare. 

Pour  sertir  à  notelltgence  des  mots  dont  notre  langue  s^est  en- 
ricbie  depuis  la  révolatioa ,  et  à  la  nooirelle  signiflcatioo  qaVni 
reçue  quelques  anciens  mots.  Enrichi  d*ane  notice  eiacte  et  ral- 
sonnée  des|oumaui,  gaiettes  et  feallletoos,  antérieurs  à  cette 
époque.  Afec  un  appendice  contenant  les  mots  qui  vont  cesser 
d'Otre  en  usage ,  et  qu'il  est  nécessaire  dinsérer  dans  nos  archifea 
pour  rintelligence  de  nos  neveux. 

1598  Essai  historique  sur  la  Bibliothèque  du  roi  et  sur 
chacun  d(*s  dépôts  qui  la  composent ,  avec  la  descri- 
ption des  bâtiroens  et  des  objets  les  plus  curieux  k 
voir  dans  ces  diiïérens  dépôts  (par  M.  Le  Prince). 
Paris  ^  1782,  pet.  in-12.  v.  f.  fil.  tr.  dor.  8—* 

«  Avec  la  lista  historique  des  bttiliotbèques  pubUqoes  et  pirti- 
culières  de  Paris ,  TindicatioD  du  Jour  et  des  heura  où  elles  soot 

ouvertes ,  etc.  » 

1599  Essais  (  Les)  de  maistre  lean  Pages  sur  les  miracles 
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de  la  création  du  monde  et  sar  leB  plus  merveilleux 
eOects  de  la  nature.  Paris  9  N.  Roussel  ^  1632,  in-8. 
V.  f.  {Aiic.  rel.) 


1600  Essai  sur  la  ville  de  Nancy,  capitale  4u  dnché  de 
Lorraine ,  par  Charles  Léopold  Andreu  de  -Bilistein. 

-^m5^er(/am,  1762,  in-12.  br 4 — » 

1601  Paits  concernant  la  ville  de  Metz  et  le  Pays -Messin. 
S.  L.  (  Paris  ) ,  S.  D.  (  1788  ?) ,  in-8.  de  76  pages  d. 
rel 6—» 

Ce  Tolame ,  qd  n'a  qn^  fàoi  Uire ,  a  été  publia  par  M.  le 
comte  Bmmery,  pair  de  France  !... 

1602  CIail  (/.-F.).  Geographi  grsci  minores.  Parisiis  j 
Imprimerie  royale 9  1826-31^  3  vol.  in-8.  br.     24 — » 

1603  C^LORiEUSB  (La)  mort  de  neuf  chrestieos  lappoioÎB, 
martyrisez  pour  la  foy  catholique  aux  royaumes  de 
Fingo,  Sassuma  et  Firando.  Douay,  1612»  in-8.  d. 
rel 10—» 

1604  CiRBNiER  à  sel,  ou  recueil  nouveau  contenant  des  bons 
mots ,  des  pensées  ingénieuses ,  des  saillies  vives ,  des 
contes  divertissans ,  des  dialogues ,  des  réflexions  et 
des  maximes  morales  et  critiques.  Paris,  1120,  iD-12. 
1  rel 


1606  dmLBBBT  (L'abbé).  Description  historique  des  cbft- 
teau,  bourg  et  fCrest  de  Fontainebleau.  Paris,  1731, 
2  vol.  ip-12.  fîg.  V.  m.     . 9 — » 

Contenant  vne  ezpHcatioB  Uttoriqae  des  pelotaree ,  tableiia , 
relieb,  statuet,  ornemens  qui  f^  voyent;  et  la  Tie  dei  architeetet, 
peintres  et  scaffptears,  qui  7  ont  travaUlé: 

Cartes  ef  pUnnehet, 

1606  HuROTQoifii  de  Jésus-Cbrist,  ou  discours  des  saipcti 


/ 


•Mires  de  Notre-Seigiieiil*  (  tr«4.  dit  lat  dé  Chiibt 
par  Aadré  Dochetne).  Pom,  Stbmiien  Cr&moiwf» 
1631,  in-a  V.  r.  fig 18— > 

ATae  la  caria. 

1607  HisT<MiB  de  la  eoiiqoesledu  reyiome  dis  MfliiiMi 
sur  les  chrestiens  par  Saladiii  (tndi  d*ao  asdeo  ma- 
oascrit  de  Cabart  de  VilleroiMt  et  publié  par  Gitri 
de  la  Guette).  ParU^  1679,  io-12.  ▼.  gr.  fil.  (An 
armes  da  due  de  Montausier,  ) 10— • 

1608  HisTOiiB  de  la  prise  d'Aiixerrt  par  lea  Hogveaota,  el 
de  la  délivrance  de  la  même  ville  les  années  1B07  et 
1668  (par  Tabbé  Lebeuf).  Auxerrt ,  17a3>  in-8.  vain 
fauve V li^^ié 

1609  HiSToma  des  perrnqnes  >  où  Ton  fillt  voir  leur  origi- 
ne ,  leur  nsage ,  leur  forme,  Tabos  et  rirrégolarité  de 
celles  des  ecclésiastiques,  par  J.-B.  Tbiers.  A  Am^ 
gnon,  1777,  in-lS. br 7 — • 


\  » 


poaiesdM 

des  religieuses  ursolines ,  et  de  la  condamnation  et 
du  supplice  dTrbain  Crandier.  ^mjl^ibm ,  1788 , 
in-12.  V.  mari».     .    • I«^t 

161 1  HiSTonUK  des  troubles  des  Cévennea ,  où  de  la  gnem 
des  Cattiisars  s6ùs  le  règne  de  tonia  le  Crand.  VVBIê^ 
Franeke^  174D,  3  vol.  in.l8.  t.  m.  Icart.     .    lB-*s 

lUre. 


Tké  es  ■MniiifHi  ascwli  si  anmmUeais'sl  éss 
fellfli  lor  las  VsBs  aiénMB;  sllsw  las  Ëvria  Maavsss 
sat  aé  loamliii. 


1612  JHisTomi  de Thncfdida»  Athénien  (Mi.  ftt  Q.  et 
Seysael).  ParU^  18S5»  i»^  vnan.    .    .    .    lO— »  ^ 
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1613  DoNNY  soit  qui  mal  y  pense ,  ou  histoire  des  filles 
célèbres  du  XVin«  siècle.  Londres  ,  1761 ,  2  tom.  en 
unvol.  in-12.  v.  m. 12  —  » 

Histoires  assez  piquantes. 

1614  IiA  Fayette,  De  Tencin  (M"").  Leurs  œuvres  com- 
plètes, précédées  de  notices  littéraires  par  Etienne  et   / 
A.  rlay.  Paris,  1825,  5  vol.  in-8.  cart.  portr.  won 

rogne 18 — » 

1615  EtA  Femme  docteur,  ou  la  théologie  tombée  en  que- 
nouille; comédie.  A  Douais  1731  ,  pet.  in-12.  Yeaa 
marbr 


1616  I^AFiTAU.  Mœursdes  sauvages  amériquains  ,  compa- 
rées aux  mœurs  des  premiers  temps.  Paris ,  1724  , 
4  vol.  in-12.  V.  éc.  fig 2K — » 

Rare. 

Ouvrage  enrichi  de  flgures  et  cartes,  et  bon  exemplaire. 

1617  liA  Nayarre  en  dveil,  parle  sievr de L'Ostal ,  vice- 
chancelier  de  Navarre.  Al  Orthes,  par  Abraham 
Itouyer,  1610,  in-8.  vélin 8 — • 

1618  EiEBRUN  {Pierre),  Discours  sur  la  comédie  ,  ou  traité 
historique  et  dogmatique  des  jeux  de  théâtre  et  au- 
tres divertissemens  comiques  soufferts  ou  condamnés 
depuis  le  premier  siècle  de  TÉglise  jusqu'à  présent. 
Paris,  1731,  in-8.  Vf. 8— . 

1619  EiÉGENDE  (La)  des  Flamens  ,  cronicque  abrégée  ,  en 
laquelle  est  faict  succinct  recueil  de  l'origine  des 
peuples  et  estatz  de  Flandres  •  Arthois ,  Haynault  et 
Bourgougne  ^  et  des  guerres  par  eulx  faictes  à  leurs 
princes  et  à  leurs  voisins.  On  (es  vend  à  Paris ,  en  la 
bouctique  de  Galliot  Dupré ,  1558,  in-8.  v.     .     18— i 
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J620  E<B  Juge  {Pierre).  Histoire  généralle  de  la  vie  et  mira- 
cIps  do  saincteGcncviefve,  patroncde  la  ville  de  Paris; 
ensemble  les  noms  et  faits  remarquables  des  abbez 
qui  ont  regy  l'abbaye ,  et  de  leurs  sépultures  jusques 
il  présent.  Paris,  J.  Dugast,  1631,  in-8.  broché , 
fwîi  coupé  ,  frontispice  gravé 18 — » 

Très  carieax  pour  l'histoire  de  Paris.  —  On  y  trouve  k  la  6q 
POfflce  de  Hadime  saincie  Geneviève,  etc. 

]()2]  Lettres  (Les)  de  Fr.  Rabelais  ,  escrites  pendant  son 
voyage  d'Italie,  nouvellement  mises  en  lumière,  avec 
(les  observations  historiques  par  M"  de  Sainte -Mar- 
the. Paris  ,  Ch,  de  Sercy,  1710,  in-8.  V.  m.        4 — » 

1G22  Lettres  du  Japon,  de  Tan  M.D.LXXX,  envoyées 
par  les  prestres  de  la  Compagnie  de  lésus.  Paris  , 
1580,  in-8.  d.  rel.  mar 10—» 

Très  curieui. 

\iV2'i  L  Histoire  françoise  de  saint  Grégoire  de  Tours, 
contenue  en  dix  livres  ;  ausqgels  sont  décrits  les  con- 
quostes  des  Gaules,  les  vies  et  gestes  des  premiers 
rois  ,  leurs  affaires  d'estat ,  et  guerres  tant  estrangè- 
res  que  civiles.  Le  tout  trad.  de  lat.  en  fr.  par  G.  B. 
1).  Paris,  CL  delà  Tour,  1610,  in-8.  v.  marb.  (Un 
peu  pii^uv,  ) 12 — » 

L'on  recherche  encore  ces  anciennes  traductions ,  celle-ci  sar- 
tout  pour  son  avant-discours. 

\iVl\  MÉMOIRES  de  Marguerite  de  Valois  ,  reine  de  France 
et  de  Navarre.  Liège ,  1713,  in-8.  v.  portr.  {Avec 
application  à  froid  des  armes  de  Montmorency.)   10 — » 

1625  flÉvoiREs  et  réflexions  sur  les  principaux  événemens 
du  r^gne  de  Louis  XIV  et  snr  le  caractère  de  ceox 
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qui  y  ont  la  principale  part,  par  le  marquis  D.  L.  F. 
(  de  la  Fare  ).  Amsterdam ,  1749 ,  in-12.  ▼.     3—80 

1626  IVouuEAUX  advis  de  Testât  du  christianisme  es  pays  et 
royaulmes  des  Indes  orientales  et  Jappon.  Paris  ^ 
1582,  in-S.  d.  rel 10—» 

Relation  rare  et  curiease. 

1627  Optât.  L'histoire  du  schisme ,  blasphèmes  ,  errevrs , 
sacrilèges 9  homicides,  incestes  et  autres  impiétez  des 
Donatians  ;  escrite  premieremet  en  latin  par  Optât , 
euesque  milevitaîn.  Tan  du  seigneur  environ  380. 

^^  Paris  f  chez  Nicolas  Chesneau,  pet.   in-8*  rel.  vean 

broché 9 — • 


1628  Placard  du  roy  catholique  sur  la  hausse  des 
noyés  d'or  et  d'argent  ayans  cours  es  pays  bas  de 
Flandre  ,  et  ce  par  forme  de  tollerance  et  pt^uision  , 
tant  et  iusques  à  ce  qu'autrement  y  sera  pouruea. 
Lyon^  1578,  in-8.  d.  rel.  mar 10 — » 

Rel.  arec  Xh  pièce  mlTant*  :  Bitralt  (ToDe  lettre  wr  la  iiatinie 
de  Dom  Joaan  d'Aatiiclie ,  en  f  578. 

1629  Rbgherghbs  pour  servir  à  l'histoire  de  Lyon  ,  ou  les 
Lyonnais  dignes  de  mémoire.  Lyon^  les  frères  Dur- 
/9/am,  1757,  2  vol.  in-8.  V.  marb.     .      .     .     8— SO 

1630  Relation  d'un  voyage  en  Angleterre  (par  Sorbierre). 
Cologne  f  chez  Michel  (Elzevir) ,  1661 ,  pet.  iD-12.  v. 
broché 9 — ^t 

1631  Rbmonstrances  présentées  au  roy  par  oos-seigaeun 
du  parlement,  le  21  mai  1615.  1615^  iii-8.  dem.  rel. 
mar 3 — ^i 

Citées  dans  le  Père  Le  Long, 

1632  licHLSGBL  {A.  fP\  de).  Observations  sur  la  langue  et  la 
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littérature  provençales.  Paris,  1818,  gr.  iD-8.  br. 

(liare.)     . 6—60 

» 

1633  Traité  de  la  majorité  de  nos  rois  et  des  régences  da 
royaume  (par  Dupuy) .  ./  Amsterdam,  1722,2  vol. 
in-8.  V.  marb.  {Padeloup  le  jtune.)     .     .     .     18 — » 

1634  Traité  historique  et  critique  sur  l'origine  et  la  gé- 
néalogie de  la  maison  de  Lorraine ,  avec  les  chartes 
servant  de  preuves  nux  faicts  avancei  dans  le  corps 
de  l'ouvrage  (par  l'abbé  Hugo  de  Baleicourt) .  Berlin, 
1711 ,  in-8.  veau  marb.  planches  et  lig.  (Beliure  fati- 
guée. ).  14 — • 

1635  ViB  privée  de  Louis  XV,  ornée  de  portraits.  Londres, 
1781,  4  vol.  pet.  in-8.  tig.  v.  m.  portr.     .     .     9 — » 


PUBLICATIONS  NOUVELLES. 


1636  Barrois.  Elémens  carlovingiens ,  linguistiques  et 
littéraires  —  (  laograj)hie ,  —  carolographie  »  —  ro- 
mans étrangers ,  —  romans  français  ,  —  bibliogra- 
phie, etc.  ).  In-4.  fort  vol.  pap.  Vergé,  fig.     20 — • 

Voir  11  notice  de  cet  excellent  oavrtge  insérée  daof  le  prêtent 
numéro. 

1637  BoissiBV  (  Alph.  )  Inscriptions  antiques  de  Lyon. 
Lyon^  1846,  pet.  in-fol.  (Première  livraison.) 

Cet  ouvrage  formera  un  fort  volume  d'environ  600  pagei  petit 
in-fol.  Il  contiendra  plus  de  300  gravures  intercalées  dans  le  teste , 
et  reproduisant  nos  monumens  épigraphiques  encore  eiistans.  hê 
prii  de  cet  ouvrage ,  tiré  à  un  nombre  d'exemplaires  assez  limité, 
est  ûxé,  pour  les  souscripteurs,  à  SOftr. 

1638  CiRiLLE.  Lettres  à  M.  Paul  Lacroix  (Bibliophile  Jacob) 
sur  le  Bulletin  des  arts.  Paris  ,  Techenery  1846.  io-8- 
br 2—50 

Notice  sur  Jean-Antoine  Vial ,  -  Servan  deSugny,  ^  Tlnstitot, 
Cailhava  et  Fontanes ,  —  Merle,  Clonast  et  les  suicides. 

1639  liABORDE  {Le  comte) .  Le  palais  Mazarin  et  les  grandes 
habitations  de  ville  et  de  campagne  au  XVII<  siècle. 
Paris,  1846,  gr.  in-.8.  pap.  vélin,  lig.     .  9 — • 

On  remarque  surtout  dans  cet  ouvrage  :  notices  sur  les  agendu 
de  H.  le  Cardinal  ;  sur  la  biographie  de  Loret,  sa  gazette  en  vert, 
et  sa  continuation  par  Ch.  Robinet  ;  des  renseignemeos  curieui 
sur  les  mazarinades  ;  quelques  notes  sur  les  bibliothèques  ;  des 
détails  relatifs  à  la  vente  de  la  bibliothèque  de  N.  le  Cardinal  ;  aur 
Phistoire  Gnancière  et  administrative  de  la  France ,  écrite  dîna  le 
procès  de  Fouquet;  ce  procès  imprimé  en  entier  en  note  biblio- 
graphique ;  notice  de  publications  faictes  au  si^et  de  la  conclustoQ 
de  la  paix  et  sur  les  cérémonies  du  mariage  du  roi  ;  note  biogra- 
phique relative  au  médecin  Guénaud  ;  œuvres  poétiques  d>ui 
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sieur  CarDeao,  médecin  et  poète  ;  détails  bibliographiqnet  sur  les 
diverses  éditions  do  la  civilité  fmérilê  et  honnête}  liste  des  hôtels 
remarquables  de  Paris  ;  Le  livre  commode  ,  contenant  Ui  adrei^ 
ses  de  la  ville  de  Paris  ;  bibliothèque  du  Cardinal ,  laissée  par 
testament  au  collège  Mazarin  ;  note  sur  le  Dictionnaire  de  Bayle  , 
édition  de  1719;  notice  sur  les  estampes  et  les  chansons  faites  au 
sujet  de  l'agioteur  Law,  etc. 

>ous  donnerons,  dans  notre  prochain  numéro,  une  notice  de  H. 
Paulin  Paris  sur  cet  ouvrage  des  plus  curieux. 

1640  Lacroix.  Annales  du  Ilainaut.  Guerre  de  Jean  d*A- 
vesnes  contre  la  ville  de  Valenciennes ,  1290-1297  9 
et  mémoires  sur  l'histoire ,  la  juridiction  civile  et  le 
droit  public  ,  particulièrement  des  villes  de  Mons  et 
de  Valenciennes,  XI«-XVII1«  siècles.  Bruxelles,  1846, 
in-8.  br. 

1641  Leroux  db  EiIngt.  Les  femmes  célèbres  de  l'ancienne 
France  ;  mémoires  historiques  sur  la  vie  publique  et 
privée  dos  femmes  françaises,  depuis  le  XV®  jusqu'au 
XVIII«  siècle.  Paris  ,  1847,  gr.  in-4.  fig. 

L'ouvrage  des  Femmes  célèbres  de  Vancienne  France,  compo- 
sé d'environ  cinquante-cinq  feuilles  ,  sera  puhlié  en  80  livraisons 
in-40.  Chaque  livraison  contiendra  une  fénille  de  teite  et  un  por- 
trait colorié  ou  deux  portraits  coloriés  sans  teite  Priide  chaque 

livraison ,  75  centimes. 

l^ne  seconde  édition  de  cet  ouvrage ,  imprimée  dans  le  formai 
in-18  dit  Charpentier^  parottra  après  la  publication  de  la  première 
partie  de  Pédition  in-4o. 

U)'r2  LiTTÉRATt'RE  (La)  française  contemporaine.  In-8. 
broché. 

Cet  ouvrage,  dont  les  trois  i***  parties  sont  dues  à  M.  Quérard  et 
concernent  la  littérature  française  contemporaine  au  XIX*  Hèclê, 
renferme  :  t»  par  ordre  alphabétique  de  nonu  d^anteurs  ,  Tindica- 
tion  chronologique  des  ouvrages  franchis  et  étrangers  publiés  en 
France,  et  celle  des  ouvrages  français  publiés  à  Tétranger  ;  t"  une 
table  des  livres  anonymes  et  polynymes;  3«  une  table  générale 
méthodique  ;  le  fout  accompagné  de  biographies  et  de  notes 
historiques  et  littéraires. 
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La  a»  partie  do  tomell  eitAl**  partie  iKi  tome  III,  qal  Tient  de 
parottre ,  compreoneat  les  amiéet  de  1M7  à  1844 ,  et  vont  JuMpi^à 
la  lettre  Doo;  ees  deax  dernières  partiee  sent  rédigéee  par  MM. 
Gh.  Loaandre  el  PéUi  Boarleqaot.  De  prix  de  chaque  vol. 


1643  Roger.  La  noblesse  de  France  aux  croisades.  Paris^ 
1847^  gr.  in-8.  br.  Prix  :  broché.    .     .     .     20 — » 

Avec  la  couverture  imprimée.    21 — 60 

MagniOque  volume  grand  in-S» ,  imprimé  à  Paris  avec  on  trèa 
grand  soin. 

Bdition  illostrée  d'an  grand  nombre  de  giaïuna  sv  pap.  de 
Chine ,  têtes  de  pages  et  culs  de  lampe  ,  couverture  en  or  et  eo 
couleurs  ;  dessins  de  C.  Ifanteuil,  /.  Cagniet ,  Mêynêi,  H,  Cai- 
Cenoeci ,  Markl;  gravures  de  Lacoste  flis  atné  ! 

On  lit  dans  la  BibUoçraphiê  de  la  Franee  : 

n  La  NobUtte  de  Franee  aux  Croisadei  nous  pardt  appelée  à 
un  véritable  succès.  En  peu  de  Jours  ,  un  grand  nombre  de  son- 
scripteurs  sont  venus  encourager  cette  belle  el  comctonchnaa  pa* 
blication.  Le  patronage  de  toute  la  noblesse  dn  royaume  est ,  dèa 
à  présent ,  assuré  à  Touvrage  de  M.  Roger  La  beauté  des  gravu- 
res et  les  soins  donnés  à  la  typographie  feront  de  la  iVo6lasse  de 
Franee  aux  Crtrisadee  Vtm  4e$  pins  beain.  Htres  qie  la  librairie 
parisienne  ait  édités.  » 

1644  BAiNT-RBifi  m  Rbims.  Dalles  du  XIII*  siècle.  Reims, 
1846  9  gr.  în-fol.  Première  livraison.  L'ouvrage  com- 
plet   9—» 

Cet  oQvrage,  imprimé  à  deu  colonnea,  teit»  encadré,  avec 
plusieurs  planches ,  conUendra  3  livraisons. 

Sur  pap.  de  Chine,  tiré  à  petit  nombre 
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Paulin  Paris.  —  ESSAI  D'UN  DICTIONNAIRE 
IIISTORIQUB  VEILA  LiimGVGPRANÇAISE ,  ucmm 
pagné  d'un  discours  sur  les  variations  du  langage  en 
France ,  depuis  les  origines  jusqu'à  nos  jours ,  par 
M.  Paulin  Paris,  de  TAcadéniie  royale  des  inscrip- 
tions et  belles-lettres.,  un  des  conservateurs  de  la 
Bibliothèque  du  Roi.  Brochure,  à  deux  colonnes,  de 
J12  pages  in-4.   Prix 3 — » 

Le  DoiB  de  raoteur  reconmuiide  lafBMmoieQl  celte  publication 
importante. 


En  Distriùution  : 

Catalogue  d'une  très  jolie  petite  Bibliothèque  d'an- 
ciens livres  rares  et  nianusccits ,  eomposant  le  cabinet 
d'un  amateur  de  Paris,  dont  la  presque  totalité ,  en 
beaux  exemplaires,  est  reliée  par  nos  plus  habiles 
artistes  ;  dont  la  vente  se  fera ,  le  25  janvier  et  jours 
suivants,  rue  des  Bons-Enfants,  30. 

Ce  catalogue  se  recoimnande  à  TattenUoD  det  bibliophilei  par 
le  beaa  choii  des  exemplaires  et  par  les  Jolies  reliures  qui  abondent 
(laos  ce  précieui  cabinet 


BIBLIOTHÈQUE 


DE 


SERGE    P0LT0R4TZKI 


ii7^IDDIllIBIISID< 


PREMIER    EXTRAIT. 


SECTION  DE  BIBLIOGRAPHIE. 


VERS    ANGLAIS 

nm  BMSMOJP 

9UR  Uï<l£ 

Pet.  in-folio  de  8  pages ,  gros  cartictères ,  en  anglais  , 
avec  la  traduction  de  G.  Dtipiessis. 

Ces  vers  de  Bishop  [ont  été  imprimés  sur  une  grande  fèntlle 
in-plano ,  avec  la  traduction  française  en  regard  par  G.  Duplettlt , 
pour  être  encadrés  et  suspendus  dans  chacune  dei  huit  chambres 
de  la  bibliothèque  d^Avtchourino. 


I^aris.  — Imprimerie  Guikaudlt  it  Jouavst. 
315,  rue  Saint  HoBoré. 


mPRIMBUB  GUIEAUDBT  ET  J0UAU8T , 
515,  Ml  9ÂOIT-HOHOE6* 


MELANGES  DE  LITTERATURE- 


DE  L  ORGANISATION  DES  BIBLIOTHÈQUES 

DANS    PARIS. 

Par  le  Comte  de  LABORDR,  membre  de  Pliistitut  (1). 

Il  n'y  a  personne  qui  n'ait  entendu  raconter  Thistoire  de  ce 
v()ya«rour  qui  fit,  sans  le  vouloir,  le  tour  du  monde.  A  la  suite 
d  un  dînor  d'adieux  donné  k  des  amis  prêts  h  s'embarquer  pour 
les  Colouies  (au  temps  que  la  France  avoit  des  colonies) , 
il  se  décide  à  prolonger  la  conduite  jusqu'au  coche  de  Rouen. 

—  Pourquoi  d'Hué  ne  pas  aller  jusqu'à  Rouen?  —  Oh!  pour- 
(|U(»i^  Iaï  route  est  longue  ,  on  couche  en  voiture;  au  lieu  d'a- 
voir fait  un  testament ,  on  n'a  môme  prévenu  ni  père  ni  mère. 

—  Résistance  inutile ,  notre  homme  s'embarque  pour  Rouen. 
Maintenant,  comment  toucher  la  Normandie  sans  poursuivTC  la 
Seine  jusqu'à  son  embouchure,  sans  voir  le  Havre,  cet  entre- 
pAt  de  notre  commerce  maritime?  Va  donc  pour  le  Havre! 
Alors,  la  vue  des  mers  immenses,  les  récits  des  matelots,  le 
souvenir  des  anciennes  lectures  de  voyages ,  tout  verse  dans 
rame  de  notre  Parisien  l'oubli  de  Paris ,  tout  lui  apporte  des 
désirs  imprévus,  des  résolutions  nouvelles.  H  met  un  pied  dans 
le  vaisseau,  le  signal  du  départ  est  donné  ;  on  le  dépose  à  Pon- 
(iichéry,  et  de  là  aux  deux  tours  du  monde  qu'il  acheva  glorieu- 
sement il  n'y  avoit  plus  que  la  main. 

M.  le  comte  de  Laborde  est,  lui  aussi,  un  grand  voyagenr. 
Sous  ce  rapport  il  a  fait  ses  preuves,  et  pour  nous  en  tenir  à  ses 
lettres  sur  VOrpanisation  des  Bibliothèques,  elles  viennent  de 
lentratner  à  faire  le  tour  de  notre  monde  historique,  moral  et 
littéraire.  Clû  sa?  disoit  le  drogman  de  M.  dE^tourmel,  et 
\v  moyen  de  gouverner  la  fantaisie?  Si  le  livre  d'ailleurs  est 
amusant  et  curieux,  riche  en  idées,  écrit  d*une  façon  dégagée, 

(1)  Techcncr,  place  da  Louvre  ,  12;  FrancU,  nie  nichcUco,  CO. 
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naturelle,  originale;  s'il  nous  promène  dans  la  société  de  tons 
les  morts  que  nous  aimons  ;  s'il  nous  reparle,  pour  nous  les  faire 
mieux  connottre,  de  leurs  habitudes,  de  leurs  maisons,  de  leurs 
meubles,  de  leurs  goûts  et  bien  aussi  de  leurs  désordres,  iron»- 
nous  gronder  parce  que  tout  cela  ne  sera  pas  rigoureusement 
indispensable  à  Tétude  de  V Organisation  des  Bibliothèques^ 
Non,  non;  il  doit  suffire  que  tant  d*aimables  et  joyeuses  ra- 
conteries  nous  soient  faites  :  qu'elles  viennent  du  Nord  ou  da 
Midi,  à  propos  de  François  Mansart  ou  de  M.  Yisconti,  de  Jea&- 
Baptiste  Golbert,  bibliothécaire  de  Louis  XIV,  ou  de  M.  Jo- 
seph Naudet ,  le  bibliothécaire  de  notre  temps ,  peu  nous  im- 
porte ;  elles  seront  les  bien  venues ,  et  nous  nous  délecterons 
aox  coups  de  pinceau ,  sans  trop  regarder  au  cadre.  Commen- 
çons pourtant  par  une  bonne  querelle  avec  Fauteur,  et  ce  ne 
sera  pas  la  dernière  (car  dans  ce  livre  charmant  il  y  a  mille 
sujets  divers  d'impatience,  et  toutes  les  opinions,  tous  les  sen- 
timens  y  reçoivent  à  brûle  pourpoint  des  gourmades  inatten- 
dues) .  Comment  donc  M.  de  Laborde  n'a-t-il  pas  d'abord  reculé 
devant  ce  titre  déplaisant  :  De  l'Omanisation?  qui  Tobli- 
geoit  à  débuter  par  un  mot  d'aussi  douteuse  noblesse?  —  Or- 
ganisation ?  répondra-t-il  :  mais  cela  vient  d'organiser.  —  Je 
l'accorde.  Mm  organiser? — Il  vient  d'organe. — Et  que  signifie 
organe^  non  pas  d'après  l'Académie^  qui  veut  bien  déclarer  que 
c'est  la  partie  d'un  corps  organisé,  mais  d  après  les  justes  ana- 
logies, les  bonnes  traditions? — -  Organe  doit  avoir  le  sens  d'or^ 
gue  ou  d'instrument.  Nous  avons  Y  organe  ou  Tinstniment  de 
la  voix  ;  ce  qui  ne  nous  autorise  pas  &  dire  de  M<»*  Stoltz ,  avec 
l'Académie ,  qu'elle  a  un  bel  organe.  Nous  avons  Torgae  des 
églises,  qui  ne  vaut  guère  moins  que  l'organe  de  la  voix.  Tiret  de 
là  organiser^  dans  le  sens  de  munir  d'instrumens,  j'y  consens  à 
la  rigueur  ;  mais  alors  V organisation  des  Bibliothèques  ne  setu 
plus  que  la  réunion  des  livres,  c'est-à-dire  des  véritables  orgik- 
nés  des  établissemcns  de  cette  nature.  Est-ce  là  ce  qneM.  de 
Laborde  semble  avoir  entendu?  Je  ne  le  pense  pas  ;  il  n'aura  vu 
dans  le  titre  préféré  que  l'examen  de  l'ordre  quil  conviendroli 
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iCctablir  dans  les  Blbiiotlièqucs ,  et  c'éloil  en  effet  le  moyen 
le  plus  court  de  dire  au  gros  des  lecteurs  de  notre  temps  : 
f  Bonnes  gens,  je  vous  recommande  mon  travail.  Vous  allés 
V  retrouver  ici  le  style  progressif,  le  beau  langage  de  la  tribune 
»  constitutionnelle  :  je  traiterai  de  C organisation.  Voyez  le  beau 
»  mot  I  et  par  lui  jugez  du  reste.  •  Certainement  M.  de  Laborde 
auroit  écrit  plus  volontiers  Sur  Cordonnancc  des  Bibliothèques ^ 
ou  De  la  direction  qu^il  s(  roit  à  propos  de  leur  donner,  ou  De 
V ordre  quil  convicndroit  d*y  introduire;  mais  il  a  craint  qu'on 
ne  renvoyât  des  titres  aussi  simples  au  temps  du  roi  Guillemot. 
De  l'organisation  des  Ribliohcijucs  ,  quelle  différence!  comme 
cela  est  rontlant ,  parlementaire  !  Ainsi  le  livre  gagnera  d'être 
lu  par  tout  le  nionde  :  le  plus  grand  nombre  sera  bien  attrapé 
en  ne  trouvant  là  rien  du  style  que  le  titre  promettoit  ;  mais  le 
tour  sera  fait,  et  M.  de  Laborde  en  rira  long-temps. 

Depuis  plus  de  dix  ans,  quand  deux  bourgeois  de  Périsse 
rencontroient ,  on  sait  qu'ils  éprouvoient  le  besoin  de  s'éclairer 
*sur  deux  points  très  graves  :  le  premier,  Que  dit^n  d*Abdel^ 
Kadtr?  le  second,  Quand  dêplaccra-t-on  la  Bibliothèque  du 
Boi?  Il  y  avoit  surtout  peu  d  accord  dans  les  réponses  à  la  se- 
conde question.  L'un  disoit  :  i  On  attend  encore;  on  fait  mille 
9  projets  ;  on  allègue  mille  causes  de  retard.  »  —  •  Que  parles- 
»  vous  de  retard.  Monsieur? reprcnoit  l'autre;  le  chang/ement 
"  est  résolu  ,  et  je  puis  vous  en  parler  savamment  :  hier  on  a 
f  commandé  les  cent  mille  paniers  qui  valurent,  dans  le  temps» 
»  au  fameux  M.  Lctronne.  un  brevet  d'invention, sans  garantie 
»  du  gouvernement  ;  on  m'en  a  montré  le  dessin.  Ils  seront 
«  d  une  forme  régulière;  on  pourra  les  placer  commodément 
)'  dans  les  grands  Omnibus  qu'on  doit  construire  pour  la  arcon- 
>•  stauce.  Les  uns  renfermeront  des  médailles,  les  autres  des 
»  pierres  gravéos  ;  ici  des  anneaux ,  là  des  colliers,  des  armes, 
r>  di's  inscriptions  antiques,  des  manuscrits,  des  chartes,  des 
»•  livres  inipriiîiés,  des  estampes,  des  vases  étrusques,  etc., 
^  etc.  ;  1}.  Ouand  tous  les  paniers  seront  bien  serrés  dans  les 


(I;  n  H.  Lctruiine  »  ,  dit  .M.  de  I.aboriic,  >.  troQVt  ion  idée  si 
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Omnibus,  on  couvrira  chacun  d'eux,  avec  le  plus  grand  soin, 
d'une  mince  feuille  de  papier ,  qu'on  fixera  avec  quelques 
pains  k  cacheter;  puis .  fouette ,  cocher!  » — t  Mais  de  quel 
côté  fouelterez-vous  les  chevaux?  »  —  «  Voilà  le  seul  point 
sur  lequel  on  ne  s'entende  pas  encore.  M.  Lelronnc  demande 
les  Invalides;  M.  Visconli,  la  Bastille  ;  M.  Duchâlel,  la  place 
»  Belle-Chasse;  M.  Dénoue ,  la  place  Dauphine ;  M.  de  Ram- 
buteau,  la  Grève;  M.  Delcssert,  la  rue  de  Jérusalem  ;  les 
Députés,  le  F^ouvre,  et  M.  le  comte  de  Montalivet.  le  quai 
Malaquais.  Enfin  on  vient  de  nommer  une  dix-neuvième 
Commission ,  naturellement  chargée  de  faire  un  rapport  et 
de  résoudre  les  incertitudes.  Ainsi ,  vous  pouvez  être  tran- 
quille ,  la  Bibliothèque  royale  sera  déplacée.  C'est  Ik  tout  ce 
que  vous  souhaitez ,  n'est-ce  pas?  Mes  respects  à  madame  !  » 
Surpris,  indigné  de  cette  façon  cavalière  d'appeler  la  de- 
struction d'un  ancien  bâtiment ,  et  de  regarder  comme  indis- 
pensable le  déplacement  de  notre  admirable  Bibliothèque,  M.  le 
comte  de  Laborde  écrivit  un  jour  au  Journal  la  Presse  une 
lettre  courte,  incisive,  éloquente,  et  parfaitement  judicieuse. 
On  demande,  y  disoit-il ,  où  l'on  construira  la  nouvelle  Bibliothè- 
que? Est-il  nécessaire  de  renverser  l'ancienne?  quelles  sont  les 
grandes  raisons  de  convenance  ou  d'utilité?  Sur  cela,  notre  au- 
teur de  pr€*ndre  à  partie  les  architectes ,  les  journalistes ,  le  fa- 
meux M.  Letronne  et  tous  les  faiseurs  de  plans  et  projets.  L'effet 
de  cette  première  boutade  fut  tel ,  que ,  dès  le  lendemain ,  les 
bourgeois  de  Paris  modifioient  le  premier  point  de  leur  curio- 
sité; et,  quand  ils  se  rencontr oient,  ils  se  bornoient  à  demander 
si  l'on  déplaceroit  ou  si  l'on  maintiendroit  la  Bibliothèque  du 
Roi?  Grand  pas  de  fait  pour  la  conservation  de  notre  palais 
Mazarin.  Le  succès  mit  en  humeur  M.  de  Laborde.  Sa  première 
lettre  fut  réimprimée,  et  voilà  comment  nous  sommes  obligés  d'en 
entretenir  nos  lecteurs  :  car ,  n'eûl-ellc  pas  offert  un  véritable 

»  Tespérancc  de  la  voir  niellrc  h  exécution  fut  pour  beaucoup  dans  roplnlon 
9  quMI  émit  sur  la  convenance  du  déplacement  de  la  Bibliothèque  rojale.  » 
Je  n^en  scrois  pas  surpris ,  et ,  en  y  pensant  bien ,  autant  valoit  ce  motif 
que  tout  autre. 
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modèle  de  discussion  et  de  plaisanterie ,  on  l'eût  encore  recher- 
chée pour  la  heaulé  de  ses  ornemens  typographiques.  Dans  les 
(juatorze  feuillets  dont  la  lettre  étoit  composée ,  on  remarque 
un  élégant  frontispice  à  l'adresse  de  madame  la  Presse,  belle 
dame  entourée  d'emblèmes  mystérieux ,  tels  que  paon ,  épée , 
(}uenouille  ,  lacs  d'amour  et  de  guerre ,  etc. ,  etc.;  —  puis  une 
pau:e  de  la  Guirlande  de  Julie;  — puis  xxn écrivain  d'après  ua 
manuscrit  du  XV*^  siècle  ;  — puis  l'enlèvement  du  saint  Suaire, 
d'après  Albert  Durer  ;  —  puis  un  plan  des  différentes  Biblio- 
thè([ues  de  Paris,  etc.,  etc.,  etc.  La  plupart  de  ces  ornemens 
avoiont  été  dessinés  et  gravés  par  M.  le  comte  de  Laborde,  qui 
n'est  pas,  on  en  peut  ainsi  juger,  moins  bon  graveur  qu'agréable 
éiTlvain  et  profond  érudit.  Les  bibliophiles  nous  pardonneront 
d'entrer  dans  ces  minutieux  détails  :  pour  eux,  le  fond  d'un  li- 
vre est  bien  quelque  chose;  mais  la  forme!  Ahî  la  forme  est 
bien  plus  séduisante  encore. 

J'ai  dit  (fue  la  première  lettre  étoit  de  quatorze  feuillets;  la 
deuxième  ,  qui  parut  au  mois  de  mars  1845 ,  a  le  double  d'éten- 
due. Elle  n'eut  pas  moins  de  succès  que  la  première ,  et  ramena 
la  hour'.Toisie  parisienne  à  désirer  qu'on  ne  suivît  aucun  des 
plans  do  reconstruction  proposés  par  MM.  les  architectes.  Cette 
lotlro  oITroit  la  linutc  critique  des  projets  présentes  pour  le  dé^ 
placimcnt  de  la  Bibliothèque  royale.  Nous  ne  suivrons  pas  le 
pi(iuant  argumentateur  dans  l'exposition ,  moitié  plaisante  et 
moitié  .sérieuse,  de  tant  de  conceptions ,  dont  le  résultat  le  plus 
clair  di  voit  être  de  renverser  à  grands  dépens  le  beau  palais  Maza- 
rin.  L  espace  nous  manqueroit  pour  les  rappeler,  et  nous  avons 
mille  autres  choses  à  passer  en  revue.  Qu'il  nous  suffise  d'aver- 
tir les  curieux  de  profession  que  cette  deuxième  brochure  n'est 
pas  moins  remarquable  que  la  première  sous  le  point  de  vue 
(les ornemens.  Ces  ornemens,  il  est  vrai,  n'éclairent  pas  d*uQ 
jniir  sensible  la  question  de  VOrgunisatlon  des  Bibliothèques. 
M:»is  quoi  ?  défemirez-vous  au  graveur,  au  dessinateur,  au  voya- 
u'eur,  à  Tanliquaire,  au  poiilc,  d'aborder  ce  qui  les  louche?  Et 
n  eslM  e  pas  au  contraire  à  chacun  d'eux  (ju'il  convient  de  dcfcn- 
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dre,  avec  les  armes  qui  lui  appartiennent,  la  cause  des  grandei 
collections  dont  ils  font  un  si  bon  usage.  Or ,  M.  le  comle  de 
Laborde  est  à  la  fois  tout  cela  ;  rcmercions-le  donc  franchement  et 
sans  arrière-penscc  de  nous  donner  ici  la  gravure  d*uE  bas-re- 
lief inédit  du  Parthcnon,  qu'il  a  d'abord  moulé  sur  plfttre ,  poîs 
dessiné  et  gravé  ;  un  sujet  de  la  danse  des  morts ,  d'après  Hot- 
bein  ;  des  joueurs  d'échecs ,  d'après  une  peinture  égyptienne  de 
Medinet-Âbou  ;  une  pierre  tumulairc  de  deux  ducs  de  WestpluH 
lie,  au  Xy«  siècle  ;  douze  plans  gravés  de  tous  les  terrains  desti- 
nés tour  à  tour  à  la  Bibliothèque  royale  par  les  faiseurs  de  pro- 
jets ,  savoir  :  le  quai  dOrsay ,  —  la  place  Belle-Chasse,  —  le 

• 

jardin  du  Palais-Bourbon,  —  le  terrain  des  Petits-Pères,  —  le 
bottlevart  de  Gand ,  —  la  rue  Louis-Philippe ,  —  la  place  Diu- 
phine ,  —  Thôpital  de  la  Charité ,  —  le  palais  de  Tlnstitat,  — 
le  jardin  du  Luxembourg ,  —  le  grand  carré  des  Champs-Ely- 
sées, —  le  Temple,  —  et  Ihôtcl  Rougemont,  sans  compter 
mille  autres  plans  morts -nés  et  tout  aussi  raisonnables  :  car 
enfin,  dès  qu'on  veut  bien  considérer  la  grande  ville  de  Paris 
comme  une  vaste  meule  de  beurre  également  tendre  au  oon- 
teau  dans  tous  les  sens,  il  importe  peu  de  choisir  les  Ghampir- 
Élysées  plutôt  que  le  Marché  aux  Veaux;  rinstroment  des 
architectes  peut ,  à  bon  droit ,  pénétrer  partout  avec  la  mê- 
me indifTérence.  Paris  n'est-il  pas  livré,  pieds  et  poings,  corps 
et  âme,  à  leurs  expérimentations?  Mais  puisque  M.  de  Laborde 
nous  a  donné  lexemple  des  digressions ,  on  me  permettra  bien 
de  transcrire  ici  ce  que  j  écrivois  en  1844 ,  à  Toccasion  de  tant 
de  projets  de  destruction  enfantés  conireV hôtel  Mazarin.  c  Une 
9  guerre  acharnée  a  par  malheur  été  déclarée  aux  biUmens  de 
»  la  Bibliothèque  royale.  Les  architectes,  d'accord  en  cela  avec 
y  plusieurs  ministres  qui  se  sont  succédé ,  laissent  dans  le  pins 
»  honteux  délabrement  les  toitures  »  les  portes  et  toute  la  partie 
»  extérieure  de  cet  admirable  palais.  L'œil  du  citadin  est  at- 
1  triste ,  souvent  mémo  indigné ,  en  voyant,  dans  le  quartier  le 
»  plus  élégant  de  Paris ,  un  bâtiment  noir ,  des  fenêtres  hiden- 
y^  SOS  9  des  murs  etançonnés .  des  troUoirs  indignes  de  la  der- 
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»  nière  bourgade  do  Umoasin.  II  en  résahe  qae ,  de  tons  oôléSt 

•  on  crie  à  la  destruction  de  rhftiel ,  à  la  translation  de  la  Bh 

•  bliolhèque.  II  semble  que  Thonncur  national  soit  intéressé  à 
ji  ranéantissement  de  cet  édifice  (j'en  demande  pardonà  M*  L^ 
i  tronne) ,  un  des  plus  beaux  de  la  capitale.  Oil  transportent 

V  t-on  nos  admirables  collections?  On  Tignore,  on  ne  le  cber- 
»  che  pas.  Seront-elles  mieux  on  aussi  bien?  Qa*importeI  Une 

•  fois  rhôtel  M azarin  vendu ,  détmit ,  il  faudra  bien  se  conlen* 
1  ter  de  tout  autre  emplacement.  Il  u^est  pUu  Ump$ ,  dirom 

>  d'un  air  sdiattu  ceux  qui  auront  le  plus  preisé  le  moBient 
f  de  la  destruction ,  et  tout  sera  dit. 

f  Mais ,  puisqu'il  est  temps  encore ,  n'est^il  pas  frai  que  la 
»  portion  centrale  de  la  rue  Richelieu  satisbit  à  tontes  les  oon- 
f  \  cnances  ?  1*  C'est  autour  du  palais  Haxarin  qœ  Tieniient 
»  loger  tous  les  étrangers  de  distinction.  2*  C'est  le  quartier 
»  le  plus  riche  et  le  plus  peuplé  :  il  n'a  pas  d  antre biUiothèqnet 
»  et  les  autres  quartiers  dans  lesquels  on  vent  la  refouler  ei 
»  regorgent.  3«  Le  palais  M aiarin  conserre  encore  un  jardin  : 
1  en  existe-i-il  trop  dans  la  capitale  t  ponr  qu'oa  feuille  à  tonte 
»  force  détruire  celui-là  ?  La  galerie  Maxarin ,  dans  laquelle 
»  sont  les  manuscrits ,  rifalise  af ec  ce  que  les  f  oyageafs  adoii* 

V  rent  le  plus  à  Rome.  Rien,  dans  Paris ,  ne  peut  drau^er  nne 
»  idée  de  la  beauté  des  fresques  de  Romanelli ,  que  f  iennent 
f  contempler  les  Italiens  enx*mémes  :  quelle  nécessité  de  lei 
f  anéantir  au  moment, où  Ton  étançonne  afec  le  plus  louable 
t  zèle  les  moindres  fcstiges  d'art  dans  les  chapelles  les  plus 
»  vermoulues  ?  Avons-nous  en  France  trop  d^andennes  firee* 
»  ques?  Mais,  ditron ,  à  la  place  on  bAtira  des  bontM|iiei? 

.  9  N'avons-nous  pas  assex  de  boutiques»  et  ne  defnil-oi  pas  aa 

•  contraire  les  inviter  à  se  ranger  on  peaVefiat  des  moftuieae 

>  aussi  spicndides,  aussi  respectaÛei ?  Vous  parlea  de. la 
»  crainte  du  feu  :  prétendei-vons  mettre  la  BibUothèqne  rejale 
»  dans  la  banlieue?  Et  ne  savez-f  ons  pas  que  le  palais  Maiarla 
9  est  défendu  du  contact  étranger  par  tous  les  côtés  ?  que  b 
»  rue  Richelieu ,  la  rue  Colbert ,  U  me  Vif  ienne  et  la  ne 
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9  Neuvc-des-Pclils-Champs,  la  protègent  contre  tous  les  in- 
»  convcniens  que  vous  pourriez  craindre  ?  Pendant  cinquante 
y  ans ,  elle  fut  en  présence  du  plus  terrible ,  du  plus  dangc- 
9  reux  des  voisins,  TOpéra;  mais  aujourd'hui  la  magnifique 
»  fontaine  de  M.  Visconti  remplace  TOpéra .  comme  pour  ajou- 
»  ter  à  la  sécurité  de  la  Bibliothèque.  D'ailleurs ,  pendant  cin- 
»  quante  ans,  l'Opéra  a  brûlé ,  la  Bibliothèque  n'a  pas  été  tbu- 
»  chce  ;  pendant  cinquante  ans  personne  ne  s'étoit  préoccupé 
»  de  cet  énorme  danger  :  et  c'est  aujourd'hui,  quand  le  danger 
»  n'existe  plus ,  que  vous  vous  prenez  de  peur  !  Faites-nous 
»  grâce ,  s'il  vous  plaît ,  de  voire  ironique  sollicitude.  Accordez 
f  au  palais  Mazarin  les  réparations  qu'exigent  les  anciens  bfttî- 
»  mens,  les  plus  solides  même,  au  nombre  desquels  il  mérite 
»  d'être  compté.  Nettoyez  les  murs  extérieurs  ;  défendez-les  de 
»  toutes  ces  immondes  affiches,  accumulées  par  untasd'em- 
»  piriques,  d'arracheurs  de  dents,  et  de  quelque  chose  de  pire 
»  encore  ;  ou\tcz  quelques  fenêtres ,  tracez  quelques  colonnes 
9  engagées  le  long  de  la  rue  Richelieu  :  vous  aurez  droit  alors 
»  à  la  reconnaissance  de  vos  concilovens ,  au  lieu  de  recueillir 
»  l'exécration  de  la  postérité,  qiiçmd  vous  aurez  rasé  nos  ma- 
>  gnifiqucs  galeries,  brisé  nos  grilles  élégantes  et  nos  escaliers 
»  somptueux ,  enlevé  nos  admirables  peintures  et  compromis 
»  l'avenir  de  la  plus  belle  collection  du  monde.  —  Je  sais  que 
»  je  ne  serai  pas  entendu  ;  mais  du  moins  j'aurai  la  consola- 
»  tion  d'avoir  cfié  (1).  » 

Je  me  hâte  de  dire  que,  si  mes  cris  furent  et  dévoient  être 
exhalés  dans  le  désert ,  il  n'en  fut  pas  de  même  des  lettres  cio- 
quentes  de  M.  le  comte  de  Laborde  ,  qui  sut  répondre  avec  un 
heureux  mélange  d'éloquence,  de  malice  et  de  raison,  à  ton» 
les  argumens  qu'on  ne  se  lassoit  pas  de  faire  valoir  contre 
l'existence  du  palais  Mazarin.  Grâce  à  lui .  Paris  conservera 
Tune  de  ses  gloires  monumentales  ;  et  quand  l'habile  architecte 
de  cet  édiiîce ,  M.  Visconti , .  un  des  premiers  que  M.  de  lA- 

(1)  Les  Manuscrits  français  de  la  Bibliothèque  du  roi ,  t.  \\,  p.  16-17. 
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borde  ail  convertis,  aura  fait  exécuter  les  réparations  et  modi^ 
fications  réclamées  aujourd'hui  pour  le  service  de  la  Bibliothèque 
royale ,  il  sera  de  toute  justice  d'immortaliser  le  souvenir  in 
glorieux  triomphe  obtenu  de  nos  jours  par  cet  éloquent  écrivain, 
digne  véritablement  du  nom  de  ConMervaleur  du  palaU  Mor 
zarin .  Mais  nous  avons  assez  parlé  de  ce  fameux  procès,  et,  tout 
le  monde  aujourd'hui  l'estimant  gagné ,  nous  allons  nous  ooea- 
per  de  la  quatrième  lettre,  qui,  malgré  son  titità,  nouscôndufara 
bien  loin  de  VOrganisation  des  BibUolhèques.  Que  si  nous  nous 
taisons  sur  la  troisième ,  c'est  pour  une  raison  péremptoire  : 
elle  n  a  pas  encore  été  publiée. 

Celte  belle  quatrième  lettre  :  De  l'organisation  ,  etc.,  ptmt 
au  mois  de  décembre  1815 ,  avec  le  titre  spédai  :  Le  pûlaU 
Alazarin  et  Us  habitations  de  ville  et  de  campagne  an  17* 
siccLe.  Les  ornemens  qui  servent  de  cadre  à  ce  titre  reprodui- 
sent, en  médaillons  fort  bien  gravés,  les  deux  portraits  de  Le- 
brun et  de  Vander-Meulen  ;  puis,  sur  le  verso  du  même  feuillet, 
le  plan  de  Tancien  palais  Mazarin  en  1661  ;  puis,  sur  le  feuillet 
suivant,  la  gravure  du  •  couronnement  de  la  chemî&ée  »  dans  la 
galerie  Mazarinc,  au  rez-de-chaussée.  ^ïAvl,  pont  comtneneer^ 
la  première  section  de.  la  lettre  nous  donne  Y  Histoire  du  patois 
Mazarin ,  dvpuis  sa  fondation  jusqu^à  la  mort  du  Cardinal*  En 
voici  les  premiers  mots  :  •  Le  quartier....  t 

Eh  bien!  me  direz-vous,  pourquoi  vous  arrétes-vouslà?-* 
Mes  chers  lecteurs,  ce  n'est  pas  à  moi  qu'il  finit  le  demander, 
mais  à  M.  de  Laborde,  qui,  à  propos  de  ce  mot,  s'est  remis  en 
mémoire  une  foule  de  bits,  d'idéoi,  do  réflexioni,  qu'an  pre- 
niier  aspect  ce  mot  ne  sembloit  pas  fait  poor  évoquer.  La  note 
«lui  réunit  tous  ces  nouveaux  arrivans  onvre  un  antre  volume > 
(|ui  va  devenir  la  partie  enentielle  du  piquait  travail  de  M.  de 
Laborde.  Ainsi  nous  passerons  en  revM  tons  les  écrits  qui 
nous  restent  du  cardinal  Mazarin ,  tes  lettres ,  tes  dépèches , 
ses  apostilles,  ses  agenda  /  car  le  Gwdinal  a  laissé  doon  M 
quinze  petits  livrets  de  cinq  ou  six  povces  de  long'sor  trois  de 
large ,  dans  lesquels  U  inscrivoit  en  italien ,  en  esçêgonA ,  ^ 


.    V 
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françois ,  et  quelquefois  dans  un  mélange  plaisant  de  ces  trob 
langues ,  toutes  les  réflexions  politiques  et  tous  les  traits  dont 
il  jugeoit  à  propos  de  secourir  sa  mémoire.  L'exemple  des 
agenda  avoit  été  déjà  donné  par  le  cardinal  de  Richeliea; 
c'est  môme  un  de  ces  agenda  qu'on  a  publié  sous  le  titre  de  : 
Journal  de  M.  le  Cardinal  pendant  le  grand  orage  de  La-eour^ 
livre  plein  de  bavardages ,  de  petites  médisances ,  de  bruits 
d'antichambres,  de  rapports  misérables,  qui  tous  pouvoientsa 
besoin  servir  les  passions ,  les  vues  de  ce  grand  homme.  Dans 
ceux  du  cardinal  Mazarin  revient  souvent  le  nom  du  Coadja- 
teur,  trop  souvent  même  pour  justifier  Tidée  dédaigneuse  que 
BI.  de  Laborde  en  conserve.  Certainement ,  en  méditant  les 
étranges  Mémoires  du  cardinal  de  Retz ,  on  est  tenté  de  prendre 
leur  auteur  pour  le  plus  grand  menteur  du  monde  :  on  s'im^ 
patiente  en  lui  voyant  analyser  avec  complaisance  les  discoors 
qu*i]  a  tenus ,  les  conseils  qu'il  a  donnés ,  les  malheurs  qa'il  a 
seul  prévenus  ou  voulu  prévenir.  Les  frondeurs  s'avisent-îl 
de  quelque  bon  tour ,  c'est  à  lui  qu'ils  en  doivent  Tinspiration; 
font-il  quelque  grosse  sottise,  le  Coadjuteur  les  avoit  préve- 
nus d'avance  des  résultats  qu'elle  amèneroit.  De  notre  temps 
combien  a-t-on  vu  de  ces  héros  méconnus ,  qui  seuls  avoienl 
fait  la  révolution,  la  restauration,  la  charte ,  les  programmes . 
la  paix,  la  guerre,  tout,  en  un  mot!  Mais,  étudions  mieax  Tè- 
poque  de  la  Fronde ,  et  certes  les  documens  ne  manquent  pas  : 
nous  retrouverons  partout  le  grand  conspirateur  ;  nous  verrons 
les  amis  du  Roi  le  désigner  comme  Tàmc  de  la  révolte;  les  fron« 
deurs  le  nommer  dans  tous  leurs  actes  ;  le  clergé ,  le  parle- 
ment, marcher  comme  il  veut  les  faire  marcher.  Dans  les  Hé- 
moires de  M"'«  de  Motleville,  de  la  duchesse  de  Nemours,  de  La 
Rochefoucauld ,  de  Mademoiselle,  dans  toutes  les  Mazarinades» 
ce  grand  nom  du  Coadjuteur  reviendra  sans  cesse.  Yeutron  une 
dernière  preuve,  plus  forte  encore  que  toutes  les  autres,  de  rim* 
portanc€  du  personnage?  II  fut  le  seul  de  toUs  les  frondears 
auquel  Louis  XIV  ne  put  se  résoudre  à  pardonner,  le  seul  dont 
il  craii;nit  toujours  Tactivilc,  les  ressources.  Croyons-en  donc 
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le  cardinal  de  Retz  quand  il  vient  dire  et  même  répéter  qu'il 
poussa  Tesprit  d'intrigue  el  de  turbulence  aussi  loin  qu'il  étoit 
alors  donné  de  le  faire  à  un  prêtre  grand  seigneur.  Je  crois 
savoir  que,  sur  ce  point,  rhistoricn  si  remarquable  du  Alinis^ 
iirv  du  Cardinal  Mazarin  a  beaucoup  rabattu  des  préventions 
qu*il  avoit  exprimées  contre  la  valeur  de  cet  homme  singulier 
et  la  sincérité  de  ses  Mémoires. 

M.  de  (.aborde  offre  à  Técrivain  qui  voudroit  bien  se  charger 
de  Timportaute  publication  des  Mémoires  sur  le  cardinal  Ma* 
2arin  un  iil  conducteur  au  milieu  du  dédale  de  toutes  les  coIleo> 
tions  particulières  et  publiques.  Il  rappelle  avec  certitude  tout 
ce  ({u  on  a  déjà  publié  de  la  correspondance  de  Mazarin  et  tout 
ce  qui  reste  inédit  ;  enfin  il  s'arrête  avec  complaisance  sur 
deux  sources  de  révélations  historiques,  Tallemant  des  Réaux  et 
le  ^azetier  Loret.  Pour  ce  qui  est  de  Tallemant  des  Réaux , 
oa  le  voit  cité  vingt  fois  k  chaque  page,  on  convient  de  Tim- 
portance  extrême  de  ses  confidences;  mais  M.  dcf  Laborde  n'en 
juge  pas  moins  Vauteur  des  Historiettes  avec  une  excessive  sévé- 
rité. Non,  ce  n  est  pas  un  ramassis  de  commérages  de  ruelles» 
les  plus  scandaleux  et  les  plus  effrontés.  Et  d'abord  ce  mot  de 
ruelle  n  est  pas  ici  à  sa  place  :  les  commérages  de  ruelles  étoient 
rarement  effrontés,  et  M.de  Labordo  le  sait  mieux  que  personne. 
Au  temps  de  Tallemant,  n'avoit  pas  de  ruelle  qui  vouloit ,  les 
grandes  dames  seules  jouissant  du  privilège  d'attirer  autoar 
d'une  sorte  de  lit  de  parade  les  gens  connos  dans  le  monde 
par  les  avantages  de  Tesprit  ou  du  rang.  Ami  de  Taimable  cha- 
noine Maucroy,  de  Patru,  de  d' Ablancourt ,  attaché  particuliè- 
rement à  M'"*  de  Rambouillet,  Tallemant  n'est  pas  un  homme  à 
dédaigner;  il  conte  avec  infiniment  d'esprit,  il  choisit  en  gcn^ 
rai  assez  bien ,  il  est  sincère,  et,  tout  en  poussant  fort  loin  te 
médisance,  il  amortit  volontiers  les  coups  les  plus  durs  par  an  : 
Je  ne  sais  si  cela  est  bien  vrai.  Voyez  les  historiettes  de  Ri* 
chelicu ,  du  maréchal  de  la  Force»  de  M^  de  Rambouillet ,  di 
Desportes,  de  Voiture  et  de  plus  de  cent  autres  :  est-ce  on  nH 
massis  de  commérages?  A-t-il  mal  connu  M"*^  de  Sablé,  le 
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chevalier  (le  Guise ,  M"«  la  Princesse,  Bullion,  etc.,  etc.? 
Quant  aux  obscénités  dont  il  a  mclé  ses  récits ,  on  peut  en  dire 
qu'elles  paroissent  tenir  dans  1  ouvrage  plus  de  place  qu^elles 
n*en  tiennent  en  effet  ;  il  est  aisé  de  les  en  séparer  sans  faire  k 
l'ensemble  le  plus  loger  tort  du  monde,  et  si  Tédition  qu'on 
projette  est  exécutée,  si  les  grossièretés  sont  réunies  à  part  dans 
une  espèce  de  Supplément,  pour  lasatisfaclion  des  curieux  et  des 
amis  de  la  vérité  littéraire  telle  quelle ,  les  premiers  volumes , 
épurés  de  cette  façon  sans  que  personne  ait  le  droit  de  se 
plaindre,  paroltront  d'une  lecture  agréable  et  constamment  at- 
tachante. Les  Historiettes  sont  d  ailleurs  encore  une  sorte 
i^agenda.  G'étoit  pour  celui  qui  les  écrivoit  un  moyen  de  fixer 
dans  sa  mémoire  les  anecdotes  piquantes  et  rarement  louan- 
geuses que  nos  pères  appeloient  les  blasons ,  et  dont  se  nour- 
rissent même  aujourd'hui  loutcs  les  sociétés  particulières.  Tal- 
lemant  vouloit  les  confier  h  ses  amis,  comme  autrefois  Philippe 
de  Navarre  réservoit  pour  ses  enfans  les  ressources  de  juris- 
prudence dont  sa  vieille  expérience  avoit  résumé  le  grand  arl. 
Sans  doute  le  manuscrit  ne  lui  appartcnoit  plus  quand  il  s'a- 
visa de  devenir  dévot  catholique ,  de  mauvais  huguenot  qa'il 
étoit  auparavant  ;  autrement,  le  Recueil  des  Historiettes  auroit 
eu  le  sort  de  tant  d'autres  hérétiques  :  il  auroit  été  mis  aox 
flammes,  et  franchement,  à  ne  considérer  que  les  préceptes  de 
la  charité  chrétienne,  il  ne  les  eût  pas  voUcs. 

Venons  maintenant  à  Loret ,  ce  gazetier  poétique  à  peu  près 
exhumé  depuis  dix  ans  par  suite  des  nombreuses  citations  qu'en 
ont  faites  deux  critiques  éminens ,  MM.  Montmerqué  et  Walo- 
kenaer.  Il  semble  qu*il  ne  reste  rien  à  ajouter  à  tout  ce  que 
nous  en  apprend  aujourd'hui  M.  de  Laborde  :  il  a  restitué 
rhistoire  de  l'homme  et  du  livre.  On  aime  à  suivre  avec  lai  ce 
naïf  et  bon  Loret  au  milieu  des  festins ,  des  bals  et  des  con- 
certs. Youloit-on  Tapprobation  de  Loret ,  il  falloit  l'inviter  ou 
lui  envoyer  une  somme  d'argent!;  en  général ,  il  préféroit  les 
invitations.  Quant  au  talent ,  il  avoit  le  premier  de  tous  :  il  se 
faisoit  lire.  M.  de  Laborde  ;  au  milieu  de  tant  de  recherches 
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précises,  judicieuses  et  attachantes,  a  dû  payer  quoique  tribut 
à  l'inexactitude.  J'en  découvre  une ,  et  je  me  bâte  de  la  signa- 
ler. Lui ,  qui  connolt  si  bien  la  belle,  la  ravissante  Anne-Gene* 
vièvc  de  Bourbon,  duchesse  de  Longueville,  ne  va-t-il  pas 
mettre  la  Gazette  de  Loret  sous  son  patronage?  Vraiment  non , 
ce  n'étoit  pas  la  duchesse,  et  Loret  se  garde  bien  de  désigner 
jamais  ainsi  sa  véritable  protectrice  ;  c'étoit  Marie  d'Orléans., 
dite  Mademoiselle  de  LonguevillCf  depuis  duchesse  de  N^» 
meurs  et  princesse  de  Neufchàtel,  auteur  d'un  petit  volume  qui 
figure  au  nombre  de  nos  meilleurs  morceaux  d'histoire.  D'an 
autre  côté ,  ce  n'est  pas  de  Marie  d'Orléans ,  mais  d'Aline- 
Geneviève  de  Bourbon ,  que  Scarron  entendoit  parler  dans  un 
passage  cit^  par  M.  de  Laborde  un  peu  plus  loin.  Mais  pour- 
quoi nous  arrêter  à  ces  misères  ?  D'ailleurs,  je  ne  finirois  pas  si  je 
suivois  notre  auteur  dans  tout  ce  qu'il  nous  apprend  des  Gasetr 
tes  en  vers  et  en  prose  qui  parurent  avant,  pendant  et  après  oe 
bon  Loret.  Avançons  du  moins  jusqu'à  la  deuxième  note,  eUe 
nous  fera  connoltre  tous  les  h6tels  de  Paris  bâtis  par  Maiariii 
ou  ses  héritiers.  Nous  avons  ensuite  une  sorte  de  dissertalkm 
bibliographique  sur  les  plans  de  Paris  ;  le  premier  de  ces  plans, 
dans  lequel  figure  le  quartier  du  Palais^Royal,  auroit  pour  auteur 
Pierre  Gomboust ,  1652.  Voilà  les  curieux  mis  en  demeure 
d'en  chercher  et  découvrir  de  plus  anciens.  Je  saute  à  pieds  * 
joints  à  la  note  treiiième,  et,  sans  autre  préambule»  je  m'in- 
scris de  toutes  mes  forces  contre  elle  :  car/  n'en  déplaise  à  Ué 
de  Laborde,  à  M.  Walckenaer  et  à  mille  autres  conteurs  Men 
indignes  d'avoir  pour  soutiens  deux  pareils  noms ,  jamais  le 
scandale  des  mœurs  ne  fut  en  France  une  chose  non  scandâr 
leuse.  Si  Marthe  Bigot,  femme  de  Beautru*i  rechercha  des 
amans  parmi  ses  valets,  elle  en  fut  punie  par  les  galères,  et  bien 
des  femmes,  dans  notre  vertueux  siècle,  en  ont  été  quittesàmeS- 
leur  marché  ;  c'est  pourtant  encore  une  sorte  de  flétrissure 
de  jeter  sur  des  valets  un  œil  de  convoitise.  Pour  les  hommes , 
auxquels  on  pardonne  tout,  et  qui  pardonnent  si  nreaisM, 
cette  bassesse  est  traitée  de  peccadille  ;  mais  il  est  de  la  natue 
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des  femmes  de  regarder  plus  haut  qu'elles,  et  de  choisir  lean 
amans  parmi  ceux  qui ,  par  le  rang  ou  la  réputation  brillante  » 
semblent  porter  avec  eux  l'excuse  d'une  foiblesse.  Quant  aux 
couplets  recueillis  par  M.  de  Laborde  ,  ils  ne  prouvent  absolu- 
ment rien  dans  la  question  présente  ;  autrement,  tout  an  siède 
seroit  responsable  des  obscénités  d'un  seul  misérable;  autre- 
ment ,  il  faudroit  croire  aux  amours  de  la  noble  et  vertueosô 
fille  de  Louis  XYI  avec  M.  de  Quélen ,  archevêque  de  Paris  : 
car  les  calomniateurs  de  nos  jours  n'ont  pas  été ,  comme  on 
sait ,  en  arrière  des  plus  indignes  faiseurs  de  vaudevilles  de  la 
Fronde.  Et  comme,  de  nos  jours,  on  n'a  pas  ajouté  la  moindre 
foi  à  d'aussi  plates  calomnies,  gardons-nous,  pour  Dieu,  de 
juger  le  XYII«  siècle  sur  des  autorités  de  la  même  espèce. 

Mais  j'ai  bien  un  autre  duel  à  soutenir  contre  M.  de  Labor» 
de  :  c'est  à  l'occasion  de  la  quinzième  note ,  dans  laquelle  il 
réunit  toutes  les  ressources ,  tous  les  agrémons,  toutes  les  sé- 
ductions du  style ,  pour  démontrer  que  son  héros ,  le  cardinal 
Mazarin,  fut  l'amant  heureux  et  sensuel  de  la  reine  Anne  d'Au- 
triche. On  ne  peut  s'empêcher  d'être  attristé  quand  un  homme, 
joignant  au  mérite  de  l'écrivain  et  du  littérateur  toutes  les  ha- 
bitudes élégantes  de  la  meilleure  compagnie,  quand  M.  de 
Laborde  enfin  ne  recule  pas  devant  une  pareille  thèse.  A-t-3 
donc  bien  le  droit  d'exécrer  la  mémoire  de  M.  Dulaure,  après 
avoir  adopté  et  revêtu  de  tous  les  charmes  du  meilleur  styte 
toutes  les  opinions  de  l'auteur  de  V Histoire  de  Paris  t  Non  , 
Monsieur  le  Comte ,  la  reine  Anne ,  dont  la  vertu  fut  mise  une 
seule  fois  en  échec  par  lord  Buckingham,  quand  elle  avoit  vingt- 
cinq  ans ,  cette  reine  qui  sut  alors  résister  au  penchant  secret 
qui  l'attiroit  vers  las  passions  romanesques ,  Anne ,  à  l'âge  de 
cinquante  ans  passés  ,  n'étoit  pas  follement  éprise  d'un  prCtra 
de  quarante-neuf  ans ,  dont  elle  n'avoit  guère  entendu  parier 
jusque  là,  sinon  comme  du  docile  instrument  des  vues  de  Ri- 
chelieu, le  plus  ardent  de  ses  ennemis.  Avant  la  mort  de  Leais 
Xin ,  cette  passion  n'étoit  certainement  pas  née  ;  et ,  quand  la 
Reine  prit  la  sage  résolution  de  conserver  au  cardinal  Mazarin , 
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d'après  Tordre  du  feu  Koi,  le  soin  de  TadmiDistration  publique, 
ce  parti  surprit  tout  le  monde  et  dérangea  tous  les  calculs.  Que, 
durant  la  Fronde,  les  factieux,  après  avoir  commencé  par  re- 
procher au  ministre  ses  habitudes  italiennes ,  aient  tout  à  coup 
changé  leurs  batteries  et  propagé  le  bruit  de  ses  amours  avec  la 
Heine ,  il  ne  pouvoil  en  être  autrement  ;  on  ne  \evrAJam<iis  une 
régente  encore  belle  ,xquoiquc  di»jà  sur  le  retour,  éviter  les  ca- 
lomnies du  même  genre ,  dès  qu'un  parti  se  formera  contre  le 
ministre  dépositaire  de  sa  confiance.  Mais  si  l'on  veut  en  croire 
ainsi  les  pamphlétaires ,  il  faudra  supposer  que  I  amour  est 
le  grand  but  de  tous  les  ambitieux  célèbres,  et  que  les  affaires 
(relal  sont  toujours  et  nécessairement  conduites  d'après  les 
règles  de  la  galanterie.  Or  il  vaut  mieux  renvoyer  ces  gens-là 
aux  romans  de  M"*  de  Scudéry.  Examinons  froidement  Ma- 
zarin  :  accusé  dans  mille  pamphlets  des  goùls  les  plus  bizarres , 
il  ne  donna  cependant  jamais  la  moindre  prise  plausible  sur 
ses  dispositions  à  Tamour  sensuel ,  quel  qu'en  fut  l'objet  ou  la 
nature.  On  a  cité  dix  maîtresses  du  cardinal  de  Richelieu;  si 
Ton  a  calomnié  le  grand  homme  en  flétrissant  la  réputation 
à  une  des  plus  nobles  créatures  de  ce  temps-Jà,  la  duchesse 
(1  Aiguillon ,  sa  nièce ,  on  sait  du  moins  que  Richelieu  avoit  un 
penchant  réel,  invincible,  vers  les  femmes.  Mais  Mazarin,  com- 
ininl  se  fait-il  qu'on  ail  pour  la  première  fois  soupçonné  la  pu- 
reté (le  ses  mœurs ,  quand  on  a  voulu  déshonorer  la  Reine  ?  Il 
auroit  donc  commencé  par  là;  quand  la  reine  avoit  quarante- 
<  inq  ou  cinquante  ans  !  El  vous  avez  cru  cela,  vous.  Monsieur  de 

Lahonh»,  après  l'éditeur  d'uncCorrespondancequevousregardez 
encore  cependant  comme  inédite ,  tant  Tédition  qu'on  a  don- 
née vous  semble  insuflisante  !  Admettons  que  col  éditeur  ait 
partout  bien  lu  ,  et  qu'il  n'ait  pas  eu,  dans  les  endroits  les  plus 
délicats,  h*  malheur  qui  lui  arriva  quand  il  prit  M.  de  Perefixe, 
•labord  maîlre  de  chambre  (maestro  di  caméra)  du  cardinal  de 
i;irhelieu  .  puis  évéque  de  Uhodez,  pour  un  valet  de  chambre, 
plus  tard  Lu;uais  de  Claude  Pot  y  Liarquis  de  Rhodes  ;  ad- 
iiMttons  qu  il  n  ait  pas  rapporté  à  la  Reine  ce  que  Mazarin  en- 
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fcndoit  adresser  au  Roi ,  M.  de  Labordc  y  gagnera  fort  peu  de 
chose,  en  vérité.  Il  sait  mieux  que  personne  qu'on  ne  parle  pis 
aux  rois  et  qu'on  ne  leur  écrit  pas  comme  aux  autres  ;  que  les 
prolcsjtalions  de  passion  y  de  d(Yoûmcnty  de  dcsir  de  mourir 
pour  leur  plaire  et  les  servir»  sont  des  formules  aussi  froidemcnl 
exprimées  que  froidement  reçues.  Et  si  les  cœurs  sont  toujours 
aux  monarques  odorcs  auxquels  on  parle,  pourquoi  ne  se- 
roient-ils  pas  également  aux  reines ,  quand  elles  sont  régen- 
tes ,  (|uand  on  a  besoin  d  elles  et  quand  ou  sait  quelles  ont 
besoin  d'être  convaincues  de  votre  dévoâment  passionné ,  ro- 
mancsiiuC)  fabuleux?  Mazarin,  contraint  de  fuir,  et  cela  par 
les  conseils  de  la  Heine,  demandant  à  la  Reine  lu  grâce  de  reve- 
nir ,  parle  donc  de  sa  passion  connue ,  éprouvée  ;  des  tourmens 
de  Texil ,  rendus  plus  cuisans  par  Téloignement  de  celle  qui 
peut  se  dire  la  boussole  de  sii  fortune.  Mais  il  ne  faut  pas  pren- 
dre au  sérieux  de  pareils  lieux  communs,  écrits  à  une  femme 
déjà  vieille  :  car  enfin  (j'espère  qu'aucune  dame  de  cinquante 
ans  ne  lira  ceci)  qu'est-ce  qu'une  maîtresse  de  cinquante  et  un 
ans?  Il  est  vrai  que  M.  de  Labordc  cite  pour  garant  un  pas- 
sage des  Mémoires  de  la  duchesse  d'Orléans ,  mère  du  régent  ; 
mais  il  ne  faut  |)as  oublier  que  cette  femme  fonda  le  cabinet  du 
Palais-Uoyal .  dont  la  politique ,  assr/  profondément  calcaléc , 
étoit  de  jeter  dans  l'Europe  dos  levains  de  haine ,  de  mépris 
et  d'horreur  contre  la  reine  Anne  ,  le  roi  Louis  XIV  et  le  roi 
Louis  XV.  Celte  princesse  bavaroise,  admirablement  peinte 
par  Saint-Simon ,  nous  assure  donc  que  Mazarin  étoit  marié  à 
la  reine  :  «  On  connoU  mainicnani ,  ajoute-t-cUc,  toutes  les  «V- 
comlances  de  ce  mariage  9.  Il  est  bien  isicheux  que  Son  Altesse 
Royale  n'ait  pas  daigné  nous  rappeler  ces  circonstances.  Elle  dit 
encore  :  «  La  vieille  Reauvais ,  première  femme  de  chambre  de 
»  la  reine-mère ,  avoit  le  secret  de  ce  mariage;  cela  obligcoit 
0  la  reine  de  passer  par  tout  ce  que  vouloit  sa  confidente,  t 
Malheureusement  pour  Sou  Altesse  Royale,  la  Beauvais  Tut 
ignominieusement  chassée  de  la  cour  en  1649 ,  à  la  veille  de  la 
Fronde,  preuve  «adminible  de  la  crainte  qu'on  avoit  doses  ré- 


vétalions.  Il  est  vrai  que  nul  des  fimadean^  ai  GmUhi,  ai 
RcU ,  IV  CoQdc,  n*ont  su  un  oiot  de  œ  nariage,  el  que  le 
seul  libelliste  qui  Tait  présenté  comme  un  bruU  pamUe  a 
ajoute  que  le  père  Viaceni  (saint  Vinceiil  de  Paal)  en  avoil 
été  reulremettear  et  le  ministre*  Cest  -  aasex  montrer  êe 
que  valoient  de  pareils  brails^  Hais  qa'impcNrte?  —  f  A  la 
j»  cour»  dit  ici  M.  de  Laborde,  les  secrète  sont  des  traditiens , 
»  et  la  Palatine  les  recoeîUoit  avec  une  impartiaUii  qai  a'est 
i  égalée  que  par  la  crndité  cynique  avec  laquelle  elle  les  rap- 

V  portoit  »  Pour  moi,  je  doato  titrémemeat  de  l'autheatiGilé 
de  ces  tristes  Mémoires ,  dont  les  originaux,  dilr-on ,  ^  4té  dé- 
truits dans  un  incendie;  et»slls  sont  vrais,  tant  pis  pour  la 
princesse  :  son  honneur  eei  là  seul  mis  en  cause.      « 

11  n'est  pas  d'une  meilleure  critique  de  s'arrêter  k  quelques 
mots  de  Tallemant  des  Réaux.  L*auteur  des  UuUniHte»  avpit 
ouï  rapporter  que  le  cardinal  de  Richelieu  avoit  dit  k  la  reine 
en  lui  présentant  Mazarin  :  <  Vous  Tauneres  bien ,  il  a  de  Tair 
»  de  Bbuquingant.  t  Rien  ne  seroit  plus  invraisemblable  de  la 
part  de  Richelieu ,  qui  ne  cessa  de  tourmenter  la  reine ,  el.qui 
certainement  aunùt  mille  fois  perdu  Mamrin,  s'il  l'eût  jamais 
soupçonné  d'être  plus  heureux  que  lui*  D'ailleurs  que  prouve- 
roi  t  ce  mot  7  Richelieu  l'e&t-il  prouoneé ,  cela  doil-il  nous  ees- 
vaincre  des  relations  sensuelles  du  Cardinal  avec  Anne  d'Au- 
triche? Mais  le  cardinal  de  Reta»  eet  autre  adorateur  dédaigné» 
après  avoir  dit  que  la  reine  «  n'éloit  espapiole  ni  d'esprit  ai  de 
>  corps ,  et  qu'elle  n'avoit  ni  le  teaqiéianieat  ai  la  vivadlé  de 
I  sa  nation» ,  n'ijonle-t-il  pas  que  «  M"*  de  Ckevrettse  (eelte 
y  autre  bonne  pièce)  n'avoit  aucune  lumière  d'ncaai  galaate- 

V  rie  de  la  reine  ;  qu'elle  lui  avoil  vu ,  dès  l'ealrie  4e  là  régna- 
f  ce,  une  grande  pente  pour  M.  le  Cardinal,  «mis  qu'elle  a'a- 
t  voit  pu  démêler  jttsqu'oii  cette  peala  l'avoit  perlée?  »  Alari 
H.  de  Labordc,  sans  doute,  va  conclure  de  tous  ces  bruits  que 
l'histoire  des  amours  de  la  Reine  est  un  conte?  Point  du  tool: 
c'est  au  contraire ,  k  ses  yeux,  autant  de  preuves  sans  îé^fitM 
de  leur  réalité.  O  vana$  kamimmm  montée ,  o  peeiarm  cMoa  / 
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KcgrellODS  encore,  avant  d'en  finir  avec  cette  quinzième  note 
(railleurs  si  amusante ,  iw  ^'^^^  ^''^P  souvent  cités  les  nouveaux 
Mémoires  du  jeune  Bricnne ,  publiés  de  notre  temps.  Leur  au-** 
thenticité  est  bien  autrement  douteuse  que  la  vertu  de  la  reiae 
Anne  :  et  pour  moi  je  les  crois  arrangés  y  falsifiés ,  transformés, 
sinon  conii)létemenl  fabriqués.  Ce  n'est  pas  une  femme  du  XVIM 
siècle  ((ui  eût  dit  :  «  Si,  cbcz  moi,  Taffection  va  à  lamour  sans 
»  que  je  le  sache ,  mes  sons  n'y  ont  point  de  part.  »  Cette  fa- 
.  ron  de  parler  soroit  bien  dans  les  romans  de  Crébilion  le  fils  ; 
mais  dans  la  bouche  de  la  reine  Anne  d'Autriche,  fi  donc! 

Je  ne  pense  pas  non  plus  que  les  carnets  de  Mazarin  aient 
été  jamais  destinés  à  passer  sous  les  yeux  de  la  Reine;  et  si  j'a- 
vois,  comme  M.  de  Laborde ,  la  conviction  des  relations  inti- 
mes de  ces  deux  personnages ,  je  le  croirois  encore  moins.  Quel  • 
amant,  en  effet,  avec  toute  liberté  d'entretenir  sa  maîtresse, 
imagineroit  de  lui  transmettre  de  pareils  lambeaux  d^avis  et 
d'instructions?  Dans  quelle  intention ,  h  quelle  fin?  Mais ,  sans 
jeter  de  soupçons  sur  la  conduite  de  la  Reine ,  il  est  aisé  d*ex- 
pliquer  comment  son  nom  revient  très  fréquemment  dans  tons 
les  carnets.  I.e  Cardinal  vouloit  se  rappeler  ainsi  tout  ce 
qu'il  avoit  à  lui  dire  de  pressé;  et,  par  exemple,  devant  les 
mots:  Se  S.  M.  non  vi  prcndcrlmcdio^  il  pariamento  e  U 
grandi  havranno  troppo  aatoriiay  il  devoit  SOUS-cntendre  : 
•Se  pas  oublier  de  dire  à  la  Itcine.  Au  reste ,  la  question  est 
d'assez  foible  importance.  Que  la  Reine  ait  ou  non  vu  ces  car^ 
nets ,  ils  n'en  sont  pas  moins  curieux;  et  si  jamais  on  doit  aux 
recherches  et  aux  instances  de  M.  de  Laborde  leur  publication, 
je  ne  doute  pas  que  M.  Ravenel ,  auquel  on  devra  la  confier,  - 
ne  reconnoisse  en  vingt  endroits  qu'il  faut  bien  se  garder  de 
retrouver  partout  la  preuve  d'un  tendre  commerce,  et  jusque 
dans  les  formules  de.  la  courtoisie  la  plus  vulgaire. 

[hi  suite  à  mi  prochain  numéroi) 


VARIÉTÉS  IJTTÉIUÏKES. 


LES  PLÉIADES 

Je  (lois  à  rélymologic,  ccl  art  plus  inj^énieux  que  vÎTidiqu<;. 
do  délinir  le  mol  Plcimlc .  que  Ton  prétend  forgé  par  Henri 
Etienne. 

Filles  de  T Atlas  et  de  Pleione  ,  antiques  Vergilies,  perles  qui 
scintillez  comme  un  collier  sur  le  cou  du  Taureau ,  et  vous 
surtout ,  la  plus  belle  des  sept ,  Maïa ,  la  nymphe  aimée  de  Ju- 
piter, soyez  propices  au  Naulonnier  timide  qui  vous  implore; 
retenez  les  tempêtes  dont  vous  êtes  les  civanl-couriêres;  faites 
(jue  ma  prose,  guidée  par  votre  douce  clarté ,  navigue  heureu- 
sement dans  les  pages  qu'elle  va  pcircourir  ! . . . 

Ce  qui  veut  dire,  sans  pindariser  :  1"  qu'en  langage  mylho- 
logi(|ue  ,  on  appelle  PUicilr^  dérivé  d'un  mot  grec  qui  signifie 
iKivif^urr ,  un  groupe  de  six  ou  de  sept  étoiles,  divinisées  par  les 
anciens  et  revêtues  de  noms  différens,  qui  apparaissoit  k  l'équi- 
noxe  du  printemps,  et  donnoit  aux  navigateurs  le  signal  du 
départ;  2°  qu'en  astronomie,  on  comprend  sous  ce  terme ,  ou 
>ious  celui  plus  vulgaire  de  ta  Poitssmiâre.uno  constellation 
scplenlrionale  placée  au  signe  du  taureau,  qui  occupe  bien, 
comme  par  les  temps  passés,  la  même  place  au  firmament, 
mais  (pii ,  grâce  aux  progrès  des  lumières  et  à  la  boussole,  n'a 
plus  le  moindre  droit  aux  prières  ou  aux  malédictions  de  nos 
matelots. 

Telles  sont  la  délinition  et  la  désignation  historiques  et  scien- 
tiliques,  que  j  aurai  l'humanité  de  ne  pas  étendre  davantage. 

Maintenant  je  quitte  les  régions  élhérées ,  où  je  n'ai  pas  la 
prétention  de  résider,  pour  descendre  sur  un  monde  plus  réel. 
J  arrive  ii  mon  sujet ,  qui  est  de  passer  en  revue  les  réunions 
de  littérateurs  qui.  à  diverses  époques ,  se  sont  intitulées  elles- 
niémes  ou  ont  été  intitulées /)///«(/«. 

J  ai  espéré  que  les  lecteurs  excuscroient  le  peu  d'imporlance 
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(iu  t(;xt(;  (li:  cet  article,  en  songeant  que  ces  associations,  quel- 
que frivoles  qu'elles  semblent  être  k  la  première  obsenration  • 
ont  eu  1('S  résultats  utiles  d^opposer  une  barrière  à  Tignorance  ; 
croiïrir  parfois ,  aux  pauvres  muses  balayées  par  les  temps  fâ- 
cheux ,  un  refufriî  où  elles  pouvaient  sécher  leurs  ailes;  d'en- 
tretenir par  Témulation  le  goût  de  la  poésie,  et  de  donner 
quehfuefois  l'essor  à  des  lalens  réels. 

J'ai  espéré  surtout  que  toute  rigueur  tomberait  lorsqu'on 
aurait  admis  avec  moi  que  ces  tabernacles  furent  les  sillons  dans 
les(|uel:4  ^;ermèrent  les  graines  précieuses  d*oii  sont  sorties  nos 
Académies! 

On  me  pardonnera,  grâce  k  ces  considérations,  de  tirer  un 
instant  des  vapeurs  de  l'oubli  ces  constellations  terrestres,  on 
mieux  planètes  éleinles,  que  souvent,  je  Tavoue,  le  soleil  de 
l'imagination  ,  l'engoùment  ou  la  mode,  ont  seuls  iilaminées. 

Ce  fut  sous  le  roi  égyptien  Ptolemée  Philadelphe ,  qui ,  dans 
Vylgtof^raphie  ôi/Hiophilujuc^  peut,  k  bon  droit,  passer  pour  le 
patron  des  amateurs  de  livres ,  qu'eut  lieu  l'inauguration  de  la 
.  première  Pléiade. 

L'origine  eu  est  attribuée  k  sept  polîtes  grecs  :  Théocrîlc  • 
Callimachus,  Lycophron,  Nicandre,  Apollonius  de  Rhodes, 
Homère ,  fils  de  Milo  ,  Aratus ,  contemporains  de  Ptolemée,  et 
ses  commensaux  ,  (]ui ,  liés  par  les  mêmes  intérêts  et  les  mêmes 
goùls  ,  avoionl  formé  au  pied  du  Irùne  une  petite  cour  lyrique. 

Ces  métaphoriques  personnages  imaginèrent ,  assure-t-on , 
soit  pour  conqmser  une  auréole  de  gloire  k  leur  protecteur;  soit 
en  souvenir  de  leurs  compatriotes,  les  sept  sages;  soit  en  vue 
de  rileptade,  dont  les  symboliques  et  incroyables  vertus  ont 
depuis  été  divulguées  par  II.  Corn.  Agrippa ,  dans  sa  Philoso^ 
pltic  occtiUc,  de  placer  leur  association  ^ous  l'invocation  des 
sept  sœurs  célestes,  et  de  la  décorer  du  titre  pompeux  de 

Ainsi  s'humanisèrent  les  étoiles  au  profit  des  gens  de  lettres; 
ainsi  la  Pléiade  prit  rang  parmi  les  institutions  de  ce  bas 
monde  ! 
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Nonobstant  ce  beau  début ,  rinvcntion  restades  siècles  sans 
imitateurs.  L'idée  ne  Tutelle  pas  trouvée  heureuse? N'y  eut-il 
pas  assez  de  talcns  pour  parfaire  le  chiffre  voulu?  La  bonne  foi 
sunisoii-clle  alors  pour  garantir  de  la  contrefaçon?  Les  portes 
latins  drdaignèrenl-ils  de  marcher  sur  les  traces  de  leurs  pré- 
décesseurs? La  bonne  intelligence  ,  devenue  si  rare  entre  les 
écrivains  ,  commençoit-elle  déjà  à  déserter  notre  terre?....  Je 
laisse  au\  immortels  destinés  à  augmenter  d'un  tome  les  65 
volumes  des  mémoires  des  Inscriptions  et  belles-lettres  le  soin 
de  résoudre  ces  intéressantes  questions. 

Toujours  est-il  que,  de  l'an  270  avant  J.-C.  k  l'an  790  de 
lèrc  chrclicnne  ,  on  ne  vit  pas  apparoltre  la  moindre  pléiade 
littéraire  ,  et  que  la  constellation  grecque  brilla  ou  plutôt  fut 
oubliée  pendant  plus  de  mille  ans. 

Il  faut  traverser  les  âges  jusqu'à  Charlemagne  pour  retrou- 
ver un  essai  d'académie ,  composée  de  sept  personnes  ,  qui  se 
rattache  à  l  idée  traditionnelle  d'une  pléiade. 

Oiielie  qu'ait  été  du  reste  alors  la  véritable  dénomination  de 
1  académie  (ju'il  forma  de  concert  avec  six  des  principaux  sa- 
vans  ,  ses  anciens  maîtres  devenus  ses  collègues ,  on  peut  har- 
diment ï)retendre  que  Charlemagne ,  qui  s'était  déclaré  le  sou- 
lien  (les  sciences  et  des  arts ,  et  qui  s'efforça  de  rendre  à  la  lan- 
^'ue  latine  sa  primitive  splendeur,  emprunta  à  Tantiquité  une 
forme  et  un  nom  de  société  dont  l'ancienneté  et  l'origine  presque 
divincî  dévoient  donner  plus  de  force  à  sa  propre  institution  , 
et  (ju  il  établit  la  seconde  pléiade  ou  quelque  chose  d'appro- 
chant. 

Les  élus  qui,  suivant  l'usage  du  temps ,  avoient  pris  un  sur- 
nom niysiérieux  ou  allégorique  ,  furent,  autant  qu'on  peut  l'a- 
vancer .(iharlemague  lui-même ,  sous  le  nom  de  David,  par  al- 
lusion à  sa  préférence  inaniuée  pour  la  littérature  sacrée  ; 
AUuin  ,  An^hilbert ,  Iliculfe  ,  Adhalard  ,  Théodulphe  ,  Egîn- 
hard  .  ([ui  s'appellèrenl  Albinus,  Flaccus,  Homère  ,  Damœtas, 
\u^Mislin.  I^indare,  et  Calliopcus. 

^iharlemagne  s'éteint:  les  étoiles  qui  l'entourent  s  évanouis- 
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sent  une  à  uiu: ,  et  la  Pléiade  «  comète  d'une  espèce  noavelle 
disparaît  une  seconde  fois  de  1  horizon  visible  et  se  remet k  errer 
près  de  700  ans. 

Les  événoinensqui  remplissent  ce  laps  de  temps  justifient  par 
eux-mêmes  l'absence  de  toute  tentative  de  ce  ^senre. 

Les  successeurs  de  Charlemagne ,  sauf  Louis  le  Débonnaire 
et  Charles  le  Chauve  ,  abandonnent  l'hérilage  scienlifîque  de 
leur  aïeul.  Les  fruern\s  civiles  (jui  déchirent  la  France,  les  in- 
vasions des  Normands  ,  les  |)illages  ,  l'incendie,  détournent  et 
détruisent  les  sources  de  Tétude. 

Pendant  les  X«  et  Xl*^  siècles,  les  productions  littéraires  de 
l'antiquité  sont  enfouies  sous  K'S  ruines.  Le  clergé  lui-même,  dé- 
couragé piïr  la  stérilité  de  .»*'cs  elforts,  débordé  par  Texcroplc 
contagieux  de  ré|)0(|ue  ,  reste  sourd  aux  prescriptions  des 
cvêques ,  et  les  abbés,  se  contentant  de  répondre  :  iScscio  Ut* 
ieras ,  lorsqu'on  leur  présente  quel([uc  chose  à  lire,  s'endor- 
ment dans  IcMir  inertie  et  avisent  plutôt  aux  moyens  de  conserver 
leurs  biens  qu  à  réunir  des  livres  et  à  amasser  de  la  science. 

Gerberl,  Ablion  de  Fleury  ;  liobert  11,  fdsde  Hugues  Capet, 
Guillaume  V,  duc  d'Arjuilaine;  Fulbert  de  Chartres .  Bau- 
dry  de  l'ouriieil,  et  (pielques  moines  de  l'ordre  dcCluny,  sont 
les  seuls  reprôicnîans  de  rinslriiclion. 

Les  deux  siècles  qui  suivent  ce  triste  interrègne  des  lumières, 
qu'on  a  ({ualifié  de  tcmjjora  latcit,  sont  plus  favorables  à  l'étude. 
LV'dilice  scientilique  se  reconstruit  ;  les  travaux  des  ordres 
nouveaux  de  Prémontré  et  de  Citeaux  réparent  les  pertes  lit- 
téraires éprouvées  dans  les  désastres  précédens;  mais  le  lâtîn 
et  le  grec  surtout  denuuirent  des  langues  savantes,  dont  le 
monopole  a|>parlient  exclusivement  à  la  cléricature. 

La  langue  \  ultcaire  devient  d'un  u:vige  général,  et  les  traduc- 
tions, ou  imitations  inexactes  des  oii>  rages  anciens,  composées 
dans  ce  langage  ,  contrii)uent  à  faire  négliger  les  originaux. 

Bientôt  les  auteurs  ue-lraduisent  plus  seulement;  plus  riches 
d'imagination  (|ue  d'»  science  ,  ils  inventent .  ils  trourent, 
L<'  succès  «le  Icijrs  «euvres  .'mises  à  la  portée  de  tout  le 
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monde,  les  encourage ,  cl  ils  prodiguent  les  chansons ,  les  ro- 
mans ,  les  fabliaux,  qui ,  par  leurs  singuliers  anachronismes  et 
leurs  miniatures  grotesques  in  fait  de  costumes,  ne  sont  pas 
de  nature  à  ramener  les  esprits  dans  la  bonne  voie.  De  plus, 
l'histoire  sainte,  les  actes  des  mîirtyrs,  transformés  en  my- 
stères; la  moriilité  et  la  farce,  effacent  jusqu^au  souvenir  du 
théâtre  antique. 

Que  Ion  ne  prenne  point  cependant  ce  que  je  viens  de  dire 
comme  une  médisance  contre  les  essais  littéraires  de  nos  pre- 
miers auteurs. 

Ils  ont  eu  le  mérite  de  donner  à  notre  langage  les  seuls  élé- 
mens  d'originalité  et  de  nationalité  qu*elle  possède,  et  je  suis 
trop  fier  de  ce  qui  nous  appartient  en  propre,  pour  m'exposer 
il  encourir  un  tel  reproche. 

J  ai  voulu  uniquement  donner  à  entendre  que  la  Pléiade  , 
création  grecque  s'il  en  fut ,  pouvoit  diftlcilement  venir  en  tête 
de  gens  ({ui  ne  connaissoient  pas  la  littérature  grecque  et  qui 
n'avoienl  pas,  vu  leur  isolement  et  le  manque  de  point  central, 
les  démens  nécessaire  d'une  académie» 

(iC  ne  fut  que  lorsque  la  protection  accordée  aux  écoles  par 
Philippe  Aupjstect  Saint-Louis,  et  le  plan  d'instruction  plus  li- 
bérale tracé  par  Robert  de  Sorbon ,  eurent  porté  leurs  fruits , 
que  les  études  classiques  se  répandirent ,  et  qu'en  dehors  des 
cloîtres  les  anciens  furent  lus,  cités  et  commentés,  avec  intel- 
ligence. 

Les  ouvrages  de  deux  poètes  assez  populaires  de  ce  temps, 
Guillaume  de  Machau  et  Eustache  Deschamps,  se  ressentent  de 
la  lecture  des  bons  auteurs. 

Sous  (/.harles  V,  l'instruction  s'accrut  encore.  Une  biblio- 
thèque fut  établie  dans  la  résidence  royale,  les  hommes  instruits 
inrenl  atlircs  ît  la  cour;  et,  d'après  les  ordres  du  roi,  on  traduisit 
une  partie  des  livres  saints  et  des  écrivains  latins. 

Lnlin,  au  XV' siècle,  d'une  part,  l'invention  de  Timprî- 
meric,  qui  mit  dans  les  mains  d'un  plus  grand  nombre  d'indivi- 
dus les  moyens  matériels  de  s'instruire,  et  d'autre  part,  la 
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prise  de  ConstaïUinopIc ,  qui  força  les  savans  eiilés  de  la  Grèce 
à  se  réfugier  en  Italie ,  et  dans  les  cours  de  Louis  XI  «  Char- 
les YIII  et  Louis  XII,  donnèrent  aux  lettres  et  aux  sciences  une 
impulsion  qui  ne  devait  plus  être  entravée. 

De  Paris  ce  mouvement  intellectuel  s'étendit  aux  provinces , 
et  plusieurs  villes  fondèrent  k  leur  tour  des  universités  et  des 
collèges.  Les  transactions  commerciales  simplifièrent  les  com- 
munications et  facilitèrent  les  rapports  de  cités  à  cités  et  d*hom- 
me  à  homme.  Le  talent  fut  moins  solitaire;  un  auteur  put  en 
connaître  un  autre,  et  durant  cette  dernière  période  de  rincabàr 
tion  sous  laquelle  germait  la  renaissance ,  Tesprit  d'association 
littéraire  se  réveilla. 

Le  cercle  d'érudits  ,  Jehan  de  Vignay,  Raoul  de  Pradics, 
Vasque  de  Lucene,  et  autres,  qui  entouraient Charics-Ie-Sage, 
offrit  sans  doute  tous  les  caractères  d'une  réunion  scientifique. 

Les  Sociétés  poétiques  du  Pny  de  la  Conception ,  à  Caen  > 
de  la  Confrérie  du  Puy^  à  Amiens,  des  Gieiix  sous  formel ,  à 
Arras  et  à  Valcnciennes ,  dans  lesquelles  on  couronnait  des 
pièces  de  vers ,  et  les  cours  d'amour»  témoignent  sufGsamment 
d'une  tendance  académique. 

Toutefois,  parmi  toutes  ces  tentatives,  il  n'y  en  eat'que 
deux  qui  présentèrent  les  signes  infaillibles  de  la  pléiade. 

Il  appartenoit  au  Midi .  dont  le  génie  et  le  langage  se  pré- 
toient  mieux  à  la  poésie ,  de  tenter  la  résurrection ,  et  Toulou- 
se eut  rhonneur  de  rappeler  la  fugitive.  Cette  ville  avait  joui 
de  bonne  heure  d'une  réputation  méritée ,  et  son  Université, 
établie  par  le  comte  Raymond  YII ,  était  des  plus  florissantes. 

Une  telle  importance,  rehaussée  par  la  vivacité  d'imagina- 
tion départie  aux  nations  méridionales ,  ne  manqua  pas  de 
développer  plus  rapidement  qu'ailleurs  le  goût  des  études.  Seu- 
lement les  Toulousains  procédèrent  en  vertu  de  leur  caractire 
particulier  :  la  science  fut  chez  eux  plus  aimable  qu  on  était 
habitué  à  la  voir;  ils  renvis<igèrent  du  cAté  le  moins  ardu,  et 
parmi  les  sept  arts  libéraux  préférèrent ,  sans  doute ,  1^  poétique 
à  la  grammaire. 
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Les  jaunes  éludians,  gais;  dlmoieiir  kàk,  r^ife|iif  lii 
voe  d'an  beau  soleil  et  d'une  riche  nature ,  amateurs  (Mv*^ 
jamais  de  la  pompe  et  d«  faÂe  depuis  le  séjour  des  Pipés  k 
Avignon ,  la  mémoire  remplie  des  sjrrrentes  et  des  tèuMla 
d' Arnaul  Daniel  ou  de  Geoffiroy  Rudd ,  presque  tfoutifcfcifs 
de  naissance  »  durent  se  lier  lldlenieiit  entre  êtr^  tMÊtéb 
leurs  occupations ,  se  oommuniquer  leurs  truTaui .  se'  HHHêA 
pour  discuter  et  former  ainsi ,  peol^llu  k  iMr  iaM,  HtÊtW- 
nions  littéraires.  "•**•• 

Les  jeunes  gens ,  devenus  bomnw  «  oontiBsièrent  k  tfUWMl^ 
re ,  à  se  fréquenter  ;  leurs  déliais  prirent  «ne  direetion  plttifèfc- 
rieuse .  et  ils  se  coneertèreil  sur  les  moyens  d^anÀiorèrilAil 
des  lettres ,  de  les  répandre  davantage  »  de  rwâimèi  le  lète  «ft. 
peu  engourdi  des  troubadours),  el  arrivèrent  k  parler  4ii  pMM> 
jet  de  former  une  compagnie  qui  aurait  pour  but  de  détftfee 
rignorance  et  Terreur* 

Le  plan  fut  conça^  élaboré  et  miu  k  eiéeutioB  presqw  èi 
jour  au  lendemain  «  k  la  plu  grande  gMre  de  Dien ,  kmtfU^ 
gneur,  de  sa  glorieose  Mèra  et  datons  les  saints  du  panuHe^  sdk 
vant  Tusage  très  canonique  du  tempi.  1*1 '•* 

Sept  d>ntre  eux ,  GuiHaaie  de  Lobra ,  Bérenger  dafill» 
Plancat,  Pierre  de  Meranaserra,  bout  bcmfBeois  de  la  eHé  4a 
Toulouse  ;  Bernard  de  Panassao ,  Damoiseatt ,  GnflaUW  de 
Contant ,  Pierre  Canon  et  naître  Bernard  CMi ,  ftotakada  la 
cour  du  vignier  de  Toulouse,  js^mtitulaBt  wKmilSKrifrs  .lia  la 
gaicscience^  pour  se oMfsmier aox goAti lége»  da  loiii ootf^ 
patriotes  et  ne  paa  les  efTarDocber  pv^wlllre  ttop^tisIfeM^ 
se  mirent  k  Toravre  et  firat  pari  de  leani  ■■Hhtisâs  amMNi^ 
torités  de  la  ville.  i*  . 

Les  Gapitoub  applaudirent  k  raairaprisa  al  la  |iiul<gliSÉlS' 

Les  maiateneuia  a'easprsfesbreai  aiaif  de  répeadru*  iMk 
toutes  les  parties  de  la  langue  d'Oe,  ne  eiredairaeftvwSildft- 
tée  :  f  ylprop  la  fesia  de  Tois  «ans  m  Ftm  é$ 
^  e.  ece.e  xx.  €  itttr.  w ,  qui  eoKviait  lea  plui  hablaa 
dours  à  se  trouver  k  Touloosa ,  le  1"^  nai  ISMfA  itt 
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de  poésie ,  et  promettait  une  violette  d'or ,  fleur  de  circoDstancc, 
à  rheureux  lauréat. 

Les  concurrens  se  présentèrent  en  foule,  et  le  vainqueur  fui 
Arnaud  Vidal,  de  Casteinaudan'. 

Flattés  de  ce  premier  succès ,  les  mainteneurs  arrêtèrent  des 
statuts  définitifs ,  et ,  en  souvenir  des  polîtes  passés ,  comme  ils 
l'écrivaient  dans  leur  circulaire ,  constituèrent  la  sainte  et  sa 
vante  Pléiade,  dite  Toulousaine. 

Cette  troisième  pléiade  dura,  comme  ses  sœurs  atnées.  le 
temps  que  vécurent  ceux  qui  la  composaient.  Mais  rinstitution 
à  laquelle  elle  avait  prêté  son  nom  sii  maintint ,  fut  ravivée  en 
1484  par  les  talens  et  les  nobles  largesses  de  Clémence  Isaure, 
sous  la  dénomination  nouvelle  de  Jeux  fl-mms,  et  rendit  popu- 
laires la  mémoire  des  sept  mainteneurs  et  leur  groupe  heplar- 
chique. 

A  ce  point  môme  que ,  dans  ce  riant  pays  où  le  sexe  féminin 
avait  été  tant  célébré ,  où  il  avait  tenu  cour  plénière  d'amour 
sous  les  ormes  des  châteaux  de  Pierre-Feu  ot  de  Romanin .  les 
femmes ,  non  contentes  de  la  place  assez  large  que  leur  avaient 
faite  au  firmament  les  polHes  et  leurs  comparaisons  ultra-ter- 
restres, se  mirent  en  télé  de  s'ériger  à  leur  tour  une  pléiade,  cl 
de  se  diviniser  elles-mêmes. 

On  voit,  en  effet,  qu'en  1533  sept  jeunes  femmes  ou  de- 
moiselles de  Toulouse ,  qui  s'étaient  réunies  pour  cultiver  la 
poésie, — l'histoire  ne  révèle  pas  si,  pour  ce,  le  diplôme  de  ro- 
sière leur  était  indispensable, — demandèrent  à  être  présentées 
à  François  !«■* ,  et  le  supplièrent  de  leur  accorder  Thonncur  de 
disputer  aux  hommes  les  prix  fondés  par  Clémence  Isaure,  el 
de  former  une  compagnie  qu'on  nommerait  seconde  pléiade 
toulousaine ,  la  quatrième  dans  l'ordre  chronologique  :  ce  qui 
leur  fut  octroyé  libéralement  par  le  galant  monarque. 

Je  viens  de  parler  de  François  l«^  et  je  suis  parvenu  à  l'épo- 
que de  la  renaissance  des  lettres. 

Ce  prince  sut  mettre  à  profit  ses  heureuses  dispositions  na 
turelles  et  assurer  aux  arts  et  aux  sciences  une  proleclion 
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rclaircc  ;  son  exemple  fui  suivi  par  ses  successeurs ,  et  la  Fran- 
ce prépara  glorieusement  sa  suprématie  littéraire. 

Les  hautes  sciences  furent  enseignées  dans  les  collèges ,  et 
(les  chaires  publiques  de  langues  latine ,  grecque  et  hébralqoe. 
furent  créées.  Les  traductions  d'Amyot ,  les  leçons  des  Dolet  et 
des  Adrien  Turnèbe,  les  travaux  lexicologiques  des  Estienne, 
facilitèrent  Tinterprétation  des  auteurs  anciens  et  en  rendi- 
rent la  lecture  familière. 

Mais  les  meilleures  choses  ont  leur  inconvénient.  On  éprouva 
il  ce  moment  un  besoin  si  vif  de  sMnstruire,  qu'il  y  en  eat  qoi 
s'étouiïèrent  en  buvant  trop  avidement  à  cetle  fontaine  de  8a- 
picnce. 

Ce  fui  juste  la  contre-partie  des  siècles  dont  j'ai  parlé  précé- 
demment :  il  n'y  avait  pas  assez  lii-bas  de  ce  dont  il  y  eut  trop 
ici  :  les  extrêmes  se  touchèrent. 

I^es  poiHes  principalement  abusèrent  du  droit  d'être  savans. 
Ce  fui  alors  parmi  eux  ,  dans  cette  période  grœco^latinamane  f 
a  (lui  aurait  TinelTable  mérite  de  construire  les  termes  les  plus 
amphigouriques 9  les  périphrases  les  plus  olympiennes;  à  qui 
saurait  mieux  s*y  prendre,  à  force  d'héllénismes  et  de  latinisr- 
nics ,  pour  gâter  le  goût  et  changer  la  manière  de  parler  en  jar- 
gon demi -grec. 

Noire  langue  .  iraitée  de  pauvre  et  d'ingrate,  jugée  indigne 
(I  exprimer  les  pensées,  au  sens  de  Ronsard ,  qui  dit  : 

«  Je  fis  de  nouTeaoi  mots , 
»  J'en  coodamnois  les  \iein,  » 

fut  enrichie  de  néologismes  et  se  plia,  quand  même,  aux  tours 
(»l  aux  expressions  des  langues  savantes. 

Les  vers  ne  valurent  quelque  chose  qu'autant  qu'on  y  avoît 
(Mitasse  tous  les  trésors  de  l'érudition ,  qu'on  les  avoit  chargés 
de  toutes  les  licences  et  hardiesses  des  modèles,  et  qu'il  fallût 
un  commentaire  pour  les  entendre.  Le  sublime  de  l'art  ftit 
(rôgarcr  son  lecteur  dans  les  ténèbres  du  chaos. 

Aussi .  malgré  les  louanges  réparties  à  ce  beau  temps  par 
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Etienne  Pasquicr,  qui  prélcnd  (|n'alors  «  ce  fut  une  belle 

)»  guerre  que  Ton  entreprit  contre  Tignorance ,  que  vous 

»  eussiez  dit  que  ce  temps  là  estoit  du  tout  consacré  aux  Mu- 
»  ses  9  ;  malgré  le  geste  de  dédain  qu'il  jette  aux  portes  des 
épo<iues  précédentes,  recommandant,  avec  du  Bellay,  «  de  lais- 
»  ser  aux  Jeux  floraux  et  aux  Puy  de  Rouen  les  rondeaux....» 
V  chansons  et  satyres  en  forme  de  coq-k-rasne ,  et  autres  es- 
»  pisserics  qui  corrompoicnt  le  goût  de  notre  langue.. ,..  >,  et 
de  se  vouer,  au  contraire ,  au  genre  des  anciens ,  aux  odes,  par 
exemple  ,  <  dont  nous  empruntasmes  la  façon  aux  grecs  et  la- 
j9  tins «> ,  il  n'y  a  pas  à  regretter  beaucoup  que  leurs  pré- 
ceptes confus  n'aient  pas  trouvé  d'écho  ,  et  que  Técole  de  du 
Bartas  n'ait  pas  fait  loi. 

Où  en  serions-nous  donc  alors  maintenant ,  bon  Dieu ,  nous 
qui  avons  déjà  tiint  de  mal  à  nous  entendre  I 

Avec  de  tels  hommes  ,  le  veiit  devoil  tourner  à  la  Pléiade; 
et  de  ce  petit  monde  poétique  et  nébuleux,  que  je  ne  maltraite 
point  après  tout  plus  que  ne  Tout  fait  avant  moi  le  cardinal  Du 
Perron,  Sorel^  Malherbe,  qui  avoit  effacé  de  son  Ronsard  ce 
qui  lui  déplaisoit,  c'est-à-dire  la  totalité,  Guillaume  Collclet  et 
Guerret,  nul  n  a  mis  en  doute  qu'il  ne  sortit  une  académie,  ou 
pour  le  moins  une  Pléiade.  Il  Tout,  je  gage,  inventée,  s'il  n'a- 
voit  eu  à  l'imiter. 

La  chose  ne  mantiua  pas  non  plus ,  et  ce  fut  à  ce  moment 
du  règne  de  Henri  II  à  Charles  IX  que  se  montra  la  grande , 
la  vraie,  la  fameuse  Pléiade. 

Ronsard  en  eut  le  premier  l'idée ,  et  la  communiqua  à  plu- 
sieurs  de  ses  amis. 

Ces  messieurs  les  poiHos ,  idolâtres  de  leur  propre  valeur, 
habitués  à  s'encenser  réci|)roquement ,  à  se  vanter  dans  leurs 
propres  vers ,  regardant  celle  liberté  grande  comme  un  privi- 
lège de  la  poésie,  trouvèrent  l'idée  admirable  ,  à  la  condition 
tacite,  s'entend,  de  participer  à  la  divine  association. 

Les  prétendans  ne  lirenl  pas  défaut  .  car  siéger  au  plus  haut 
du  zénith  littéraire,  donner  le  ton  à  la  poésie,  regarder  du  som- 
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met  de  son  parnassc  les  confrères  éliminés,  étoienl  des  titres 
assez  glorieux  pour  émouvoir  bien  des  ambitions. 

Malheureusement  le  chiffre  sept  étoit  consacré  ,  il  n'y  avoit 
pas  moyen  de  Voutrcpasser*,  et  Ion  ne  pouvoit,  même  en  se  ser- 
rant un  peu ,  faire  la  moindre  place  sans  se  rendre  coupable 
du  crime  de  lèse-imitation. 

Il  fallut  cependant  se  décider. 

Dire  quelles  furent  k  ce  sujet  les  brigues ,  les  cabales  et  les 
menées  des  concurrcns  ,  leurs  précautions  oratoires ,  combien 
do  noms  furent  proposés ,  combien  furent  rayés;  énumérer  ce 
(junn  employa  de  petits  moyens  pour  se  mettre  à  Tabri  de  la 
verve  rancunière  des  exclus ,  seroit  amusant  à  raconter,  si  les 
mêmes  causes  ne  produisoient  point  les  mêmes  effets,  et  si,  par 
(les  exemples  plus  modernes,  nous  n'étions  témoins  des  singu- 
lières comédies  qu'enfante  parmi  les  écrivains  la  moindre  di- 
stinction honorifique. 

Je  passe  donc  condamnation  sur  ce  chapitre ,  et  je  proclame 
les  noms  des  sept  étoiles  de  la  Pléiade. 

1**  En  tête  ,  de  droit ,  Ronsard ,  le  personnage  le  plus  choyé 
et  le  plus  adulé  de  son  temps,  qu'un  décret  des  magistrats  de 
Toulouse  gratifioit  d'une  Minerve  d'argent  massif  et  du  titre  de 
Porte  français  par  excellence;  dont  les  œuvres  délectoient  dans 
sa  captivité  la  pauvre  Marie  Stuart,  qui  envoyoit  au  poêle,  en 
remerclmenl .  un  buffet  de  deux  mille  écus ,  avec  cette  inscri- 
ption :  yi  llonsard y  C Apollon  de  la  source  des  Muses!  s^r  la 
tombe  duquel  *^5  personnages,  y  compris  le  judicieux  Auguste 
Do  Thou  ,  versèrent  les  pleurs  de  leur  muse  élégiaque.  Il  mé- 
ritoit .  il  est  vrai ,  ces  ovations;  il  avoit  composé  plusieurs  mil- 
liers do  vers  :  sonnets ,  odes  ,  élégies ,  <iglogues ,  et  le  premier 
[)oOn)e  opi(iue  françois  ,  la  Franciade  ,  de  quoi  combler  2  voh 
in-folio  .  édition  de  1G20,  Paris,  i\.  Buon,  que  les  amateurs 
recherchent  plutôt  pour  son  exécution  typographique  que  poar 
son  contenu. 

La  gloire  depuis  a  pu  être  acquise  à  «ncillcur  compte  ;  mais. 


1128  BULLETIN   DU  BIBLIOPHILK. 

comme  la  remarqué  1  abbé  Goujet ,  on  a  vu  bien  des  poules 
qui ,  sans  avoir  à  alléguer  les  mêmes  motifs  que  Ronsard  et 
avoir  excité  autant  de  I)ravo ,  ne  se  sont  pas  fait  faute  cepen- 
dant de  chanter  leurs  propres  louanges Aux  entendeurs 

avis. 

2""  Le  misanthrope  maladroit  et  besoigneux  Jodelle ,  qui ,  au 
milieu  de  ses  déboires  continuels,  eut  au  moins  la  futile  conso- 
lation de  se  croire  le  restaurateur,  le  dieu  de  la  Tragédie  fran- 
çoise,  le  jour  mémorable  où  ses  confrères  de  la  pléiade,  allant 
h  Arcueil  fétcr  le  Mardi-Gras  ou  plutôt  Tanniversaire  des  Ba<S- 
chanales  païennes ,  et  ne  sachant  que  faire  d'assez  grec  dans 
cette  occasion,  s'étoient  imaginés  d'exalter  leur  ami  à  Tégal  de 
Bacchus ,  et ,  pour  rendre,  la  comparaison  plus  flatteuse ,  de  lui  . 
offrir  pendant  le  repas  le  prix  du  poiime  tragique,  sous  la  figure 
d'un  bouc  orné  de  fleurs  et  de  rubans  ;  le  tout  accompagné  des 
danses,  des  chants  et  de  la  pompe  de  circonstance. 

Par  malencontre  pour  le  poëte,  le  souvenir  de  cette  aventure 
grotesque  a  laissé  plus  de  traces  que  ses  essais  tragiques , 
Cléopàtre  captive ,  Didon  se  sacrifiant  y  et  sa  co:)iédie,  Eugè' 
ne ,  ou  la  rencontre ,  qui  dorment  en  paix ,  ainsi  que  ses  J/ei- 
Janges  poi tiques ,  dans  le  petit  in-12  édité  à  Paris  par  Nie. 
Chesneau  et  Mammert  Pâtisson,  en  1583. 

d""  Jean-Antoine  de  Baïf,  le  plus  fécond  versificateur  des 
sept,  et  assurément  le  plus  mal  rémunéré,  puisqu'il  écrivoit  à 
M.  de  la  Mosie  : 

«  Quant,  mal  content,  resveur  Je  pense 
»  Que  vingt  et  cinq  ans  par  la  France 
»  .ray  fait  ce  malheureux  mestier, 
>  Sans  recevoir  aucun  salaire 
u  De  tant  d'ouvrages  qu'aj  sceu  faire , 
•>  O  que  n'eusse  été  coquetier  !  » 

Charles  IX  lui  avoit  sans  doute  appliqué  à  la  rigueur  son 
principe  ,  qui  étoit  qu'on  devoit  récompenser  peu  les  poëtes , 
afin  qu  ils  fussent  touJMirs  contraints  de  bien  faire;  qu'ils 
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sembloient  aux  cheTaux ,  qu'il  falloH  nourrir,  et  BOii  pas  trop 
saouler  et  engrainer,  car  après  ils  ne  Taloienl  plus  rien;.  - 

Baîf  sua  bien  cependant  sang  et  eau  pour  mériter  la  Cateur 
de  son  roi. 

II  disputa  avec  acharnement  à  Jodelle  et  à  du  Bellay  la  gloire 
d'avoir  introduit  le  sonnet  dans  notre  langue ,  comme  si  ce 
casse-téte ,  d'importation  italienne ,  avoit  valu  tant  de  débats  I 

Pris  d*un  bel  amour  pour  le  rhythme  ancien ,  il  mesura  les 
vers  françois  : 

«  Pour,  des  Gract  et  LaUns  Imltaal  Peicelleaee, 
»  De  Yen  et  chtoti  régléa  décorer  tolre  Fraoee.  » 

(ipiirê  à  Ckqriêê  il.) 

m 

et  tenta  de  renouveler  à  la  fois  les  lettres  dans  Talphabet  et 
Torthographe  dans  l'écriture,  suivant  qu*il  appert  de  son  opus- 
cule :  Étrènes  de  poèzie  fransoete^  en  péri  meztirit,  am  roep  etc., 
etc.  f  par  Jan  Antoène  du  Baif,  segretere  de  la  contre  du  Boe. 
Paris,  DenysDuval,  1674,  in-4. 

Et ,  en  dernier  lieu ,  à  bout  d'expédioBS  et  de  frais  d'inven- 
tion ,  il  fonda ,  avec  le  musicien  Thibaut  de  CurviUe ,  Amadii 
Jamin ,  Gui  de  Pibrac  et  autres ,  une  société  de  poérie  et  de 
musique,  qui  n'a  que  l'importance  historique  d'avoir  fMmi  k 
Yalentin  Conrard  un  plan  et  des  statuts,  lorsque  ce.  dernier 
présenta  au'cardinal  de  Richelieu  le  projet  de  l'Académie  fru- 
çoise. 

Les  quatre  volumes  in-8*  imprimés  h  Paris ,  187S-73,  diei 
Lucas  Breyer,  comprenant  9  livres  des  Poèmes,  7  Kms  des 
Amours,  6  livres  des  Jeux,  5  livres  des  Pisse-temps,  et  le  voL 
in-12,  les  Mîmes ,  Enseignemens  et  Kroverhes  de  Jan-Antoioe 
de  Baîf,  1697,  ches  Robert  Estienne,  onl  conservé  dans  le 
commerce  une  valeur  qu'ils  ne  doivent  peut*étre  pas  uniqw- 
ment  à  leur  rareté. 

4»  Rémi  Bellean»  sonosuné  le  Peintre  dé  la  latmet  et  \^ 
poète  le  plus  apprédédesctt  temps,  apiAsRonted.  ' 

7»       "■  ' 
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Les  fragmens  saivans  de  Tode  mortuaire  que  compon  aom 
compatriote  Coortin  de  Cissé  lui  slsrviront  de  biographie  : 

«  DoDcques  la  mort,  fière,  inhumaine, 

»  A  ravi  mon  gentil  Belleaa, 

»  Beileaa,  qui  d^ane  douce  peine 

»  Avoit  épuisé  toute  Peau, 

»  Qui  Ta  distillant  cristalline 

»  De  la  fontaine  chevaline. 
»,,«,,    

m  Ahl  Huses,  divines  princesses, 
»  Perdant  Belleau,  Tostre  brigade 
»  Perd  un  des  feux  de  sa  Pléyade....  »  ^ 

Parmi  ses  ouvres ,  celles  que  Ton  peut  citer  sont  :  La  Ber^ 
gerie  (Paris,  1672,  pet.  in-S''],  la  traduction  des  Odes  d'Ana- 
crion  (1572^  in-24) ,  et  son  poëme,  assez  curieux,  Les  amours 
et  nouveaux  eschanges  des  pierres  pretieuses  ,  vertus  et  proprté^ 
tes  d'icelles  (Paris,  1376,  Mammert  Pâtisson,  in-4*),  c^i 
firent  les  frais  de  son  épitaph'e  : 

<c  Ne  taillez,  mains  industrieuses^ 
»  Des  pierres  pour  couvrir  Belleau; 
»  Lui-même  a  bâti  son  tombeau 
»  Dedans  ses  pierres  pretieuses*  i> 

(RoiuABD,  Ép%i.p(mfRe9Êy-9êllêau.) 

S*'  Jean  Dorât ,  le  poeta  regius  de  Charles  IX ,  lequel  titre, 
entre  parenthèse,  valut  au  monarque  d'ôtre  élevé  par  son  poète 
au  dessus  d*Achille  et  d'Hector  !  Dorât  fut  le  professeur  de  grec- 
de  Ronsard  e(  de  Baïf ,  et  dut  certainement  son  admission  dan» 
la  Pléiade  plus  à  la  reconnaissance  de  ses  deux  élèves  qu'à  ses 
poésies  latines  et  grecques ,  qui ,  compte  fait  par  le  conscien- 
cieux Scaliger ,  montent  à  plus  de  cinquante  mille  vers. 

Du  reste ,  il  paya  largement  son  écot  au  banquet  divin  :  it 
traduisit  en  latin  une  partie  des  poésies  de  ses  collègues,  et 
se  montra  au  besoin  leur  complaisant  et  leur  panégyriste. 

&"  Joachim  du  Bellay,  auteur  des  Regrets ,  recueil  de  183 
sonnets  (Paris,  Frédéric Morel ,  1S58^  in-4),  citéa^ee  des' 
égards  mérités  par  Tabbé  Goujet.  La  modestie  ne  fet  point  le^ 
partage  du  moderne  Ovide  ^  témoins  ces  vers  : 
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»  Lef  tiorlen  prit  des  frooU  «vois 
»  Vont  fk  ÎÊïi  compagooB  des  Dkai.  » 

Surtoat  il  fàat  lui  savoir  gré  d'avoir  soutenu,  éoiitre  Ron- 
sard, que  la  langue  françoise  étoit  anez  belle  et  assez  riche 
pour  traiter  tous  les  sujets  et  les  pensées  les  [rius  ingénieuse», 
et  lui  pardonner  sa  jactance  en  conndération  de  sa  De/fmie  H 
illustration  de  la  langiie  françain....  (Paris ,  Amoul  TAngo- 
lier,  1553,  in-8). 

7*  Pontus  de  Tyard ,  seigneur  de  Bissy ,  évfiq[ue  de  Chàlomh 
sur-SaÔDC  sous  Henry  III.  Les  erreurs  amoureusa^  i  livre  d0 
vers  lyriques,  plus  un  recueil  de  nouvdles  œuvres  poétiques  (Pa- 
ris, Galliot  du  Pré,  1£[3,  in-4)  sont  ses  principaux  ouvrages. 

Il  avouoit  humblement  qu'ils  se  reconnaissoit  inférieur  a 
Ronsard ,  à  du  Bellay,  Ba!f  et  tous  les  autres ,  ef  c*est  assuré- 
ment ce  qu*il  a  fait  de  mieux  comme  poëte  et  comme  ecçlésiast^ 
que. 

Voilà  quels  furent  les  titres  qui  leur  assurèrent  une  reÎMmi^ 
mée  presque  européenne.  Dieu  me  garde  de  les  disodier  et 
d'expliquer  surtout  pourquoi  Jacques  Grevin  ne  fit  peâ  parlte 
de  la  pléiade  plutôt  que  JodeUe ,  Charles  Tontain  {rfutAt  que 
Pontus  de  Tyard.  Il  y  eut  là,  comme  partout»  un  peu  da  Mt 
de  la  fortune  aveugle ,  et  d'ailleurs  il  est  trop  tard  po&r  renié* 
dier  à  cette  distribution. 

Je  ne  souhaite  qu'une  chose  aux  exclus ,  e*est  de  reftce&trtB# 
de  temps  à  autre  d'aussi  spirituels  partisans  qu'en  iint  eW| 
dans  le  Bulletin ,  Vauquelin  de  la  Fresnaye  et  Jaoqott  Taha- 
reau.  Les  reliefs,  à  ce  compte,  vaudront  mieux  que  les  grei 
morceaux. 

La  cinquième  pléiade  disparut  à  son  tour ,  et  riiornoii  poé- 
tique  perdit  encore  son  flambeau  lumineux;  man  cette  IMs  h 
constellation  laissa  des  marques  indélébiles  de  son  passage. 

La  société  avoit  pris  goût  à  la  coterie  savante ,  ïti  iMÉnk 
et  les  femmes  s*en  méloientje  ((éiue  débordoit.  ^"iéÂâ'fld 
Rambouillet,  la  maisoA  de  M^  Dedoges,  le  latm dft'#«'fi 
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Scndéry  et  quelques  autres  logis  des  voyageurs  du  pays  da 
Tendre^  étoient  les  laboratoires  de  Tesprit  françois. 

En  présence  de  tant  de  concurrens ,  tous  ayant  des  droits 
égaux,  la  pléiade  devenoit  mesquine»  une  institution  aussi 
étroite  ne  suflisoit  plus  aux  besoins  du  siècle. 

Les  princes  du  Parnasse,  les  restaurateurs  du  langage,  son- 
gèrent alors  à  s'immortaliser  par  quelque  chose  de  gran- 
diose ,  une  invention  à  eux  ;  les  efforts  partiels  se  réunirent,  et 
Ton  frappa  un  grand  coup. 

Minerve  sortit  tout  armée  de  la  tète  de  Jupiter  :  rAcadémie 
françoise  fut  créée  I 

Des  lettres  patentes,  signées  le  2  janvier  1636,  enregistrées 
deux  ans  après,  lui  assurèrent  sa  per|iétuité,  à  la  charge  par 
elle  «  de  ne  connottre  que  de  Tomement ,  embellissement  el 
»  augmentation  de  la  langue  françoise...  »  Le* parlement,  en 
réduisant  Tattribution  des  académiciens  à  cette  seule  mission , 
ne  se  doutoit  pas,  Tignorant,  du  pénible  fardeau  qu'il  leur  im- 
posoitl 

L^Académie  a  vécu ,  vit  encore  et  vivra  assez ,  nous  respi- 
rons ,  pour  compléter  son  programme  linguistique. 

Depuis  cette  année  1636,  Tidée  de  la  pléiade  a  perdu  beau- 
coup de  sa  faveur,  parce  que,  d*un  câté,  le  cadre  assez  vaste  de 
TAcadémie  a  permis  de  défrayer  pas  mal  d'ambitions ,  et  que, 
de  Tautre,  les  académies  libres ,  qui  se  sont  fondées  en  général 
par  la  voie  de  la  souscription,  ont  eu  intérêt  à  ne  pas  restreindre 
par  trop  le  nombre  de  leurs  membres. 

Toutefois  il  y  a  eu  encore  dans  le  17*  siècle  deux  essais  de 
pléiade. 

La  première ,  romaine ,  ou  Alexandrine  du  nom  du  pape 
Alexandre  VII,  grand  admirateur  de  poésie  et  mauvais  poète 
lui-même,  dont  firent  partie  sept  versificateurs  latins,  les  deux 
Jésuites  ,  Sidronius  Hoschius  et  Jacques  fVaUiiu,  les  italiens 
Augustin  Favariti  et  IVatâle  Bandini;  le  ragusan,  Etianne 
Gradiy  bibliothécaire  du  Vatican,  et  les  allemands  Jean  Rot- 
ger  Tork  et  Ferdinand  de  Furstemberg ,  évèque  de  Munster» 
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qui  ont  en  la  sage  précaution,  pour  ne  pas  être  oubliée  de  tout 
le  monde,  même  des  bibliomanes,  de  constater  leur  eiistence 
dans  le  recueil  de  leurs  œuvres  :  Pcmata  upUm  UliuiriwÊi 
virorum  (Rome,  1656). 

La  deuxième ,  françoise ,  mais  composée  de  personnages  qui 
s*étoient  voués  également  à  la  littérature  latine  :  du  père  Ra- 
pin ,  auteur  du  poème  des  Jardins  ;  du  père  de  la  Rue,  meit- 
leur  prédicateur  que  bon  poète  ;  du  père  Jean  Gommire,  plus 
connu  par  la  participation  qu'il  a  prise  à  la  rédaction  du  Jour- 
nal de  Trévoux  que  par  ses  vers  ;  de  Jean  de  Santeul,  qu*on  * 
pourroit  appeler  le  poète  de  rédillté  pour  toutes  les  inscrip- 
tions dont  il  a  enrichi  les  fontaines  et  les  monumens  publics ,  à 
la  grande  désolation  des  porteurs  d'eau  et  des  badauds  ;  de' 
Charles  du  Perrler,  de  Provence,  le  prlnu  des  poètes  lyriquies^ 
de  Petit,  docteur  en  médecine,  qui  a  fait  énormément  de  vers 
latins  et  un  seul  petit  livre  de  médecine  estimé,  De  motn  animai 
Uum  spontanco,  liber  anus  (Paris,  1660),  et  de  Tabbé  Minage^ 
lliabile  diseur  de  bons  mots,  auquel  et  pour  cause  les  académi* 
ciens  trou  voient  trop  d*esprit,  et  qui,  pour  se  venger  de  rAca» 
demie  qui  refusoit  obstinément  de  l'admettre  dans  son  ado,* 
forma  une  académie  de  son  cAté,  éleva  autel 'contre  autel  é(  Ait 
certainement  le  promoteur  de  cette  pléiade. 

Je  citerai,  pour  clore  ma  nomendature  et  en'flnir  avec  les 
pléiades ,  Tacâdémicien  François  de  Cailliéres ,  qui ,  à  la  fia 
de  son  ouvrage  de  la  Science  du  numde  et  des  ccmnaiMsemeei 
utiles  à  la  vie  (pms,  1717,  in-19),a  constitué  bénévotemeat 
et  chanté  en  vers  françois  trois  pléiades  de  sa  biçon,  dont  la 
première  contient  :  Corneille ,  Racine ,  Molière ,  La  Fontaine  » 
Voiture,  Sarrazin  et  Chapelle  ;  la  deuxième  :  Despréaux ,  Pa^ 
Villon,  Pelisson,  Benserade,  Quinault,  Segrab  et  le  due  de 
Nevers  ;  la  troisième ,  bite  en  l'hoaneur  des  dames  :  IP'*  do 
Scudéry,  M^LaFayette,  La  Suie,  La  Sablière,  DedKNiliènf, 
Villedieu  et  Dacier. 

Le  18*  siècle  est  paaé ,  le  liH  s'avance  et  l'oa  a*a  pu  vi  la 
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pléiade  reparottre.  Qu'elle  resle  au  firmament  aTec  son  homo- 
nyme païenne,  je  le  lui  conseille  :  les  sociétés  ayant  pour  ca- 
pital l'esprit  poétique  trouveroient  peu  d'actionnaires.  De  Pro* 
fundis  sur  elle  ;  la  Pléiade  a  fait  son  temps,  comme  Font  fait 
beaucoup  des  astres  qui  la  coroposoient.  Puisse  mon  article 
lui-même  ne  pas  partager  de  suite  le  sort  fatal  de  ces  étoiles 
tombantes  ! 

P.   DE   MaLDBN. 


NOUVELLES 


La  Société  des  Bibliophiles  français  vient  de  s'augmenter 
de  trois  membres  :  M.  le  baron  Ernouf,  un  de  nos  amateurs 
distingués;  M.  le  comte  de  Laborde,  membre  de  Tlnstitut,  el 
M.  Mérimée ,  membre  de  TÂcadémie  française. 

Ces  nominations  portent  à  vingt-trois  le  nombre  des  mem- 
bres de  la  Société. 


ERRATUM. 

En  annonçant  VEssai  ctun  Dictionnaire  historique  de  la  Um* 
gae  française  de  M.  P.  Paris,  on  a  imprimé  112  pages  an  lieu 
de  72  pages.  C'est  une  erreur  grave,  qu'il  convient  de  redre^r 
ser  ici. 
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164S  Alibbat.  Ses  œuvres  poétiques.  Paris,  J.  Guignûrd, 
1653  ,  io-8.  flMuroquin  bleu»  BleU,  tr.  dor.  JMciirf 
ancienne •     • 


1646  Amcsbmbiit  philosophique  sur  le  langage  des  bestes 
(  par  le  P.  Bougeant  ).  Paris ,  1730,  pet.  im^  à. 
rel.  Y 4—80 

1647  Augustin  Nicolas.  Sfla  toiture  est  un  moyen  seur  («le) 
k  vérifier  les  crimes  secrets,  dissertation  morale  et  jn- 
ridique.  Amsterdam,  ff^olfgangg  1682,  in-lS.  T» 
marb •       6— a 


1648  Beau  vont.  Encidopédie  permqntere,  otttAfe 
rieux,  &  l'usage  de  toutes  sortes  de  têtei^  Amsliréam$ 
Paris,  1158  p  pet.  in-8.  d.  rel.  v.    • 

Ayee  pUocliei  rsptéieBitflt  4ei  cofltoei  4b 
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1649  Belon  {Pierre).  Les  obseruations  de  plusieurs  sin- 
gularitez  et  choses  mémorables  tfoauées  en  Grèce, 
Asie,  Judée,  Egypte,  Arable  et  autres  pays.  Anvers, 
Christophe  Plantiny  15S3,  in-8.  v.  f.  fil.  tr.  dor.  fig. 
[Lebrun.) 18 — t 

Cet  eiemplaire  contient  une  carte  qoi  manque  sonTent. 
Édition  rare. 

1650  BoizARD  {Jean).  Traité  des  monnoyes,  de  leurs  cir- 
constances et  dépendances.  Paris,  /.  B.^Coignard, 
1692,  in-8.  v.  mar 4— • 

Le  premier  chapitre  de  la  seconde  partie  traite  «  de  IXMfiDo 
des  Généraui  Maîtres  des  Monnoyes.  Commencement  de  la  Chtm- 
bre  des  Monnoyes  ;  de  quels  officiers  elle  a  été  composée.  Erection 
de  cette  Chambre  en  Cour  souveraine  ;  de  ses  officiers,  etc.  > 

1651  Castellamonte  (Il  conte  Amedeo  di).  Veneria  reale  ; 
palazzo  di  piacere  c  di  Caccia,  ideato  dall*  A.  — R, 
di  Carlo  Emanuel  II,  duca  di  Savoia,  redi  Cipro,  etc. 
Torino,  1674,  in-fol.  fig.  cuir  de  Russie,  fil.  à  comp. 
tr.  dor.  {Rcl.  angL) 85 — • 

Ouvrage  recherché  à  cause  des  estampes ,  gravées  en  partie  d'a- 
près les  tableaux  de  J.  Miel. 

1662  Chrisostomb  Mathanasius.  Le  chef-d'œuYre  d*un  in- 
connu, poëme  heureusement  découvert  et  mis  an 
jour,  avec  des  remarques  savantes  et  recherchées.  9* 
édition;  par  P.  X.  Leschevin.  Paris,  1807,  2  vol. 
in-8.  v.f.  fil.  tr.  dor.  portr.  {SimierJ).  .     .     24 — • 

Rare. 

Edition  dans  laquelle  on  trouve ,  outre  les  pièces  qui  oal  pam 
dans  toutes  les  éditions  précédentes  d^Anti-Uathanaae ,  ou  criU« 
que  du  Chef-d'œuvre  d'un  Inconnu ,  une  Notice  sur  la  fie  et  les 
ouvrages  de  M.  de  SAcir-HTAcniTHB ,  et  des  Notes. 

1653  Olert,  valet  de   chambre  de   Louis  XVI.   Ses 
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mémoires.  Londres,  1800,  iD-12.  cartODDé.     4 — • 

Journal  de  ce  qui  s^est  ptsié  (Uns  la  toar  da  Temple  pendani  la 
détention  de  Louis  XYI  \  a?ec  des  détails  sur  sa  mort  <îiil  col  été 
ignorés  Jusqu'à  ce  joar. 

1654  Dents.  Œuvres  du  divin  saint  Deoys  aréopagite.... 
traduites  du  grec  en  françois  par  Fr.  Jean  de  Saint- 
François,  prieur  des  Feuiilentins  de  Paris.  Paris, 
chez  Jean  de  Ueuqueville,  pet.  in-8.  d.  rel.  v»     10 — • 

1655  Des  Periers  {Bonavenlurc).  Cymbalum  mundi ,  ou 
dialogues  satyriques  sur  divers  sujets*  Amsterdam, 
Prosper  Marchand,  1732,  pet.  in-12.  v.  marb. 
fig 4—1 

«  C'est  on  peut  ooTrage ,  plos  carieui  par  la  répotaUon  que  loi 
ont  donnée  les  auteurs  qui  en  ont  parlé  que  recommandable  par 
son  propre  mérite  et  par  la  maUère  que  Ton  y  traite.  On  ne  peut 
pas  néanmoins  discouTenir  qail  ne  soit  fort  agréablement  écrit  et 
fort  ingénieusement  composé  pour  Iç  temps  auquel  il  a  été  fldet.  » 

1G56  Du  Gange  {Dufresne)  et  Garpbntier.  Glossarium  ad 
scriptorcs  medix  et  infimae  graecitatis,  cnm  appendice. 
Parisiisf  1733,  6  voK,  et  le  supplément  4  voL  En  tout 
10  vol.  in-fol.  V 220—» 

Bel  eiemplaire. 

1657  DuRET  {Jean),  jurisc.  Advertissemens  sur  Tedict 
d'Henry,  roi  de  France  et  de  Pologne ,  faisant  droict 
aux  remonstrances  proposées  par  les  estais  da  royau- 
me, assemble!  par  son  commandement  en  la  ville  de 
Bloys  Tan  1576.  Lyon,  Benoist  Bigaud  (à  la  fin:  Lyon^ 
Pierre  Boussin)  ,  1687  ,  ln-8.  v.  mar.  (  Armoi'^ 
ries»  ) 


1658  EoiGTdu  roy  sur  la  création  des  ofBciers  establii  rar 
le  recouurement  de  ses  droits  d'imposition  foraine^ 
resue^  ou  domaine  forain  et  bault  passaige ,  et  smr  le 
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rciglemcot  du  nombre  desdictz  officien  »  et  de  taxe 
dateurs  salaires.  Paris,  P.  Haultin,  1650,  in-8,  d. 
rel .     ,     .    '  6—1 

1659  Explication  des  cérémonies  de  la  Fête-Dieu  d'Aix, 
eu  Provence.  Aix ,  1777 ,  in-8.  broché ,  non  »o* 
aisÈ 8—1 

Ornée  de  flgurcs  du  lieutenaDt  da  prince  dUmoar»  do  roi  et  bâ- 
tonnier de  la  Bazoche ,  de  PAbbé  de  la  ville ,  et  des  Jeni  des  Dia- 
bles, des  Razcassetos,  des  Apôtres,  de  la  reine  de  Saba,  des  Tiraa- 
*        socs,  des  Chcraux-Frux,  etc.,  etc.,  etc. 

Et  des  airs  notés ,  consacrés  à  cette  fête»  Ces  gravores,  dites  par 
le  frère  de  Pauteur,  sont  très  singulières. 

1660  Faits  des  causes  célèbres  et  intéressantes,  augmentés 
de  quelques  causes.  Amsterdam,  Chastelain^  VJSS, 
in-12.  V.  mar 5— • 

1661  CtAMAGHES  (M'  de).  Dissertations  littéraires  et  philo- 
sophiques. Paris,  1755,  in-12.  v.  marb.     .       4—» 

1662  doDEAU  {Antoine).  La  vie  de  saint  Charles  Borro- 

mée Paris,  Louis  Billaine ,   1663,    in-12.    v. 

gr 4— i 

1663  Histoire  d'un  voyage  littéraire  fait  en  MDGGXXXIII 
en  France,  en  Angleterre  et  en  Hollande,  avec  un  dis- 
cours préliminaire  de  M'  La  Crose  touchant  le  systè- 
me étonnant,  et  les  Alhei  defecti,  du  Père  Harduin,  et 
d'une  lettre  concernant  les  prétendus  miracles  de  ' 
Tabbé  Paris  ,  et  les  convulsions  risibles  du  chevalier 
Fotard.  La  Haye,  Adrien  Moetjensy  1736,  în-12. 
V ■ 4 — • 

1664  Histoire  du  vénérable  serviteur  de  Dieu,  le  bienbeo- 
reux  Garembert....,  premier  abbé  du  Mont -Saint- 
Martin.  Cambrai,   Samuel  Berthoud^  1769,  în-12. 

{•' .  ■       or.  .......••.•••       0""~' 
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1G63  IIeptameron  (f/)  dçs  oovvelles  de  très  illustre  et  très 
excellente  princesse  Marguerite  de  Valois  ,  royne  de 
Navarre.  Paris,  (iiUes  CiUcsy  1539,  iD-4.  v.  br, 
[Anc.rcl,  Aux  anties  de  fjongepicrrc)     •      .     93 — » 

Exemplaire  bien  conservé. 

IGGO  IIlkt  {P.  Daniel),  Traité  de  la  situation  du  Paradis 

terrestre.  Paris,  Jean  Anisson,  1691,  pcL  in-8.  v.  br. 

et  cart 6  — f 

• 
lt>G7  Jngc^mens  des  scavaos  sur  les  principaux  ouvrages  des 

auteurs  (par  Baillet).  Paris,  1685-1G8G,  9  vol.  pet. 

in-8.  raar.  rouge,  fil.  tr.  dor.  [Ane.  rcL).  48—» 

Exempl.  de  Lamoignon  ,  avec  chiffre  et  armoiries  sor  les  plats 
des  volumes. 

1 GG8  liKo.  Chronica  sacri  monasterii  Gasineusis.  auct.  Leone 
(  ai'dinali  episcopo  ostiensi  ,  continuatore  Petro  Dia- 
cono,  ejusd.  cœuobii  monacliis.  Ex  inanuseriptis  cod. 
summa  cura ,  et  fide  IV  éd.,  cum  notis  ill.  Angclus  de 
Nuce.  Lutetia-Parisiorumy  1G68,  in-fol.  v.  gr.    27 — • 

JGGl)  liE  P.\riLL0N  ou  lettres  parisiennes;  ouvrage  qui  con- 
tiendra tout  ce  qui  se  passera  d'intéressant ,  de  plus 
agréable  et  de  plus  nouv.  dans  tous  les  genres.La  Haye, 
s     AnlJ'anDole,iliGA15iyAsoli}.in'S.y.m;jLr.  9 — • 

JGTO  l^K  SiRLi.>E  de  Messire  Honoré  dX'rfé....,  comte  de 
(iliasteau  Neuf,  etc.  Jouxte  la  coppic  imprimée  à  Pa^ 
jîs ,  Jean  Micard ,  1618  >  p.  in-8.  dem.  reh  y.  19 — » 

c:<*  poîlnio  d'Honoré  d'iTfé  se  divise  en  plusieurs  parties  :  1b 
Tii^pjrt,  PAbjiencfr  el  le  llelour,  qui  se  termine  à  la  SM*  strophti. 

I<i71  Le  VoYA(iE  de  Saint-Cloud  9  par  mer  et  par  terre. 
A'i  Haye ,  1749.  —  Voyage  et  retoar  de  Saint- 
(.loud  à  Paris ^intstcrdamy  chez  Pierre  Mortier^ 
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1750,  pet.  în-8.  dem.  rel.  y '    6 — • 

1672  Harignt  (l'Abbé  de).  Histoire  des  Arabes  sous  les 
gouvernements  des  califes.  Paris,  1750,  4  vol. 
in-12.  V.  f.  fli 18— • 

Joli  eièmpltire. 

1673  HiRABiLis  liber  qui  prophetias  revelationes  que  nec* 
non  res  mirandas  preteritas,  présentes  ac  futures 
aperte  demonstrat  (avec  la  partie  française).  Pari' 
siisj  Enguilbert  et  J,  de  Marnefy  1522,  in-4.  gotb., 
vél.  blanc. 


1674  HÉMCiRES  et  dissertations  sur  les  antiquités  natio- 
nales et  étrangères ,  publiées  par  la  Société  des  anti- 
quaires de  France.  Paris,  1817  et  suiv.,  10  vol. 
in-8.  et  atlas  in-4.  dem.  rel.  v 92 — t 

1675  Nouveaux  entretiens  politiques  et  historiques  de 
plusieurs  grands  hommes  aux  Champs-BlyséeB ,  sur 
la  paix  traitée  à  La  Haye  et  à  Gertroydemberg ,  et 
conclue  à  Utrecht.  Paris,  1714,  in-12.  v.  m.      4 — » 

1676  PiGTA  poesis  (Auctore  B.  Anneau).  Lugduni,  Uath. 
Bonhomme,  1552,  in-8.  mar.  bleu,  fiL  àcomp.  tr. 
dor.  (Aftt/fcr.). 30— • 

Eiemplalre  reU6  for  brochore,  oroé  de  très  Jolies  fig.  eo  bois  à 
chaque  page. 

1677  Prjbglarissiiiuii  opus  divi  Isidori  Hyspalensis,  qaod 
Ethimologiarum  inscribitur.  frênaie  habeiar  in  viseo 
taiicti  lacbbi,  sub  signo  Libri  Awrei.  Pet.  in-fol.  V. 
gauf.  [Ancn  rel.)  bien  conservé     ....     18— » 

1678  PmoPHÉTiBS  (Les)  merveilleuses  advenue»  à  Tendrolt 
de  Henry  de  Valois ,  \\V  de  ce  nom ,  jadis  roy  de 
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France.  Paris,  Ant,  Du  BreuU,  1589,  in-8.  dem. 
rel 9— • 

1679  Rabblais  (Fr.).  Ses  œuvres,  avec  notes  et  remar- 
ques de  M.  Luduchat.  Amsterdam ,  1741  y  3  vol.  gr. 
in-8.  vélin  bl 66—» 

On  a  ajouté  à  cet  exemplaire  on  grand  nombre  de  graviirct 
avant  la  lettre  de  TédHion  moderne  ;  plus  an  volome  des  Songes 
drolatiques  de  Paotagrnel ,  où  sont  contenues  plusisurs  figures  de 
Venuention  de  maistre  Fr.  Rabelais.  Sur  VidiHon  de  Paris,  1065. 
Réimpression  Dalibon,  1823,  gr.  in-8.  pap.  ?6I.  non  ro^.ReUure 
uniforme. 

1680  REAL  (St.).  Les  œuvres  de  M.  l'abbé  de  Saint-Réal. 
5tt(r.  la  copie  à  Paris ,  CL  Barbin ,  1689,  pet.  in-12. 
dem.  rel.  v.  f.  non  rogné.  (JSimier.).     .     .         16— • 

1681  Regubil  d'arrêts,  1589,  in-8.  dem.  rel.     .      9—» 

Arrest  de  la  Goar  de  Parlement  de  Paris  contre  ceox  qui  UemwBi 
le  party  de  Henry  de  Boarbon,  déclaré  héréUqne  par  noatre  Salai- 
Père  le  Pape ,  et  qui  lay  prestent  ayde ,  secourt  et  (Iveor.  Paris, 
1688.  —  Arrest  de  la  Cour  de  Parlement  de  recognoisire  pour  roy 
Charles  diiietme  de  ce  nom  (le  duc  de  Vayenne).  Paris,  15ao. 
—  Arrest  de  la  Cour  du  Parlement  pour  faire  vendre  lea  Ment 
des  huguenots.  1589. 

1 682  Recueil  des  défenses  de  M.  Foaquet.  {Amsterdam , 
EUev,),  1665-68,  15  voL  pet.  in-12.  mar.  bl.  fil. 
tr.  dor.  Lebrun.  {Armoiries.).  ^   •     •     •     •     98 — > 

1683  Sbroux  d'Agihcourt.  Histoire  de  l'art  par  lesmona- 
roens^  depuis  sa  décadence,  an  IV^siècIe,  jusqu'à 
son  renouvellement ,  au  XVh  siècle  ;  pour  senrir  de 
suite  à  l'histoire  de  l'art  cbei  les  anciens,  Paris, 
1823,6  vol.  gr.  in-fol.  326  pi.  dem.  rel.  mar.  nais 
rogné 6S0— i 


Bel  exempt,  «n  graiid  papier  vélin  ,.doe  i  petita  kn. 


k: 


itiiS  BOLLCnif  BU  BIBUOFHILt. 

1684  Th«atrb  de  Sybaris.  S.  D.  (vers  1776),  3  vol.  iQ-18. 
iiMir.  r.  {Borevian.) 18 — » 

1685  Temhgb  (Ses  comédies)  /  trad.  par  M*^  Dacier.  ïtôt- 
terdam,  1717,  3  vol.  p.  în-8.  v.  f.  (Padeloup.)  18—» 

1686  Testament  politique  de  Charles,  duc  de  Lorraine  et 
de  Bar.  Lipsle^  1696,  inl2.  d.  rel.     .     •       6 — » 

1687  Tbaitté  de  toute  éorte  de  chasse  et  de  pêche.  Ams^ 
terdam,  1714,  10-12.  dem.  rel.  v.     .     .     .     14 — > 

Ce  Yolume  coDtieDl  :  La  roaDière  de  faire ,  raccommoder  et 
teindre  toutes  sortes  de  Gilets;  de  prendre  aax  pièges  toutes  sortes 
d*oiseaux  et  bétes  à  quatre  pieds  ;  —  un  Traitté  de  la  Tolerie  et  des 
oiseaux  qui  y  serrent;  —  un  Traitté  de  la  grande  chaise ,  avec  les 
plus  beaux  secrets  de  la  pêche  dans  la  mer,  les  riYîëres  et  les 
étangs  ;  —  et  un  Dictionnaire  de  tons  les  termes  de  ûlets  de  chasse 
et  de  pèche,  avec  un  grand  nombre  de  planches* 

1688  Tenance.  {Ses  Œuvres)  j  publiées  par  M.  Auguste  de 
Labouisse.  Paris,  Delaunay ,  1810,  in-12.  dem.  rel/ 
pet.  vél 4 — » 


PUBLlCAaiONS  NOUVELÎJIS. 


1689  Bareois  (/.).  Eléniens  carioviogiess,  linguistiques  et 
littéraires  —  (Laographie,  — Carolographie«  — Ro- 
mane étrangère ,  —  Romane  française ,  —  Bibliogra- 
phie, etc.  ).  In-4.  fort  vol.  pap.  Vergé,  fig.     20 — » 

Voir  la  notice  de  cet  excellent  ouvrage  insérée  dans  le  précédent 
numéro. 


